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^^"^outu-  tue  t*  avé^àeftuàu;  J^o&etJ  :  Je  ue  ^etat  j)Oiutl 
Vofxe  ttoge.  3e  ne  veux  a u'apptetiàtc  au  Jl?u€ùc  (jucjt, 
tue  Jutx~  acauitteP  9e  w.orcTùe.voir'  eu  voua—  ojjftatu—  ce* 
^tuie  <9e  uicX-s  veitCeX^SPociL-  vettute.  fui  Joui-  connue*^; 
tfdait-  Ùi^  njtpttcur*:  c^9ouuou-jey  Jattee.  t'offeuicr', 
tue  taite,  ou  fiotter*  atffeutct-.  utO  fxiêui-aueje^oiti-et- 
eu  vohe  taug  et-  eu  vohe  utètite  c^etiomtet ? 3 c  h* enl 
^ttai  point-  davantage*,  ;  utaiX-  vuoro  àifeuce  commanèc 
c^oar*-  vohe  wobeHie  t  ue*t~  (ju'unj)  témoignage  ^tl 
yzzofottà  tetpect-  apec  feauefje  Jutee., 

oÂLoHtieur', 

^Pohe  txeé-liutuête,  &^ c. 

Gosse,  jSPueur** 
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Bejuicûup  de  perfonnes- sHmaginent  que  les  Archives  de  nos  Abbayes 
recèlent  des  fources  intariflables  de  connoi fiances  ;  d'autres  demandent 
hautement  qu'on  les  rende  publiques  comme  des  Bibliothèques  :  les  premiers- 
exagerent  ;  les  féconds  font  injuftes.  Ce  n'eft  pas  tout.  On  va  jufqu'à 
traiter  d'ignorants  les  propriétaires  de  ces  dépôts  domeftiques,  &  de 
parefle  leur  indifférence  fur  l'origine  de  leurs  Fondations.  Il  n'eft  pas 
jufqu'au  Rédacteur  des  Mémoires  pour  fervir  à  CHiJloirc  du  Vermandois ,(  §  ) 
qui  ne  parle  avec  la  dernit-ic  inrlécenr*»  dp  fe*  Maîtres  dans  la  diploma- 
tique. Il  s'eft  apperçu  peut-être  qu'il  cft  aujourd'hui,  du  bun  ton  d'injurier 
les  Moines  ;  il  a  voulu  donner  aufli  fon  coup  de  pie  au  Lion  vieilli.  Les 
Moines  ignorants  dans  un  Art  qu'ils  ont  inventé  &  qu'ils  perfectionnant • 
tous  les  jours  .h étrange  abfurdîtél'Qui  ne  connoît.les  Martene ,  les  Dachéri, 
les  Mabillon,  lès  Clément,  les  Poirier,  &c? 

M.  l'Abbé  Colliètte  voudroit  que  chaque  Matfon  Religieuie  eût  fon 
Hiftoriographe  :  je  penfe  qu'il  fêroit  trjès-difïïcilç,,  pour  ne  pas  dire  impof- 
fibfej  de  mettre  de  l'intérêt  dans  toutes  ces  Hiftoires  particulières.  Je 
n'aurois  point  donné  cet  Ouvrage,  au  Public,  fi  je  n'avois  eu  à  parler 
que  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  :  mais  j'ai  cru  le  rendre  digne  de  fon.atten» 
tio»,.,  en-  y  joignant,  toux  ce  qui  eft  relatif  à  la  Congrégation  elle- 
même.  Si,  malgré  cela,  l'on  n'y  rencontre  pas  un  intérêt  bien  général, 
©i*  peut  être  aflure  du  moins  d'y  trouver  l'exactitude  &  la  vérité. 

($)  M.  TAbbé  Colliètte.  V.  furtout  T.  i.  p.  69,  &  T.  3.  p.  153  &  1^. 
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DE  L'ABBAYE  ET  DE  L'ORDRE 

OU 

CONGRÉGATION 

D'ARROUAISL 

PREMIERE  PARTIE.  * 

CHAPITRE  I. 

Origine  de  l'Eglife  ou  Abbaye  d'Arrouaife, 
Saint  Heldèmare  premier  Prévôt, 

Entre  les  Établiffements  Réguliers  que  vit  éclore  le  onzième 
fiecle,  l'Abbaye  d'Arrouaife,  dans  la  Province  d'Artois,  mérite 
d'être  diftinguée.  Non-feulement  elle  eft  une  des  plus  anciennes 
de  l'Ordre  de  Saint  AugulHn ,  mais  la  réputation  de  Ces 
premiers  Religieux  ayant  palTé  jufque  dans  les  Pays  étrangers, 
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6  HISTOIRE  D'ARROUAISÉ. 

elle  eut  encore  la  gloire  d*y  envoyer  des  Colonies  qui  rendirent 
fon  Inftirut  célèbre.  Ces  nouvelles  Églifes  &  quelques  autres  déjà 
fondées  qui  embrafferent  le  même  Inftitut ,  formèrent  long- 
temps fous  le  Chef-Lieu  d'Arrouaife,  l'Ordre  ou  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  dits  Arroafiens. 

Cette  Abbaye  eut  d'abord  différents  noms,  &  dans  les  tems 
les  plus  proches  de  fon  ére&ion,  on  la  trouve  également  nommée 
Abbatia  SanBte  Trinitatis,  SanSi  Nicolai ,  in  Arida-Gamaniia , 
in  Arroajia ,  &  de  Trunco-Berengarii. 

D  eft  hors  de  doute  qu1 *  Arroajia  a  été  formé  par  corruption 
& Arida-Gamantia.  (<r)  Mais. pour  ce  qui  eft  du  mot  Gnmaniia^ 
je  ne  puis  croire  qu'il  vienne  du  Celtique  comme  pluneurs  l'ont 
avancé.  (  b  )  Sa  racine ,  difent-ils ,  eft  le  mot  Gaw,  qui  fîgnifie 
Terre.  J'ai  cherché  en  vain  ce  mot  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Langue  Bretonne  :  je  n'y  ai  même  trouvé  rien  de  femblable.  Le 
mot  Gaw  d'ailleurs  fut-il  Celtique,  je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
s'enfuivroit  que  celui  de  Gamantia  en  dérivât.  Il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  ce  dernier  doit  fon  origine  à  la  Langue  Grecque. 
Voici  quelles  font  mes  conjectures  à  ce  fujet. 

Le  Pays  ou  Canton  d'Arrouaife  connu  en  Latin  fous  la  dénomi- 
nation iïArida-Gamantia,  étoit  autrefois  une  Forêt  qui  s'étendoit 
depuis  Encre ,  aujourd'hui  Albert ,  jufqu'à  la  Sambre ,  vers  les  Arden- 
nes ,  ce  qui  fait  environ  vingt-cinq  lieues  de  l'Oueft  à  l'Eft.  Céfar 


(a)  L*Hiftorien  de  Tournai,  Coufin,  ignoroit  apparemment  qa'jl rida  -  Gamantia 
fignifie  Arrouaifc  ,  lorfqu'en  traduifant  une  Bulle  d'Innocent  II  adreiTée  à  Ogcr,  premier 
Abbé  de  Saint  Mard ,  il  s'eft  exprimé  ainfi  :  "  Si  vous  confirmons  l'Ordre  de  Saint 
»  Auguftin,  félon  la  Couftume  de  Saint  Nicolas  de  Gamache  le  fec.  Tom.  a.  p.  ai 8.  » 

(*)  V.  TAlmanach  d'Artois  1768,  p.  53.  Mercure  de  France  1737» p.  1583. —Cela 
pourroit  être  cependant,  s'il  étoit  vrai,  comme  quelques  -  uns  le  prétendent,  que  les 
Langues  Grecque  &  Celtique  étoiem  la  memç  dtxii  l'origine  ÔC  avoient  les  mimes 
Kiiratlercs. 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  I.  y 
qui  nous  a  donné  plulîeurs  détails  fur  les  Druides,  (c)  nous  apprend 
que  ces  Prêtres  des  Gaulois  tenoient  leurs  affemblées  au  milieu 
des  Forêts.  Parmi  les  fonftîons  dont  ils  étoient  chargés ,  l'admi- 
niftration  de  la  Juftice  leur  appartenoit,  ainfi  que  l'inftruttion  de 
la  Jeunefie  dans  les  Sciences,  particulièrement  dans  la  prétendue 
Science  de  la  Divination  :  or  le  mot  Gamantia  paroît  être  compofé 
des  deux  mots  Grecs  Vtj  &  Marna.,  dont  le  premier  fignifie  Terre , 
&  l'autre  Divination.  Cette  étymologie  eft  d'autant  plus  fatisfai- 
fante,  que  les  Druides,  félon  plufieurs  écrivains  anciens  & 
modernes,  avoient  l'intelligence  de  la  Langue  Grecque.  Je  penfe 
donc  que  la  For£r  d'Arrouaife  étoit  une  de  ces  retraites  où  ils 
tenoient  leurs  affifes  &  célébroient  leurs  myfteres,  d'où  il  eft  tout 
naturel  de  conclure  que  le  nom  de  Terre  de  Divination  lui  eft 
demeuré. 

Le  mot  Gamantia  peut  tirer  auffi  bien  fon  origine  du  Grec , 
que  celui  de  Druide  dont  la  racine  eft  Afvç,  qui  fignifie 
proprement  un  chêne  ;  de  Apç  s'eft  auffi  formé  Dryade,  nom 
que  Ton  donnoit  aux  Nymphes  des  Bois.  Enfin  il  n'eft  pas  inutile 
de  remarquer  ici  qu'il  y  avoit  parmi  les  Gaulois  des  Prophé- 
tefles  ou  Devinerefles  que  l'on  appeloit  indifféremment  Druides 
&  Dryades  ,  &  qui  n'étoient  fans  doute  rien  autre  chofe  que 
les  femmes  des  Druides,  lefquelles,  ainfi  que  leurs  maris,  fe 
mêloient  de  prédire  l'avenir. 

L'épithete  Arida  ajoutée  à  Gamantia  >  ne  fait  que  défigner  la 
fituation  de  la  Forêt  d'Arrouaife  ,  dans  un  Pays  fec  &  élevé. 
Cette  qualification  lui  convient  parfaitement.  Car  fi  les  fources 
des  rivières  indiquent  un  Pays  élevé  ,  le  Canton  d'Arrouaife 
doit  aflurément  l'être,  puifque  depuis  Albert  jufqu'à  la  Capelle, 
on  trouve  celles  de  ITfcaut ,  de  la  Selle ,  de  l'Oife ,  de  la 

(c)  Ltb.  VI.  de  Btllo  Gallico.  V.  aufli  le  DiÔionnaire  Encyclopédique  aux  œçî» 
nid*x  Dryade  t  &  celui  de  Treroux»  au  mot  Dntid^ 
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8  HISTOIRE  D'ARROUAISE, 

Sambre ,  &c.  il  eft  encore  aujourd'hui  entrecoupé  de  Bois ,  & 
les  deux  extrémités  feulement  ont  confervé  l'ancien  nom.  Du  côté 
d'Albert,  on  trouve  l'Abbaye  d'Arrouaife,  les  Bois  d'Arrouaife, 
le  Mcfnil  en  Arrouaife,  Sailly  en  Arrouaife  j  &  vers  la  Sambre 
d'autres  Bois  appelés  aufli  Bois  d'Arrouaife ,  Gouy,  Montigny, 
Vaux  en  Arrouaife,  de  même  qu'un  ruifleau  qui  tombe  dans 
l'Oife  à  Hanaples,  &  qui  porte  le  nom  d'Arrouaife.  (  d) 

Gautier,  élu  Abbé  d'Arrouaife  en  1179,  nous  a  l'Hiftoire 
de  la  Fondation  &'  des  progrès  de  cette  Abbaye  jufqu'à  fon 
temps  j  il  eft,  je  penfe ,  le  plus  ancien  Écrivain  qui  parle 
de  l'étendue  &  de  la  fituation  de  la  Forêt  d'Arrouaife.  Nous 
avons  encore  dans  nos  Archives  cette  Hiftoire  écrite  de  fa 
main  en  tête  d'un  cartulaire.  Après  un  préambule  où  il  expofe 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  raflembler  en  un  feul  Corps  les 
Chartes  de  fa  Maifon ,  il  ajoute  :  j'ai  cru  devoir  m'étendre  fur 
l'époque  de  la  Fondation  &  fur  les  mérites  des  Inftituteurs  de 
cette  Églife  félon  la  connoiflfance  que  nous  en  ont  donnée  nos 
anciens.  Ce  lieu,  continue-t-il ,  fitué  fur  le  Chemin  public,  (e) 
dans  la  Forêt  que  l'on  nomme  Arrouaife  ,  &  qui  s'étendoit 
depuis  Encre  jufqu'à  la  Sambre,  avoit  été  une  retraite  de  Voleurs: 

(</)  L'Auteur  des  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  du  Vermandoîs  ,  a  fait,  fur  la 
fignification  du  mot  Arrouaife,  AriJa-Gamantia,  une  découverte  que  perfonne  ne  lui 
enviera;  «  l'Arrouaife,  dit-il,  commence  à  l'Abbaye  de  ce  nom,  &  n'eft  ni  Terroir 
»  ni  Province;  c'eft  une  ligne  ou  cordon  qui  fépare  l'Artois  fie  le  Cambréfis  de  la 

Picardie ,  6c  va  fe  terminer  vers  les  Ardennes.  On  appelle  ce  trait  AricU-Gàmantia; 
„  nous  ne  favons  pourquoi,  n  T.  II.  p.  81. 

Ce  trait  devoit  être  bien  large;  car  je  trouve  que  Bapaume  même  étoit  fitué  en 
Arrouaife  ,  quoiqu'il  foit  éloigné  de  Sailly  de  deux  lieues  fie  que  le  Chemin  qui  mené 
d'un  endroit  à  l'autre,   coupe  le  Canton  d'Arrouaife  i  peu-près  dans  fa  largeur. 

14  Sachent  tous..-,  que  en  l'an  de  l'Incarnation  de  notre  S.  J.  C.  ia8i,   Willaume 

„  dit  de  Bolinguehen ,  BaiJliiis  de  Bapaumes  en  Arrouaife ,  ôcc 

(r)  Maillart  dit  que  ce  Chemin  eft  appelé  dans  les  anciens  MS,  VU  Sajtffomm. 
Mercure  de  France,  1737,  P-  »î23* 

c'eft 
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PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  I.  9 
c*eft  pourquoi  plufieurs  l'appellent  le  Tronc-Bérenger ,  du  nom 
de  leur  chef. 

Bérenger,  comme  nous  l'apprend  le  même  Gautier,  avoit 
deux  frères ,  Hefcelin  &  Bovon.  Après  fa  mort ,  les  Brigands 
à  la  tête  defquels  il  avoit  long-temps  parcouru  le  Pays  depuis 
Térouanne  juïqu'à  Péronne,  eurent  l'art  de  fe  rendre  encore 
utile  la  terreur  de  fon  nom.  Ds  l'enterrèrent  dans  un  endroit 
que  l'on  nomme  la  Motte-Bérenger ,  fur  laquelle  on  voit  au- 
jourd'hui un  Calvaire.  (/)  Peut-être  cette  troupe  de  Brigands 
îïétoit-elle  qu'un  refte  des  Vandales  ou  Normands  qui  ravagèrent 
le  Pays  des  Morins ,  fur  la  nn  du  feptieme  fiecle.  On  croit 
même  allez  communément  que  dans  fon  origine ,  Bapaume 
étoit  un  Fort  qui  leur  fervoit  de  retraite.  Quoi  qu'il  en  foit , 
les  anciens  Compagnons  de  Bérenger  imaginèrent  de  creufer  un 
gros  arbre  qui  fe  trouvoit  près  de  fon  tombeau ,  &  d'y  pratiquer 
une  efpece  de  niche.  L'un  d'eux  s'y  plaçoit  de  manière  à  ne 
pas  être  apperçu,  &  lorfqu'ils  avoient  fait  quelque  prifonnier, 
ils  le  traînoient  à  ce  redoutable  Tribunal.  Celui  qui  étoit  logé 
dans  le  creux  de  l'arbre ,  ftylé  fans  doute  à  ce  manège ,  fixoit 
la  rançon  du  prifonnier ,  feignant  que  c'étoit  Bérenger  lui-même 
qui  en  prononçoit  l'Arrêt  irrévocable.  De-Ià  ce  Tronc  prit  le 
nom  de  Bérenger ,  nom  qu'il  communiqua  enfuite ,  comme  on 
vient  de  le  voir,  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  elle-même. 

Voilà  ce  que  la  tradition  avoit  appris  à  Gautier.  Il  cite 
cependant  aufli  au  fujet  de  cet  infigne  Voleur ,  une  vie  des 

(  f  )  Elle  reflemble  aflez  à  ces  monticules  fous  lefquels  on  trouve  des  tombeaux 
des  Romains.  On  vient  de  la  fouiller  (  en  1784.  )  on  y  «  trouvé  des  oflement* 
humains  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  6c  quelques  morceaux  de  cuivre  doré ,  &C. 
mais  on  doit  d'autant  moins  rapporter  ces  reftes  équivoques  à  Bérenger,  qu'on  les  a 
rencontrés  à  une  grande  profondeur,  épars  çà  6c  là,  dans  un  puits  qui  paraît  avoir 
été  l'ouverture  d'une  carrière,  ôc  dont  les  déblais  ont  formé  la  motte  qui  porte  le 
nom  de  Bérenger, 
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Saints  Lugîe  &  Luglian ,  deux  Irlandois,  (g)  qui  pafferent  en 
France  vers  l'an  700 ,  &  furent  mis  à  mort  par  Bérenger  dans 
les  environs  de  Térouanne,  ce  qui  fait  voir,  dit -il,  que  le 
Canton  d'Arrouaife  ne  fut  point  le  feul  théâtre  de  Ces  crimes» 
De  Locre  parle  de  ces  deux  Saints  Irlandois  à  Tannée  700  , 
rapporte  un  pafTage  de  leur  vie,  écrite  par  un  Chanoine 
d'Arras,  dans  laquelle  il  eft  au/fi  fait  mention  de  Bérenger  & 
de  Ces  Frères.  lien  parle  encore  fous  l'année  1470,  à  1'occafion 
d  une  Châfle  d'argent  dont  la  Duchefle  de  Bourgogne ,  Élifabeth 
de  Portugal ,  Veuve  dp  Philippe  le  Bon ,  fit  préfent  à  lTÈglife 
de  Lillers  pour  y  dépofcr  leurs  Corps.  Je  ne  fçais  comment 
cette  Églife  qui  n'a  été  fondée  que  dans  le  onzième  (îecle ,  a 
acquis  ces  Reliques.  Gautier  dit  en  propres  termes  que  de  fon 
temps ,  (  A  )  les  Corps  de  St,  Lugle  &  de  St.  Luglian  étoient 
en  grande  vénération  à  Mont-Didier» 
JO90,     Ce  fut  dans  cet  endroit  de  la  Forêt  d'Arrouaiiê ,  nommé  le 
Tronc-Bérenger ,  fur  la  limite  des  Comtés  de  Flandre  &  de 
Vermandois  ,  (  celui  d'Artois  n'étant  pas  encore  érigé  alors ,  ) 
que  deux  étrangers ,  Heldémare  &  Conon ,  jctterent  en  l'année 
1090,  les  fondements  de  l'Abbaye  des  Chanoines  réguliers 

(  g  )  II  eft  boa  de  rappeler  ici  un  Saint  Liéphart ,  Évoque  Anglois  ,  qui ,  vers  le 
milieu  du  feptieme  ftecle,  fut  aflafliné  dans  la  Forêt  d'Arrouaife  en  revenant  de 
Rome.  Trécaut ,  Village  fttué  a  mi-chemin  d'Arrouaife  à  Cambrai ,  fut  d'abord  lé 
fieu  de  fa  fêpuhure.  Ses  Reliques  en  ont.  été  tranfportées  à  l'Abbaye  d'Honnecourt , 
de-là ,  à  caufe  des  guerres ,  à  celle  de  Saint  Pri  dans  la  Ville  de  Saint  Quentin. 
RayiTn»  fe  trompe  lors  qu'il  dit  (Hierog.  Belg.  p.  251.)  qu'elles  ont  péri  dans  un 
Siège.  Elles  viennent  d'être  rapportées  à  Honnecourt,  après  la  fuppreflion  de  l'Abbaye 
de  Saint  Pri. 

•  (/<)  Quorum  Corpora  apui  atflrum  quoi  mont  dtJUtrii  dicitur ,  in  Ecclefia  vtntrantur. 

De  Locre  donne  un  extrait  aflea  long  &  très-défiguré  de  ce  MS.  fous  l'année  1090. 
Par  exemple,  la  phrafe  que  je  viens  de  tranferire  y  eft  omife  ,  &  quatre  lignes  plu» 
bas ,  lorfqu'il  s'agit  de  la  fondation  de  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  au  lieu  de  dire  h 
Epifcopam  Ctmcractn/t,  comme  le  porte  le  MS  ,  il  met  la  Comitatu  Camtraçtnfi ,  6-f. 

-  » 
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PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  L  ri 
tPArrouaife.  (i)  Le  premier  étoit  de  Tournai}  le  fécond,  que 
Ton  croit  fils  d'un  Comte  d'Urrack ,  (h)  étoit  né  en  Alle- 
magne. Élevés  tous  deux  en  Angleterre  ,  ils  y  avoient  embraffé 
la  régie  de  St.  Auguftin  &  reçu  l'ordre  de  la  Prêtrife.  Tout 
avoit  été  changé  dans  ce  Royaume  fous  le  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Pour  affermir  fon  autorité  ,  ayant  fait  dépofer 
les  Prélats  Anglois ,  il  leur  avoit  fubftirué  des  Normands.  Tou- 
tes les  dignités ,  toutes  les  charges ,  étoient  entre  les  mains  de 
fes  créatures.  Heldémare  &  Conon  eurent  part  à  fes  grâces , 
&  furent  Maîtres  de  fa  Chapelle.  Après  fa  mort  arrivée  en 
1087,  ils  quittèrent  la  Cour  pour  taire  quelques  pèlerinages, 
&  le  fixèrent  enfin  au  Tronc  -  Bérenger ,  où  ils  trouvèrent 
un  Hermite  nommé  Roger,  natif  du  Tranfloi,  Village  voifin. 
Ils  fe  firent  fes  Compagnons  ,  fe  bâtirent  une  Celle  , 
(  /  )  &  érigèrent  un  Oratoire  qu'ils  dédièrent  à  la  Sainte 
Trinité  &  à  Saint  Nicolas.  Les  environs  étoient  encore 
alors   infeftés  de  Voleurs  ;  mais   cet   inconvénient   ne  pu| 


(i)  La  Table  de  notre  plus  ancien  Cartulaire,  efl  terminée  par  ces  trois  ouuvaîc 
Dyftiques  : 

Anno  miîleno  Domini  deciefqut  novtno', 
Norma  Btrtngarii  trmeo  nova  etpit  hobtri. 
Oft  ivut  notugtnus  milltftmus  annus^ 
Extabat ,  quando  etpit  Cifttrcitu  ordo. 
Anno  milttno  eenieno  bis  quoque  dtno  j 
In  Premonflrato  fundatur  eandidut  ordo. 

(  *  )  On  lit  dans  le  Mercure  de  Mars  170Ç ,  à  l'occafion  du  Baron  de  Leyett; 
égu  Évcque  d'Aich-Stel ,  la  notice  fuivante  :  «  II  defeend  d'une  ancienne  Famille  d'Aile* 
»  magne  «  dans  laquelle  il  Ce  conferve  une  vieille  tradition  que  le  Cardinal  dePréncfte,' 
»  Conon ,  fils  d'Éginon  Comte  d'Urrack  en  Allemagne ,  &  un  de  ceux  qui  établirent 

»  la  Congrégation  Arraofieme.  étoit  petit-fils  d'une  Camille  Knobel  de 

»  Kattcnellebogen.  » 

(  /  )  Sur  un  fonds  que  les  Religieux  du  Mont^Saim-Quentin  leur  cédèrent  fous  I« 
cens  de  dix  fous  à  chaque  mort  d'Abbé.  Ce  cens  fut  éteint  par  compofition  en  ui&*. 
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les  détourner  de  leur  projet.  Leur  établiflement  contribua  même 
à  la  fureté  des  Voyageurs.  Ils  s'affocierent  quelques  Difciples, 
&  Heldémare  fut  choifi  pour  Chef  ou  Prévôt  de  cette  Maifon 
naûTante.  H  ne  l'agrandit  pas  fenfiblement.  Jaloux  de  vivre 
dans  la  pauvreté ,  en  vain  on  lui  offroit  des  biens  de  toutes 
parts  ;  il  ne  voulut  accepter  que  ce  qui  étoit  abfolument 
néceffaire  au  petit  nombre  de  fes  Religieux.  Il  refufa  fÉglife  de 
Vermand ,  autrefois  Collégiale,  deflervie  alors  par  des  Chanoines 
réguliers  de  St.  AugufHn  ,  &  donnée  depuis  à  l'Ordre  de 
Prémontré.  Mais  parmi  les  Difciples  qu'il  avoit  raffemblés ,  il 
fe  trouva  un  Clerc  qui  s'étoit  joint  à  eux  fous  I*  mafque  de 
l'hypocrite.  Ce  malheureux  irrité  apparemment  des  remontrances 
de  fon  Supérieur  &  de  fes  Frères,  poignarda  Roger,  &  frappa 
à  mort  Heldémare  lui-même,  qui  ne  mourut  cependant  que 
quelques  mois  après ,  (  m  )  le  13  Janvier  1 097  ,  fans  avoir  pu 
encore  donner  une  forme  légale  &  folide  à  fon  établifTement. 
Gautier  qui  ne  fait  l'éloge  d'Heldémare  qu'en  peu  de  mots, 
parle  des  miracles  qui  manifeûerent  fa  famteté  avant  &  après 
fa  mort.  Il  ajoute  cependant  que  sll  ne  s'étend  point  davantage 
fur  les  vertus  de  ce  premier  Inftituteur  d'Arrouaife ,  c  eft  que 
pour  en  donner  une  jufte  idée ,  il  lui  eût  fallu  compofer  un 
bvre  exprès ,  ce  qu'il  n'avoit  pas  le  loiïir  de  faire. 

Grand  nombre  d'écrivains  ont  témoigné  leur  vénération  pour 
ce  faint  perfonnage ,  tels  que  Robert  Dumont ,  le  Cardinal 
Jacques  de  Vitri ,  Rofueide ,  Aubert  Lemire ,  De  Locre ,  &  tous 
ceux  qui  ont  eu  occasion  d'en  parler.  On  le  retrouve  auni 
dans  le  Martyrologe  de  France  de  M.  Du  Sauffay ,  &  dans 
celui  compofé  en  François  par  M.  Châtelain,  Chanoine  de 

(  m  )  Le  P.  Longncval  (T.  8.  P.  135-)  dit  ftclftts  jours.  Il  y  »  dam  le  texte  de 
Cautîcr  infra  anxum. 
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TÉglife  de  Paris,  &c.  Cependant  on  ne  voit  dans  tous  ces 
Ouvrages ,  au  fujet  dUeldémare,  rien  autre  chofe  que  ce  qu'en 
a  dit  Gautier.  Les  Bollandiftes  rapportent  le  MS.  de  cet  Abbé, 
au  13  Janvier.  Mais  ce  qu'ils  nous  ont  donné  eft  bien  diffé- 
rent du  texte  original  que  j'ai  fous  les  yeux  &  que  j'inférerai 
dans  ma  féconde  partie.  On  trouve,  par  exemple,  dans  leur 
compilation  une  Épitaphe  d'Heldémare,  qui  eft  aufli  tranfcrite 
dans  le  GcUUa  ChriJUana,  On  l'attribue  communément  à  Conon 
lui-même ,  &  Ton  en  argumente  comme  d'une  preuve  de  la 
fainteté  de  fon  Maître  dans  la  vie  fpiritiielle  : 
Quem  tegit  ifie  lapis  nojbi  accus  extitit  orbu9 

Martha  labort  gregt  >  mente  Maria  fibu 
Mente  vijens  ,  aSuque  potens,  fignifquc  refulgens, 

Infima  defpiciens ,  folaque  fumma  petens» 
Hac  Heldemarus  loca  fundans*  ipfa  fadubri 
Arida  quee  fuerant ,  rorifer  imbre  rigat, 
Furis  hic  impuri  (  n  )  transfojjus  tempo ra  ferro , 

Martyr  martyrii  preemia  confequitur, 
Idibus  Aine  jani  vitam  fine  fine  quietam  , 

Abfque  labore  diem  ,  dat  fine  no 3e  Deus. 
On  chercheroit  en  vain  cette  Epitaphe  dans  nos  anciens 
Cartulaires.  Elle  eft  l'ouvrage,  à  ce  que  je  crois,  de  quelque 
Religieux  qui  a  vécu  long-temps  après  Heldémare.  L'infcription 
que  l'on  a  découverte  au  commencement  de  ce  fiecle ,  gravée 
fur  une  pierre  de  la  nature  de  celles  qui  ont  fervi  à  bâtir  la 
première  ÉgHfe  d'Arrouaife,  a  bien  plus  l'air  d'être  originale, 
par  la  qualité  de  cette  pierre,  par  l'ancienneté  de  l'écriture  & 
par  la  fimplicité  de  la  compofition. 


(*)  Ce  Vers  donne  à  entendre  que  la  vengeance  feule  navoit  point  armé  l'Aflailin 
de  Roger  &  dUeldémare. 
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Au  mois  de  Juin  171 6,  des  Ouvriers  travaillant  à  la  Chapelle 
de  Sainte  Marie  -  Madeleine,  découvrirent  dans  une  fofle  murée 
à  la  tête  &  aux  pies ,  les  offements  d  un  corps  humain ,  &  à 
côté ,  une  pierre  où  étoient  gravés  ces  mots  :  Hic  jacet  Helde- 
marus  hujus  loci  fundator.  On  crut  avec  raifon  que  ce  corps, 
étoit  celui  du  B.  Heldémare.  Le  bruit  de  cette  découverte  fe 
répandit  parmi  le  peuple,  &  l'on  préfenta  une  Requête  à  Mrs. 
les  Vicaires-généraux  du  Diocefe  d'Arras ,  pour  les  prier  de  fe 
tranfporter  fur  les  lieux, &c.  M.  Le  Tellier,  Archidiacre  d'Oftrevant 
&  Vicaire-général,  vint  à  Arrouaife  le  29  du  même  mois  ,  & 
fit  la  cérémonie-  de  lever  le  corps  en  la  préfence  de  l'Abbé 
&  de  tous  les  Religieux ,  du  Sr.  de  la  Croix ,  Curé  du  Tranfloi 
&c.  affûté  d'ailleurs  de  deux  Chirurgiens.  Les  offements  furent 
enveloppés  dans  des  fachets  &  fcellés ,  puis  enfermés  fous  les 
mêmes  fceaux,  dans  un  coffre  que  Ton  dépofa  fous  l'Autel 
de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui. 
On  lit  dans  le  procès-verbal  de  cette  cérémonie  que  Us  Chirur* 
giens  remarquèrent  une  ancienne  fracture  à  Vextrémiti  du  pariétal 
droit  touchant  à  l'occiput,  de  laquelle ,  difent-ils ,  ils  n'ont  pu 
deviner  la  caufe.  On  augure  qu'Heldémare  a  reçu  dans  cette 
partie  le  coup  qui  lui  a  caufé  la  mort  j  ce  qui  eft  conforme 
à  la  tradition  &  à  la  première  Épitaphe  dont  il  a  été  parlé 
ci-deflus. 

Dans  l'intervalle  de  la  découverte  des  offements  du  B.  Heldé- 
mare &  de  l'arrivée  de  M.  Le  Tellier ,  il  fe  paffa  un  événement 
qui  mérite  d'être  rapporté. 

Le  nommé  FrafTen ,  Berger  domicilié  à  Sailly,  avoit  un  fils 
âgé  d'environ  cinq  ans ,  tellement  attaqué  d'épilepûe  ,  qu'il  en 
éprouvoit  depuis  deux  ans  de  violents  accès  vingt  à  trente 
fois  par  jour.  Le  père  &  la  mere  avoient  fait  plufîeurs  pèleri- 
nages fans  avoir  eu  la  confolation  d'obtenir  fa  guérifon.  Mais 
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le  14  Juki ,  Fraffen  étant  dans  les  champs  Occupé  à  garder  fon 
troupeau,  il  lui  vint  tout-à-coup  la  penfée  de  mener  fon  fils 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife  ,  &  d'y  implorer  le  fecours  du  B. 
Heldémare  dont  le  corps  venoit  d'être,  découvert.  Il  met  à 
Imitant  un  homme  en  fa  place  pour  garder  le  troupeau , 
revient  chez  lui,  &  communique  fon  de/Tein  à  fon  époufe.  Le 
lendemain  ils  fe  rendent  tous  deux  avec  leur  enfant  au  Tombeau 
du  Saint  &  implorent  fon  affiftance  par  les  prières  les  plus 
ferventes.  Leur  confiance  eft  récompenfée ,  &  à  peine  font-ils 
de  retour  chez  eux,  que  l'enfant  s'écrie  j  je  fuis  guéri. 

Depuis  ce  moment  '  jusqu'au  27  Juillet  fuivant  ,  date  des 
atteftations  que  je  ne  fais  que  copier,  on  ne  lui  vit  point  le 
moindre  fymptome  d'épilepfie.  J'ignore  ce  qu'il  en  fut  dans  la 
fuite  ,  &  je  prétends  d'autant  moins  garantir  la  guérifoi  de 
cet ''enfant  comme  miràculeufe ,  que>  les  i  atteftations  dont  je 
parle,  fie  qui  font  des  père  &  mère,1  du  Curé,  du  Greffier, 
du  Chirurgien  &  de  plufieurs  particuliers  de  SaiUy,  n'ont  été 
reçues  ni  par  des  perfonnes  compétentes ,  ni  avec  les  formalités 
requifes.  Je  fçais  qu'en  pareil  cas  on  ne  peut  porter  trop  loin 
la  cireom'peétion. 

On  voit- par  notre  ancien  Nécrologe,  qu'on  célébroit  autre- 
fois avec  beaucoup  de  folemnité  l'anniverfaire  d'Heldémare ,  le 
jour  de  fa  mort,  (o)  La  Collefte ,  que  je  n'ai  rencontrée  nulle 
part,  étoic  propre  &  exprimoit *  apparemment  l'opinion  où  l'on 
eft  de  fa  fainteté.  ïï  ne  feroir  pas  d'ailleurs  le  (èul  Saint  dont 
ranniverfaire  fût  célébré  dans  quelque  •Églife  particulière.  Mais 
ce  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  fa  mémoire,  c'eft  l'Oratoire 
,    ■   —  - 

'  (o)  U'ibus  Januar'ù%  O.  Sanà*'  Mcmorltt  Domlnus  Htldtmanu  Sactrdos ,  fun&ttor 
kujus  bâ ,  prv  quo  >JX  USioau  ad  vipfuts  ,  &  Mijfjm  facimus  in  Convtntu  ;  ai  ou*, 
fropr'u  ÇçUtOa  6»  fwffiLr'u  pro  tt  Concède ,  qu»fumuj ,  Domipe,  édtur. 
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élevé  fur  fon  Tombeau  quinze  ans  après  fa  mort,  comme  je 
le  dirai  fous  f année  1112,  lorfque  je  parlerai  de  Richer  fon 
Succeffeur  médiat. 


CHAPITRE  IL 

> 

Séparation  des  Diocefes  ctArras  &  de  Cambrai.  Conon  fécond 
Prévôt  d* Arrouaife  ,  puis  Cardinal  Êvcque  de  Prénefle. 

LorfquHeldé  mare  &  Conon  vinrent  s'établir  au  Tronc- 
Bérenger,  les  Diocefes  d'Arras  &  de  Cambrai  étoient  encore 
réunis. 

Gérard,  II  du  nom,  Évêque  de  Cambrai,  mourut  en  1091. 
Le  Clergé  élut  pour  lui  fuccéder ,  Gautier  ou  Gaucher ,  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  Cambrai  Mais  le  peuple  à  qui  il 
n'étoit  pas  agréable ,  nomma  de  fon  côté  Manafles,  Archidiacre 
de  Rheims.  Cette  double  élection  ne  manqua  point  de  caufer 
de  grands  troubles.  Cependant  Gaucher  fut  facré  par  Rainaud 
Archevêque  de  Rheims  &  Métropolitain  de  Cambrai. 

La  vacance  de  ce  Siège  &  les  diflentions  fcandaleufes  aux- 
quelles elle  donna  lieu ,  parurent  favorables  aux  Arrageois  pour 
faire  rétablir  un  Êvéque  fur  le  Siège  de  leur  Ville.  Ds  envoyèrent 
des  Députés  au  Souverain  Pontife  Urbain  II,  &  demandèrent 
la  permùTion  d'en  élire  un.  Ce  Pape  étoit  alors  occupé  de 
phmeurs  affaires  fort  épineufes.  Divers  abus  s'étoient  introduits 
dans  la  Collation  des  Bénéfices.  D'un  côté  les  Évêques  don- 
noient,  pour  ainfi  dire,  en  fiefs,  les  Autels  ou  Églifes,  & 
exigeoient  à  chaque  mutation  une  eipece  de  relief  que  l'on 
nommoit  Droit  de  rachat.  D'autre  part  les  Prélats  élus  rece- 
voient  du  Prince,  avant  de  fe  mettre  en  pofTeûlon,  l'Anneau 
&  la  Croffe ,  ce  qui  s'appeloit   inveiliture  eccléfiaftique. 

Grégoire 
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Grégoire  VII  avoit  profcrit  ce  dernier  ufage.  Il  avoit  même 
excommunié  Henri  IV ,  Roi  de  Germanie ,  qui  ne  vouloit  pas 
Ven  départir.  Le  Droit  de  rachat  d'Autel  ne  fut  anathématifé 
qu'en  1095  ,  au  Concile  de  Clcrmont. 

La  Ville  de  Cambrai  étoit  fous  l'obéiffance  de  Henri,  Se 
Gaucher,  que  le  Roi  favorifoit,  tenoit  par  reconnoiiïance  fon 
parti.  Urbain,  qui  faifoit  gloire  de  marcher  fur  les  traces  de 
Grégoire  VII,  écouta  volontiers  les  Députés  des  Arrageois. 
Mais  ce  ne  fut  qu'après  beaucoup  de  négociations  que  cette 
affaire  fut  terminée.  Rainaud,  Archevêque  de  Rheims,  au  Tri- 
bunal qui  le  Pape  l'avoit  renvoyée  ,  y  mettoit  beaucoup  de 
lenteur ,  par  la  crainte  que  lui  nupiroient  Henri  &  fes  Partifans. 
Il  convoqua  cependant  à  Rheims  un  Concile  où  les  deux  parties , 
c'eft-à-dire  les  Habitants  de  Cambrai  &  ceux  d'Arras ,  furent 
fommées  de  fe  rendre  pour  alléguer  les  raifons  de  leurs  demandes 
ou  défenfes  refpeftives.  Il  ne lt  point  de  mon  fujet  d'entrer 
dans  tous  les  détails  de  cette  affaire.  J'obferverai  feulement  que 
le  Concile  ne  décida  rien.  D  renvoya  les  Contendants  au 
Souverain  Pontife  qui  ordonna  enfin  l'éleétion  d'un  Évêque 
d'Arras.  (  a  ) 

Le  Clergé  &  le  Peuple  de  cette  Ville  s'affemblerent  dans 
l'Églife  Cathédrale.  Des  Députés  du  Chapitre  de  Rheims ,  de 
celui  de  St.  Pierre  de  Lille  &  de  quelques  autres  Églifes,: 
affilièrent  à  cette  élection.  Le  choix  tomba  fur  Lambert,  natif 
de  Guifnes  ,  Chanoine  &  Chantre  de  la  Collégiale  de  Lille , 
Archidiacre  de  Térouanne.  C'étoit  en  effet  le  fujet  le  plus  digne 
qu'ils  puffent  élire.  Outre  fon  mérite  perfonnel,  il  avoit  l'avan- 
tage d'être  iffu  d'une  famille  diftinguéej  car  il  étoit  proche 

(«)  Les  Députés  d'Arras,   pour   prouver  l'ancienneté  de  leur  Ville,  ajléguoient 
bonnement  que  Soiffons  &  Arras  ayoïeut  été  bâtis  par  Pompée 

c 
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parent  du  Comtj  de  Ponthieu.  Il  alla  d'abord  fe  préfenter  aa 
Métropolitain ,  qui  refufa  de  le  facrer  j  puis  il  fe  rendit  à  Rome 
où  le  Pape  fît  lui-même  cette  cérémonie  le  14  Mars  1093.  (è  ) 
L'éie&ion  de  Lambert  fut  confirmée  deux  ans  après  au  Concile 
de  Clermont.  Gaucher  au  contraire  ayant  refufé  conftamment 
d'y  confentir,  étant  d'ailleurs  accufé  d'avoir  acheté  l'Évêché  de 
Cambrai ,  ainfi  que  d'en  avoir  été  invefti  en  recevant  la  Crofle 
&  l'Anneau  de  la  main  de  Henri  ,  fut  forcé  d'abandonner  ce 
Siège  à  Manaffés  fon  Compétiteur.  (  *  )  Celui-ci  confentit  non- 
feulement  au  rétabliffement  d'un  Évêque  d'Arras  ;  il  Ha  encore 
une  amitié  étroite  avec  Lambert. 

Ces  troubles  au  fujet  de  la  double  élection  de  Cambrai  r 
avoient  fans  doute  empêché  Heldémare  de  donner  une  forme 
légale  à  fon  établissement ,  fitué  d'abord  dans  l'étendue  de  ce 
Diocèfë,  Paroiffe  de  Roquignies.  Mais  par  le  partage  qui  fe 
fit  enfuite  des  deux  Diocefes  de  Cambrai  &  d'Arras,  cette 
Paroiffe  fut  aflignée  au  dernier.  1 
IO97.  Conon ,  Succcffeur  d'Heldémare ,  s'adreffa  à  KÉvêque  Lambert 
&  le  pria  de  confirmer  la  fondation  d'Arrouaife  ;  ce  qui  fut 
fait  folemnellement  dans  un  Synode  tenu  à  Arras  le  1 1  Oftobre 
1097.  Lambert  y  fit  expédier  un  Décret  dans  le  préambule 
duquel  il  rappelle  également  les  anciens  Brigands  &  ceux  qui 
ihfcftoient  encore  alors  les  environs  du  Tronc  -  Bérenger.  Il 
félicite  Conon  d'avoir  changé  une  retraite  de  Voleurs  en  un 
lieu  de  piété,  (c)  où  les  Voyageurs  trouveroient  un  refuge 

'  (*)  Gautier.  CMa  Cfoijt.  Je  ne  fais  pourquoi  De Locrc  place  l'élection  de  Lambert 
&  tous  les  Afte»  qui  la  concernent  à  l'armée  1695.  Le  Décret  de  ce  Prélat,  daté  de 
1097 ,  dont  je  vais  parler ,  finit  par  ces  propres  termes  :  Anno  aittm  Pontificatus 
Dom  ni  Lamlerti  Atrthattnfu  Epi/copi ,  quarto. 

(  *  )  Gall.  Ckrift.  T.  III.  Col.  23. 

(c)  Q.ui  {buts)  ficut  au<iu.msîo  fuptndut  Vtlut  fpthlnea  Utromm  fuit,  mn«  ptr  D» 
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afluré.  En  général,  les  routes  étoient  alors  fi  peu  fùres ,  que 
lui-même,  à  caufe  des  dangers  qui  les  environnoient,  s'excufa 
Tannée  fuivante  d'affilier  au  facre  de  Baudry,  élu  Êvêque  de 
Noyon. 

A  la  fuite  du  préambule,  Lambert  confirme  la  fondation 
d'Arrouaife  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin ,  accorde  à  Conon 
&  à  fa  Communauté  le  privilège  de  ne  dépendre  que  de 
FÉvêque  feul  &  immédiatement ,  &  lui  fait  don  en  même- 
temps  de  l'Autel  de  Roquignies ,  avec  le  pouvoir  pour  lui  & 
fês  Succefleurs ,  de  réconcilier  l'hglife  de  ce  lieu,  dans  les  cas 
portés  pai"  le«  Canons,  &c. 

Conon  ne  tarda  point  à  recevoir  des  Sujets  ,  en  petit  nom- 
bre ,  il  eft  vrai ,  mais  choifis.  Entr'autrcs  donations  qu'on  lui 
fit  pour  leur  entretien ,  il  reçut  du  Châtelain  &  de  la  Commune 
de  Péronne  pàifieurs  terres  fituées  dans  la  ParoifTe  de  Roquignies, 
&  Clémence ,  fille  de  Guillaume  de  Bourgogne  &  époufe  de 
Robert  II ,  Comte  de  Flandre ,  lui  donna  la  Terre  du  Tranfloi, 
voifine  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Odon ,  Seigneur  de  Ham ,  lui 
fit  don  également  d'une  Métairie  appelée  Margelles,  entre 
Péronne  &  Ham,  avec  les  eaux  6k  prairies  adjacentes.  Cette 
dernière  donation  étoit  d'une  grande  importance.  Aulli  Conon 
envoya- 1- il  dans  l'endroit  quelques  Religieux  pour  en  mettre 
les  fonds  en  valeur.  Il  obtint  enfuite  de  Baudry  la  permiffion 
d'y  bâtir  un  Oratoire  à  leur  ufage ,  &  Margelles  devint  ainiî 
un  Prieuré  de  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  qui  fut  cédé  dans  la  fuite 
à  celle  de  Corbie. 

L'Oratoire  élevé  par  Heldémare ,  édifice  fimple  ,  confrruit  en 

bois  &  couvert  de  ramée  ,  fut  démoli.  Conon  fit  bâtir  une 

£glife  en  pierres  de  taille.  Son  mérite  l'avoit  rendu  cher  à  TÉvêque 
,  

vif  Miment ,  6\\  P.  jiift.  N.  i .  Omnts  etijm  tranfeuntes  fua  fide  &  inaoctntU ,  fed  &. 
corforali  }rtftntia  fecitros  inztr  inftdiat  rtddtaU.  Gantier. 
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Lambert.  II  en  obtint  aifément  la  permiflion  de  faire  confacrer  cette 
nouvelle  Églife  par  deux  Evêques  renommes  pour  leur  fainteté , 
Godefroi  d'Amiens ,  &  Jean  de  Térouanne.  Cette  cérémonie 
fe  fit  le  23  Septembre  1106,  avec  une  pompe  qui  mérite  detre 
remarquée.  En  effet,  il  s'y  trouva  jufqu'à  cent  cinquante  Chevaliers, 
fans  compter  les  Ecuyers  &  leur  fuite  }  &  de  même  que  dix  ans 
auparavant,  au  tournois  d'Anchin,  B.  Calderuns  ou  Caudrôn 
avoft  fait  à  cette  Abbaye  le  don  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  au 
Village  d'Inchi ,  ainfi  en  préfence  de  toute  la  noblefle  du  pays^ 
affemblée  pour  la  confécration  de  l'Églife  d'Arrouaife  ,  Odon 
Seigneur  de  Ham  confirma  la  donation  faite  par  fon  p«»re,  de$ 
Terres  &  Prairies  de  Margelles.  -(</) 

Cependant  Conon  étoit  molcfté  par  les  Religieux  du  Mont* 
Saint-Quentin,  tant  au  fujet  de  la  liberté  de  fon  Cimetière, 
qu'à  caufe  de  certaines  pofleffions  indivifes  entre  les  deux  Mai- 
fons.  La  liberté  des  Cimetières  étoit  alors  de  quelque  confé- 
quence.  Plufieurs  monuments  qui  nous  reftent  dé  ce  fiede , 
fuffifent  pour  attefîer  la  dépravation  des  meeurs  du  peuple  & 
des  grands.  Mais  on  croyoit  pourvoir  fuffifamment  à  fon  fahit 
en  choifilTant  fa  fépulture  dans  quelque  Monaftere  renommé. 
Conon  ne  pouvant  obtenir  juftice  des  vexations  qu'il  éprouvoit, 
crut  devoir  profiter  de  l'arrivée  du  Pape  en  France.  C'étoii 
Pafcal  H.  Ce  Pontife  convoqua  en  l'année  1 1 07 ,  à  Troyes  en 
Champagne,  un  Concile  dans  lequel  la  liberté  des  élections  fut 
confirmée  &  les  inveuStnres  proferites.  Conon  avant  de  partir 
pour  Troyes,  fit  venir  à  Arrouaife  un  homme  fur  &  qui  lui 
étoit  fingulierement  attaché  ,  Richer,  natif  de  Térouanne  ,  Cha- 
noine Régulier  &  Prieur  de  Licques.  Il  lui  remit  le  gouvernement 
de  fa  Maifon  &  alla  joindre  le  Souverain  Pontife,  muni  d'une 

(</)  V.  Carpemier,  T.  2.  Pieçîs  juftif.  P.  14  &  81. 
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lettre  de  l'Évêque  cTArras.  Non  -  feulement  il  obtint  un  mandat 
qui  mit  fon  établilTcment  à  l'abri  des  perfécutions  dont  il  avoit 
à  fe  plaindre ,  ainfi  qu'une  Bulle  confirmative  du  Décret  de 
Lambert  &  des  différentes  donations  qu'on  lui  avoit  faites  ,  (<r) 
il  fe  rendit  encore  fî  agréable  à  Pafcal  par  fes  talents  &  par 
fa  verru  ,  que  ce  Pape  ne  le  laifla  retourner  à  Arrouaife ,  qu'en 
lui  ordonnant  de  le  rejoindre  au  plutôt. 

Ce  ne  fut  point  fans  peine  que  Conon  confentit  à  quitter 
l'ombre  du  cloître.  Il  avoit ,  pour  la  chercher  ,  abandonné  la 
Cour  de  Londres.  L'ambition  n 'étoit  point  fa  paffion.  Il  le  fit 
bien  voir  lorfque  dans  la  fuite  il  refufa  la  Thiare.  Cependant  il 
failoit  obéir.  Il  revint  donc  à  Arrouaife ,  fit  valoir  les  droits  de 
l'amitié  &  employa  des  lettres  du  Pape,  pour  obliger  Richer 
à  renoncer  à  la  Maifon  de  Licques.  Il  l'inftalla  en  fa  place  dans 
celle  d' Arrouaife ,  &  après  avoir  pris  les  arragements  nécelTaires 
pour  en  affermir  la  Fondation ,  il  partit  pour  Rome  où  il  futauffi-tôt 
facré  Évêque  de  Prénefte  ,  par  le  Souverain  Pontife.  Ce  Siège 
a  le  privilège  de  décorer  fon  Prélat  de  la  Pourpre  Romaine. 
(/*)  Je  pourois  continuer  ici  la  vie  de  Conon ,  devenu  Cardinal 
&  illuffrant  fon  nom  par  fes  légations  de  Paleftine,  de  France 
&  d'Allemagne  j  mais  comme  elle  paroîtroit  peut-être  déplacée, 
j'ai  renvoyé  à  la  féconde  partie  ce  qui  me  refte  à  dire  de  cet 
homme  célèbre. 

(<)  Elle  cft  datée  de  Troyes,  ai   Mai  1107.  Pifialis  Epifcoput  fervus  fervorum 
Dei  Cononi  Prepofuo ,  &c.  Ceft  par  erreur  que  les  Auteurs  du  GaUia  ChriJI.  Tom. 
Col.  433.  ont  tranfporté  cette  Bulle  à  l'année  1x17. 

(/)  VgktUi  Jtalia  S.  T.  h?.  191. 
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CHAPITRE  III. 

Richer,  troificme  Prévôt, 

Le  Décret  de  Lambert  portoit  que  fi  l'Églife  d'Arrouaife  étoit 
un  jour  dotée  avec  aflez  davantage ,  &  deflervie  par  un  allez 
grand  nombre  de  Religieux  pour  qu'il  convînt  de  mettre  à  leur 
tête  un  Abbé ,  ils  en  feroient  eux  -  mêmes  l'éleéHon  en  toute 
liberté.  Il  rieû.  pas  douteux  que  Richer  n'ait  remplacé  Conon 
du  gré  de  tous  les  Religieux  d'Arrouaife  ;  auffi  lui  donnerent- 
ids  le  nom  d'Abbé  :  mais  quoique  les  conditions  requifes  pour 
obtenir  ce  titre  fuflent  remplies ,  il  ne  voulut  point  fe  faire 
bénir.  On  le  trouve  qualifié  dans  les  Chartes  tantôt  de  Prieur, 
tantôt  de  Prélat  &  plus  fouvent  d'Abbé.  Cet  homme  refpeétable 
gouvernoit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  Maifon  de  Licques, 
lorlqu'il  fut  appelé  à  celle  d'Arrouaife.  Il  avoit  probablement 
embrafïe  l'Inftitut  des  Chanoines  Réguliers  à  Watte,  Abbaye 
ou  Prévôté,  fituée  entre  Bourboufg  &  St.  Orner,  aujourd'hui 
réunie  au  Séminaire  &  à  l'Évêché  de  cette  dernière  Ville. 
Licques  ,  dans  les  environs  de  Boulogne ,  n'étoit  d'abord  qu'une 
Collégiale,  fondée  pour  un  Prévôt  &  quatre  Chanoines  fur  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Mais  un  nommé  Bauduin ,  Prévôt , 
fucceflènr  du  Fondateur ,  étant  pafle  en  Paleftine  fous  les 
Drapeaux  de  Godcfroi  de  Bouillon,  fils  d'Euftache  Comte  de 
Boulogne ,  avoit  emmené  avec  lui  les  quatre  autres  prébendés, 
qui  étoient  fes  enfants ,  après  avoir  réfigné  fon  Églife  aux  Cha- 
noines de  Watte.  Ceux  -  ci  venoient  d'embrafler  la  règle  de 
St.  Auguftin.  Cependant  Licques  fut  peu  de  tems  en  leur 
pofleflion  :  ils  cédèrent  cette  Maifon  aux  Prémontrés  ,  que  Milon 
Évêque  de  Térouanne ,  auparavant  Abbé  de  Dompmartin ,  leur 
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fubftitua  en  1 1 3  a.  Elle  devint  célèbre  dans  la  fuite ,  &  de  même 
que  l'Abbaye  d'Arrouaife  vit  profpérer  fon  Inftitut  dans  les  îles 
Britanniques  ,  celle  de  Licques  y  fit  connoître  l'Ordre  de 
Prémontré. 

Richer  s'appliqua  à  remplir  la  bonne  opinion  que  l'on  avoit 
conçue  de  fon  talent  &  à  fe  rendre  digne  de  remplacer  les 
deux  hommes  diftingués  auxquels  il  fuccédoit.  Il  méritoit  de 
partager  leurs  travaux  &  leur  gloire.  Le  Cardinal  avant  fa 
légation  de  Paleftine ,  lui  avoit  envoyé  piufieurs  Reliques , 
entr  autres  la  main  de  St.  Sabin ,  Évéque  &  Martyr.  (  Cétoit 
un  préfent  du  St.  Pere.  )  Mais  ayant  été  nommé  Légat  en  France 
en  l'an  1 1 1 2 ,  il  lui  en  apporta  encore  d'autres ,  comme  un 
témoignage  de  fon  fouvenir  &  de  fa  bienveillance,  (g)  Il  dut 
être  bien  doux  pour  Richer  &  fes  Confrères  de  le  revoir 
parmi  eux  dans  tout  l'éclat  de  fa  dignité,  eftimé  &  recherché 
des  perfonnes  de  fon  fîecle  les  plus  illudres  &  les  plus 
puifiantes.  Le  Légat  ne  dut  pas  être  moins  fenfible  au  plaifir 
de  (e  retrouver  au  fein  d'une  retraite  qui  lui  devoit  en  partie 
fon  exiftence,  &  fur -tout  de  pouvoir  rendre  à  la  mémoire 
cFHeldémare  un  hommage  d'autant  plus  jufte ,  qu'outre  l'éclat 
des  miracles  opérés  par  ce  Saint  Homme  avant  &  après  fa 
mort,  il  avoit  mieux  qu'un  autre  connu  tout  fon  mérite. 

La  canonifation  des  Saints  n'a  point  toujours  été  réfervée 
au  Pape.  On  croit  communément  qu'Alexandre  III  eft  l'Auteur 
de  cette  réferve.  II  eft  vrai  que  dès  le  dixième  fiecle  les  Sou- 

(/>■)  On  lifoit  dam  l'ancien  Martyrologe  manuicrit  d'Arrouaife  :  Non'u  Maii  allât* 
font  Rdiau'ix  Bcatonm  Martyrum  Sebaftian't ,  Hippolyti  foc'iommqut  ejus ,  quatuor  corona- 
torum  ,  Ftlicijpmi  ,  Agapiti ,  Ctecilia  firginh  &  Juïiuct ,  Stpulckti  Dvmini  &  prafepii , 
in  AàJa  -  Gamantia  ,  manu  Dcm'mi  P.tfckalis  Papee  Jtcundi ,  &  Domni  Cononts  Epifcopi 
Prxntflimt  Civuatis ,  anw  Çbrifli  nùllefimo>  ctnttfimo ,  ducdttim*,  Voyci  auû  Rayft 
HitToyxippk,  Btlg. 
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verains  Pontifes  avoient  commencé  à  s'attribuer  un  droit  exclufif 
de  faire  cette   cérémonie.  Mais  on  trouve  de  tems  en  terns 
des  canonifations  faites  par  des  Légats  ,  Primats  &  Archevêques, 
jufqu'à  celle  de  St.  Gautier  Abbé  de  Pontoife ,  qui  eut  lieu  en 
l'année  1 1 5 3.  La  manière  d'y  procéder  n'étoit  pas  uniforme. 
Une  des  plus  ufitées  dans  les  dixième  &  onzième  fiecles ,  étoit 
d'élever  un  Autel  fur  le  corps  du  Saint.  C'eft  ce  que  firent 
les  Camaldules  ,  avec  la  permiflion  du  Pape,  à  la  gloire  de 
St.  Romuald  ,  mort  en  1 027.  Telle  fut  aufli  la  manière  employée 
par  le  Légat  dans  la  Canonifation  d*Heldémare.  Il  érigea  fur  fon 
Tombeau  un  Oratoire  ou  Chapelle,  qu'il  confacra  fous  le  titre 
de  Sainte  Marie-Madeleine ,  l'enrichiflant  d'ornements  précieux 
&  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  au  Saint  Sacrifice.  Mais  quoi  que 
l'on  puifle  dire  que  par  cette  cérémonie  le  bienheureux  Fon- 
dateur fut  placé  dans  les  facrés  diptyques ,  &  quoiqu'il  foit 
rappelé  avec  éloge  dans  les  Martyrologes  &  les  Légendes ,  je 
ne  vois  pas  qu'on  lui  ait  jamais  rendu  un  culte  public.  Le  projet 
de  le  faire  a  été  fouvent  repris,  fpécialement  en  1716,  lorf- 
qu'on  leva  de  terre  fes  Reliques.  L'Office  même  fut  alors 
compofé  avec  des  Hymnes  propres  -,  mais  on  en  eft  demeuré-là. 
la  Canonifation  de  St.  Heldémare  n'eft  pas  la  feule  que  le 
Cardinal  Conon  a  t  faite  en  France.  On  peut  voir  dans  Mr. 
de  Fleury  ou  dans  le  P.  Longueval ,  comment  fe  fit  celle  de 
St.  Arnoux  ,  Évêque  de  Soifibns ,  au  Concile  de  Beauvais  ouvert 
par  ce  Légat  le  1 8  O&obre  1 1 20. 

J'ai  dit  que  dans  fon  Décret  de  l'année  1097,  Lambert  avoit 
appelé  l'Abbaye  d'Arrouaife  un  refuge  contre  les  Voleurs}  on 
a  vu  comment  Heldémare  fut  immolé  à  la  vengeance  &  à 
l'avarice  d'un  monftre  :  la  Flandre  étoit  toujours  remplie  de 
Brigands }  l'impunité  les  multiplioit  chaque  jour.  L'abfence  du 
Comte  Robert  pendant  la  Croifade ,  avoit  fans  doute  contribué 
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à  les  rendre  plus  entreprenants.  Ce  Prince  ayant  fuivi ,  en  l'année 
1 1 1 1 ,  Louis  le  Gros  dans  une  expédition  contre  Thibaud  Comte 
de  Brie,  perdit  la  vie,  foulé  fous  les  piés  des  chevaux.  Son 
Corps  fut  tranfporté  à  l'Abbaye  de  St.  Vaaft ,  &  le  Roi  accom- 
pagna le  Convoi.  Son  fils ,  Bauduin  VII ,  qu'il  avoit  eu  de 
Clémence  de  Bourgogne ,  fut  proclamé  Comte  de  Flandre , 
dans  l'aflemblée  des  étars  préridée  par  le  Roi  en  perfonne.  Il 
s'appliqua  d'abord  à  purger  le  Pays  des  voleurs  &  des  afTaflins 
qui  l'infeftoient ,  &  convoqua  l'année  fuivante  à  Ipres  une 
autre  aflemblée  de  la  nation,  où  il  fit  dreffer  contre  eux  une 
Ordonnance  févere.  Mais  il  mourut  trop  tôt  pour  voir  l'accom- 
pliflement  de  fon  projet.  Son  fuccelTeur ,  Charles  furnommé 
le  Bon,  également  exaft  à  rendre  la  JufHce,  fut  lui-même 
aflaffiné  par  des  fcélérats  dans  l'Églife  de  Saint  Donatien  de 
Bruges.  Pour  ce  qui  efî  des  Bois  &  de  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
depuis  fa  Fondation  ,  je  ne  fais  qu'Heldémare  &  Roger  qui  y 
aient  péri  par  un  meurtre. 

Richer  avoit  obtenu  de  Baudry  Évêque  de  Noyon ,  la  per- 
miflion  de  joindre  un  Gmetiere  à  l'Oratoire  de  Margelles. 
Lambert  fuccelTeur  de  Baudry,  ajouta  à  cette  grâce  le  privilège 
de  recevoir  immédiatement  de  l'Évêque  l'huile  des  infirmes , 
pour  I'ufage  de  cette  Celle  ,  par  un  aéte  daté  de  1 1 1 4.  Richer 
y  eft  repris  avec  le  titre  d'Abbé.  Cet  homme  fage  &  modefte 
cherchoit  moins  à  augmenter  les  biens  temporels  de  fon  Monaftere 
qu'à  le  peupler  de  bons  fujets.  C'eft  l'éloge  que  Ton  trouve 
de  lui  dans  l'Ouvrage  de  Gautier.  Mais  entre  ceux  qu'il  admit 
à  vivre  fous  fa  difeipline,  on  doit  diftinguer  Gervais  (Secré- 
taire (  h  )  d'Euftache  le  Jeune  ,  Comte  de  Boulogne  ,  )  qui  fut 

(  h  )  C'eft  du  moins  la  qualité  que  je  croij  devoir  lui  donner  d'après  la  Charte 
accordée  par  le  Comte  :  la  Nomint ,  &c.  Ego  EuJLchùu  Dti  providtate  çltmtaua, 
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fon  fucce/Teur  &  premier  Abbé  d'Arrouaife.  Gervais  avoit 
apporté  en  dot  à  cette  Abbaye  une  portion  de  fon  patrimoine, 
fïtuée  à  Wiflant  petit  Port  de  Mer  entre  Boulogne  &  Calais , 
le  plus  fréquenté  depuis  le  dixième  fiecle  jufqu'au  milieu  du 
feizieme.  Le  Comte  Euilache  confirma  cette  donation  par  un 
diplôme  de  1115.  Cet  objet  modique  fut  cédé  à  l'Abbaye  de 
St.  Vulmer  de  Boulogne  en  1 1 1 9 ,  fous  le  cens  de  quinze  fous 
pariiîs,  payable  chaque  année  au  jour  du  Chapitre  général. 

Richer  perdit  cette  même  année  1 1 1 5 ,  un  protecteur  dont 
le  mérite  n'eft  point  équivoque,  Lambert  de  Guines ,  Évêque 
d'Arras.  Ce  Prélat  qui  avoit  marqué  du  fceau  de  fon  autorité 
l'ére&ion  de  l'Abbaye  d'Arrouaife,  avoit  ajouté  au  don  de 
l'Autel  de  Roquignies ,  celui  de  la  Cure  de  Buquoy  qu'elle  def- 
fervoit  déjà  depuis  plusieurs  années.  Il  mourut  le  16  Mai, 
(*)  non  moins  recommandable  par  fa  vertu  &  fa  feience , 
que  par  fa  nai (Tance  &  fa  dignité. 

Un  événement  remarquable  a  fur-tout  rendu  chère  au  peuple 
de  l'Artois  la  mémoire  de  l'Évêque  Lambert.  Si  l'on  en  croit  la 
tradition,  ce  fut  de  fon  tems,  c'eft-a-dire  en  l'an  1 105,  que  la 
Mere  de  Dieu  apporta  du  Ciel  à  deux  Méneflriers,  cette 


Bclonienfitm  Cornes,  allodiun  illud  çtod  Gervafius  Oericiu  meus  in  terra  &  in  Hofp'uibus 
apud  Wiffant  jure  htrtditario  tenait  &  Ecclefit  SanRe  Trinitatis  ty  B.  Nickolai  Oirijïi 
Conjefforis  fe  imprimis  tradtns  ,  tradidil ,  que  Ecclefxa  in  Arida-Gamantu  ejl.  .  .  Ccnctd* 
6>c.  ailum  Bolanli  ,  anno  Dominice  Incarruùonis  M.9  C.°  XV." 

(  f  )  On  célèbre  fon  Araiiverfatre  dans  la  même  Abbaye.  De  Locrc  &  les  Auteurs  du 
Gallia  Chrifl.  rapportent  diux  Épitapbes  de  cet  Évcque.  On  lit  dans  la  première  (  qui 
le  trouve  encore  fur  fon  Tombeau.  )  a  Obiit.  .  .  M.  C.  XV.  XVI.  Kal.  Junïn  Ce  qui 
revient  au  17  Mai  :  dans  la  féconde  qui  eft  citée  par  Iperius  ; 
Mundo  decejfit  cum  Moins  ab  iMat  exit. 

Ce  qui  défigne  le  16  Mai.  Il  y  a  erreur  dans  la  première  où  H  faut  lire  XVII. 
Kal.  Jurât ,  comme  l'a  écrit  Gautier  &  qu'on  le  voit  dans  le  Nécrologo  d'Arrouaife.  Cette 
erreur  peut  être  l'Ouvrage  du  Sculpteur  qui  aura  oublié  un  I.  Aubert  Lomire  offre  une 
troiûcmc  leçon ,  XV1IL  Kal.  Juni'u  T.  I.  P.  676.  Autre  faute  d'inattention. 
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Chandelle  célèbre,  à  laquelle  les  Habitants  d'Arras  durent  leur 
falut  dans  une  épidémie  cruelle  nommée  le  feu  ardent ,  qui 
ravagcoit  alors  toute  la  France.  On  connoît  aflèz  la  Sainte 
Chandelle  d'Arras,  &  combien  elle  a  produit  d'autres  Chandelles 
dans  les  Villes  de  Flandre  :  je  dirai  ici  feulement  que  la  Pyramide 
érigée  à  fon  occafion  fur  la  Petite-Place  d'Arras ,  a  été  bâtie  en 
izij,  Monument  curieux  &  hardi,  mais  qui,  par  la  fituation, 
dépare  une  belle  Place,  &  que  fans  doute  on  ne  relèvera  pas, 
du  moins  au  même  lieu,  lorfque  le  tems  l'aura  abattue. 

Lambert  fut  remplacé  par  Robert ,  Archidiacre  ,  natif  d'Arras. 
Celui-ci  ne  fut  pas  moins  favorable  à  Richer ,  qu'il  qualifie 
de  Prélat  dans  un  afte  daté  d'Arras  4  Septembre  iii6\  II  lui 
donne  par  cet  a&e  les  Autels  de  Gouy  &  de  Bavincourt, 
Jefquels  furent  cédés  peu  de  tems  après  au  Chapitre  d'Arras ,  en 
échange  des  Cures  de  Liégefcourt  &  de  Gœudecourt,  avec 
leurs  appendances  Beaulencourt  &  Horrec.  Ceft  ce  même 
Robert  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Beauvais  tenu  par  Conon 
en  mo. 

Ce  Cardinal ,  qui  affifta  à  celui  de  Latran ,  ouvert  le  6  Mars 
11 16,  obtint  peu  de  jours  après  fa  clôture,  une  féconde  Bulle 
confirmative  de  la  Fondation  &  des  Privilèges  du  Monaftere 
d'Arrouaife ,  dans  laquelle  on  voit  fon  nom  &  fon  feing.  (  h  ) 
Parmi  les  faveurs  accordées  par  cette  Bulle,  on  retrouve  celle 
de  pouvoir  conférer  l'Extrême-Onérion  &  donner  la  Sépulture 
à  tous  ceux  qui  par  un  motif  pieux  fe  retireroient  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife.  Il  s'agit  peut  -  être  ici  de  ces  performes  du  monde 
que  l'approche  de  la  mort  engageoit  à  ie  réfugier  dans  le 

.   (k)  PafihJh  Epifcopus  6>c.  dilt&s  filiu  Rkhcrio  AbUù  wtSiontm  quofu 

înprmorum  b  fcpulluram  eorum  <pu  ai  vas  tx  dcvotione  concurrerint ,  Rtliponi  vtftre 
concedimiu  Jîcut  À  confratrc  nojîn  Robtrto  Alnbaunfi  Eplfcopo,  çomperïmu  efe  (Wf 
ceffum,  ïc. 
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Cloître  pour  y  implorer  les  fecours  &  les  fufTrages  des  Religieux, 

&  dont  j'aurai  occafion  de  parler  plus  fpécialement  dans  la  fuite. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  le  crédit  dont  le  Cardinal  Conon , 
Légat  en  France,  jouiflbit  à  la  Cour  du  Roi  Louis  le  Gros, 
n'ait  occafionné  le  don  que  ce  Prince  fit  l'année  fuivante  à 
l'Égliie  d'Arrouaife,  (/)  de  vingt  muids  de  vin  à  prendre  fur 
les  vignes  de  Vorges  dans  le  Laonnois,  apud  Vorgiam  & 
Joviam.  Ce  bienfait  fut  confirmé  en  11-45  Par  Louis  le  Jeune, 
qui  voulut  y  ajouter  encore  quatre  muids.  Mais  le  tems  a  dé- 
voré l'une  &  l'autre  donation. 

Richer  acquit  auflï  par  arrangement  &  à  cens ,  du  Chapitre 
de  St.  Furfy  de  Peronne ,  des  Terres  &  des  Bois  fitués  au 
Terroir  de  Béquignies.  Cet  accord,  dans  lequel  on  lui  donne 
le  titre  d'Abbé ,  eft  daté  de  l'an  1 1 1 9.  Ce  fut  cette  même 
année,  au  mois  d'O&obre,  que  Calixte  II.  tint  à  Rheims  un 
Concile  célèbre,  011  le  Cardinal  Conon  parut  avec  beaucoup  de 
gloire.  Calixte  étoit  frère  de  Clémence  de  Bourgogne,  d'abord 
époufe  de  Robert  de  Jcrufalem  Comte  de  Flandre,  remariée 
enfuite  avec  Valéran  Duc  de  Lothier ,  Bienfaitrice  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife  &  Fondatrice  de  celle  de  Bourbourg.  Le  fécond 
jour  après  l'ouverture  du  Concile,  il  confirma  par  une  Bulle 
folemnelle  l'éreétion  de  cette  dernière  Abbaye.  Pafchal  II.  avoit 
approuvé,  comme  on  l'a  vu , Téreétion  de  celle  d'Arrouaife 
dans  les  années  1 1 07  &  1116;  Richer  voulut  encore  la  faire 
appuyer  cf  un  nouveau  titre.  Il  pria  le  Cardinal  de  folliciter  une 
troifîeme  approbation.  Le  Pape  l'accorda  avec  plaifir  à  la  de- 
mande du  premier  Inftituteur  d'Arrouaife  ,  pour  me  fervir  des 
termes  de  la  Bulle  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet.  (  m  )  On  y 

(  /  )  On  y  célèbre  encore  fort  Annivcrfaire. 

(m)  CMixw  Epifcopus  &c.  diltOis  filiu  Riçhtrio  Priori  &  Çananicu  in  Ecdefu 
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rappelle  la  terre  du  Tranfloi  donnée  par  fa  fœur,  &  tous  les 
dons  faits  jufqu alors  à  la  même  Abbaye,  foit  par  des  Princes, 
foit  par  des  Particuliers ,  à  Roquignies ,  à  Béquignies  &  ailleurs. 
Elle  eft  datée  de  Rheims  8  Novembre  1 1 1 9  ;  ce  qui  fait  voir 
que  le  Souverain  Pontife  demeura  quelques  jours  dans  cette 
Ville  après  la  réparation  du  Concile,  laquelle  avoit  eu  lieu  le 
30  Octobre.  Tel  eft  le  dernier  monument  du  zele  de  Richer. 
Malgré  l'invitation  de  fes  Supérieurs  &  les  follicitations  de  fes 
Religieux,  il  refufa  conftamment  de  le  faire  bénir,  &  mourut 
avec  toutes  les  vertus  d'un  bon  Abbé,  fans  en  avoir  accepté 
le  titre,  le  8  Mai,  l'an  1121. 

On  trouvera  peut-être  que  je  me  fuis  trop  appefanti  fur  des 
donations  dont  le  détail  eft  néceflairement  faftidieux.  Mais  j'ai 
cru  qu'il  étoit  ellentiel  de  faire  bien  connoître  les  commence- 
ments %  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Je  touche  à  l'époque  où  cette 
Maifon  devient  Chef-d'Ordre ,  où  les  Princes  &  les  Peuples 
s'empreflent  de  lui  donner  par  de  nouveaux  bienfaits  les  marques 
les  plus  précieufes  de  leur  eftime.  Je  ferai  dans  la  fuite  plus 
réfervé  dans  les  détails  de  cette  efpece.  Je  finirai  cependant  ce 
Chapitre  par  une  explication  touchant  différents  noms  de  lieux 
que  l'on  vient  de  lire,  &  qui  font  aujourd'hui  inconnus,  même 
dans  nos  cantons.  Tels  font  Béquignies,  Liège/court  &  Horrec, 
C'étoient  des  villages  ou  hameaux  ,  que  les  guerres  qui  ont 
dévafté  tant  de  fois  les  limites  de  l'Artois  du  côté  de  la  Picar- 
die ,  ont  fait  difparoître  depuis  long-tems.  Car  on  ne  doit  pas 
croire ,  comme  le  font  entendre  plufieurs  Écrivains ,  que  les 

Sanlte  Trinitatis  &  Sanfli  NichoLi  de  Ariik-Gamantia  6v.  ur.de  ct'um  vtflris  per  venerabilem 
frai  rem  Cononem  Preneftinum  Epifcopum  kci  ipfius  inflitutorem  petit'wnilus  btn'gnitute  débita 
impertimur  affenfum  &c.  .  .  vvbis.  .  .  ,  pojjîdenda  fancimus.  .  .  .  terr.im  qu.m  JeJn  Odo 
Ctflellarms  de  Perona  in  villa  que  diiitur  dt  Eihàùes,  .  ,  .  in  RoKtniu  &  in  Bikin'us 
itrram  &  fyb/am  &  bofp  'uts  bc. 
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Bois  d'Arrouaife  aient  été  encore  au  tems  d'Heldéraare  &  de 
Conon ,  ces  Bois  immenfes  connus  en  Latin  fous  le  nom  SArida- 
Gamanua,  &  qu'ils  fe  foient  étendus  alors  jufqu'à  la  Forêt 
Charbonnière.  Us  étoient  entrecoupés  de  phifieurs  villages  &  de 
terres  mifes  en  cukure.  Je  vois  feulement  crue  la  partie  de 
ces  Bois  qui  a  confervé  le  nom  d'Arrouaife,  du  côté  du  cou- 
chant ,  touchoit  dans  le  douzième  fiecle  aux  Villages  de  Sailly, 
Morval ,  Tranfloi  &  Roquignies,  Entre  ces  deux  derniers  étoient 
Liégefcourt  &  Béquignies.  Horrec,  Hameau  dépendant  de  la 
Paroifle  de  Gœudecourt,  s'eft  refondu  dans  Lébœuf-Lévacque. 
Celui  -  ci  n'étoit  dans  l'origine  qu'un  aflerablage  detables  au 
milieu  des  Hauts-Prés  qui  confinoient  à  la  Forêt.  Il  touchoit  à 
Touvent  autre  Village  ou  Habitation  que  Ton  ne  connoît  plus. 
(  n  )  Le  Tranfloi  aujourd'hui  fi  confidérable,  n'étoit  qu'un  fîmple 
Hameau,  Villula  ,  &  Beaulencourt  étoit  encore  une  dépendance 
de  la  Cure  de  Liégefcourt ,  qui  fut  réunie  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
par  Alui/è  Évêque  d'Arras,  fuccerTeur  de  Robert.  Situé  fur  la 
grande  route  de  Paris  à  Arras,  &  brûlé  plufieurs  rois,  ce 
dernier  Village ,  après  être  refté  long  -  tems  fans  Habitants, 
commence  enfin  à  renaître  de  fes  cendres. 


(  n  )  Ces  Villages  ou  Hameaux  n'exiftoient  déjà  plu»  au  milieu  du  quinaieme  ftecle, 
tenu  où  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  &  ceux  d'Arrouaife  difoient  dans  une 
tranfaâion  :  «  Toutes  les  menues  Dîmes  du  Lieu  la  où  les  mations ,  gardins  6c 
to  eftables  d'icelui  Touvent  furent  jadis ,  font ,  feront  &  appartiendront ,  &c  » 
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CHAPITRE  IV. 

Gervais. 

Nous  avons  dit  que  Richer  mourut  le  8  Mai  un.  Gervais 
fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lui  fuccéder.  Il  prit  le  premier 
le  titre  d'Abbé  &  fe  fit  bénir  en  cette  qualité  par  Robert, 
Évêque  d'Arras.  Il  eft  dépeint  dans  l'Hiftoire  comme  un  homme 
d'un  cara&ère  très-humain.  Il  faut  qu'il  ait  eu  d'ailleurs  de  gran- 
des vertus  &  une  force  d'ame  extraordinaire  pour  entreprendre 
&  confomraer  une  réforme  auffi  févere  que  celle  qu'il  intrd- 
duifit  dans  fa  Maifor. ,  &  qui  s'étendit  de  fon  tems  jufqu'aux 
extrémités  de  l'Europe.  Il  paroit  que  la  règle  flmple  de  Saint 
Auguftin  avoit  été  jufqu'à  lui  la  feule  que  connuflent  les  Reli- 
gieux d'Arrouaûe.  Il  ajouta  le  premier  à  cette  règle  des  confti- 
tutions  aufteres  &  monacales  qui  firent  douter  depuis  s'il  avoit 
fondé  un  nouvel  Ordre  de  Moines  ou  feulement  réformé  des 
Chanoines  Réguliers. 

Ive  de  Chartres ,  mort  à  la  fin  de  1 1 1  j ,  avoit  favorifé  la 
vie  canonique  &  pouvoit  en  être  regardé  comme  le  reftau» 
rateur  en  France.  St.  Norbert  étoit  occupé  à  fonder  Prémontré  , 
berceau  de  fon  Ordre  :  celui  de  Citeaux  commençoit  à  s'étendre  ; 
il  avoit  tenu  fon  premier  Chapitre  général  en  1116,  &  établi 
des  Conftitutions  particulières  dans  celui  de  1 1 1 9.  Ces  Confti- 
tutions  nommées  la  Charte  de  Charité,  Carta  Charuatis  ,  avoient 
été  confirmées  la  même  année  par  le  Pape  Calixte  H.  Comme 
il  étoit  infiniment  plus  aifé  de  difeipliner  ces  nouveaux  Reli- 
gieux que  de  ramener  les  anciens  à  leurs  règles ,  le  zele ,  la 
ferveur,  la  fainteté  regnoient,  la  Religion  fleurilîbit  dans  les 
Cloîtres  que  l'on  voyoit  s'élever  chaque  jour.  La  réputation  de 
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Saint  Bernard  ne  fervit  pas  peu  à  la  propagation  de  la  réforme 
de  Citeaux.  Connu  déjà  du  Légat  Conon  par  fa  naiffance,  fes 
talents  &  fes  vertus ,  il  le  fut  également  de  Gervais  ,  &  la 
tradition  veut  qu'il  foit  venu  lui-même  à  l'Abbaye  d'Arrouaife. 
J'ai  vu  encore  une  Crofle  dont  l'on  prétendoit  qu'il  s'y  étoit 
fervi  dans  une  folemnité.  Cela  peut-être.  St.  Gilbert  de  Sem- 
pringam  Fondateur  d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers 
en  Angleterre ,  étant  allé  au  Chapitre  général  de  Citeaux  ,  en 
Tannée  1 1 48 ,  St.  Bernard  &  St.  Malachie  avec  qui  il  étoit  lié 
d'une  étroite  amitié ,  lui  firent  chacun  préfent  de  leur  CrofTe. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Gervais  entreprit  aufïï  de  fonder  un  nouvel 
Ordre  ou  Congrégation ,  &  fe  conduifit  en  cela  d'après  les 
confeils  du  Saint  Abbé  de   Clairvaux.  Quand  nous  n'aurions 
pas  Gautier  pour  garant  de  ce  fait,  nous  pourrions  l'affirmer 
au  feul  afpeft  de  la  réforme  établie  à  Arrouaife,  abfolument 
calquée  fur  celle  de  Citeaux.  Le  nouvel  Abbé  ne  commença 
cependant  point  ce  grand  ouvrage  fans  avoir  confulté  le  Légat, 
qu'il  alla  joindre  au  Concile  de  Soiffpns ,  tenu  en  11 11.  Conon 
applaudit  aux  pieux  deffeins  de  l'Abbé  Gervais,  qui  indiqua 
un  Chapitre  général  pour  le  21  Septembre  de  la  même  année. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire,  comme  on  l'a  écrit,  que  les  Chefs 
des  Colonies  forties  de  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  aient  compofé 
ce  Chapitre.  Elle  ignoroit  encore   alors  ce  que  c'étoit  que 
filiation.  Le  Chapitre  où  fut  propofée  &  exécutée  la  réforme 
de  Gervais ,  ne  pouvoit  être   compofé  que   des  Religieux 
d'Arrouaife ,  foit  clauftraux  foit  externes.  Les  Prieur  6k  Religieux 
de  la  Celle  de  Margelles,  les  Prieurs-Curés  de  Buquoy  &  de 
Gouy,  étoient  les  feuls  externes  qui  pu  fient  être  convoqués  à 
ce  Chapitre,  dont  je  ne  crois  pas  d'ailleurs  qu'on  ait  rédigé 
les  Aétes  par  écrit.  Mais  il  eft  certain  que   les  Confritutions 
propofées  par  Gervais  y  furent  reçues  &  adoptées.  Dès  ce 

moment 
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moment  les  Religieux  d'Arrouaife  s'obligèrent  à  s'abftenir  de 
manger  de  la  viande  &  de  porter  des  chemifcs  de  lin.  Le 
travail  des  mains  &  un  perpétuel  filence  leur  furent  impofés. 
Mais  le  point  cflentiel  auquel  s'attacha  Gervais  ,  fut  l'Office 
Divin.  Il  établit  une  Liturgie  particulière  qui  devint  célèbre. 
Enfin  il  fit  des  Statuts,  mais  fans  toucher  à  la  règle  de  Saint 
Auguftin  qui  fut  toujours  celle  de  fes  Religieux.  C'eft  auffi  ce 
«m'affirme  Jacques  de  Vitri  qui  vivoit  un  fiecle  après  lui.  (a) 
«  U  y  a  encore,  écrit  ce  Cardinal,  d'autres  Chanoines  Rcgu- 
»  liers  que  l'on  dit  d'Arrouaife,  du  nom  de  l'Abbaye  qui 
Vf  embrafla  la  première  cet  Inftitut ,  fituce  dans  le  Diocefe 
»  d'Arras,  &  Chef  de  toutes  les  autres.  Ils  ont  conferve  le 
»  fond  de  la  règle  de  St.  Auguftin  :  mais  pour  mieux  com- 
»  battre  les  vices  de  la  chair  &  de  la  concupifcence ,  ils  ont 
»  banni  les  viandes  de  leurs  réfettoires  ;  ils  ne  portent  point 
»  de  chemifes  &  dorment  dans  un  dortoir  commun  avec  leurs 
*  tuniques  de  laine.  Ils  ont  adapté  à  ce  môme  fond  d'autres 
»  Continuions  utiles  &  fages  pour  fe  mettre  plus  à  l'abri  des 
»  tentations  qui  nous  environnent  ;  &  comme ,  lorfqu'il  y  a 
»  pluneurs  Communautés  d'une  même  Religion ,  rien  ne  lui 
»  prête  plus  de  force  que  leur  dépendance  d'un  feul,  Supérieur 
»  lequel  en  qualité  de  Chef  les  gouverne  ainfi  que  des  mem- 
»  bres  qui  lui  font  propres ,  ils  tiennent  une  fois  chaque  année 
»  une  Aflemblée  où  préfide  l'Abbé  général,  afin  que  tous  les 
»  Abbés  de  l'Ordre,  d'un  concert  unanime  &  félon  que  l'exige 
»  le  bien  de  la  Religion ,  corrigent  ce  qui  eft  à  corriger , 
»  retranchent  ce  qui  eft  fuperflu ,  établirent  &  ajoutent  ce 
»  qu'il  convient  d'ajouter,  en  raifon  du  changement  des  tems 
»  &  de  l'inftabilité  des  chofes  humaines,  &c.  » 


(«)  Hlflor.  occid.  &p.  aj. 

E 
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L'Abbaye  d'Hénin  -  Liétard ,  fîtuée  entre  Douai  &  Lens ,  fut 
la  première  qui  embraffa  la  réforme  de  Gervais.  C'etoit  dans 
l'origine  une  Églifè  Collégiale  fondée  vers  l'an  1040,  par 
Robert  avoué  d'Arras  ,  pour  douze  Chanoines,  Ils  fe  fournirent 
à  la  vie  commune  &  à  la  règle  de  Saint  Auguftin  par  le 
confeil  de  TÉvêque  d'Arras ,  Lambert ,  au  commencement  de 
fon  Épifcopat,  &  enfin  aux  nouveaux  Statuts  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife.  Leur  Églife  étoit  encore  dans  la.  dépendance  des 
Laïques  en  11 23.  Mais  Charles  le  Bon,  Cornée  de  Flandre, 
l'affranchit  la  même  année  de  toute  puiiïànce  féculiere  du 
confentement  des  parties  intérelTées  &  notamment  de  Bauduin 
fils  de  Liétard,  (d'où  eft  venue  fans  doute  la  dénomination 
d'Hcnin-Liétard.  )  «  Il  la  remit  libre  &  indépendante  à  Dieu, 
»  à  Saint  Martin ,  &  à  Étienne  Abbé  de  ladite  Églife ,  pour 
»  lui  &  fes  SuccefTeurs  qui  vivroient  félon  la  rcgle  de  Saint 
»  Auguftin  &  les  conftitutions  de  l'Églife  d'Arrouaife.  »  (  b  ) 
Tel  eft  le  premier  monument  où  l'on  trouve  une  Maifon  Reli- 
gieufe  dans  la  dépendance  de  celle  d'Arrouaife.  C'eft  pourquoi 
dans  la  Congrégation ,  après  le  Général ,  les  Abbés  d'Hénin 
obrinrent  le  premier  rang,  &  jouirent  de  diverfes  prérogatives 
crai  y  étoient  attachées. 

La  féconde  Maifon  unie  à  l'Ordre  d'Arrouaife  eft  celle  de 
Sainte  Marie  de  Ruifleauville  ,  Diocefe  de  Boulogne.  Cette 
Églife  avoit  été  donnée  aux  Chanoines  d'Arrouaife.  L'afte  par 
lequel;  elle  fut  érigée  en  Abbaye  eft  d'autant  plus  remarquable, 
qu'il  indique  les  fondements  pofés  par  l'Abbé  Gervais  pour 
établir  fa  réforme.  Préférant  la  propagation  de  l'Ordre  à 
t'avantage  temporel  de  la  Maifon  qu'il  gouvernoit,  il  fît  élire 
parmi  fes  Religieux  un  Abbé   qu'il  préfenta  à  l'Évêque  de 


(*)  De  Locre,  p.  18a. 
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Térouanne ,  pour  le  placer  à  Ruifleauville.  (  c  )  UÉvêqae 
approuva  fon  zele  &  remplit  fes  défirs  par  un  Décret  du  12 
Juin  1 1 27 ,  confirmatif  de  1  eiettion  du  premier  Abbé  de 
Ruifleauville ,  Henri ,  à  condition  qu'il  jurerort  obéiiTanee  à  lui 
&  à  fon  Siège.  «  Que  le  nouvel  Abbéj  dit-il,  foit  fidèle  à 
»  obferver  les  conftitutions  &  les  ufages  d'Arrouaife  &  à  les 
»  faire  obferver  à  fes  Religieux.  Si  par  inconftance  il  fe  relâche 
*  de  la  rigueur  de  l'Ordre,  &  ne  fe  corrige  pas  après  avoir 
»  été  admonété  une  féconde  &  une  troifieme  fois  par  l'Abbé 
>»  d'Arrouaife ,  qu'il  foit  dépofé  &  renvoyé  dans  fon  Cloître  ; 
»  que  fa  place  foit  remplie  de  l'avis  &  félon  la  difpofition  de 
»  l'Abbé  Gervais  par  un  autre  Supérieur  capable  de  gouverner 
»  la  Maifon  de  Dieu.  Dans  le  cas  où  il  viendroit  à  mourir 
»  ou  à  quitter  pour  quelque  autre  caufe  le  gouvernement  de 
»»  fa  Maifon ,  fi  l'on  y  trouve  un  Frère  digne  de  commander 
»  aux  autres ,  qu'il  foit  élu ,  finon ,  que  l'on  en  prenne  un  dans 
»  l'Abbaye  d'Arrouaife  d'après  l'avis  de  l'Abbé  de  cette  Maifon.  » 

Cet  accord  arrêté  entre  Gervais  &  l'Évêque  de  Térouanne 
fervit  de  modèle  à  ceux  qui  ont  été  pafles  dans  la  fuite  en 
faveur  d'autres  Maifons ,  quelquefois  avec  des  modifications, 
mais  peu  importantes.  Le  but  de  Gervais  étant  d'étendre  au  loin 
fon  Inftitut ,  il  étoit  néceflaire  que  tous  les  Abbés  fuflent  étroi- 
tement liés  avec  le -Général,  afin  de  conferver  dans  leurs 
Maifons  l'efprit  de  la  règle  :  delà  vint  le  Droit  des  Abbés 
d'Arrouaife  d'avoir  la  première  voix  dans  les  élections }  Droit 
qui  leur  fut  fouvent  contefté  &  qui  prit  différentes  formes. 

Quand  M.  Hatté  Abbé  d'Arrouaife  à  la  fin  du  dernier  fiecle, 
projeta  le  rétabliiTement  de  la  Congrégation  &  demanda  en 


(c)  C'étoit  Jean  I,  le  même  qui  avoît  con&cré  TÉglife  d'Arrouaife  en  1106.  V.  P. 
juftificatives  N.°  11. 
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Cour  de  Rome  la  confirmation  des  Privilèges  accordés  à  Tes 
Prédécefleurs ,  on  lui  répondit  qu'il  falloit  commencer  par 
fçavoir  fi  ces  Privilèges  &  la  Juridiction  de  l'Abbaye  £ Arrouaifc 
avoient  été  concédés  par  Induit  Apoftollquc  ou  par  VUfage.  Il 
ne  faut  que  jeter  un  coup  d'œil  fur  les  différents  attes  par 
lefquels  les  Évêques  ont  permis  à  des  Maifons  de  leurs  Diocefes 
de  le  foumettre  a  celle  d'Arrouaife,  (</)  pour  fe  convaincre 
que  la  Juridiction  de  celle-ci  fur  les  autres  &  ïimmédiateté  de 
l'Ordre,  ont  eu  leur  origine  dans  le  confentement ,  quelque- 
fois même  dans  la  demande  des  Ordinaires. 

M.  de  Fleury  obferve  que  lorfque  le  Pape  Pafcal  II  accorda 
à  l'Abbaye  de  Citeaux  fa  protection  fpéciale  par  une  Bulle 
datée  de  l'an  1 1  oo  ,  il  réferva  la  révérence  canonique ,  c'eft-à- 
dirc ,  félon  fon  opinion  ,  la  Juridiction  de  l'Évêque  Diocéfain. 
Cette  réfcrve  elt  bien  plus  fortement  exprimée  dans  les  Bulles 
adreffées  aux  Abbés  &  à  l'Ordre  d'Arrouaife.  Elles  font  toutes 
terminées  par  la  claufe  Sa/va  Diocefanorum  Epifcoporum  Canonica 
jitfliùa,  fauf  les  Droits  des  Évêques.  Mais  quels  Droits?  Il  eft 
certain  que  la  Juridiction  des  Abbés  d'Arrouaife  &  des  Chapi- 
tres généraux  dépendoit  immédiatement  du  St.  Siège.  (  e  )  Cette 
réferve  des  Droits  des  Évêques  ne  pouvoit  tomber  que  fur  ceux 
qu'ils  ont  eux-mêmes  exprimés  dans  les  actes  particuliers  par 
lefquels  ils  accordèrent  à  certaines  Maifons  la  permi/fion  de 
prêter  obéiflance  à  l'Abbé  général.  L'obéifTance  qu'ils  fe  réfer- 
voient  fpéciakment  &  à  leurs  Églifes  Cathédrales ,  avoient  pour 
objet  la  bénédiction  des  Abbés,  la  cenfécration  des  Bafiliques, 
desvafes  facrts ,  le  faint  Chrême,  les  Ordres,  &c.  Ccft  ce  que 

(  d)  V.  l«  Pièces  juftificatives  N°.  II ,  IV,  V,  VI ,  VII ,  &c. 

(*)  Cela  n'crr.;iC;he  pis  que  les  ÊvêquM  n'aient  été  pendant  quelque  tems  Juges 
conjointement  avec  les  Abbés ,  dans  les  cas  de  dépoûtion ,  comme  il  fera  expliqué 
ci  -  après. 
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portent  en  termes  formels  plusieurs  Chartes,  entre  autres  une 
Bulle  de  Lueius  III  de  Tan  1185,  confirmativc  des  ufages  & 
privilèges  de  l'Ordre.  Elle  eft  adreffée  à  l'Abbé  Gautier.  «  Qu'il 
»  vous  foit  libre ,  dit  le  Souverain  Pontife  ,  de  mettre  dans 
»  les  Églifes  Paroifliales  qui  vous  appartiennent ,  quatre  ou  au 
»  moins  trois  de  vos  Chanoines,  dont  vous  préfenterez  l'un 
»  à  l'Êvêque  Diocéfain  ,  de  qui  il  recevra  la  charge  des  ames, 
»  enforte  qu'il  fera  refponfable  envers  lui  du  fpirituel ,  &  envers 
»  vous  du  temporel  &  de  l'obfervance  régulière.  »  II  ajoute 
un  peu  plus  bas  :  «  Pour  ce  qui  eft  du  Chrême  ,  de  l'Huile 
»  fainte ,  de  la  confécration  des  Autels  ou  des  Bafiliques  ,  de 
»  l'ordination  des  Clercs  qui  devront  être  promus  aux  Ordres 
»♦  facrés,  vous  vous  adreflerez  à  l'Êvêque  Diocéfain.  »  Ceux  qui 
d'après  l'état  aftuel  de  l'Abbaye  d'Arrouaifc  ,  jugent  de  l'ancien 
état  de  l'Ordre  entier,  &:  penfent  qu'il  reconnoiflbit  les  Ordinaires 
pour  Supérieurs  immédiats ,  fe  trompent  donc  étrangement. 

Revenons  à  l'Abbaye  de  Ruifleauville.  Cette  Maifon  fut  la 
féconde  fille  d'Arrouaife  &  tint  le  fécond  rang  dans  l'Ordre. 
Son  Abbé  en  étoit  cenfé  le  Sous-Prieur,  comme  celui  d'Hénin 
s'en  difoit  le  Prieur.  Je  ne  fais  comment  De  Locre  qui  place  à 
la  tête  du  Catalogue  des  Abbés  de  Ruifleauville  ,  le  même 
Henri  ,  élu ,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  en  1 1 27 ,  peut  prêter  à  cette 
Maifon  une  ancienneté  qu'elle  n'a  pas.  Il  lui  donne  pour  feizieme 
Abbé  Milon  fécond  du  nom,  nommé 'Évêquc  de  Térouanne  en 
11 59,  &  pour  dix-feptieme ,  Bauduin  ,  qui  le  fut  de  Noyon  en 
1 1 48.  Milon  avoit  été  Religieux  à  Ruifieauville  ;  mais  il  étoit 
l'un  de  ceux  que  Gervais  y  fit  paffer;  il  fortoit  par  conféquent 
de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  J'ai  lu  quelque  part  qu'il  étoit  déjà  Archi- 
diacre de  Térouanne  en  1134,  &  certainement  il  a  figné  en  cette 
qualité ,  dans  l'année  1137,  la  Charte  par  laquelle  Milon  I  accorda  à 
Gerv  ais  un  Oratoire  &  un  Cimetière  dans  la  Paroiffe  deRebreuve, 
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comme  on  le  verra  plus  bas.  U  ne  fut  jamais  Abbé  de  Ruifleau- 
ville.  (f)  Pour  ce  qui  eft  de  Bauduin,  compatriote  &  difciple 
de  Gervais,  il  ne  fut  pas  même  de  la  Colonie  qui  peupla  cette 
Maifon.  Il  fut  envoyé  à  Chauny  vers  Tan  1130,  en  qualité 
d'Abbé.  Delà  il  pafla  à  l'Abbaye  de  Charillon,  (g)  dans  le 
Diocefe  de  Langres  ,  &  enfin  au  Siège  Épifcopal  de  Noyon. 

L'Abbé  Gervais  né  à  Boulogne ,  ancien  Secrétaire  du  Comte 
Euftache  le  Jeune,  confervoit  toujours  la  faveur  de  ce  Prince, 
qui  de  concert  avec  l'Êvêque  de  Térouanne ,  releva  dans  fa 
Capitale  l'Églife  de  Sainte  Marie  ,  ruinée  par  l'injure  des  tems. 
Cette  Églife  avoit  été  autrefois  le  Siège  d'un  Évêque.  (h)  Jean 
de  Térouanne  &  le  Comte  y  placèrent  des  Chanoines  Réguliers. 
Elle  eut  pour  premier  Abbé  Jean,  Chanoine  d'Arrouaife,  qui 
prit  le  troifieme  rang  dans  les  Chapitres  généraux,  immédiate- 
ment après  celui  de  Ruiffeauville.  On  voit  par-là  que  les  rangs 
des  Abbés  ne  leur  ont  point  été  aflignés  en  raifon  de  l'ancien- 
neté de  leurs  Églifes ,  mais  de  l'époque  de  leur  aggrégation  à 
celle  d'Arrouaife.  C'eft  pour  cela  que  l'Abbé  d'Hénin  eut  le 
titre  de  Prieur  de  l'Ordre  &  l'Abbé  de  Ruiffeauville  celui  de 
Sous  -  Prieur.  On  auroit  pu  donner  à  l'Abbé  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  le  titre  de  Tiers-Prieur.  On  verra  qu'il  jouifToit 
conjointement  avec  les  deux  autres  d'une  forte  de  Juridiction 
fur  le  Général  lui-même. 

(/)  De  Locre,  (P.  455.  )  cite  un  rouleau  de  parchemin  qui  exifte  encore  à 
Ruiffeauville,  &  fur  lequel,  outre  le  Catalogue  des  Abbés  de  cette  Maifon,  on  voit 
les  Portraits  de  la  plus  part  d'entre  eux/  Je  ne  crois  pas  davantage  au  Catalogue 
qu'aux  Portraits.  De  pareilles  Pièces  ne  doivent  point  tenir  contre  dos  Aâes  originaux. 

(g)  Il  y  a  deux  Lettres  de  St.  Bernard  à  ce  Bauduin ,  la  338e.  &  la  339e.  La 
première  lui  eft  adreffée  comme  Abbé  de  Chatillon  ;  la  féconde  comme  Évcque 
de  Noyon. 

(A)  V.  Gall.  Chrijl.  Tom.  X.  P.  1517.  8c  foiv.  ou  l'on  prouve  très-bien  auffi  que 
h  Port  Itcius  &  celui  de  Boulogne  font  un  feu]  6c  même  Port. 
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L'Ordre  ou  Congrégation  d'Arrouaife  coinmençoit  à  prendre 
une  forme  fiable  &  Ta  réputation  à  s'étendre.  Je  ne  dirai  p:is 
le  tems  précis  auquel  les  Maifons  dont  il  fut  compofé ,  en 
embraflerent  l'Inftitut}  mais  d'après  l'obfervation  que  chacune 
d'elles  prit  rang  en-  raifon  de  l'époque  où  elle  s'aggrégea  à 
l'Ordre ,  on  poura  fe  faire  une  idée  de  cette  époque  par  les 
rangs  qu'elles  ont  occupés*  En  voici  le  Tableau  :  (  i '  ) 

L'ABBÉ  DARROUAfSE. 


A  droite, 

1.  D'Hénin  -  Liétard  ,  D. 
d' An-as. 

3.  De  Sainte  Marie  de  Bou- 
logne. 

j.  De  Chauny  ,  aujourd'hui 
Saint  Éloi -Fontaine,  D. 
de  Noyon. 

7.  De Cyfoing, D.  de  Tournai. 

9.  De  Saint  Mard  de  Tournai. 
11.  De  Beaulieu,  D.  de  Bou- 
logne. 

13.  De  Choques,  D.  deSaint- 
Omer. 


A  gauche. 

u  De  Sainte  Marie  au  Bois, 
ou  Ruifleauville ,  D.  de 
Boulogne. 

4.  De  Saint  Crépin  en  Chaie , 
fous  les  murs  de  Soiflbns. 

6.  De  Saint  Vulmer  de  Bou- 
logne. 

8.  De  Saint  Léger  de  Soiflbns. 
10.  De  Marceul,  D.  d'Arras. 
1 2  De  Clairfaï,  D.  d'Amiens. 

14.  De  Warnêton,  D.  dlpres. 


(i)  On  le  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Gautier  mot  à  mot  comme  il  fuit:  «  Abb. 
»  S.  Marie  de  Hinn'iaeo.  Abb.  S.  Marie  de  Ncmore.  Abb.  S.  Marie  Je  Bôlonia.  Abb.  S. 
»  Crifp'uû  dt  Cavea.  Abb.  de  Cakùaco.  Abb.  S.  Ulmari  BobnUnfis.  Abb.  de  Qfonio.  Abb. 
»  S.  Leodegarii.  Abb.  de  Tornaco.  Abb.  de  Mareolo.  Abb.  de  Bello-Loco.  Abb.  de  Clarm 
»  Fageto.  Abb.  de  Cheochts.  Abb.  de  tTamefluen.  Abb.  de  Sentbecca.  Abb.  de  Caflelliont. 
»  Abb.  de  Ctjhkiis.  Abb.  de  Dudevilla.  AU.  de  Valenatùs.  Abb.  dt  Philempln.  Abb.  dt 
»  Brupt.  Abb.  dt  Akeriaco.  Abbat  dt  BclU-Valle.  » 
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1 6.  De  Chatillon ,  D.  de 


18.  De  Doudeauville,  D.  de 

Boulogne. 
20.  De   Phalempin  ,  D.  de 

Tournai. 
xi.  D'Autrey,  D.  de  Toul 


1 5.  De  Sonnebeck,  D.  d'Ipres. 


17.  De  Chatrices,  D.  de  Châ- 
lons. 

1 9.  De  Saint  Jean  de  Valcncien- 

nes,  D.  de  Cambrai. 
21.  De  Saint  Barthélémi  de 

Bruges,  ou  d'Eckout. 
23.  De  Soetcndael  ,   D.  de 

Bruges. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  les  feize  premières  ÉgUfes  ou 
Abbayes  du  Tableau  que  Ton  vient  de  voir,  ont  été  foumifes 
à  l'Abbé  Gervais  avant  l'année  1 1 48  ,  pendant  fon  gouverne- 
ment ;  les  autres  fucceflivement ,  &  la  dernière,  Soctendael , 
en  1162. 

Toutes  ces  Maifons  ne  reçurent  pas  immédiatement  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife  les  Religieux  qui  y  portèrent  fon  Inftitut. 
De  même  que  dans  la  Congrégation  de  Citeaux,  il  fe  forma 
dans  celle  d'Arrouaife  plufieurs  filiations,  &  les  différents  rap- 
ports entre  les  Maifons  mères  &  leurs  filles,  établirent  la  fupé- 
riorité  des  premières  fur  les  fécondes. 

Les  Filles  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  font  les  Abbayes  d'Hénin- 
Liétard  ,  de  Ruiffeauville ,  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  ,  de 
Saint  Crépin  en  Chaie  ,  de  Saint  Éloi-Fontaine  ,  de  Saint  Vulmer 
de  Boulogne ,  de  Saint  Calixte  de  Cyfoing ,  de  Saint  Léger , 
de  Saint  Mard  de  Tournai ,  de  Marceul ,  de  Clairfaï ,  de 
Varnêton  ,  de  Sonnebeck,  de  hatrices  ,  de  Doudeauville,  de 
Phalempin  &  d'Autrey.  Un  Catalogue  poftérieur  au  tems  dont 
je  parle  (  k  )  ajoute  l'Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Breflau  en 


(*  )  11  fe  trouve  à  la  fin  d'un  ancien  Cartujaire  ,  mais  d'une  écriture  plus  moderne 

SUéfie , 
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Silène,  &  la  Prévôté  de  Bethléem,  dans  la  baffe  Germanie, 
qui  n'embrafla  la  réforme  d'Arrouaife  qu'à  la  fin  du  fiecle  fuivant. 
L'Abbaye  de  Ruiffeauville  fut  merc  de  celles  de  Chatillon ,  de 
Choques  &  de  Beaulieu }  l'Abbaye  de  Saint  Mard  ou  Saint 
Nicolas  de  Tournai ,  de  celle  d'Eckout  à  Bruges ,  qui  de  fon 
côté  eut  pour  filie  Soetendael.  L'Abbaye  de  Saint  Jean  de 
Valenciennes  reçut  fes  premiers  Religieux  de  Saint  Crépin  en 
Chaie.  Le  chapitre  191  du  livre  de  l'Ordre  (/)  nous  apprend 
quels  étoient  les  Droits  des  Maifons  mères.  Les  mères,  y  eft-il 
dit ,  ne  peuvent  impofer  aucune  taxe  fur  les  biens  de  leurs  filles. 
Lorftju  un  pere  Abbé  vifite  l'Abbé  d'une  Maifon  fille  ,  il  ne  peut 
y  récevoir  les  vœux  des  novices  de  celui-ci,  ni  emmener  fans 
fon  aveu  aucun  de  fes  Chanoines ,  ni  en  introduire  aucun  chez 
lui  pour  y  demeurer}  enfin  il  n'y  doit  rien  régler  ni  ordonner 
contre  la  volonté  de  l'Abbé  fils ,  fauf  en  ce  qui  regarde  le 
falut  des  ames.  S'il  y  trouve  quelque  chofe  de  contraire  à  la 
règle  &  au  bien  de  l'Ordre ,  il  pourra  le  corriger  charitable- 
ment en  préfence  de  l'Abbé  du  lieu  &  de  fon  avis.  Si  celui- 
ci  eft  abfent,  l'Abbé  pere  n'en  corrigera  pas  moins  tout  ce 
qu'il  jugera  devoir  être  corrigé.  L'Abbé  fils  cédera  le  pas  au 
pere  non-feulement  dans  le  Chapitre ,  mais  encore  dans  tout  le 


&  qui  me  paroit  être  du  quinzième  fiecle.  Il  cft  fuivi  de  l'ordre  des  rangs  que 
tenoicm  les  Abbés  dans  les  Chapitres  généraux.  De  Locre  le  donne  (&  d'après  lui 
d'autres  Écrivains  )  mais  fort  différent  de  l'original ,  qui  ne  comprend  pas  l'Abbaye 
de  Cyfoing  (  Elle  n'étoit  plus  alors  de  la  Congrégation ,  )  ni  le  Prieuré  de  St.  Patrice 
en  Irlande. 

(  /  )  On  appeloit  ainfi  le  Recueil  des  Conflitutions  de  l'Ordre.  L'exemplaire  que  j'ai  i 
porte  la  date  du  13  Août  1477.  Mais  le  chapitre  167,  intitulé  dt  Ftmin'u  non  rtci~ 
pitndls  n'ifi  ptr  Capiiulum  gênerait ,  fait  voir  que  cet  exemplaire  a  été  copié  fur  un  autre 
plus  ancien,  écrit  après  le  Chapitre  général  de  1133,  dans  ,etIueI  ^  Porté  ce  Sutut 
touchant  les  Converfes,  &  avant  le  Concile  de  St.  Quentin  tenu  en  1156,  puifqu'a 
cotte  dernière  époque  il  fut  rél'olu  qu'on  n'en  recevroit  plus  en  aucune  manière. 

F 
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Monaflcre.  Chaque  Abbé  pere  vifitcra  au  moins  une'  fois  l'an 
avec  une  follicitude  paternelle  les  Maifons  dont  la  fienne  ;eft 
mere.  Lorfque  l'Abbé  fils  fe  rendra  dans  la  Maifon  raere,  il  y 
fera  reçu  avec  tout  le  refpecl  qui  lui  eft  dû.  Il  y  tiendra  la 
place  de  l'Abbé  dans  toutes  les  chofes  qui  concernent  l'Ordre, 
bien  entendu  en  l'abfence  du  propre  Abbé,  car  en  fa  préfence, 
îl  doit  lui  céder  en  tout  comme  à  fon  pere.  ' 

Quoique  d'après  la  notice  que  j'ai  extraite  ci-deffus  du  Cartulain* 
de  Gautier,  l'Abbaye  d'Arrouaife  ne  compte  que  dix-fept  filles, 
&  dix-neuf  en  y  ajoutant  les  ÉgbTes  de  Breilau  &  de  Bethléem  ; 
elle  en  eut  beaucoup  d'autres,  comme  le  dit  le  même  Carier 
dans  f  ;  Préface  hiftorique.  L'Abbé  Gervais  ,  dit-il ,  bûtit  à  la 
prière  de  plusieurs,  des  Monafteres  en  différents  endroits,  &  y 
envoya  des  Frères  pour  y  établir  notre  Inftirut.  D'un  autre 
côté  clive rfes  Communautés  de  Chanoines  quittant  leur  ancienne 
obfervance,  embrafferent  la  nôtre  comme  plus  rigide;  d'où  il 
arriva  qu'en  peu  de   tems ,  non  -  feulement  la  Flandre,  mais 
l'Angleterre ,  l'Écoffe ,  la  Bourgogne ,  &  les  Pays  les  plus 
éloignés,  comme  la  Pologne,  reçurent  de  nous  des  Colonies  de 
Religieux,  les  Prélats  de  ces  nouvelles  Maifons  s'obligeant  à 
fe  rendre  chaque  année  clans  celle  d'Arrouaife  &  d'y  affilier 
au  Chapitre  général  de  l'Ordre,  afin  de  maintenir  la  charité 
entre  eux,  &  l'entière  obfervance  de  la  règle.  Saint  Malachie, 
Archevêque  hlandois,  ajoute-t-il ,  vint  lui-même  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife  ,  en  étudia  les  Conffitutions  &  les  approuva.  II  les 
fit  enfuite  tranferire  ainfi  que  les  livres  de  chant  &  de  liturgie, 
&  les  emporta  avec  lui  en  Irlande  où  il  les  fit  adopter  dans 
les  Églifes  Cathédrales  &  dans  différentes  Abbayes. 

En  effet  Saint  Malachie,  qui  fut  lié  très -étroitement  avec 
Saint  Bernard,  (m)  fit  plufieurs  voyages  en  France  &  en 

(m)  Le  Saint  Abbé  de  Qaiiv^ux  ccrnj-ola  l'Hifloixe  de  fa  vie.  On  a  auûj  deux 
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Italie.  L'Irlande  étoit  alors  plongée  dans  la  plus  profonde  ignorance. 
On  n'y  connoifloit  plus  le  chant  des  heures  canoniales  ,  l'ufage 
de  la  conftflion ,  le  Sacrement  de  confirmation  ,  ni  les  règles 
de  celui  du  mariage.  Le  Siège  d'Armach  étoit  héréditaire ,  & 
on  l'avoit  vu  poffédé  par  des  Laïques  fans  qu'ils  fe  milTent  en 
peine  de  recevoir  les  Ordres.  Le  Métropolitain  établiflbit  ou 
changeoit  les  Évêchés  félon  fa  fantaifie.  Saint  Malaclûe  entreprit 
de  faire  refleurir  la  Religion  parmi  ces  Lifulaires.  Il  fut  d'abord 
Evêque  de  Conneret  dans  l'Ultonie,  &  Celle,  Archevêque  d'Ar- 
mach ,  étant  mort,  il  lui  fuccéda  à  l'âge  de  38  ans,  (en  1 133): 
mais  il  ne  tint  pas  ce  Siège  long-tems  \  il  y  mit  en  fa  place  un 
nommé  Gélafe  &  retourna  <lans  fon  ancien  Diocefe  (/i  )  qu'il 
avoit  partagé  en  deux,  &  comme  il  avoit  établi  un  Évêque  à. 
Conneret,  il  fixa  fon  Siège  à  Doune.  Ce  fut  lorfqu'il  étoit 
Évêque  de  Doune,  vers  l'an  11 39,  qu'il  vint  à  l'Abbaye 
d'Arrouaifc.  U  plaça  auflitôt  des  Chanoines  Réguliers  de  cet 
IniHtut  dans  fa  nouvelle  Cadiédrale.  Il  en  profefla  lui-même  la 
règle  &  fonda  pour  eux ,  dans  une  île ,  au  milieu  d'un  lac , 
le.  Prieuré  de  Saint  Patrice,  connu  par  fon  prétendu  Purgatoire. 
Enfin  les  Métropoles  d'Armach  &  de  Toam  embraflerent  la 
même  réforme ,  &  peu  de  tems  après ,  elle  fut  introduite  dans 
celle  de  Dublin  par  Saint  Laurent  fon  Archevêque  qui  la  fit 
recevoir  dans  les  Églifes  de  fa  dépendance.  On  peut  donc 


difeonrs  qu'il  prononça  l'un  le  jour  de  la  mort  de  ce  Saint  Évêque ,  l'autre  le  jour 
de  fa  Fête,  ainfi  que  trois  lettres  qu'il  lui  écrivit  &  qui  font  les  315,  316  &  317 
de  l'édition  de  Mabillon. 

(  n  )  Saint  Malachie  mourut  à  Gairvaux  dans  les  bras  de  Saint  Bernard ,  le  * 
Novembre  1 148.  Il  fut  le  premier  qui  introduifit  des  Moines  en  Irlande.  Il  les  reçut 
des  mains  de  Saint  Bernard ,  à  qui  d'ailleurs  il  UuTa  ou  envoya  à  plufieurs  reprifes  de 
jeunes  Irlandois  pour  les  former  dans  la  difciplioe  religieuië ,  ce  qui  fit  croire  à  plu- 
fieurs qu'il  fut  lui-mfime  Moine  de  Citeaux. 
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aflurer  que  dans  le  douzième  fiecle  ,  tous  les  Chapitres  de 
l'Irlande ,  ou  presque  tous ,  fuivirent  l'Inftitut  Arroafien ,  &  il 
n'eft  pas  douteux  qu'il  n'ait  fervi  infiniment  à  difliper  les  ténè- 
bres dont  cette  île  étoit  alors  couverte.  Saint  Laurent  mourut 
le  14  Novembre  1181,  à  Eu  en  Normandie ,  dans  une  Maifort 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Viétor, 
aujourd'hui  connue  fous  le  nom  du  Saint  Archevêque,  alors 
fous  celui  de  Sainte  Marie.  Cette  Églife  avoit  commencé  par 
être  Collégiale  ;  elle  avoit  embraffé  la  règle  de  Saint  Auguitin 
vers  11 19,  &  enfuite  la  réforme  d'Arrouaife.  Enfin  elle  s'étoit 
foumife  à  la  Congrégation  de  Saint  Vi&or. 

Je  ne  vois  nulle  part  que  les  Églifes  d'Irlande ,  d'Angle- 
terre &  de  Pologne,  aient  eu  un  rang  marqué  dans  les  affemblées 
générales  de  l'Ordre.  Il  eft  cependant  certain  qu'en  embrafTant 
la  réforme,  elles  s'obligeoient  fpécialement  d'y  aflifter.  Il  y 
avoit  même  une  peine  particulière  décernée  contre  les  Abbés 
d'Irlande  qui  eufTent  négligé  de  s'y  rendre.  Elle  fait  la  matière 
du  chapitre  1 97  du  livre  de  l'Ordre.  (  o  ) 

Je  pourois  parler  des  Églifes  d'Angleterre  qui  embra/Terent 
Mnftitut  Arroaficnj  mais  je  préfère  de  traiter  cet  article  à 
part,  lorfque  je  donnerai  la  notice  des  Maifons  de  l'Ordre 
d'après  les  monuments  qui  nous  en  reftent  &  les  connoi/Tances 
que  je  pourai  tirer  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières. 
Je  dirai  feulement  ici  un  mot  d'un  certain  Décret  d'Adololde 
Évêque  de  Carlile,  dans  le  Comté  de  Comberland  qui  touche 
à  l'ÉcofTe  &  faifoit  alors  partie  de  ce  Royaume.  Ce  Décret  fut 
porté  vers  l'an  n  40,  du  tems  &  en  la  préfence  d'Aluife 


(  0  )  •<  De  Pénitent!  j  Abbatum  Hybtrrùenfam.  QuaJntginta  d'us  in  pane  6*  iqu*  ;  & 
n  tribus  ê'iebus  corrtil.onem  duodenarum  pbgarutn  ab  Mo  qui  capitulum  tentt  /ujcipit  coram 
n  omnibus ,  Jî  Je  capùulo  renunferit  ai/que  caufa  ralionabib.  » 
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Évêque  d'Arras ,  &  de  Milon  premier  du  nom  ,  Évêque  de 
Térouanne,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  le  fut  dans  l'Abbaye 
même  d'Arrouaife ,  où  fe  trouvoient  peut  -  être  aurïï  alors  des 
Députés  du  Chapitre  de  Carlile.  Il  commence  ainfi:  «  Au  Nom 
»»  du  Pere  &  du  Fils  &  du  Saint-Efprit ,  Amen.  Moi  Adololde 
»  par  la  miféricorde  de  Dieu ,  Évêque  de  Carlile ,  à  mes  frères 
»  de  l'Églife  de  Carlile ,  tant  préfents  que  futurs  &c.  »  (p  )  On 
voit  qu'il  s'agit  de  fon  Églife  Cathédrale.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  l'Églife  de  Carlioli,  Prieuré  du  titre  de  Sainte 
Marie ,  dans  le  même  Comté  de  Comberland  ,  dont  Pennot  fait 
mention  p.  390.  Les  Chanoines  de  Carlile  étoient  alors  fécu- 
liers,  &  chacun  d'eux  jouiflbit  en  particulier  de  fa  prébende. 
Le  Décret  porte  i°.  que  dans  la  fuite  ils  vivront  en  commun 
félon  la  règle  de  Saint  Auguftin  &  l'Inititut  de  Saint  Nicolas 
d'Arrouaife.  20.  Qu'ils  pourront  fe  choifir  parmi  eux  ou  dans 
les  autres  Églifes  qui  fuivent  la  même  réforme  ,  un  Prieur  à 
qui  ils  prêteront  Pobéiflance  qu'ils  avoient  déjà  jurée  à  l'Évêque  , 
&  fauf  la  même  obéiffance  due  à  l'Évêque.  30.  Que  le  Prieur 
élu  ne  manquera  point  d'afliiter  l'année  fuivante  au  Chapitre 
général  à  Arrouaife.  40.  Que  fi  le  Prieur  oublie  fon  devoir  ck 
néglige  de  maintenir  la  difcipline  de  l'Ordre ,  on  le  citera 
pardevant  fon  Évêque  qui  le  reprendra  en  fecret,  &  que,  s'il 
ne  fe  corrige  pas,  il  fera  dépofé  par  les  Abbés  du  même 
Ordre. 

Ce  dernier  article  eft  conforme  au  Décret  de  l'Évêque  Jean , 
de  Térouanne  ,  donné  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Ruiueauville, 
de  même  qu'à  ceux  de  Simon  Évêque  de  Noyo'n  &  de  Gollen 
de  Soiffons  pour  les  Abbayes  de  leurs  Diocefes.  C'étoit  une 
des  conditions  elTenriellcs  de  l'union  des  Maifons  de  TOrdre 


(/>)  Pièces  juftificat.  N".  VI. 
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avec  la  Mai/on  mere ,  &  ce  fut  le  premier  ftatut  fpécialement 
confirmé  par  le  Souverain  Pontife.  Gcrvais  muni  du  confente- 
ment  &  appuyé  de  l'autorité  des  Êvêques,  crut  devoir  encore 
implorer  celle   du  Pape  Innocent  II ,  qui  occupoit  alors  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Il  en  obtint  une  Bulle  datée  de  Latran 
15  Avril  1139;  (?)  elle  eft  adrefféc  à  tout  l'Ordre.  Le  Saint 
Pere  y  confirme  en  général  l'établi  flement  de  la  règle  de  Saint 
Auguftin  dans  les  Maifons  de  l'Ordre  &  approuve  les  confti- 
tutions  d'Arrouaife.  Si  quelque  Abbé  de  votre  Congrégation , 
ajoute-t-il ,  fe  rend  coupable  de  prévarication  contre  la  discipline 
de  fon  Ordre,  il  fera  repris  par  l'Abbé  du  Monaftere  d'où  il 
aura  été  tiré,  &  à  qui,  pour  cet  effet,  fe  joindront  deux  ou 
trois  autres  Abbés  du  même  Ordre*  fi  après  cet  averriflement 
il  néglige  de  fe  corriger,  les  mêmes  Abbés  le  dénonceront  à 
fon  Évêque ,  qui  de  leur  avis  &  fur  leur  rapport ,  répriman- 
dera le  coupable  &  l'exhortera  derechef  à  réparer  fa  faute.  S'il 
n'obéit  pas  ou  qu'ayant  été  canoniquement  appelé  par  fon 
Évêque ,  il  refiue  de  comparoître  ,  qu'il  foit  dépofé  félon 
l'ordre  judiciaire ,  &  que  les  frères  de  fon  Églife  aient  une 
entière  liberté  d'en  élire  un  autre  qui  fâche  la  gouverner  mieux. 


(y)  Innocentiut  Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei ,  Cervafio  Abbati  Ecclefie  S.  Nicholai 
in  Arida-Gamantia  ,  6»  ejus  focietat'u  Abbatibus  6>  fratribus  tam  preftnùbus  qtum  futur  1 s , 
in  perpetuum.  Proprium  efl  Ecclefiaflice  difciplint  ab  illicitit  prohibere  &•  exccjfuum  culpat 
falubriter  refecare;  que  fi  îcrpente  Magiftro  negligitur ,  cuncTa  in  confufione  devtniunt.  Nam 
fi  aller  dtfim'u  ,  alter  edificat ,  fi  ve  aliqu'u  propriam  ftqutns  voluntatem  ,  minuit ,  alius 
addit,  non  folum  regularis  Ordo  dijfohitur ,  ftd  et'um  ptrditionis  ex  hoc  materia  minifiratur. 
Cure  iptur  vob'ts  fit ,  dilefli  in  Chriflo  filii  Abbates ,  ut  perfonas  diligalis ,  vitia  perfequa- 
mini  ;  boni  dulces  >  mali  vos  ftnt'unt  ccrrtflores  ;  culpe  enim  efl  in  culpa  omniro  débitant 
rtlaxare  vindifl.im  :  6>  fie  alterum  condiatur  ex  alttro ,  ut  boni  Jiabeant  amando  quoi 
caveant  6>  mali  metuendo  quod  diUgant ,  &e.  Ep>  Innocentius  Catbolice  Ecclcfit  Epifcpus 
SS.  Datum  Laterani  per  marrnm  Aimerici  Sanffe  Romane  Ecclefie  Diaconi  Cardinal»  6r 
Cancellarii  X  fil.  Kls.  M  ni ,  indiUione  II J.  Incamaiionis  Dominice  anno  M*  C.9 
XXXIX."  Po:iîi(icatus  autem  Domini  Innocenta  fecunJi  Paoe,  anno  X°. 
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Pour  ce  qui  eft  du  dépofé,  qu'il  retourne  à  la  Maifon  d'où 
il  eft  venu.  S'il  réfifte ,  qu'il  foit  fournis  à  l'anathême. 
*  Enfin  le  Souverain  Pontife  ftatue  que  l'Abbé  d'Arrouaife  en 
cas  de  prévarication  fera  d'abord  admonété  par  les  Abbés 
d'Hénin,  de  Ruiffcauville ,  &  de  Sainte  Marie  de  Boulogne, 
&  enfuite  jugé  définitivement  par  eux  &  par  fon  Évêque. 
Urbain  III  fubftitua  dans  la  fuite  l'Abbé  d'Arrouaife  aux 
Évéques  pour  préfider  aux  jugements  de  dépofition  &  lui 
adjoignit  à  cet  effet  quatre  Abbés  de  l'Ordre.  Cette  matière 
eft  traitée  dans  les  derniers  articles  de  la  Charte  de  Chanté 
pour  l'Ordre  de  Citeaux  :  elle  l'eft  aufli  dans  le  chapitre  194 
des  Conftitutions  Arroafienncs ,  où  j'obferve  que  dans  le  cas 
où  les  Abbés  d'Hénin ,  de  Ruifleauviile ,  &  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  euflent  prononcé  contre  l'Abbé  général  une  fen- 
tence  de  dépofition ,  ils  n'euflent  pu  ,  s'il  eût  obéi  ,  lui  en 
fubftiruer  un  autre ,  ni  en  cas  de  réfiftance ,  le  frapper  d'ana- 
thême.  Cependant  aufli  long-tcms  qu'eût  duré  fon  obftination  r 
le  Chapitre  général  n'eût  pas  été  aflemblé  dans  la  Maifon  mere^ 
mais  dans  telle  autre  qu'il  eût  plu  aux  trois  premiers  Abbés  de 
l'Ordre  de  déligner.  Malgré  cela  les  Souverains  Pontifes  défen- 
dirent pluficurs  fois  expreffément  de  le  convoquer  jamais  ailleurs 
qu'à  Arrouaife. 

L'article  concernant  le  Chapitre  général  dans  les  Statuts  de 
Citeaux ,  prouve  encore  que  Gervais  reçut  de  Saint  Bernard 
le  plan  de  fa  réforme.  Il  répond  précifément  au  chapitre  192 
des  Conftitutions  Arroafienncs.  L'Églife  d'Arrouaife  qui  eft 
de  toutes  les  autres ,  eft-il  dit  dans  ce  chapitre ,  a  établi  comme 
une  chofe  effenrielle  que  tous  les  Abbés,  pour  fe  voir  mutuel- 
lement ,  pour  maintenir  la  difeipline ,  cimenter  la  paix  & 
entretenir  la  charité ,  s'iiflcmblercicnt  une  fois  chaque  année 
le  11  des  calendes  d'Octobre,  jour  où  Ton  lblcmnife  la  fête 
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de  Saint  Matthieu ,  qu'ils  chommcront.  Le  lendemain  ils  pouf  ont 
traiter  enfemble  des  affaires  de  l'Ordre ,  &  difcourir  fur  ce  qu'il 
conviendrons  de  corriger,  ajouter  ou  de  fupprimer.  Le  jour 
fuivant  ils  invoqueront  enfemble  le  Saint  -  Efprit ,  &  l'Abbé 
d'Arrouaife  ou  un  autre  en  chantera  folemnellement  la  MefTe , 
après  laquelle  ils  entreront  au  Chapitre  &c.  Si  quelqu'Abbé 
eft  réduit  à  une  grande  pauvreté,  il  le  fera  connoître,  &  tous 
les  autres  s'emprefTeront  de  le  fecourir  félon  leurs  facultés.  Deux 
raifons  feulement  peuvent  difpenfer  d'a/Iifter  au  Chapitre  général , 
celle  de  l'infirmité  corporelle,  &  celle  de  toute  autre  grande 
néceflité.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  l'Abbé  enverra  en  fa 
place  fon  Prieur.  S'il  s'en  abfente  fans  caufe  légitime ,  il  deman-i 
dera  l'année  fuivante  le  pardon  de  fa  négligence,  &  fera 
condamné  à  la  pénitence  ordinaire  ,  c'eft  -  à  -  dire  à  demeurer 
toute  l'année  hors  de  fon  ftale,  &  à  jeûner  au  pain  &  à  l'eau 
les  Vendredis  des  Carêmes  de  la  même  année,  à  moins  que  ce 
ne  foient  des  jours  de  fête  à  neuf  leçons. 

Ce  chapitre  contient  exactement  les  articles  13  &  17  de  la 
Charte  de  Charité,  comme  les  articles  18  &  11  de  la  même. 
Charte  touchant  la  mort  &  l'élection  des  Abbés ,  répondent 
parfaitement  au  chapitre  195  des  Conftitutions  Arroa/îennes. 
(/■)  Que  les  frères  dont  l'Abbé  eft  mort,  y  eft  -  il  dit,  ne 
procèdent  point  à  l'élection  de  fon  fucceffeur  fans  prendre  l'avis 
de  l'Abbé  (s)  à  qui  l'adminirtration  de  leur  Monaftere  eft 
dévolue,  &  fans  le  confeil  de  deux  Abbés  voifins.  Sur  quelque 
perfonne  de  l'Ordre  que  tombe  le  choix,  elle  doit  être  admife 
fans  difficulté  ;  mais  il  eft  défendu  de  fe  choiftr  un  Abbé  hors 
de  notre  fociété ,  comme  aucun  individu  de  cette  fociété  ne 
peut  être  élu  dans  un  Ordre  étranger. 

(  r  )  Op.  içf  ,  Je  Abrite  dtfuntio. 

(s)  Voyn  la  Bulle  d'Urbain  III,  N.°  X. 

Les 
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Les  articles  1 ,  2,  3 ,  4,  6,  7  &  8  de  la  Charte  de  Chariti, 
concernant  l'obfervance  générale  &  exa&e  des  Statuts  de  la 
Maifon  chef  de  l'Ordre,  l'uniformité  de  la  difcipline  &  des 
livres  de  liturgie,  la  préféance  des  Abbés  des  Maifons  mercs 
&  leurs  droits  dans  les  vifites,  ont  été  également  reçus  dans 
lès  conftitutions  d'Arrouaife ,  &  il  ne  doit  relier  aucun  doute 
que  Saint  Bernard  n'ait  préfîdé  à  leur  rédaction  d'après  le 
code  de  Citeaux.  Je  pourois  appuyer  ce  que  j'avance  par  quel- 
ques détails  fur  des  ufages  plus  particuliers,  mais  je  différerai 
d'en  parler,  pour  m'arrêter  un  moment  fur  l'état  de  l'Abbaye 
d'Arrouàife  par  rapport  ,aux  biens  temporels. 

Gervais  qui  avoit  puifé  les  principes  de  fon  gouvernement 
dans  l'Ordre  de  Citeaux,  y  avoit  pris  aufli  le  talent  de  faire 
valoir  les  fonds  qu'on  lui  accordoit  à  titre  d'aumône  ou  autre- 
ment. Si  d'un  côté  il  avoit  fous  fa  difcipline  des  Chanoines 
qu'il  appliquoit  fpécialement  à  l'étude  des  faintes  écritures  & 
qu'il  deftinoit  au  gouvernement  fpirituel,  foit  dans  l'intérieur 
du  Monaftere,  foit  dans  les  Paroifles ,  il  avoit  d'ailleurs  à  fes 
ordres  un  grand  nombre  de  frères  lais  ou  convers.  Ces  derniers 
exerçoient  quelque  métier  ou  fe  livroient  entièrement  à  l'agri- 
culture. Ajoutez  un  nombre  égal  de  converfes  répandues  dans 
les  habitations  dépendantes  du  Monaftere  ;  car ,  comme  e  dit 
Gautier,  Gervais  recevoit  à  la  converfion  prefque  toutes  les 
perfonnes  d<?s  deux  fexes  qui  fe  préfentoient  pour  vivre  fous 
fes  loix.  Cétoit  l'efprit  du  tems.  Robert  d'Arbnffel  InlKtuteur 
de  Fontevrault,  y  avoit  ra/Temblé  peu  de  tems  auparavant  une 
multitude  de  femmes  mariées ,  de  veuves ,  de  jeunes  filles  ,  de 
clercs  &  d'hommes  de  toutes  conditions  &  de  tous  âges.  (/) 
q  L'Homme  Apoftolique,  dit  le  P.  Longueval,  étoit  fuivi  dans 
—    ■  .  ■   — 


(/)  Hift.  de  ltglife  GaU.  T.  8.  P.  131. 


yo  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

»  tous  les.  lieux  où  il  allait ,  d'une  foule  innombrable  de  pér- 
it fonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fêxe ,  qui  après  l'avoir  entendu 
»  ne  vouloiem  plus  fê  féparer  de  lui,  pour  mener  fous  fa 
»  direction  la  vie  pénitente  qu'il  leur  avoit  prêchée.  »  Mr. 
Racine  fait  à  ce  fujet  une  réflexion  qui  fans  doute  feroit 
aujourd'hui  celle  de  tout  le  monde  :  (  /  )  «  On  ne  peut  s'empê- 
»  cher ,  écrit  cet  Hiftorien,  de  remarquer  beaucoup  d'imprudence 
»  dans  le  zele  de  quelques-uns  des  Hommes  célèbres  du  dou* 
»  zieme  fiecie.  Convenoit-  il  par  exemple ,  continue  le  même 
»  Auteur ,  que  Robert  d'Arbriffel  menât  dans  des  lieux  écartés 
9*  une  troupe  d'hommes  &  de  femmes ,  fous  prétexte  de  pénw 
»  tence  ?  Comment  perfonne  ne  fit-il  femir  combien  étoit  bizarre 
»  le  plan  du  gouvernement  de  Fontevratrft  ?  * 

Gervais  fuivit  l'exemple  de  Robert  d'Arbriffel,  fans  aller  auffi 
loin.  R  ne  mit  pas  les  hommes  fous  le  gouvernement  <ks  femmes* 
mais  comme  Saint  Norbert,  il  reçut  toutes  celfes  qui  fe  donnere« 
à  IuL  II  les  pbçoit  dans  un  cloître  féparé  ,  quoique  dans  ras 
même  Monaftere.  Ce  mélange  fmguHer  occanonna  dans  la 
Congrégation  d'Arrouaife  les  mêmes  abus  que  dans  l'Ordre  de 
Prémontré.  On  fut  obligé  dans  celui  -  ci ,  vingt  ans  après  fa 
fondation,  de  bâtir,  pour  les Religieufes ,  des  Maifons  féparéess 
fes  Arroafiennes  ne  furent  fupprimées  que  vers  te  milieu  do 
fiecie  fuivant.  J'en  parlerai  phis  particulièrement  à  cette  époque* 
il  l'occafion  d'un  Chapitre  général  &  d'nn  Concile  provincial 
qui-  en  ordonnèrent  fuccefàvcinenr  ïcxtinftion.  C'eft  affez  de 
semafquer  ici  qu'il  y  eut  pami  elles  plusieurs  peribnnes  de 
qualité  ?  mai*  que  lu  plupart  n'étoient  que  d'honnêtes  ferrante* 
occupée»  à  nourrir  des  beftiaux ,  à  filer  le  chawvte  &  le  lin,. 
Outre  celle*  qui  llabitoicntr  le  che£lieu  ,  ûy  en  avoir ,  aimrque 
—    —  — r 
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je  l'ai  déjà  dit ,  dans  les  métairies,  avec  les  frères  lais  chargés 
de  la  culture  des  terres,  comme  à  Servir* ,  à  Doing,  à  Rebreuve 
fur  Candie,  à  Bélaife ,  à  Margelles.  Servm  eft  une  Ferme 
fituée  dans  la  Paroifle  d'Haucourt ,  près  de  Vis  en  Artois.  Les 
Doyen  &  Chanoines  de  Saint  Géri  de  Cambrai  qui  poffédoient 
des  fonds  dans  ce  territoire,  voyant  que  les  frères  de  Servin 
étoient  habiles  dans  1  agriculture ,  donnèrent  ces  fonds  à  TAbbé 
Gervais ,  fous  un  cens  ou  canon ,  en  préience  de  Burchard 
Êvêque  de  Camhrai.  (a)  Simon  Évêque  de  Noyon,  lui  fit 
don  de  l'Autel  &  de  la  Cure  de  Doing ,  par  acte  daté  de 
Noyon  1 124.  Je  vois  encore  pat  une  Bulle  d'Adrien  IV,  & 
par  d'autres  monuments,  que  cet  Abbé  avoit  reçu  de  quelques 
riches  particuliers  des  donatbns  en  bois  &  en  friches,  dans 
fcs  lieux  nommés  BerceWos,  Beaulieu,  aujourd'hui  Beauvoir, 
Boges-Maifons  &  Vaquerie,  près  de  l'Abbaye  de  Cercamp  & 
du  ViiLige  de  Rebreuve ,  donations  qui  furent  confirmées  par 
les  Seigneurs  d'Auchy.  II  failoit  que  ces  biens  fuflent  d'une 
grande  importance ,  puifque  Gervais  y  bâtit  deux  Oratoires  & 
deux  Cimetières»  l'un  à  Beaulieu ,  Tautre  à  Rebreuve.  L'afte 
par  lequel  Milan  Évêque  des  Morins  (  v  y  lui  permet  de 


'  (  u  )  Vers  11 10. 

(  v  )  On  le  Terra  fans  doute  avec  plaifîr  icî  :  il  peut  fervir  à  donner  une  idée  de 
tous  ceux  qui  ont  été  accordés  par  d'autres  Évéqucs  pour  de  pareils  étabUflemems. 

In  Nom'tnt ,  bc.  Ego  MUo  Dti  miferatione  Morinorum  Epifcoput.  Nover'mt  tara  pre/enus 
quant  futuri  quod  in  Parrochia  noflra  de  Rtbtoves  fratrem  Gcrvafuim  Abbattm  de  Arida- 
Gamantia  bona  fide  admifîmus  ,  hac  videlicel  ratione  ut  ibidem  ad  ufum  fororum  ibidem 
Domino  ferAentium  manfto  conjlruatur  &  Capella  &  Curtis  ad  nutrienda  earum  animalia 
€f  parandox  hortos  convenienxy  Cymeterium  quoque  ad  fepuùuram  fororum  &  fratrum  illius 
ordinii  6-  fervientium  fuotum ,  torum  txntùm  qui  torum  pane  veftentur  6»  eu  continue 
miniflrabunt.  Hec  omnia  autem  ai  omn't  decimarum  ac  reddituum  jure  vel  txaflionc  ttberx 
in  perpétuant  fore  concedimus.  cenfum  lumen  nobis  ac  fuceeffor'tbus  nofir'u  pro  jure  &  libertate 
ioci  fui  fngulu  annis  perfolvent ,  très  videlicct  dtnariot  t  cum  tribut  Pater  nofler.m  Si  qui* 
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cemtruire  une  Cliapclle  &  un  Cimetière  dans  ce  dernier  liea 
fait  une  mention  expreffe  du  travail  des  fœurs:  «  Nous  avons 
»  permis,  dit-il,  que  F.  Gervais  Abbé  d'Arrouaife,  conflruifit 
»  à  Rebreuve  à  l'ufage  des  fœurs  qui  s'y  font  con&crées  à 
m  Dieu ,  une  Maifon ,  une  Chapelle ,  &  une  Ferme  pour  y 
»  nourir  leurs  beftiaux  &  y  cultiver  des  jardins ,  de  même 
»  qu'un  Cimetière  pour  la  fépulture  des  fœurs  &  des  frères  de 
i»  fon  Ordre  &c.  » 

Bélaife  eft  un  don  du  fameux  Hugues  d'Oify,  Sire  de 
Crévecœur ,  Châtelain  de  Cambrai ,  &  l'un  des  Seigneurs  les 
plus  turbulents  de  fon  fiecle.  Touché  des  remontrances  &  des 
vertueux  exemples  d'Heldiarde  de  Baudour  fon  époufe ,  il 
changea  abfolument  de  vie  ,  &  loin  d'ufurper  les  biens  des 
Églifes  comme  il  avoit  fait  auparavant ,  il  leur  donna  une 
bonne  partie  du  fien.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Vaucelles  &  la  dota 
avec  magnificence  lan  1131,  priant  inftamment  Saint  Bernard 
d'y  envoyer  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Le  faint  Abbé  lui 
accorda  fa  demande  &  amena  lui-même  à  Vaucelles  l'année 
fuivante  des  Religieux  de  Clairvaux,  entr'autres  Raoul,  Anglois 
de  nation  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,  &  Nivard  fon  propre 
frère  à  qui  il  donna  la  direction  des  novices.  Ce  fut  trois  ans 
après ,  c'eft  -  a  -  dire  en  1135,  que  Gervais  reçut  de  Hugues 
l'habitation  de  Bélaife  &  fes  dépendances  firuées  dans  la  même 


eus  cm  kujus  noflre  pagine  affcrùoncm  temeraria  prefumpùone  annullare  in  pofletum  vel 
infringere  temptaverït ,  anathemath  animadverfione  à  cvmmumone  S  an  fie  Matr'u  EccUfit 
feparetur  quoufque  plcnaric  faùsftce'it.  Atlum  T*rt.inne  anr.o  Domini  M."  C."  XXXVII.' 
inJifl.  XVâ.  prefenùbus  Phil'tppo  6>  Milone  Archid'uconis ,  Gofclino  Dccano ,  Gerbodont 
Cantore.  Jokanne  Bolon'ienfe ,  Htnrico  de  Kcmore  ,  Pelro  de  Sar.flo  Vulmaro  Abbaiibus.  Ges 
derniers  témoin»  font  les  Abbés  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  de  Ruifleauv iUe  &  de 
Saint  Vulmer  do  Boulogne.  L'Archidiacre  Milon  qui  paroît  ici  ,  cft  celui  qui  fuccéda 
au  premier  Milon  fur  le  Sicg;  di  Tcrouannc  &  donna  à  l'Abbaye  d'Arrouaiie  l'Autej 
même  dt  Rebreuve  en         h  ctoit  Anglois. 
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ParohTe  de  Crevecœur.  Lafte  de  cette  donation  fut  pafTé  en 
préfence  de  Liétard  Évêque  de  Cambrai,  de  Bernard  Abbé  de 
Clairvaux ,  de  Raoul  Abbé  de  Vaucelles  &c. 

L*Evêque  Liétard  avoit  donné  lui-même  Tannée  précédente  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  un  terrain  confidérable  fur  les  bords  de  la 
Sambre ,  dans  un  endroit  nommé  Haute-Repe  (  §  )  &  Gember- 
mont,  avec  des  bois  pour  édifier  une  ferme  &  des  atteliers. 
Ces  biens  appartiennent  aujourd'hui  à  l'Abbaye  de  Saint  André 
du  Cateau ,  comme  ceux  de  Beaulieu ,  Bercelflos  &  dépen- 
dances, à  l'Abbaye  de  Cercamp.  Les  fermes  de  Beaucamp 
n'étoient  auffi  dans  l'origine  qu'une  terre  inculte  &  des  bois 
que  différents  Seigneurs  offrirent  à  Gervais.  Milon  Évêque  de 
Térouanne  ,  lui  fit  donner  encore  en  1 1 38"  par  les  Prévôt  & 
Chanoines  de  St.  Orner,  de  riches  pofTeflions  firuées  dans  les 
Diocefes  de  Noyon  &  de  Beauvais.  Elles  confiftoient  en  terres, 
prés ,  pâturages ,  dîmes ,  bois ,  avoueries  &c.  (  w  )  Mais 
l'Abbaye  d'Arrouaife  n'en  a  joui  que  peu  de  tems,  ayant  été 
forcée  ,  félon  toute  apparence ,  de  les  aliéner  à  la  fin  du  même 
fiecle ,  époque  où  elle  fouffrit  la  crife  la  plus  alarmante. 

On  ne  peut  défavouer  que  les  Maifons  Rcligieufes  n'aient 
rendu  un  grand  fervice  par  leurs  immenfes  défrichements  & 
qu'elles  n'aient  par-là  favorifé  la  population  pour  la'dédommager 
en  quelque  forte  du  préjudice  qu'on  les  aceufe  fouvent  de  lui 
apporter.  Quoique  j'aie  dit  à  la  fin  du  ch:ipirre  précédent  que 


(§)  Ha«t:-Riv«;  ,  AUi  RfJ. 

(  w  )  ViitVctt  in  ttn'uoiio  novhmenjî  ftve  Bclvacenfi  ir.  Villa  que  d'tc'itur  Ctument ,  & 
in  Siltnci  6*  K.Mtfocorr,  Apennï ,  Aherccort ,  6»  Buà  ;  &  in  Bclv.ictnfi  urritorio ,  Buri 
£c.  J.-  même  Prélat  nvoit  accordé  en  cette  année  1:38,  l'Autel  d'Ubcrgucs  à  l'Ahbé 
G*rvais.  Il  portoix  une  affection  finguliere  aux  Religieux  d'Arrouaife  qu'il  appelle- 
quelquefois  Tes  Confrères,  &  à  qui,  dit -il,  il  aime  à  faire  du  bien,  tutn  antiqm 
ftmiliaiiutu  gratta  ,  tum  p'tt  wnvtifationis  opuiiont  &  fuma  hua. 
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h  Foré*  d'Arrouaife  n'étoit  plus  aufli  vafte  dans.  le  onzième 
fiecle  qu'elle  l'avoit  été  dans  les.  premiers  teins  de  la  Monarchie 
fous  le  nom  d'Arida  -  Gamanùa ,  cela  n'empêche  pas  que  les 
défrichements  fiicceffifs  qui  en  furent  faits  ne  doivent  être  attri- 
bués aux  travaux  pénibles  &  à  la  cogitante  induftrie  des  Religieux» 
L'Abbaye  de  Corbie,  celle  de  Saint  Yaaft  d'Arras,  du  Mont- 
Saint-Quewin,  de  Honnecourt,  font  beaucoup  plus  anciennes 
<jue  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  pofledoient  long  -  teras  avant 
l'éreclion  de  celle-ci,  des  fonds  fitués  au  milieu  de  cette  ancienne 
Forêt }  les  fermes  &  autres  établiflèments  qu'elles  y  ont  encore  , 
font  à  n'en  pas  douter  le  fruit  de  leurs  peines.  Les  Abbayes  de 
Fémi ,  de  Saint  André  du  Cateau ,  du  Mont-Saint-Martin,  de 
Vaucelles,  d'Arrouaife,  d'Eaucourt>  (  x)  vinrent  après  &  ache- 
vèrent ce  que  les  premières  avoient  commencé.  L'Abbaye 
d'Eaucourt  a  été  bâtie  au  milieu  des  bois  fur  un  fonds  qui  lui 
fut  donné  par  le  Chapitre  de  Saint  Furfy  de  Péronne.  On  les 
appeloit  Bois  du  Mont-Oger ,  ou  d'Oger-Mont ,  du  nom  d'une 
Motte  femblable  à  celle  de  Bérenger.  Us  faifoient  partie  de  la 
Forêt  d'Arrouaife.  C'eft- pourquoi  Odon  premier  Abbé  d'Eau- 
court, qui  avoir  commencé  par  mener  avec  quelques  Com- 
pagnons la  vie  hérémirique,  fignant  en  1108  une  Charte  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Saint  Martin  &  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Tournai ,  fe  qualifia  de  Prêtre  hermite  du 


(  *  )  Le  nom  de  cette  Abbaye  ne  vient  point  du  mot  Latin  oqua  t  comme  je 
l'entends  Couvent  répéter  :  elle  eft  appelée  dans  les  anciennes  Chartes  A'dauùs,  Aiulcurtis, 
Aiulfi-Ctutu.  Il  tire  donc  fon  origine  du  mot  Curtis  &  du  nom  de  celui  qui  établit  le 
premier  cette  habitation,  comme  une  infinité  de  noms  de  Villges  dans  l'Artois  &  dans 
Jâ  Picardie.  Honnecourt  a  une  pareille  origine ,  Hunulphl-Curtit.  L'Abbaye  d'Eaucourt 
eft  dans  la  Paroifle  de  Warlen  court  dont  l'Autel  avec  fa  Succurftlc  M'artinpuich  »  été 
donné  à  l'Abbé  Odon  en  il  14.  Martin-Puck,  Mont  de  Martin.  Les  Italiens  difau  Jfegh 
«Us  le  même  fens. 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  *V.  Tf 

titre  Je  Sainte  Marie  en  Arrouaife  s  ce  qui  fit  penfer  mal-à* 
propos  à  Aubcrt  Lemire  {y)  que  l'Abbaye  d'Eaucourt  avoit 
été  de  la  Congrégation  d'Arrouaife. 

II  faut  bien  fe  garder  de  croire  que  toutes  les  donations 
faites  aux  Moine*  aient  été  purement  gratuites.  Je  ne  Veux  point 
parler  des  obits,  prières,  distributions  d'aumônes,  dont  fouvent 
ils  fe  font  chargés  à  perpétuité  :  mais  Comme  ils  poffédoient 
fupérieurement  l'art  de  mettre  des  friches  en  valeur,  on  les 
leur  donrtoit  à  la  charge  de  la  quatrième ,  fixieme  ,  huitième 
•u  dixième  gerbe  de  champart ,  quelquefois  fous  des  conditions 
plus  onéreufes.  Les  habitations  des  frères  &  des  fœurs  avec" 
des  édifices  pour  élever  dés  beftiaux ,  ehtroient  pour  beaucoup 
dans  le  fyïtéme  des  défrichements.  (  {  )  Les  beftiaux  donnoient 
des  engrais ,  qui  cependant  n'étoient  pas  les  feuls  que  Ion  mît 
en  ufage.  J'obferve  que  la  màrne  étoit  employée  avantageufe- 
ment  dans  ces  fortes  d'entreprifes.  Souvent  on  faifbit  avec  le 
donateur  un  accord  par  lequel  une  portion  des  terres  défrichées 
lui  demeuroit  en  toute  propriété  &  l'autre  paflbit  aux  donataires 
moyennant  l'avance  de  tous  les  frais.  Le  travail  des  mains 
ordonné  pat  le  chapitre  S  des  confKtutions  ne  pouvoit  être 
éxercé  que  dans  le  Voifinage  du  Monaftere }  on  y  étoit  conduit 
par  le  Prieur,  &  Port  chantoit  l'Office  canonial  en  pleine  cam- 
pagne au*  heures  preferhes  :  mais  TAbbé  Gervais  avoit  encore, 
comme  je  l'ai  dit,  des  troupes  de  frères  qui  n'étoient  guère 
occupés  qu'à  défricher  des  bois  Ou  des  bruyères.  Ce  fyftême 
fat  fuivi  par  fes  fucceffeurs  à  qui  je  vois  que  Philippe  Comte 
de  Flandre  &  de  Vermandofs  accorda ,  par  des  diplômes  de 


(y)  V.  Dip.  Bclg.  T.  I.  in-fol.  P.  169. 

(?  }  ft  traduis  quelquefois  Curtts  par  Habiuùonz  ces  métairies  n'étoient  en  effet 
que  ce  que  l'oa-  appoite  anjourdfhui  Habitatronr  dam  les  Indes  Occidentales. 


56  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

1 173  &  1 175  ti  la  permiflion  d'extirper  différents  bois  ,  entr'au- 
tres  celui  de  Roquignies.  Le  fonds  défriché  &  mis  en  culture 
étoit  appelé  San,  Samtm.  Ces  terres  nouvelles  demeuroient  le 
plus  fouvent  &  d'une  manière  particulière  dans  la  dépendance 
des  Seigneurs.  On  defTervoit  le  Sart  comme  un  fief  ou  une 
terre  cottiere ,  &  il  y  avoit  des  hommes  fartaires  fartarii ,  ainfi 
que  des  hommes  cottiers.  Tai  rencontré  fur  ce  fujet  une 
tranfaftion  affez  curieufe  paflec  en  11 90  avec  Gérard  de  Lié- 
gefeourt:  «  Si  les  payfans  fartaires,  dit -il,  citent  pardevant 
y>  nous  à  leurs  plaids,  des  Chanoines  ou  des  Convers  fartaires, 
»  il  n'y  aura  que  le  Maître  des  charues  ou  un  autre  Convers 
»  qui  fera  tenu  de  comparoître.  »  De  nouvelles  difficultés 
s'étant  élevées  quelque  -tems  après  touchant  le  nombre  des 
fartaires  Arroafiens,  que  ce  Seigneur  exigeoit  &  vouloit  porter 
jufqu'à  quarante  ,  il  fut  accordé  qu'il  ne  lui  en  feroit  fourni  que 
douze  ,  qu'à  la  mort  de  chacun  d'eux  on  en  fubftitucroit  un 
autre,  &  qu'il  feroit  payé  quatre  deniers  de  relief.  Une  note 
inférée  dans  notre  plus  ancien  cartulaire  ,  comprend  rénumération 
d'une  quantité  de  pièces  de  terres  dont  étoit  fartaire  Arnulphe 
quatrième  Abbé  de  Chauny,  auparavant  Chanoine  d'Arrouaife. 
Je  trouve  au/S  que  Gautier  ayant  affranchi  certains  ferfs  à 
Curlu  fur  la  Somme  ,  en  l'année  1 1 90  ,  déclara  que  dans  la 
fuite  ils  feroient  regardés  comme  Sartaircs  ,  terram  fuam  cultam 
tenebuni  a  nobis  tamquam  fartaiores.  ,  > 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Pays  -  Bas  &:  en  France 
que  Gervais  éprouva  la  libéralité  des  fidèles  ;  il  trouva  des 
Bienfaiteurs  jufque  fur  les  Trônes  d'Angleterre  &  d'Écoffe. 
Peut-être  le  féjour  d'Heldémare  &  de  Conon  à  la  Cour  de 
Guillaume  le  Conquérant,  avoit-il  laifle  dans  cette  île  quelques 
traces  de  leur  fouvenir:  j'aime  mieux  croire  cependant  que  le 
Général  Arroafien  dut  le  crédit  dont  il  y  jouiffoit,  à  la  protection 

confiante 
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confiante  du  Comte  Euftache  de  Boulogne  &  de  la  famille  de 
ce  Prince.  Euftache  avoit  époufé  Marie ,  fille  de  Sainte  Mar- 
guerite &  de  Malcolm  III,  Roi  d'Écoffe.  Mathilde ,  née  de 
ce  mariage ,  fut  alliée  à  Étienne  de  Blois ,  qui  devint  Roi 
d'Angleterre.  Le  troifieme  fils  de  Malcolm  ,  David ,  qui  monta 
lui-même  fur  le  Trône  d'Écofle  ,  donna  à  Gervais  la  moitié  des 
cuirs  &  des  fuifs  de  tous  les  animaux  que  Ton  tuoit  à  Strévelin, 
donation  qui  fut  confirmée  par  Henri  fon  fils  ,  par  afte  daté 
de  Carlile.  C'étoit  apparemment  une  portion  du  domaine  de  la 
couronne.  D'un  autre  côté  le  Roi  Étienne  (  &  )  fit  donner  au 
même  Abbé  en  l'année  1142  par  Mathilde  fon  époufe  &  Euitache 
fon  fils ,  la  Dime  de  Merc  ou  Marcq  dans  le  Caléfis.  Cette 
Princefle,  Reine  d'Angleterre  &  Comte  (Te  de  Boulogne,  lui  avoit 
fait  don  l'année  précédente  de  la  terre  de  Saint-Omer-Capelle , 
fituée  dans  la  Vicomté  de  Marcq ,  par  un  diplôme  daté  de 
Londres.  L'Abbaye  d'Arrouaife  ne  jouit  de  ces  biens  que  pendant 
deux  fiecles.  Ils  furent  envahis  par  Édouard  III  en  13  47,  époque 
du"  fameux  Siège  de  Calais  ;  &  lorfque  le  Duc  de  Guife  reprit 
cette  Ville  avec  fon  Territoire,  tout  ce  que  Tes  Chanoines 
d'Arrouaife  y  avoient  polTédé  fut  réuni  au  Domaine  du  Roi , 
comme  reconquis  fur  les  Anglois. 

Gervais  reçut  encore  d'autres  dons  en  Angleterre ,  l'Autel 
de  Dorene ,  l'Autel  de  Haroalde  ou  Harewold ,  l'Autel  de 


(6)  Les  termes  de  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet,  &  le  titre  d'ami  que  Mathilde 
donne  à  Gervais,  font  remarquables:  Stephanus  Rtx  Anglorum,  Mathildi  Régine, 
uxori  fue,  falutem.  Mando  tibi  &  precip/o  tibi  quod  faifias  canonicos  de  Arawafia  dt 
tecima  de  Merc,  quant  dedi  eu  pro  Jalutc  anime  mee  &  tue  6»  Euftachii  filii  met  ,  in 
infirmitate  mea  apud  Norhantonium ,  6»  foc'us  eis  inde  habere  cartam  tuam  &  carton 
Euftachii  filii  mi.  T.  Turgifio  de  Albrinc:  apud  caftrum  proditorum.  La  Reine  &  Ton 
(ils  donnèrent  en  conséquence  un  diplôme  (daté  de  Lens,  23  Juin  114a.)  dans  lequel 
ils  s'expriment  en  ces  termes ,  en  parlant  de  Gervais  :  In  nutruu  D.  Gtrvaju  Abbatit 
v'tri  religiofi  &  amici  noftri  dUttU  &c, 

H 
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Braeflcd.  Ces  deux  derniers  furent  cédés  en  1 1 77  à  l'Abbaye 
de  Mcflcndana  ou  Muflenden  dans  le  Buckingham-Shire,  laquelle, 
à  eaufe  du  voifmcge,  pouvoit  les  faire  dtffervir  avec  plus  de 
facilité.  Je  trouve  auflï  un  Hilaire  Évêque  de  Chefter,  qui 
confirme  la  donation  d'une  rente  annuelle  de  deux  marcs  d'argent, 
faite  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  à  1 occafion  dune  feeur  çonverfe, 
fille  de  Raoul  de  Déna.  Enfin  les  affaires  de  l'Ordre  exigeant 
une  comfoondance  fuivie  avec  l'Angleterre,  Gervais  obtint 
pour  lui  &  les.fiens  un  pafiage  libre  par  le  Port  de  Wiflant, 
avec  exemption  du  Droit  de  Tonlieu.  Il  y  eut  pendant  tout  le 
douzième  ficelé  beaucoup  d'Anglois  à  l'Abbaye  d'Arrouaife; 
plunçurs  même  en  devinrent  les  chefs.  Je  remarque  aufft  que 
le  premier  Abbé  de  Ferai  étoit  un  Anglois.  Raoul  établi  à 
Vaucellcs  par  Saint  Bernard ,  &  Gui  fondateur  de  l'Abbaye  de 
Vicogne  étoient  de  la  même  nation.  Celui  -  ci  avait ,  comme 
Heldémare  &  Conon ,  vécu  quelque  tems  en  Hermine  dans  la 
Forêt  qui  s'étend  entre  Saint  Amand  &  Valenciennes  ;  comme 
eux  il  s'étoit  b.lti  un  Oratoire  en  bois  &  l'avoit  couvert  de 
chaume.  fl  reçut  quelques  difçiples  &  fe  détermina  enfin  à  les 
mettre  fous  la  règle  de  Saint  Augultin  &  l'Inftitut  d'Arrouaitè. 
(aa)  Il  follicita  à  ce  fujet  le  Général,  qui  envoya  plufieurs 
•Religieux  fur  les  h'eux  pour  en  examiner  la  nature.  Leur  rapport 
ne  fut  point  favorable.  Us  trouvèrent  le  fol  marécageux ,  plein 
de  fables,  &  d'une  exploitation  difficile.  Gervais  n'accepta 
point  cet  établuTemçnt  x  que  Gui  donna  à  l'Ordre  de  Prémontré, 
alors  dans  &  naiflance  ;  &  Vicogne  en  eft  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  &  des  plus  riches  Abbayes. 

On  offroit  de  toutes  parts  à  Gervais  de  nouveaux  Domaines; 
mais  il  en  refufa  ane  grande  partie.  Lorfque  l'on  confidere 


Ç*a)  Spkil.  Dac/urii  T.  XII.  P.  533. 
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les  acquittions  qu'il  fit  durant  les  vingt  -  cinq  années  de  fon 
adminiftration ,  on  pourroit  croire  qu'il  avoit  en  vue  de  rendre  \ 
fon  Abbaye  puiffamment  riche:  fon  but  n'étoit  cependant  que 
de  propager  fa  réforme,  &  fi  Ton  ne  fe  fût  oppofé  à  fort 
2ele  ,  il  eût  fait  ériger  en  autant  de  Monafteres  les  pofleflîons 
d'Arrouaife  un  peu  éloignées.  Outre  les  avances  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  pour  les  défrichements  ,  le  gouvernement  de 
l'Ordre  exigeoit  de  grandes  dépenlès  :  auffi  l'on  peut  dire  que 
s'il  augmenta  les  fonds  de  fa  Maifon ,  il  en  prépara  en  même- 
tems  la  ruine  par  des  levées  d'argent  dont  l'intérêt  Tauroit 
perdue  en  peu  de  tems ,  fi  la  prudence  de  fon  fuccelTeur  n'y 
eût  apporté  un  prompt  remède. 


CHAPITRE  V. 

Conjîituùons. 

«ES  foins  que  fe  donnoit  Gervais  pour  l'établiflement  de  fon 
Ordre  ,  eufient  été  employés  en  pure  perte,  fi ,  lorfqu'une 
Églife  demandoit  à  fe  foumettre  à  lui ,  ou  qu'il  en  érigeoit 
une  nouvelle ,  il  n'eût  exigé  comme  condition  eflentielle  que 
leur  aggrégation  fût  perpétuelle  &  irrévocable.  L'inconftance 
naturelle  à  tous  les  hommes  portoit  quelquefois  les  Religieux 
à  embralTcr  un  InfHtut  &  puis  un  autre ,  fous  prétexte  que  le 
dernier  étoit  le  meilleur.  (  a  )  Le  Général  pour  obvier  à  cet 


(.j)  Voici  d'après  le  P.  Longue  val  un  fragment  d'une  lettre  écrite  à  ce  fujet  au 
Collège  des  Cardinaux  par  Hugues  MtttUus  ,  Chanoine  Régulier  de  St.  Auguftin  :  «  Nous 
»  fomm«  uupris  qu'étant  auffi  pu-flams  &  aufli  prudents  que  vous  l'êtes,  vous  fouf- 
v  (ùci  dans  l'Églife  une  fi  grande  vatiété  d'Ordres  Religieux  ,  diftingués  par  différents 
»  habits,  ou  pluftût  une  fi  grande  diverfité,  d'habits  dans  les  Ordres  Religieux.  » 
Hift.  de  l'Égl.  GaL  T.  8.  P.  467. 
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inconvénient  autant  qu'il  étoit  poflible ,  demanda  au  Souverain 
Pontife  Eugène  III ,  la  confirmation  du  Statut  déjà  porté  & 
reçu  dans  la  Congrégation  fur  ce  fujet.  Eugène  la  lui  accorda 
par  une  Bulle  datée  de  Vétralle,  5  Décembre  1145.  (^) 

L'éreclion  de  l'Ordre  étoit  enfin  confommée,  les  conftitutions 
générales  &  les  ufages  approuvés  &  confirmés  :  le  recueil  de 
ces  Statuts  étoit  rédigé  &  avoit  fans  doute  été  difcuté  & 
accepté  dans  les  Chapitres  généraux.  Il  eft  tems  d'en  donner 
une  connoiflance  plus  détaillée.  J'ai  dit  que  l'exemplaire  que 
j'en  ai  eft  de  l'année  1477.  Il  contient  339  chapitres.  Mais 
on  voit  par  une  claufe  qui  termine  le  201e,  que  le  premier 
recueil  n  avoit  point  été  prolongé  au  -  delà.  «  Nous  avons  eu 
»  loin,  y  eft-il  dit,  que  ces  chofes  fuffent  écrites  afin  que 
»  l'obfervance  de  notre  règle  ne  fouffre  dans  la  fuite  aucun 
»  relâchement  ,  lbîr  par  oubli  foit  par  négligence.  >»  Les  37 
qui  fuivent  ont  été  ajoutés  aux  202  premiers,  félon  l'ordre  dans 
lequel  ont  été  portés  les  Statuts  qu'ils  contiennent.  On 
peut  regarder  ce  manufcrit  comme  renfermant  à  peu  près 
toutes  les  Cotifritutions  de  l'Ordre.  Je  donnerai  un  précis  des 
chapitres  les  plus  remarquables  ;  j'en  indiquerai  fimplement  piu- 
fieurs  autres  &  j'en  renverrai  quelques-uns  à  la  marge,  félon 
l'occafion. 

Les  29  premiers  règlent  l'heure  des  offices ,  des  repas ,  du 
fommcil,  du  travail  des  mains  (O,  ^e  cérémonial  du  chœur, 


(  b  )  Eugtniut  &c.  prteipimus  ttiam  ut  in  Abbatiit  veflrt  ordinit  ad  ftptlitndium  tantvm 
f  ittrtf  &  cortverfot  &  familum  Dioctfani  Epifcopi  dbfjve  pravhatt  afiqua ,  votis  cimettri* 
benedicant.  Prettrea  apofîofica  auftoriute  inttrdicimus  ut  fi  afi<*  religiofa  eongregatia  canonici 
ordinit  à  futjtflior.t  alttriut  domus  libéra ,  fub  obientu  nujorit  rtViponit ,  veflro  ft  collepo 
foiLverh,  ordinemtjue  vcftrum  O  ratiorubilet  Eçeleftt  vejlre  confuetudimi  /ponte  fufceptrit , 
dt  Jtwo  Jîbi  rétro  abire  non  Tice.1t.  Dtctrnimus  trgo  &c. 

(  c  )  Le  travail  des  rtvùns  n 'étoit  pas  établi  dans  toutes  les  Matons  de  l'Ordre , 
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du  chapitre  ,  la  proclamation  des  coulpes ,  la  difcipline  du 
cloître  touchant  la  leéhire  &  l'étude ,  les  cérémonies  de  la 
mefle  générale  &  de  la  mefle  privée.  Les  fuivants  jufqu'au 
ij7-e  exclufivement ,  regardent  l'ordre  de  l'office  tant  pour  la 
mefle  que  pour  les  heures  canoniales ,  avec  les  rubriques  propres- 
de  chaque  fête.  Les  pfeaumes  fe  chantoient  par  cœur  &  cet 
ufage  dura  jufqu'au  dix-feptieme  fiecle.  C'étoit  une  tâche  des 
premières  années  de  religion  que  d'apprendre  tout  le  pfautier. 
On  voit  par  le  136.*  chapitre  quel  étoit  Fumage  de  la  chappe 
&  du  furplis.  «  Depuis  Pâques  jufqu'à  la  fête  de  tous  les 
»  Saints,  le  Samedi  aux  vêpres;  le  Dimanche  &  les  Fêtes 
»  auxquelles  nous  ne  travaillons  pas ,  aux  deux  vêpres  &  aux 
>♦  méfies  majeures  ;  aux  proceflions ,  (  excepté  à  celles  des 
»  rogations  &  des  litanies  majeures  de  même  qu'aux  obfeques 
»  des  morts  ,  où  perfonne  ne  doit  paroître  fans  chappe  ,  )  la 
»  Communauté  doit  être  en  furplis,  à  moins  que  par  pauvreté 
»  ou  pour  quelqu'autre  caufe  raifonnable,  l'Abbé  ou  le  Prieur 

h  n'ordonne  que  l'on  foit  en  chappe  Depuis  la  fête  de 

y*  tous  les  Saints  jufqu'à  Pâques  ,  que  nul  n'aille  à  FÉglife  ou 
»  dans  le  Couvent  fans  chappe ,  s'il  n'y  eft  forcé  par  une 
»  néceflité  urgente.  » 

Par  le  chapitre  157,  intitulé  Je  rcgularibus  ho  ris  ,  il  eft 
ordonné  que  tous  les  Chanoines  tant  lettrés  que  non  -  lettrés 
affûteront  au  chœur,  excepté  les  infirmes  qui  fe  tiendront  dans 
l'arrierc-chœur.  (  d  )  Le  Prévôt  &  le  Cellérier  pourront  auili 
s'en  abfenter  félon  le  befoin.  Si  quelqu'autre  occupé  d'un  travail 


comme  il  paroit  par  le  chap.  8  de  Liborc.   Fin'ito  cjpirvlo  &  preparat'n  fratribus  cd 

Lborem ,  putfttur  tabula  à  Priore  vti  à  Suppriort  ,  fi  Prior  jujferit  In  Eccltfi'u 

vtrb  ubi  non  Uborat  conventiu  ,  initnJantur  Lflioni  in  cLuJlro. 

(d)  In  Rctn-Choro. 
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néceffaire ,  eft  obbgé  de  demander  fréquemment  l'exemption  , 
qu'il  repréfente  en  lècret  cette  néeefïïté  à  fon  Abbé,  lequel, 
s'il  le  juge  à  propos,  le  déclarera  en  Chapitre  exempt  de  telle 
ou  telle  heure  nommément.  On  doit  aller  au  chœur  en  pro» 
ceflion  &  en  fortir  de  même. 

Le  158.=  concerne  les  lieux  où  il  n'eft  point  permis  à  tous 
les  Religieux  d'entrer. 

Le  ifo.e  décerne  des  peines  contre  ceux  qui  demeurant  dans 
les  habitations  du  dehors,  ou  prieurés  ,  viendroient  à  l'Abbaye 
fans  la  permiflion  de  leurs  Prieurs. 

Les  i6o.e  &  io*i.e  contiennent  des  rubriques.  Les  Chanoines 
non  prêtres  6k  les  Convers  doivent  communier  fix  fois  Tannée, 
(  à  moins  que  l'Abbé  ne  juge  à  propos  d'ordonner  à  quelques- 
uns  d'entr'eux  de  le  faire  plus  fouvent  ou  plus  rarement  )  à 
Noël ,  au  premier  Dimanche  de  carême ,  aux  jours  de  Pâques 
&  de  Pentecôte ,  à  la  Nativité  de  la  Vierge  &  à  la  folemnité 
de  tous  les  Saints. 

Suivent  des  Règlements  touchant  la  réception  des  Convers 
&  des  Converfes ,  avec  une  défenfe  à  tous  Religieux  de  l'Ordre 
de  fe  rendre  caution  pour  quelque  perfonne  que  ce  foit. 

Le  i67.e  renferme  les  fonctions  du  Prieur.  Il  doit  occuper 
au  choeur  la  première  place  à  gauche;  au  chapitre,  au  cloître 
ou  à  la  collation  ,  &  au  réfectoire,  la  première  à  droite.  Dans 
Fabien  ce  de  l'Abbé  ,  il  occupe  fa  place  au  Chapitre  pour  la 
corre&ion  des  coulpes.  Il  le  repréfente  en  tout,  {mon  qu'il  ne 
prend  point  fon  ftale  au  chœur,  qu'il  ne  peut  faire  ordonner 
les  Chanoines ,  ni  les  déclarer  coupables  de  fautes  graves ,  ni 
les  en  abfoudre  6V0  (e)  Dans  fon  abfence  le  Sous-Prieur  le 


(  t  )  Abtatt  abfcntt ,  peut  Abb^s  [t  h-ibeat ,  txcepto  t/uoJ.  ....  nullum  promovcbh  vtl 
dtgrjdjb  'a  vd  orjiaari  facitt ,  nullum  in  gravi  culpa  nùtitt  t  ntc  indc  abfolvct ,  ne c  canoni- 
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remplace,  mais  il  ne  change  point  de  ftale  au  choeur.  Les 
fondions  du  Sous-Prieur  font  la  matière  du  i68.e  chapitre. 

Les  huit  fuivants  renferment  les  devoirs  du  chantre  &  du 
fous-chantre,  du  maître  des  novices,  l'épreuve  des  clercs  dans 
Je  noviciat,  les  fonctions  du  célérier,  du  prépofé  au  veftiaire, 
<lu  chanoine  hoipitalier  que  nous  appelons  maître-d'hôtel ,  du 
provifeur  ou  procureur,  du  facriitain.  Tous  les  devoirs  de  ces 
Officiers  font  marqués  dans  le  plus  grand  détail,  &  plufieurs 
contraftent  fingulierement  avec  les  mœurs  &  les  ufages  de 
nos  jours.  C  etoit  par  exemple  une  des  fonctions  du  Sous-Prieur, 
de  rafer  ou  de  faire  rafer  les  frères  par  tel  ou  tel  qu'il  lui  plaifoit 
de  défigner  pour  cette  befogne.  (/)  La  garde  &  la  diftribu- 
rion  de  tous  les  livres  appartenoient  au  chantre,  {g)  La  charge 
du  maître  des  novices  étoit  à  peu-près  la  même  qu'aujourd'hui  : 
il  avoit  cependant  un  emploi  qu'heureufement  nous  ne  connoif- 
fons  plus;  c'étoit  à  lui  de  prononcer  la  formule  de  profeflion 
pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  lire. 

Les  articles  qui  concernent  le  cellérier ,  le  prépofé  au 
veftiaire  ,  le  chanoine  hofpitalier,  le  provifeur,  font  voir  combien 
étoit  confidérable  le  nombre  des  Religieux,  du  moins  dans  la 
Maifon-mere ,  &  et  lui  des  hôtes  que  l'on  y  rece\t;it.  Le  travail 
des  mains   fournilToit   toutes   les  chofes  néce (faites  pour  le 


tvm  ejiciet ,  née  noviiium  recipiet ,  nîji  jnfefh  Abbas ,  nec  confijponem  de  criminalibus  ,  nifi 
M  extremis  pofiti ,  recipiet. 

Fratrei  tondeat ,  vtl  quibus  jujfierit.  Rifura  eorone  fiât  non  exipta. 

(  y  )  Pro  comnmibus  lib'is ,  fçil'ctt  antiphonariis  ,  kymnari'u ,  graduaJtbtu  r  leffionario  j 
colktlaneo ,  kalendario ,  6»  illis  qui  in  refetlorio  6>  ad  collationcm  iepinrur ,  pote  fi  t  fi  opus 
futrir,  domutn  noviiiorum  &  infirmorum  ire.  .  ...  Ad  eum  etiam  permet  Vibras  eufiodire 
6»  tmendare  t  in  captif  jejurtii  in  capitula  ajferre  &  ad  jujptm  Abbatis  pro  cjpacitate  fingu- 

forum  fratribus  diftribucre  Libros  mutuo acciptrt ,  cum  necejje  fuerit  ,  6»  no  fi  ru  que» 

itntilus  commodare  >  fed  non  Abbatt  au  Priort  ignorant*. 
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vêtement  &  la  nourriture.  (  h  )  Le  cellérier  avoit  fous  lui ,  les 
boulangers,  les  vignerons,  les  brafleurs,  les  jardiniers,  les 
cuifiniers.  (/')  Les  pelletiers,  les  tailleurs,  les  cordonniers,  les 
tanneurs ,  les  foulons  dépendoient  du  prépofé  au  veftiaire.  (  k  ) 
Le  Chanoine  hofpitalier  avoit  fous  fon  gouvernement  différents 
hofpices  avec  un  certain  nombre  de  frères.  La  tâche  du  provi- 
feur  l'occupoit  tellement  qu'elle  l'exemptoit  de  tout  office.  ( / ) 
Il  devoit  veiller  fur  tout  ce  qui  étoit  hors  du  Monaftere,  fur 
les  prieurés,  les  métairies  ,  fur  les  animaux  qu'on  y  élevoit , 
fur  les  moiffons ,  en  un  mot  fur  tout  ce  qui  concernoit  le 
temporel.  Il  devoit  biffer  dans  chaque  habitation  ce  qui  étoit 
néceflaire  à  l'entretien  de  ceux  qu'on  y  envoyoit ,  &  faire 
amener  le  furplus  à  l'Abbaye,  tous  les  biens  quelconques  donnés 
par  les  Fondateurs,  ou  acquis  de  quelque  manière  que  ce  fût, 
ne  faifant  qu'une  feule  &  même  maffe.  C'eft  au/fi  ce  qu'obferve 
Gautier  dans  la  Préface  de  fon  Cartulaire.  «  Quoique  l'on  trouve 
»  dans  quelques  aftes,  écrit  cet  Abbé,  que  telle  chofe  a  été 


(  h  )  Ceilerarius  pote  fi  &c  ad  ipfins  et'um  offeium  pertinent  pif  ores  ,  vinitores , 

eambarii ,  ortolans  ,  coci.  Ifii  de  officus  fuit  ad  nutum  ejus  omzùa  fsciant. 

(i)  Ad  vefliarium  pertinet  ptllifices  ,  futores ,  tanna  tores,  fullones  fuh  fi  habere.  Pannot 
laneos  vel  lineos  t  pelles  pellic'us  ,  fotuLtres  ,  une,uenta,  c'ingulos  ,  cutellos  ,  vaginas  ,  femoralia, 
cappas,  tunicas,  paUls  &  omn'ia  indumenta  &  calciamenta  omnibus  fratribus  in  Monafier'to 
&  extra  prout  expédiera  6>  facultas  permiftrit  fuo  tempore  providere  ,  colleSis  ttiam  omnibus 
fie  ad  lut  pertinent ,  feilicet  lana,  lino,  pellibus  &c. 

(A)  Canonicus  hofpitalïs  tôt  fuh  fe  habtat  fratru  quot  ad  fingula  officia  neceffarii 
Jutrint  

(/)  Ad  provijorem  exteriorum  pertinet  exteriora  providere ,  cir cuire  eurias,  carrucas  £r 
domos  in  cur'ùs  conjlituere ,  numerum  animalium  feire ,  aliquoeiens  ea  renumerarc ,  fir.çulis 

temporibus  retinenda  vel  expendenda  vel  tranfmittenda  proviJere  Pofi  coUclLts  mtffes 

per  experimentum  figaciter  perquirere  utrum  ad  totius  anni  fumptus  annona  fuffiàat ,  &  ad 
Abbatem  rtferrt.  Fruflus  terre  &  animalium  quitus  eurias  viderit  pofft  carere  ,  ctllerario  déferre, 
lanam  ,  Itnum  ,  pelles  animalium  vejiiario  prefentart.  .... 

donnée 
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»  donnée  à  telle  ou  telle  habitation ,  on  doit  favoir  que  l'Abbaye 
»  d'Arrouaife  n'en  a  pas  moins  la  propriété.  Il  eft  hors  de  doute 
»  que  toutes  les  habitations ,  granges ,  prieurés ,  autels  ou  dîmes 
»  qui  nous  appartiennent,  foit  que  des  Communautés  d'hommes 
»  ou  des  Communautés  de  femmes  en  jouiffent ,  {m)  nous 
*»  font  &  nous  doivent  être  fournis  en  tout  &  à  perpétuité, 
»  félon  l'In/Htut  de  notre  Maifon.  Car  nous  n'avons  ni  ne  vou- 
»  Ions  avoir  aucun  Prieuré  libre  ou  indépendant.  C'eft  à  l'Abbé 
»  d'Arrouaifê  de  difpofer  dans  toutes  nos  habitations  &  des 
»  individus  qui  les  occupent ,  &  des  pofleffions  qui  y  font 
**  annexées,  lefqueiles  doivent  être  confacrées  aux  befoins  de 
>»  ceux  qui  vivent  dans  le  Cloître.  J'ai  dit  ceci  exprès,  afin 
»  que  perfonne  dans  la  fuite  ne  fonge  à  intriguer  contre  cette 
»  Conftitution.  » 

Entre  les  fonctions  du  facriftain  ,  on  peut  diftinguer  celle  de 
faire  tous  les  cierges  néceffaires  foit  pour  l'églife  foit  pour  le 
dortoir  &  autres  lieux  réguliers ,  de  cuire  les  pains  à  chanter , 
(  n  )  de  préparer  les  cifeaux  &  l'eau-bénite  pour  la  cérémonie 
de  la  première  couronne ,  &  de  brûler  les  cheveux  dans  un 
-  endroit  de  l'églife  deftiné  à  cet  ufage. 


(m)  Il  parle  des  habitations  où  il  y  avoit  des  oratoires  &  des  cimetières.  Quel- 
ques particuliers  avoient  apparemment  déjà  tenté  de  s'y  rendre  indépendants  &  de  les 
ériger  en  bénéfices.  C'cft  cet  abus  qui  a  introduit  tant  de  bénéfices  dans  l'Ordre  de 
St.  Benoit  &  lui  a  caufé  des  pertes  irréparables.  Delà  l'extinction  d'une  infinité  de 
Maifons. 

(  n  )  Lî  foin  avec  leqn?1  il  s'acqnittoit  de  cette  befogne  fait  voir  combien  nos  Pères 
avoient  de  refpeét  pour  la  matière  meme  du  St.  Sacrifice.  SimUiter  hoflitu  alba  in- 
dutits  ftciit  in  loco  mttndo ,  lint'u  cooperto  ;  eut  duo  fratrts  fubminiflrtnt ,  ne  aliquid 
al'md  quam  if/as  hoJi':u  trjfàre  coprur  ;  quorum  umu  igr.em  follicite  faciat ,  aller  vtri 
inflntmentum  fenreum  ad  coquendas  hoft'us  tttttat.  Que  cùm  peraéfe  futrint ,  facrijla  totrvt~ 
nientts  ab  incortvtnuntibus  follicitt  fecernens,  in  repofitorio  candidijfimo  conftrvtt  ;  que  fi 
forte  fuerint  humefaSe  ,  conveaienter  txficccntur. 
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Les  rubriques  touchant  l'office  des  morts  font  reprifes  dans 
le  chapitre  177.C  qui  eft  fort  étendu.  On  y  diftingue  les  grands 
&  les  petits  offices  (  o  )  &  les  obligations  contractées  avec  divers 
Corps  Eccléfiaftiques  pour  des  prières  réciproques.  Quoique  ces 
confraternités  aient  été  établies  en  différents  tems,  je  crois 
que  c  eft  ici  la  place  de  parler  de  toutes.  La  plupart  ne  fubfiftent 
plus;  mais  les  voici  telles  qu'on  les  trouve  consignées  dans  un 
cartulaire  écrit  il  y  a  près  de  deux  (lecles.  Ces  Églifes  ou  Corps 
Eccléfiaftiques  étoient  le  Chapitre  de  St.  Géri  de  Cambrai,  les 
Abbayes  de  St.  Nicolas  au  Bois  Diocefe  de  Laon ,  de  St.  Éloi 
près  d'Arras,  de  Samer  Diocefe  de  Boulogne,  de  Wate  à  deux 
lieues  de  St.  Orner,  de  St.  Martin  d'Ipres ,  de  Wormezel,  de 
St.  Pierre  de  Los ,  des  Dames  de  Bourbourg ,  de  la  Sainte 
Trinité  de  Londres  ,  de  St.  André  du  Catcau ,  de  Stc.  Marie  de 
Soetendael ,  une  autre  fous  le  même  titre ,  de  St.  Barthclémi  de 
Noyon,  de  Ste.  Barbe  dans  le  Brabant,  de  tous  les  Saints  en 
l'Ile ,  Diocefe  de  Chalons ,  de  St.  Acheul  près  d'Amiens  ,  de 
Mar chiennes  ,  du  Mont  St.  Quentin,  de  St.  Aubert  de  Cambrai, 
de  St.  Bertin  à  St.  Orner  ,  de  Sagane  en  Siléiîe  ,  dç  Stc.  Marie 
de  Brcflau,  de  St.  Pierre  Diocefe  de  Magdebourg ,  de  Ste.  Marie, 
de  Hall ,  de  St.  Quentin  de  Bcauvais ,  d'Eaucourt ,  de  Ham 
près  d'Aire ,  de  St.  Martin  d'Épernai  >  l'Ordre  de  Citeaux , 
l'Ordre  de  Prémontré ,  enfin  tous  les  Arroaftens  d'Irlande  en 
générale 

Suivent  onze  chapitres  concernant  l'infirmerie,  ladminiftration 
des  derniers  Sacrements ,  la  fépulture  des  morts.  On  y  voit  parmi 
les  règlements  les  plus  refpefrables  &  les  plus  fages ,  des  ulàgcs 


(o)  Pltnarium  (ojpc/uai)  dicimus ,  qu,mdo  ad  union  auemque  pfilmton  imponiw  anti- 
phona  ,  quod  fit  in  Minivtrfaiio  fratrum  ipfiiu  loci  &  Abbatttm  noftri  Ordinis  6>  omnium 
Epijcoporum. 
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qui  nous  paroitroient  aujourd'hui  repréhenfibles  ou  bizarres.  Tout 
ce  qui  regarde  le  foin  des  infirmes  refpire  l'humanité.  Après  que 
le  malade  setoit  confeffé,  on  lui  adminiftroit  l'Extrême-Onftion 
avant  le  faint  Viatique,  ufage  très-louable:  mais  je  penfe  qu'il 
étoit  imprudent  de  chanter  aux  oreilles  du  moribond  comme  on 
le  faifoit  pendant  cette  cérémonie  ,  les  fept  pfeaumes  de  la 
pénitence. 

Lorfque  le  malade  approchoit  de  fa  fin ,  on  le  mettoit  à 
terre  fur  un  fac.  On  fonnoit  la  cloche  avec  un  branle  particulier 
pour  appeler  le  Couvent ,  &  l'on  récitoit  les  prières  des  agoni- 
fants.  On  lavoit  le  corps  auffi-tôt  après  le  dernier  foupir,  on 
l'enfeveliflbit,  &  on  le  portoit  en  cérémonie  dans  larriere-chœur. 
Cette  précipitation  fera  moins  étonnante,  fi  l'on  confidere  que 
c'étoit  alors  une  coutume  générale  de  laiffer  aux  morts  la  face 
découverte.  L'heure  de  l'enterrement  étoit  fixée.  «  Si  un  Frère 
»  meurt  avant  l'heure  de  tierce ,  (  p  )  &  que  ce  foit  en  été , 
»  on  l'enterrera  le  même  jour  entre  la  meffe  &  fexte  j  s'il  meurt 
»*  après  tierce ,  qu'on  le  garde  jufqu'au  lendemain  &  qu'il  foit 
»  mis  en  terre  après  le  Chapitre  (  q  ).  Si  c'eft  en  hyver  &  qu'il 
»  meurt  avant  la  meffe,  on  l'enterrera  le  même  jour ,  après 
»  fexte  les  jours  ordinaires ,  &  avant  fexte  les  Dimanches.  S'il 
»  meure  après  la  meffe  on  ne  l'enterrera  que  le  lendemain  à  la 
»  même  heure.  (  r  )  » 

Le  logement  des  infirmes  étoit  un  bâtiment  considérable  & 
féparé.  Ils  avoient  un  Oratoire  où  ils  chantoient  l'office  divin 
de  la  manière  qui  leur  eft  prefcrite  par  le  chapitre  183.  La 
charge  de  l'infirmier  étoit  étendue.  Je  ne  m'arrêterai  qu'à  un 


(  p  )  Neuf  heures  du  matin. 

)  On  tenoit  le  Chapitre  après  tierce. 
(  r  )  Dtkinc  fiant  plura  trtyia  ftu  dtntur  portario  difit'ibutnia  pcrtginu. 
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article  Singulier ,  qui  eit  celui  de  la  faignéc.  C'eft  à  l'infirmier, 
eft-il  dit  dans  le  chapitre  184,  de  préparer  ik  garder  tout  ce 
qui  eû  néceflaire  pour  les  faignées ,  tant  les  bandes  que  les 
baflins.  L'ufage  de  fe  faire  faigner  quatre  à  cinq  fois  Tannée , 
étoit  commun  à  tous  les  Religieux.  «  Nous  nous  fervons  rarement 
»  de  médicaments,  dit  le  premier  rédaôeur  de  la  règle  des 
»  Chartreux  (s),  excepté  des  cautères  &  de  la  faignée.  Nous 
»  fommes  faignés  cinq  fois  l'an,  favoir  après  l'o&ave  de  Pâques, 
»  après  la  St.  Pierre ,  la  féconde  femaine  de  Septembre ,  la 
»  femaine  qui  précède  l'Avent  &  celle  qui  précède  la  Quinqua- 
»  géfime  ;  &  toutes  les  fois  que  nous  fommes  faignés ,  nous 
»  faifons  deux  repas  trois  jours  de  fuite ,  &  le  premier  jour 
»  nous  nous  aflemblons  pour  conférer  enfemble.  » 

On  a  confervé  dans  prcfque  toutes  les  Communautés  d'hommes 
&  de  femmes  les  repas  &  les  réci  cations ,  que  l'on  appelle 
encore  faignées,  mais  la  plupart  ne  favent  pas  pourquoi  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  y  a  déjà  long-tcms  que  cet  ufage  fîngulier  eft 
aboli.  On  ne  fera  fans  doute  point  fâché  de  lire  ici  les  quatre 
chapitres  qui   en  traitent  dans  les  Conititutions  Arroafiennes. 

«<  Chap.  1 S  y .  Combien  de  fois  dans  l'année  on  fe  fait  faigner. 

Communément  les  Frères  peuvent  le  faire  faigner  cinq  fois 
feulement  dans  le  cours  de  l'année.  Dans  la  Iunaifon  de  Février 
avant  la  Septuagéfime  ou  même  à  la  Septuagéfime  fi  la  brièveté 
du  tems  l'exige ,  après  les  oclaves  de  Pâques  &  de  Pentecôte , 
après  la  moifTon  en  Septembre,  &  en  Novembre  avant  l'Avent 
du  Seigneur.  A  ces  époques  toutes  chofes  néceffaircs  pour  faigner 
étant  préparées,  &  le  Couvent  averti  par  l'Abbé  ou  le  Prieur, 
que  celui  qui  veut  fe  faire  faigner ,  s'y  difpcfe.  Mais  il  faut 
f-ivoir  qu'on  ne  doit  pas  en  demander  la  permiffion  (fmonpour 


(*)  G  ijj.es,  chap.  39. 
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caufe  raifonnable)  dans  le  cas  où  le  lendemain  ou  le  furlende- 
main  feroit  un  jour  de  jeûne  principal,  ou  une  fête  à  neuf 
leçons. 

Chap.  186*.  A  quelle  heure  les  Frères  doivent  être  faignés. 

En  été,  c'cft-à-dire  depuis  Pâques  jufqu'à  l'Exaltation  de 
Ste.  Croix ,  après  l'évangile  de  la  méfie  majeure ,  tant  aux  jours 
de  lefture  qu'aux  jours  de  travail.  De  même  en  hyver  aux  jours 
de  leérure  ;  mais  aux  jours  de  travail ,  ils  feront  faignés 
immédiatement  après  le  Chapitre.  Que  le  Prieur  prévoie  tout 
ce  qui  eifc  néceflaire.  En  été  ,  lorfqu'ils  doivent  être  faignés  ,  ils 
vont  au  travail  qui  a  lieu  avant  la  méfie  }  ils  n'y  vont  pas 
en  hyver. 

Chap.  187.  Quand  &  comment  ils  doivent  manger. 

En  été,  aux  jours  de  lecture  ,  après  qu'ils  auront  été  faignés, 
qu'ils  prennent  quelque  chofe  pour  fe  foutenir  &  pouvoir 
dîner  avec  ceux  qui  fervent  à  table.  Si  c'eft  un  jour  de  travail, 
que  le  Prieur  ait  foin  de  les  faire  faigner  afi*ez  de  bonne  heure 
pour  qu'ils  puiflent  achever  de  dîner  avant  la  Communauté. 

Chap.  188.  Où  ils  doivent  dire  les  heures. 

En  hyver  &  en  été,  qu'ils  difent  les  heures  de  la  nuit  & 
du  jour  dans  le  Chapitre,  &  qu'ils  s'y  tiennent  a/fis,  excepté 
au  moment  où  des  Frères  viendroient  s'y  confefler  ou  recevoir 
des  pénitences:  dans  ces  cas  il  leur  cft  permis  de  s'afieoir  dans 
le  Cloître ,  tandis  que  les  Frères  font  dehors  au  travail.  Après 
la  collation  ,  forfque  le  Couvent  fe  rend  à  TÉglife,  ils  relieront 
au  Chapitre  &  diront  complies  ;  après  quoi ,  l'oraifon  étant 
finie,  &  ayant  reçu  l'cau-bénite ,  ils  fe  retireront  au  dortoir. 
Qu'il  foit  pourvu  à  ce  que  quelqu'un  life  pour  eux  les  leçons 
à  matines.  Pendant  la  Meflè  majeure ,  qu'ils  foient  à  TÉglife 
dans  l'arrière  -  Chœur  \  qu'ils  fe  tiennent  dans  le  Chœur  à  la 
Méfie  mineure  qui  fe  dit  pour  les  morts.  Aufli  long-tems  qu'ils 
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font  hors  du  Chœur,  ils  ne  doivent  ni  fe  profterner  ni  s'incliner 
au  Gloria  y  ni  fe  tenir  debout  finon  à  Magnificat ,  à  Te  Deum  ,  • 
à  Benedidus ,  à  Nunc  dimittis  &  à  l'Évangile  ;  &  s'ils  doivent 
chanter  ou  lire  à  l'Égltfe  ou  hors  de  l'Églife,  ou  remplir  quelque 
autre  fonction,  qu'ils  faflent  figne  à  d'autres  de  s'en  acquitter 
pour  eux.  Dans  le  chapitre,  à  Pretiofa,  lorfqu'ils  fe  préfentent 
pour  dire  leurs  coulpes  ,  qu'on  ne  leur  donne  pas  la  permiflion 
de  le  faire ,  mais  qu'ils  s'inclinent  fur  les  genoux.  Il  faut  obferver 
que  lorfqu'une  partie  des  Religieux  ont  été  faignés ,  perfonne 
ne  doit  demander  à  fe  faire  faigner  avant  que  les  premiers  foient 
retournés  dans  le  Chœur ,  à  moins  que  la  brièveté  du  tems  ne 
l'ordonne ,  (  ce  qui  arrive  quelquefois  en  Février  quand  le 
Carême  vient  de  bonne  heure  )  ou  pour  quelqu'autre  raifon 
valable  ;  &  en  ce  cas  les  autres  peuvent  fe  faire  faigner  le 
troifieme  jour.  Ils  rentrent  au  Chœur  le  quatrième  jour,  en  été 
comme  en  hyver.  Qu'ils  fe  difpofent  ce  jour -là  même  à  tra- 
vailler: le  Prieur  peut  cependant  leur  ménager  un  travail  plus 
doux;  &  Ci  par  hazard  c'étoit  un  jour  de  jeûne  auquel  il  feroit 
permis  de  prendre  le  mixte  (  /  )  ,  qu'ils  le  prennent  après  le 
chapitre  ,  &  qu'ils  mangent  avec  le  Couvent  après  nones.  Il 
faut  favoir  aufli  que  pendant  qu'on  les  faigne,  ils  peuvent 
parler,  autant  qu'il  eft  nécelTaire,  au  Chirurgien ,  mais  brièvement.» 

En  voilà  allez  pour  faire  voir  que  l'on  traitoit  la  faignée 
périodique  comme  une  affaire  de  conféquence.  Cette  pratique 
étoit  également  en  ufage  parmi  les  Religieufes.  Je  me  rappelle 
d'avoir  lu  dans  l'efprit  des  Journaux  (  u  )  que  «  les  Règlement 
»  de  St.  Louis  flxoient  les  fix  faignées  des  Religieufes  de  Pon- 
»  toife  à  Noël,  au  Mercredi  des  Cendres  ,  à  Pâques,  à  la  Sr. 


(  t  )  Un  morceau  de  pain  avec  un  coup  de  vin  &  d'eau. 
(u)  Année  1778,  Mars,  P.  360. 
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»  Pierre  ,  à  la  Mi-Août  &  à  la  Touflaint  ;  &  tout  cela  fans 
»  égard  à  mille  circonftances  qu'on  auroit  dû  prévoir  ou  que 
»  ces  bonnes  filles  auroient  dû  repréfenter.  »  Cette  réflexion  feroit 
jufte ,  Ci  la  faignée  eût  été  abfolument  ordonnée ;  mais  elle 
n'étoit  que  de  confeil.  Ponce  Évêque  d'Arras  ,  fur  l'abdication 
faite  de  toute  propriété  par  les  nobles  Demoifelles  d'Étrum, 
leur  donna  par  un  Décret  de  Février  -j-fr*,  plufieurs  Règlements 
touchant  la  vie  commune.  Il  ftatue  qu'il  fera  afligné  dix  livres 
parifis  (  v  )  pour  les  quatre  faignées  générales ,  &  vingt  pour 
deux  lafts  de  Hurangs  &c.  Il  veut  auffi  qu'elles  fe  baignent  tous 
les  quinze  jours. 

A  quoi  bon  ces  faignées,  m'a-t-on  demandé  foiivent.  Plu- 
fieurs opinent  qu'on  les  croyoit  capables  d'aider  à  remplir  le 
vœu  le  plus  délicat  de  la  Religion.  Cette  opinion  n'eft  point 
fondée.  Mais  écoutons  St.  Bernard  :  «<  deux  chofes,  dit-il ,  (  w  ) 
»  engagent  à  fuigner;  quelquefois  ceft  la  qualité,  quelquefois 


(  v  )  Pro  quatuor  generalibus  minuthnibus  dectm  libre.  .  .  .'  .  Pro  diubus  Iceiis  alkcium 

&  centum  ligatwis  alarvm  fingulis  annis  vigenti  libre  parien/tttm  Quindenis  fingulis 

abluanfur.  Aflum  anno  &c.  Cart.  de  l'Évéché  d'Arras,  N°.  75,  fol.  91.  Le  lait  étoit  de 
dix  mille,  le  mille  de  dix  cents,  le  cent  de  fix  vingts.  De  Locre  parle  d'une  donation 
de  ccoo  Harangs  à  prendre  chaque  année  à  Boulogne,  faite  par  Ma:hilde  Reine  d'An- 
gleterre &  Comt'ffle  de  Boulogne ,  à  l'Abbaye  de  St.  Éloi.  (  Fol.  189.  )  Plufieurs 
Abbaye*  des  Pays-Bas  jouilToient  de  pareilles  Fondations.  P;o  centum  liguturis  aLtramf 
après  avoir  cherché  en  vain  le  fens  de  ce  dernier  mot  dans  tous  les  Dictionnaires  tlu 
vieux  langage,  j'ai  trouvé  dans  un  diplôme  de  Philippe  d'Alfuce  de  î  178,  qu'il  fignilîe 
Anguilles,  u  Pro  penfa  a/arum.  .  .  .  ab  eo  quicumque  Broborc  tenuerit ,  viginti  foi'dos.  .  . 
Annuaùm.  .  .  .  Dari  deertvi.  Marguerite  Comtefle  de  Flandre,  confirmant  le  don  de 
ce  Prince  en  1275,  traduit  ptnfx  aUrum  par  une  poife  d'Anguilles.  Ceft  dans  ce  fens 
qu'il  faut  entendre  le  pen/a  alarum  dont  parle  Ducange ,  V.  AU  ,  &  qu'il  prend  pour 
un;  mefure  de  Bierre. 

(  w  )  Sermone  108  de  fpirltuali  minuAone  fangu'inls.  Ed.  M.tb.  Par'tf.  t66y.  —  Il  ajoute 
un  peu  plus  bas:  In  funguine  corporis  invenire  eflt  ubi  txcreverit  nimif,  non  jam  nutrir 
meitium  ajferrc  corporit  fed  detrimentum. 
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»  c'eft  la  quantité  du  fang.  L'abondance  immodérée  n'en  eft 
»  pas  moins  nuifible  que  la  corruption.  »  Il  ne  s'agit  là  que  de 
fanté.  Je  crois  que  ces  fréquentes  faignées  &  les  bains  avoient 
le  même  but.  «  L'ufage  des  étuves ,  dit  M.  de  St.  Foix ,  (  { ) 
»»  étoit  anciennement  aufli  commun  en  France ,  même  parmi  le 
»  peuple ,  qu'il  l'eft  &  Ta  toujours  été  dans  la  Grèce  &  dans 
»  l'Aile.  On  y  alloit  prefque  tous  les  jours.  St.  Rigobert  fit 
»  bâtir  des  bains  pour  les  Chanoines  de  fon  Églife  &  leur 
»  fourniflbit  le  bois  pour   chauffer  l'eau.  Grégoire  de  Tours 
»  parle  de  Religieufes  qui  avoient  quitté  leur  Couvent  parce 
»  qu'on  s'y  comportoit  dans  le  bain  avec  peu  de  modeirie. 
»  Adrien  I  recommandoit  au  Clergé  de  chaque  Paroifle  d'aller 
»  fe  baigner  proceflionnellement  tous  les  Jeudis  en  chantant  des 
>►  pfeaumes.  » 

«  Les  anciens ,  écrit  M.  Rollin  dans  fon  Traité  des  Études , 
»  (  &  )  n'ufoient  point  de  lin  pour  les  chemifes  qui  contribuent 
>♦  beaucoup  pourtant  à  la  propreté  &  à  h  fanté ,  &  c'efr.  une 
»  C£$  raifons  qui  rendoient  chez  eux  le  bain  abfolument  nécef- 
»♦  îaire.  »  Aufli  St.  Auguftin  qui  étoit  né  en  Afrique,  fit-il  dans 
fa  règle  un  article  particulier  touchant  le  bain. 

Obfervons  que  le  défaut  de  linge  &  l'obligation  prcfqu'uni- 
verfclle  parmi  les  perfonnes  religieufes  de  fe  coucher  avec  fes 
habits ,  d'un  autre  côté  le  maigre  continuel ,  fur-tout  le  poiflbn 
falé ,  dévoient  beaucoup  échauffer  &  altérer  le  fang.  En  falloir- 
il  davantage  pour  donner  lieu  au  fyrteme  des  Inft'tutcurs 
Monaftiques  touchant  la  faignée?  Son  ufage  d'ailleurs  étoit  en 
général  plus  fréquent  alors  qu'il  ne  l\û  aujourd'hui ,  comme 
dans  les  mêmes  ficelés  la  lèpre  étoit  une  m:ihdie  très-commune. 
On  peut  juger  combien  elle  infecloit  de  perfonnes ,  par  le 

(  {  )  EfiVis  Hift.  fur  Paris ,  art.  Rue  in  Vieilles  Étuves. 
(6  )  Tom.  IV.  P.  aja. 
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grand  nombre  d'Hôpitaux  établis  autrefois  dans  toute  ttiurope 
pour  les  recueillir. 

Je  reviens  au  Livre  de  l'Ordre.  Chap.  1 89.  Si  un  Frère  profès 
veut,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  quitter  fa  Maifon  & 
paffer  dans  une  autre ,  fon  Abbé  ne  pourra  lui  en  donner  la 
permiflion  fans  le  confentement  du  Chapitre. 

Chap.  1 90.  Que  nul  Chanoine  d'une  autre  Congrégation  défi- 
rent demeurer  dans  nos  Maifons,  n'y  foit  reçu,  à  moins  qu'il 
ne  veuille  s'y  fixer  pour  toujours.  Que  nul  Clerc  ne  porte  une 
chape  blanche,  excepté  par  pauvreté,  mais  jamais  au  dehors. 
Que  nul  Clerc  ou  lai  ne  porte  une  chauflure  de  toile ,  à  moins 
qu'il  n'en  ait  une  permi/fion  expreflê. 

J'ai  parlé  des  chapitres  191,  192,  193,  194,  196,  qui 
concernent  rAlTemblée  des  Chapitres  généraux ,  les  filiations  & 
autres  matières ,  &  que  j'ai  comparés  avec  la  Charte  de  charité 
de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Chap.  1 97.  Que  perfonne  ne  féduife  un  fujet  qui  fe  préfente 
pour  être  Convers ,  &  ne  cherche  à  l'attirer  dans  fa  Maifon , 
lorlqu'il  défire  s'attacher  à  une  autre. 

Chap.  1 98.  Si  quelque  Chanoine  ou  Convers  quitte  fa  Mailon 
furtivement  &  fuit  dans  une  autre,  qu'on  l'engage  à  retourner: 
s'il  refufe  de  le  faire  ,  qu'on  ne  lui  donne  l'hofpitalité  que 
pour  une  nuit ,  &  s'il  porte  encore  l'habit  canonique  ,  qu'on  le  lui 
ôte ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  Chanoine  avant  d'entrer  parmi 
nous. 

Chap.  199.  Depuis  les  ides  de  Septembre  jufqu'à  Pâques, 
flous  jeûnons  tous  les  jours,  fauf  les  Dimanches.  Nous  gardons 
dans  l'A  vent  la  même  abftinence  que  dans  le  Carême ,  excepté 
aux  Fêtes  de  neuf  leçons. 

Chap.  200.  L'Abbé  aura  foin  de  pourvoir  à  l'habillement  des 
Frères  félon  que  l'ordonne  la  religion  &  que  l'exige  la  profeflion 
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de  pauvreté,  enforte  qu'ils  ne  murmurent  ni  de  la  couleur  ni  de 
la  qualité  de  leurs  habits.  II  fufEra  qu'ils  aient  trois  tuniques , 
(<za)  une  péliflë  ou  robe  de  peau,  un  iurplis,  une  aumuffe, 
une  chape,  des  hauts-de-chaufle ,  des  brodequins,  des  chauf- 
fons ,  &  à  caufe  du  travail ,  un  fcapulaire.  Pour  ce  qui  eft  du 
lit ,  ils  auront  un  matelas  de  laine ,  un  travertin  &  un  linceul 
ou  drap. 

On  fera  étonné  fans  doute  de  rencontrer  ici  le  fcapulaire  & 
pas  le  rochet.  Ten  dirai  la  raifon  lorfque  je  rendrai  compte  du 
Chapitre  général  de  1133. 

Chap.  201.  Tous  les  jours  de  jeûne  où  Ton  peut  travailler, 
nous  le  faifons  une  fois  le  jour ,  ceft-à-dire  depuis  le  Chapitre 
qui  fe  tient  après  tierce  jufqu'à  none.  Lorfque  nous  ne  jeûnons 
pas ,  nous  travaillons  deux  fois  le  jour ,  depuis  le  Chapitre  qui 
fuit  l'heure  de  prime  jufqu'à  tierce ,  &  depuis  none  jufqu'à 
vêpres. 

Chap.  201.  Tous  les  Frères  clercs  ou  lais  garderont  un  filence 
continuel  dans  toute  l'étendue  de  la  Maifon ,  à  moins  qu'il  ne 
faille  crier  au  feu  ou  au  voleur,  {hb)  Quelles  que  foient  les 


(  aj  )  Suficiant.  .  .  Unicuique  1res  tunice ,  ptilkia  una,  fuperptIBcium  ,  pallium-opertorium , 
cappa, ,  fcmorjij  ,  caiige  ,  ptdula  ,  6»  propttr  laborem ,  fcapuUrt.  Ltitualu  verè  huju/modi 
fuffkiont  :  culcitra  de  f occis  Ltnea ,  capital*  ,  linttolum.  Dans  un  exemplaire  des  Us  &  Cou- 
tumes d'Arrouaife  confervé  a  Hénin -  Liétard ,  on  lit:  Ptdults  ,  &  ubi  laboratur , 
ftapulirt.  In  leftis  veri ,  per  ordintm ,  habtant  cuicitram  de  lana  vtl  borra ,  capitale  , 
linttamen,  auriculare. 

(bb)  Le  fdence  des  Cloîtres  étoit  alors  fi  rigoureux  qu'on  y  avoit  abfohtment 
fubftitué  à  la  parole  le  langage  des  lignes.  Wautier  ayant  quitté  l'Abbaye  de  St.  Nieaife 
de  Rheims  pour  gouverner  celle  de  St.  Amand  ,  fut  fort  molefté  par  fes  nouveaux 
Moines.  Parmi  les  reproches  qu'ils  lui  faifoient,  ils  fc  plaignoicnt  de  ce  qu'il  étoit  fi 
peu  inftruit  dans  la  difeipline  religieufe ,  qu'il  ne  favoit  pas  exprimer  par  le  moyen 
des  doigts,  une  feve,  du  fromage  ou  des  œufs.  Sttpk.  Tora.  Ep.  211.  Cette  pratique 
a  quelquefois  paru  aux  Êvêques  digne  de  leur  attention.  Elle  eft  recommandée  par  le 
*4.e  Canon  du  Concile  de  Chateau-Gontier.  V.  Labbc.  T.  XI.  P.  438- 
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perfonnes  qui  arrivent  au  Monaftere,  parents  ou  étrangers,  ils 
ne  demanderont  point  la  permi/Eon  de  leur  parler. 

Ce  chapitre  étoit ,  comme  je  l'ai  dit ,  le  dernier  du  Livre  de 
l'Ordre.  Les  trente  -  fept  qui  fuivent  font  des  Statuts  qui  ont 
été  faits  fucceffivement  &  félon  le  befoin.  Plufieurs  concernent 
la  difcipline  particulière  des  Convers.  J  en  renvoie  à  la  marge 
(ce)  quelques-uns  qui  ne  peuvent  intéreflêr  que  peu  de  mes 
Lecteurs  :  on  trouvera  plus  bas  ceux  qui  regardent  la  réception 
&  l'épreuve  des  novices  &  je  donnerai  ici  tout  entier  le  cha- 
pitre 23<j.e  qui  contient  différentes  Conftitutions  rédigées  par 
des  Chapitres  généraux. 

«  H  a  été  ftatué  que  nul  Clerc  ou  lai  fugitif  de  notre 
»  Ordre  ne  pourra  rentrer  dans  l'Abbaye  ou  dans  l'Habitation 
»  d'où  il  fera  forti ,  que  par  l'exprès  commandement  de  fon 
»  Abbé,  après  qu'il  aura  long-tems  &  avec  humilité  demandé 


(«)  Cap.  214.  Nullus  txtrÀ  refefbrium  bibere  pre fumât,  nifi  propter  Epifcopos  6>  ejufdem 
crdinis  Abbates. 

Cap.  317.  .Nullus  clcrïeus  au:  laicus  habtat  piletm  Turcarum.  La  mode  des  Bonnets  de 
Turc  ctoit  venue  apparemment  des  Croi fades. 

Cap.  222.  Si.  .  .  .  contigerit  quod  pofl  mortem  alicujtu  aliaua  proprietas  circâ  ipfum  vtl 
apud  alium  ab  ipfo  commendata ,  fiter'u  inventa  ,  quant  antt  obitum  non  refignaverit ,  chrijlia- 
norum  canot  ftpultura. 

Cap.  227.  Celui-ci  ne  peut  avoir  été  porté  dans  le  temps  où  duroit  encore  la  pre- 
mière ferveur  des  Arroafiens  :  Si  qui  Canonici  vtl  Convtrfi  abfqut  Abbatis  vtl  Prioris 
affenfu  ,  more  fecularium,  vinum  aut  carnes  vel  pifers,  invitent  emert  prefumpferint ,  indk 
coirvifti,  ijuadrapnta  dits  à  vino  &  canùbus  cum  pifeibus  omnino  abflintant,  cV  in  torumdem 
dierum  feriis  ftxtis  partis  6»  aque  jejunio  fubjaceant.  Abbas  etiam ,  fi  de  hoc  conviftos  huic 
penitentie  non  fubdiderit ,  ipfe  fimili  Sententie  duplicittr  fubjacebit. 

Cap.  238.  Si  quis  ebrietaûs  rats  futrit,  6»  hoc  ex  confuttudine  habutrit ,  ab  cirietatts 
comperte  dic\fque  ad  capimlum  annuale  vinum  nuUatenùs  bibat.  Ajoutez  d'après  l'exem- 
plaire dTïénin-Liétard  cité  ci-deffus  :  Qui  verb ,  6»  /  non  ex  confuttudint ,  manifefle  tamen 
intbr'uttur,  per  nu  dits  accipùu  in  capitulo  difcipRnam  ,  fi»  ma  dit  in  conventu  jtjunet  M 
pane  6»  aqtta. 
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»  miféricorde  à  la  porte.  S'il  a  la  préemption  de  rentrer  au 

»  mépris  de  cette  défenfe,  qu'il  ne  foit  plus  jamais  reçu.  » 

«  Si  un  Abbé  ,  étant  appelé  par  l'Abbé  d'Arrouaife  pour  chofes 
»  qui  concernent  l'Ordre ,  refufe  de  venir,  qu'il  foit  puni  par  la 
»  privation  de  vin  pendant  quarante  jours  ;  qu'il  jeûne  au  pain 
»  &  à  l'eau  &  foit  privé  de  fon  ftalle  pendant  le  même  tems.  » 

«  La  même  peine  a  été  rtatuée  touchant  les  Abbés  de  notre 
»  Ordre  qui  n'arriveront  pas  pour  le  Chapitre  général  à  l'heure 
»  compétente,  c'eft-à-dire  avant  le  Chapitre,  le  jour  de  Saint 
»  Mathieu  &c.  (dd)  » 

«  Il  a  été  ftatué  que  tout  Abbé  qui  ne  payera  point  au  jour 
»  défigné  la  part  des  frais  fupportés  pour  les  affaires  de  l'Ordre , 
»  à  laquelle  il  aura  été  taxé  par  l'Abbé  d'Arrouaife  &  quatre 
y*  autres  arbitres  ,  fera  fufpendu  des  divins  offices  jufqu'à  ce 
»  qu'il  ait  fatisfait  à  leur  ordonnance.  » 

«  Et  parce  que  dans  plufieurs  élections  on  s'eit  comporté 
»  irrégulièrement ,  n'y  ayant  pas  appelé  ou  attendu  le  Pere 
.  »  Abbé ,  il  a  été  ftatué  que  l'on  regardera  comme  nulle  l'élection 
»  &  promotion  de  quiconque  aura  été  ainfi  élu  fans  que  le 
»  Pere  Abbé,  fi  la  chofe  étoit  po/ïible,  ait  été  préfent ,  ou  du 
>»  moins  les  deux  Abbés  de  notre  Ordre  les  plus  voifins,  cette 
»  conduite  étant  contraire  aux  privilèges  accordés  par  la  Cour 
»  de  Rome.  » 

«  Tout  Prélat  ou  Religieux  qui  fera  convaincu  d'avoir  appelé 
>»  à  un  Tribunal  quelconque  hors  de  l'Ordre ,  pour  quelque 
»  caufe  que  ce  foit ,  ou  aura  obtenu  des  lettres,  foit  un  Prélat 
»  contre  fon  inférieur,  foit  un  inférieur  contre  fon  Prélat,  ou 
»  qui  au  mépris  de  l'Ordre  aura  invoqué  une  perfonne  étrangère 


(dd)  Elle  eft  un  peu  différente  de  celle  reprife  au  chap.  19a.  De  annuo  Abbatum 
eefitulo  ,  dont  j'ai  rendu  compte  ailleurs. 
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»♦  pour  juger  des  affaires  de  l'Ordre  lefquelles  auroient  pû  être  ter- 
»  minées  par  l'Ordre  lui-même ,  fera  à  l'inftant  privé  de  toute 
»  adminiftration  &  condamné  à  demeurer  hors  de  fa  maifon 
»  pendant  un  an  :  après  lequel  tems ,  s'il  le  mérite,  il  poura  y 
»  retourner,  mais  il  y  tiendra  la  dernière  place  &  on  ne  lui 
»  confiera  plus  la  moindre  adminiftration ,  excepté  du  confen- 
»  tement  du  Chapitre  général.  » 

«  De  même  fi  quelque  Officier  ne  peut  rendre  un  compte 
»  exaft  de  fon  adminiftration  ,  qu'il  foit  envoyé  par  fon  Abbé 
»  dans  une  autre  Maifon  pour  y  demeurer  au  moins  un  an  & 
»  qu'on  .ne  lui  permette  de  retourner  que  par  le  confentement 
»  du  Chapitre  général  :  s'il  l'obtient ,  une  pareille  difpenfe  fera 
»  néceflaire  pour  lui  confier  une  nouvelle  adminiftration.  » 

On  voit  par  ce  tableau  des  Conftitutions  Arroafîennes  qu'elles 
reflembloient  beaucoup  aux  Us  &  Coutumes  de  Citeaux.  C'eft 
par  cette  raifon  qu'elles  ont  au/fi  quelque  analogie  avec  les 
Règlements  que  M.  De  Rancé  a  rédigés  pour  l'Abbaye  de  la 
Trappe  (ee).  Aufli  Caramuel  Abbé  de  l'Ordre  de  Citeaux,  ne 
pouvoit-il  accorder  que  les  Arroanens  fuffent  de  vrais  Chanoines 
Réguliers.  Un  procès  élevé  au  fujet  de  la  préféance  entre 
l'Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  de  la  Congrégation 


(  te  )  Pluficurs  de  ces  Règlements  paflîroient  pour  avoir  M  traduits  des  ConnHtutions 
Arroaficnnes.  Je  n'en  donnerai  que  ce  court  exemple  en  deux  colonnes  : 

Ex  lit.  conjl.  ylrroaf.  Cap.  y. 
Qua/iter  fe  habeant  fratres  temporc 


leâionis. 

.  Qui  in  clauftro  ftderint  ,  rtl-pofe  fe 
/utcjnt.  ...  Si  quis  habuerit  ciputium  in 
capite  Jum  legtrit,  ulitcr  luttât  ut  potfil 
pttptndï  fi  dormiat  &c. 


Règlements  de  la  Trappe. 
Les  Cloîtres. 
S  XI. 

«  Lorfque  l'on  fait  fa  lecture  dans 
»  le  Cloître  ou  dans  le  Chapitre  après 
»  Matines ,  on  doit  être  couvert  de  toile 
»  forte  ,  qu'on  puiiïe  s'appercevoir  A  un 
»  Religieux  fc  biffe  aller  au  fommciL  » 
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d'Arrouaife,  &  celui  de  St.  Sauve  de  l'Ordre  de  St.  Benoit, 
&  jugé  en  faveur  du  premier  par  Arrêt  du  Confeil  Souverain 
de  Malines  le  i  o  Septembre  1 63  i ,  avoit  engagé  le  favant 
Efpagnol  à  défendre  la  caufe  des  Bénédictins.  Il  prétendoit  que 
depuis  la  réforme  de  Gervais,  les  Religieux  de  l'Ordre  ou 
Congrégation  d'Arrouaife  qu'il  appelle  Gervajîens ,  n  etoient  ni 
Moines  ni  Chanoines ,  mais  quelque  chofe  entre  les  deux , 
Canonico -  CiJIerciens ,  pour  me  fervir  de  fes  termes;  idée  faufle 
&  ridicule ,  qui  fut  combattue  avec  avantage  par  un  Religieux 
de  l'Abbaye  d'Eckout,  de  Bruges.  (  ff)  Il  eft  certain  (  &  on 
l'a  vu  à  chaque  page  jufqu'ici)  qu'avant  &  après  la  réforme 
de  Gervais  on  n'a  jamais  ceffé ,  dans  les  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  ,  les  Décrets  des  Évêques ,  &  les  Actes  quelconques 
concernant  les  Religieux  de  l'Abbaye  &  de  l'Ordre  d'Arrouaife, 
de  leur  donner  le  titre  de  Chanoines.  Et  pourquoi  l'auroit  -  on 
fait?  La  réforme  que  St.  Gilbert  opéra  en  Angleterre,  changea- 
t-elle  quelque  chofe  dans  l'état  des  Chanoines  Réguliers  dits 
Gilbertins ,  du  nom  de  leur  Réformateur  ?  L'opinion  de  Cara- 
muei eft  d'autant  moins  foutenable  ,  que  dans  l'écrit  même  dont 
il  s'agit ,  contre  l'ancienneté  des  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Auguftin  &  furtout  des  Arroafiens ,  il  établit  que  la  Congrégation 


(/T)  Comtlius  Banholonuti.  — —  Il  fit  pour  réfuter  Caramuei  un  gros  livre  plein 
d'érudition.  Cet  ouvrage  peu  connu  eft  intitulé  Pondus  Sanfhtani ,  Bntgis  i6fi ,  petit 
in-40.  Caramuei  6c  fon  Advcrfaire  qui  parlent  à  chaque  page  de  l'origine  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife  6c  citent  à  tout  propos  la  prérace  de  Gautier,  n'en  avoient  que  des  copies 
infidelles.  Ils  font  mourir  comme  les  Bollandiftes  ,  le  Cardinal  Conon  en  1117,  &  ne 
placent  l'éleâion  de  Gervais  qu'en  1113,  après  une  prétendue  vacance  de  deux  ans. 
Héliot ,  dans  fon  hiftoire  des  Ordres  Religieux ,  Tom.  1.  P.  106,  la  recule  jufqu'cn 
1 124. 

Caramuei  aveuglé  par  l'efprît  de  parti ,  alla  jufqu'à  avancer  qu'il  y  avoit  autant  de 
différence  entre  les  Arroafiens  6c  les  Religieux  de  Latran  comme  Chanoines»  qu'il  en 
exifte  entre  les  Bénédiains  6c  les  Francifcains  comme  Moines. 
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de  Citeaux  n'eft  pas  un  nouvel  Ordre,  mais  une  Réforme  de 
celui  de  St.  Benoit. 

Il  y  avoit  déjà  vingt-cinq  ans  que  Gervais  gouvernoit  l'Ordre 
d'Arrouaife  ;  il  fe  laffa  enfin  de  porter  un  auffi  pefant  fardeau 
&  fongea  à  paflcr  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite.  Aluife 
Abbé  d'Anchin,  avoit  remplacé  Robert  fur  le  Siège  d'Arras. 
Ce  fut  entre  fes  mains  que  malgré  la  réclamation  de  tout 
l'Ordre,  Gervais  fit  la  démiffion  de  fon  Abbaye  &  du  Géné- 
ralat,  fur  la  fin  de  l'année  11 47.  Il  vécut  encore  long-tems  dans 
l'exercice  de  toutes  les  vertus.  On  lui  conferva  le  titre  d'Abbé, 
&  il  fut  obligé  d'avoir  toujours  une  grande  part  dans  l'admi- 
niftration,  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  18  Septembre  1171. 
Il  eft  étonnant  qu'il  ait  pû  établir  une  réforme  auffi  auftere, 
furtout  parmi  des  Chanoines  Réguliers,  obligés  de  fe  charger 
du  gouvernement  des  ames.  (gg)  Il  eft  vrai  qu'il  mettait  plu- 
fieurs  Religieux  dans  chaque  Cure  ou  Prieuré,  &  dans  les 
habitations  un  peu  confidérables ,  avec  l'obligation  d'y  vivre 
comme  dans  la  Maifon  mere  :  mais  ces  Religieux  établis  hors 
du  Cloître ,  pouvoient  -  ils  en  conferver  long  -  tems  l'efprit  ?  Et 
lorfqu'ils  étoient  rappelés ,  étoit-il  aifé  de  le  leur  faire  reprendre  ? 
Une  confolation  du  moins  qui  dut  flatter  le  premier  Général 
des  Arroafiens,  ce  fut  de  voir  fa  réforme  approuvée  &  embraffée 
par  St.  M^lachie  d'Armach  &  par  St.  Laurent  de  Dublin.  Il  ne 
fut  pas  moins  glorieux  pour  cette  réforme  d'avoir  produit  des 
hommes  tels  que  Bauduin  Evêque  de  Noyon  &  Milon  fécond 
du  nom,  Évêque  de  Térouanne.  Je  pourrois  ajouter  un  troifieme 
Êvêque  nommé  Benoit,  (kh)  repris  dans  le  nécrologe  d'Arrouaife 


(gg)  II  avoit  obtenu  encore  une  Cure  eo  1146,  celle  de  Quivieres  dans  le  Diocefe 
de  Noyon. 

(  hh  )  ///.  Id.  Dtctmb,  O.  Dominas  BtntitSus  Epifcofus ,  Cuioniau  tofler.  —  Quoi- 
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le  1 1  Décembre ,  &  un  grand  nombre  d'Abbés ,  qui ,  fortis 
également  de  la  Communauté  d'Arrouaife ,  portèrent  les  premiers 
fon  Inftitut  dans  différentes  Maifons  foit  en  France  foit  dans  les 
Pays  étrangers.  L'amitié  qui  lia  Gervais  avec  St.  Bernard,  & 
les  bontés  dont  l'honorèrent  Mathilde  Reine  d'Angleterre  & 
pluficurs  autres  grands  perfonnages  de  fon  fiecle ,  ne  prouvent 
pas  moins  qu'il  mérita  véritablement  les  éloges  que  lui  donne 
Gautier  dans  la  préface  de  fon  cartulaire. 


CHAPITRE  VI. 

Gérard  de   MeJJines.  Fulbert, 

1 148.  C^uoique  depuis  l'établiffement  de  la  Congrégation  il  dût 
être  plus  facile  aux  Religieux  d'Arrouaife  de  donner  un  Suc- 
ceffeur  à  Gervais,  attendu  le  grand  nombre  de  fujets  dont  elle 
étoit  compofée ,  cinq  mois  cependant  s'étoient  déjà  écoulés  fans 
qu'ils  euffent  pû  y  parvenir.  Le  mérite  de  Bauduin  ,  alors  Abbé 
de  Chatiilon,  l'avoit  d'abord  fait  élire.  On  vouloit  le  rappeler 
dans  fa  première  Maifon  -,  mais  il  étoit  trop  cher  (  a  )  à  St. 
Bernard  qui  avoit  d'autres  vues ,  &  qui  s'oppofa  de  toute  fa 
force  à  cette  élection.  Le  St.  Abbé  de  Clairvaux  voyoit  fans 
doute  le  moment  où  fon  ami  alloit  être  décoré  de  l'épifcopat, 


qu'on  aït  omis  la  date  de  l'année ,  la  place  que  cet  Évéqne  occupe  parmi  les  premier» 
morts  dans  le  nécrologe ,  m'autorife  à  croire  qu'il  fut  contemporain  de  Gervais.  On  a 
aufli  négligé  de  nous  apprendre  le  nom  de  fon  Siège. 

(a)  La  Lettre  339.0  de  St.  Bernard  adrefféc  à  Bauduin  devenu  Évéquc  de  Noyon  , 
prouve  bien  leur  intimité  :  M'itto  vobis  putrum  ijltun  preftntium  latorem  ,  comtdtrc  pjnem 
veftrum,  ut  probtm  de  avarùùt  vcflrd  utrum  cum  tript'tâ  id  fcctr'uis.  Nvlite  lugtre ,  nolite 
flere  ;  parvum  ventrem  habtt ,  paucis  contentas  er'u,  Gratiam  tamen  vobis  habemus ,  fi 
dtttlior  à  vobis  t  quam  pinguior  recejftrit  6-e, 

ce 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  VI.  8t 
ce  qui  en  effet  ne  tarda  point.  Ainfi  au  lieu  de  fuccéder  à 
Gervais ,  Bauduin  remplaça  f  Évêque  de  Noyon ,  Simon  de 
Vermandois,  mort  en  1148  ,  dans  la  malheureufe  Croifade  entre- 
prife  par  Louis  le  Jeune ,  de  même  qu'Aluife  Êvêquc  d'Arras , 
qui  fut  remplacé  deux  ans  après  par  Godefcalque  Abbé  du 
Mont-Saint-Martin. 

Les  Religieux  d'Arrouaife  fruftrés  de  leur  efpoir  de  ce  côté, 
firent  une  féconde  éleftion  &  choifirent  pour  leur  chef,  Anfelme 
Abbé  de  St.  Calixte  de  Cyfoing.  Ils  ne  furent  pas  plus  heureux. 
Anfelme  qui  avoit  eu  tant  de  peine  à  introduire  la  vie  régu- 
lière dans  rÉglife  Collégiale  de  Cyfoing,  avoit  befoin,  pour  l'y 
maintenir ,  de  veiller  fans  ceffe  &  de  demeurer  à  la  tête  d'une 
Communauté  encore  peu  affermie  dans  la  difeipline  religieufe. 
Il  refufa  donc  le  Généralat.  Mais  fon  mérite  étoit  trop  éclatant 
pour  que  les  Religieux  d'Arrouaife  fe  départiffent  d'abord  de 
leur  réfolution.  Ils  infirmèrent  fortement  :  Anfelme  de  fon  côté 
demeura  ferme  dans  fon  refus,  &  comme  le  Pape  Eugène  III 
tenoit  alors  un  Concile  à  Rheims ,  il  employa  l'autorité  du 
Saint  Père  pour  les  contraindre  à  renoncer  à  leur  éle&ion,  ce 
qu'ils  firent  avec  les  plus  grands  regrets.  Enfin  par  le  confeil 
du  même  Pontife  (  h  )  &  fans  doute  par  celui  de  St.  Bernard , . 
ils  donnèrent  leurs  voix  à  Gérard  Abbé  de  St.  Mard  de  Tournai, 
originaire  de  Meflines  en  Flandre ,  &  non  moins  habile  dans  le 
gouvernement  du  fpirituel  que  dans  l'adminiftration  du  temporel. 
Il  étoit  le  fécond  Abbé  de  St.  Mard.  Dès  qu'il  fut  Chef  de 
l'Ordre,,  il  fit  élire  par  fes  anciens  confrères,  pour  le  rem- 
placer à  leur  tête,  le  Sous -Prieur  d'Arrouaife  nommé  Robert, 
dont  I'hiftorien  de  la  fondation  de  St.  Mard  fait  l'éloge  comme 


(b)  Hijl.  FimJat.  Monajkrii  S.  NUoLÙ  d,  PrMit.  GalL  Chrijl.  Col.  6j.  Lucr  infir. 
T.  3- 

L 
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d'un  homme  du  plus  grand  mérite.  Gérard  ne  trouva  que  trop 
matière  à  exercer  Tes  talents  dans  fa  nouvelle  Abbaye,  dont 
les  affaires  temporelles  étoient  fort  dérangées.  Mais  il  gouverna 
avec  tant  de  fageffe  qu'il  vint  à  bout  de  rembourfer  les  fommes 
levées  à  intérêt  par  fon  Prédéceffeur.  D  commença  même  un 
nouveau  dortoir ,  qu'il  ne  put  cependant  achever ,  ayant  ceffé 
de  vivre  le  8  Novembre  iiji.  II  avoit  reçu  dans  la  Congré- 
gation l'Abbaye  de  Chatrices  Diocefe  de  Châlons ,  à  la  prière 
de  l'Évêque  Barthélémi.  (  c  )  «  Nous  vous  annonçons ,  lui  écrivit 
»  ce  Prélat,  qu'il  y  a  dans  notre  Diocefe  une  nouvelle  Maifon 
»  de  votre  Ordre  ,  l'Églife  de  Chatrices,  à  laquelle  nous  devons 
>»  prêter  nos  foins  avec  une  tendreffe  paternelle.  Or  les  Frères 
»  de  cette  Églife  font  venus  nous  prier  d'intercéder  pour  eux. 
»  Nous  vous  conjurons  donc  par  celui  qui  eft  la  charité  même 
y*  de  les  recevoir  parmi  vous ,  (  d'autant  plus  qu'ils  font  déjà 
»  prefqu'en  tout  conformes  à  vous,  pour  l'habit,  les  mœurs  & 
»  les  conftitutions  )  &  de  les  regarder  dans  la  iuite  comme 
»  vos  frères  &  vos  enfants ,  félon  les  conditions  que  votre 
>»  fociété  exige ,  fauf  les  droits  de  notre  Églife  Cathédrale ,  & 
>»  l'obéiffance  qu'ils  nous  doivent  &  à  nos  SuccefTeurs.  (d)  n 
115  I.    Fulbert  Anglois  de  Nation,  que  Gérard,  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie ,  avoit  défigné  pour  lui  fuccéder ,  (  e  )  fut 
élu  par  le  Chapitre  d'Arrouaife  dont  il  étoit  membre  ,  &  non 
Abbé  de  St.  Mard,  comme  plufieurs  l'ont  écrit.  Godefcalque, 
Évêque  d'Arras ,  avoit  été  invité  à  cette  éleftion ,  &  lorfqu'il 

(c)  n\  VIL 

(</)  Cette  Lettre  n'a  point  de  daté,  mais  elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  du 
tetns  de  Gérard ,  puifque  Barthélémi  de  Ssnlis  ne  fut  Évêque  de  Châlons  que  depuis 
1147  jufqu'en  1154. 

(  e  )  Devotus  obi'u ,  fi»  fucctflbrem  ftbi  Domnum  Fulbertum  ,  gentt  ançlicum  t  fié  yil& 
MftgelUum  ,  quart  ijffe  y'wnt  dtftgtutvtrat ,  bonus  optimum  denlinjuit,  Gautier. 
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fut  le  choix  que  Gérard  avoit  fait  avant  de  mourir,  il  dit  aux 
Capitulants  :  «  Si  vous  fuivez  mon  confeil ,  vous  n'en  choifirez 
»  pas  un  autre  que  celui  qu'a  défigné  en  mourant  un  homme 
»  en  qui  habitoit  &  parloit  le  Saint-Efprit.  »  Perfonne  ne  con- 
tredit &  Fulbert  #fut  élu.  Mais  les  plus  cruelles  tribulations, 
Fattendoient  parmi  les  honneurs.  Dès  les  premières  années  de 
fon  adminiftration ,  il  s'éleva  un  fchifme  qui  dut  l'inquiéter 
étrangement.  Selon  la  loi  &  l'ufage  le  Chapitre  général  devoit 
fe  tenir  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife.  L'Abbé  d'Hénin  le  convoqua 
ailleurs  deux  années  de  fuite  en  qualité  de  Prieur  de  l'Ordre , 
&  il  y  a  apparence  que  ce  fut  l'une  &  l'autre  année  à  Aire 
en  Artois.  J'en  juge  ainfi  par  le  titre  que  portent  des  Statuts 
rédigés  dans  cette  Ville  pendant  le  fchifme  :  He  funt  Confiitu- 
tiones  apud  Ariam  Ordinale  per  venerabiles  Patres  Abbatem  de 
Hiniaco ,  Priorem  totius    Ordinis  Arrouajle ,   &  altos  Abbates 
invicem  Jîbi  confenùentes ,  lite  pendente  tamen  in  Ordine.  Fulbert 
protefta  contre  cette  témérité  &  cita  les  réfra&aires  en  Cour 
de  Rome ,  pour  y  répondre  fur  leur  conduite.  Les  deux  parties 
plaidèrent  leur  caufe  avec  beaucoup  de  chaleur.  Le  Chapitre, 
en  attendant  la  décifion  du  Saint  Siège ,  porta  à  Aire  des 
Statuts  qui  eurent  force  de  Loi.  C'eft  une  espèce  de  Code 
qui  détermine  les  peines  dont  les  fautes  dévoient  être  punies , 
afin  de  ne  pas  en  abandonner  abfolument  le  choix  aux  Supé- 
rieurs. On  commence  par  y  diftinguer  deux  genres  de  fautes , 
les  quotidiennes  &  les  graves.  Les  fautes  quotidiennes ,  y  eft-il 
dit,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  graves,  ne  doivent  cependant 
point  être  laiffées  fans  punition ,  puifqu  elles  ne  fe  font  point 
fans  péché.  On  commettra  ces  fortes  de  fautes,  fi  étant  forti 
avec  permiflîon  d'un  heu  où  le  Couvent  eft  aflemblé ,  on  fait 
une  trop  longue  abfcnce;  Ci  quelqu'un  fort  du  Cloître  fans 
congé  &c,  ck  ce  qui  eft  bien  plus  répréhenfible ,  û  on  lit 
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des  romans  ou  fabliaux,  fi  l'on  chante  des  chanfons  profanes, 
fi  l'on  pr  f.re  des  paroles  mondaines  &ek  que  ces  fautes 
•  foient  punies  par  la  récitation  d'un  pfeaume  ou  de  deux ,  pat 
line  difcipline  ou  plufieurs ,  félon  que  le  Prélat  le  jugera  à 
jpropos.  Mais  il  faut  diftinguer  entre  ceux  qui  s'accufent  eux- 
mêmes  &  ceux  qui  attendent  qu'ils  foient  proclamés. 

Cet  article  des  fautes  quotidiennes  eft  terminé  par  le  ftatut 
concernant  ceux  qui  fans  permifllon  pafleroient  d'une  Maifon 
dans  une  autre ,  à  qui  l'on  ne  poura  donner  fhofpitalité  plus 
d'une  nuit.  C'eft  la  matière  du  Chap.  198.5  du  Livre  de 
l'Ordre,  comme  on  l'a  vû  ci-devant. 

La  partie  qui  regarde  les  fautes  graves ,  eft  divifée  en  trois 
articles,  des  fautes  graves,  des  plus  graves,  des  très-graves. 
Elle  eft  intitulée  des  différences  entre  les  fautes  graves,  & 
commence  par  ce  préambule  :  «  Comme  il  s'agit  fouvent  de 
»  fautes  graves  dans  les  conftitutions  &  qu'il  sëleve  à  ce  fujet 
»  des  difficultés ,  nous  avons  établi  trois  différences  entre  elles, 
»  afin  que  la  punition  n'excède  pas  la  faute,  &  qu'il  y  ait  à 
»  cet  égard  une  règle  générale  dans  l'Ordre.  » 

Un  Religieux  commettra  donc  une  faute  de  la  première 
efpece,  s'il  plaide  indécemment  contre  quelqu'un  ,  foit  dans 
un  Tribunal  Séculier ,  foit  dans  l'Ordre  ;  s'il  entre  dans  la 
Maifon  d'une  femme  fufpeÉte  fans  une  caufe  honête  &  raifon- 
nable;  fi  en  Chapitre  il  ment  à  fon  Prélat  feiemment;  fi  plufieurs 
fois  &  par  habitude,  étant  proclamé  ,  il  rompt  le  filence  }  s'il 
jure}  fi  contre  le  gré  de  Ion  Prélat,  il  veut  impudemment  dé- 
fendre fa  faute  ou  celle  d'un  autre  ;  fi  étant  repris  en  Chapitre 
il  cherche  à  fomenter  la  haine  &  la  difeorde  entre  les  Frères; 
s'il  dit  des  injures  ou  fait  des  reproches  à  celui  par  qui  il  aura 
été  proclamé  ou  repris  ;  s'il  reproche  à  quelqu'un  une  faute  qui 
a  déjà  été  punie  -,  s'il  détra&e  parmi  les  Séculiers ,  de  fa  Maifon, 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  VL  8y 
fle  fon  Prélat  ou  de  fes  frères;  s'il  pratique  des  jeux  de 
hazard  ou  s'il  joue  de  quelque  infiniment  de  mufique;  (/)  fi 
Huis  raifon  légitime  il  manque  aux  jeûnes  établis.  .  .  .  fi  étant 
abfent  par  congé  ,  il  a  la  préemption  de  demeurer  au-delà  du 
terme  prefcrit  &C.  Ces  fortes  de  fautes  &  autres  femblables , 
feront  punies  par  trois  difeiplines  en  Chapitre  &  par  trois  jours 
de  jeûne  au  pain  &  à  l'eau  ,  en  cas  que  le  coupable  s'en 
aceufe  lui-même  ;  mais  s'il  eft  proclamé ,  que  l'on  ajoute  un 
jour  de  jeûne  &  une  difeipline ,  &  fi  cette  punition  paroît 
trop  légère,  les  Abbés  pouront  l'augmenter  félon  leur  prudence. 

La  féconde  clafle  des  fautes  graves  comprend  la  défobéi/Tance , 
l'irrévérence  envers  fon  Prélat  avec  opiniâtreté ,  le  crime  de 
celui  qui  frapperoit  un  frère  fans  effufion  de  fang ,  qui  apofta- 
fieroit  &  emporteroit  fes  habits  ou  quelqu'autrc  chofe  qui  le 
feroit  juger  coupable  de  vol  ;  qui  tomberoit  dans  une  faute  non 
publique  contre  la  continence;  qui  fe  rendroit  infidèle  dans  fon 
adminiftration  &  détourneroit  à  fon  ufage  particulier  l'argent  ou 
les  chofes  qu'il  devroit  employer  pour  l'utilité  commune  ;  qui 
par  haine  ou  autrement  calomnieroit  fes  frères  &c.  Ceux  qui 
feront  convaincus  de  ces  excès  ou  autres  femblables,  feront 
punis  en  Chapitre  (  s'ils  en  demandent  eux-mêmes  la  rémiffion  ) 
par  trois  difeiplines;  mangeront  à  terre  au  réfectoire  pendant 
quarante  jours  ,  &  durant  ce  tems  jeûneront  au  pain  &  à 
l'eau ,  &  recevront  la  difeipline  tous  les  Mercredis  &  Vendredis. 
S'ils  font  proclamés,  on  ajoutera  une  difeipline  &  dix  jours 
au  tems  où  ils  devront  manger  à  terre. 

Dans  Iatroifieme  clafle  étoient  compris  l'incendie,  l'homicide, 
&  d'autres  crimes  dont  la  connoiflance  n'appartiendroit  pfus 


(/")  Si  quis  ai  altos,  featos ,  vtl  dtfiat  luftrit ,  ytl  injtrununtu  muftcMU  fuer'a 
afuttus. 
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aujourd'hui  aux  Supérieurs  Réguliers,  &  qui  dévoient  être 
punis  par  la  prifon.  Mais  cette  difcipline  n'a  point  été  toujours 
obfervée  :  car  je  trouve  dans  les  derniers  Chapitres  qui  ont 
été  ajoutés  au  Livre  de  l'Ordre ,  que  les  incorrigibles  &  ceux 
que  l'on  eût  convaincus  d  une  faute  publique  contre  la  conti- 
nence ,  (  également  compris  dans  cette  troifieme  claffe  )  Cha- 
noines ,  Convers  ou  Converfes ,  dévoient  être  chaffés.  On  a 
vu  d'ailleurs  ci-deflus  que  les  fugitifs  ou  apoftats  qui  feroient 
rentrés  dans  leurs  Maifons  fans  un  ordre  ou  permiffion  exprefle 
de  leurs  Prélats ,  ne  pouvoient  plus  jamais  être  admis  dans  le 
Corps.  Mais  combien  d'inconvénients  ne  dévoient  pas  réfulter 
de  ces  fortes  de  profcriptions,  furtout  pour  les  femmes?  C'eft 
cependant  le  fyftême  qui  fut  adopté  au  fujet  des  incorrigibles, 
dans  le  Chapitre  général  de  la  Congrégation  de  Latran  tenu  à 
Ravenne  en  1553.  Pennot  qui  rapporte  ce  ftatut,  conforme 
dans  le  fond  à  la  règle  de  St.  Auguftin ,  regrette  qu'il  ait  été 
négligé.  Celui  dont  je  viens  de  parler  touchant  les  apoftats  ,  a 
été  mitigé  dans  le  Chapitre  général  de  1164,  comme  nous  le 
dirons  à  cette  époque. 

«  Or  voici,  ajoutent  les  Abbés  affemblés  à  Aire,  la  manière 
»  dont  on  doit  agir  avec  ceux  qui  feront  incarcérés.  On  les 
»  détiendra  au  Cloître  dans  un  endroit  fecret  dont  perfonne  ne 
»♦  puifle  approcher ,  (mon  par  le  commandement  du  Prélat.  On 
»  leur  donnera  toutes  les  chofes  néceflaires  au  vêtement  &  à 
»  la  nourriture,  &  s'ils  favent  écrire,  s'ils  font  capables  de 
»  quelqu'autre  travail ,  qu'on  les  y  occupe  ,  afin  qu'ils  ne  foient 
»  point  nourris  dans  Toifiveté.  Il  eft  auffi  à  noter  que  le 
»  Chapitre  général  feul  peut  accorder  des  difpenfes  à  ces  fortes 
»  de  coupables.  » 

Beaucoup  de  perfonnes  qui  décrient  les  Moines  fur  la  foi 
d  autrui ,  accufent  les  Abbés  d'avoir,  dans  ces  tems  reculés, 
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fait  cafter  bras  &  jambes  aux  inférieurs  qu'ils  condamnoient 
à  l'incarcération  :  ce  règlement  prouve  combien  une  pareille 
barbarie  eft  éloignée  de  la  vérité.  Loin  de  mutiler  les  prilon- 
niers ,  on  cherchoit  à  les  rendre  utiles ,  &  nous  leur  devont 
de  nombreux  manufcrits,  travaillés  avec  une  patience  &  une 
fagacité  finguliere.  Ils  ne  fe  doutoient  pas  que  le  talent  de  lire 
feulement  ce  qu'ils  ont  écrit,  feroit  un  jour  le  mérite  de  bien 
des  gens.  J'avoue  cependant  que  je  ne  jetterois  pas  les  yeux 
fur  ces  monuments  précieux  fans  un  fentiment  de  douleur, 
s'il  falloit  croire  que  nous  en  avons  l'obligation  à  la  feule  in- 
duftrie  des  Religieux  incarcérés.  Mais  il  y  avoit  toujours  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  &  dans  prefque  toutes  les  Maifons  Régu- 
lières un  certain  nombre  de  fujets  qui  n  etoient  occupés  qu'à 
tranfcrire  des  livres.  On  lit  dans  le  Chapitre  i3-e  du  Livre  de 
l'Ordre  que  le  Chantre  &  les  Écrivains  peuvent  entrer  dans  les 
cuifines  pour  y  fécher  les  parchemins ,  faire  de  l'encre  &c. 
(g)  Je  ne  doute  pas  non  plus  que  la  plupart  des  Chanoines 
lettrés  n'aient  été  exempts  du  travail  des  mains  jufqu'à  un  certain 
point  pour  vaquer  à  l'étude }  car  le  tems  de  la  collation  ou 
lecture  dans  le  Cloître,  ne  devoit  pas  leur  fuffire.  Pluiîeurs 
d'entr'eux  pouvoient  compofer  &  écrire  leurs  propres  ouvrages. 
Mais  leur  nombre ,  dans  ces  commencements ,  étoit  peu  confi- 
dérable  en  comparaifon  des  frères  lais.  Auffi  ne  m'étonné  -  je 
pas  que  quarante  ans  après  la  réforme ,  on  ait  été  obligé  de 
porter  fur  les  délits  &  les  peines  les  Statuts  que  l'on  vient  de 
lire ,  &  qui  peut-être  ont  été  empruntés  de  quelqu 'autre  Con- 
grégation Religieufe.  Combien  ne  voyoit  -  on  pas  d'individus 
parmi  cette  quantité  de  Canvers  &  même  parmi  les  Clercs, 


(  g  )  Nultus  fin*  liceniiâ  ingrtdutur  eoquiaam  ,  exctpto  eantore  6»  faiptorittu  ad  pLuvsn- 
dam  tabulm,  ad  Uautfae'mdum  maujtum ,  ad  txjîtcandum  ptryimtnum* 
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qui  n'avoient  reçu  qu'une  éducation  groflïere,  qui  avoîent  vécu 
dans  le  monde ,  peut  -  être  dans  le  métier  des  armes,  avant 
d'entrer  en  Religion  ?  Innocent  III  parle  d'un  Religieux  d'Ar- 
rouaife ,  qui  étoit  paffé  dans  l'Ordre  des  Frères  Hofpitaliers , 
fans  la  difpenfe  néceflaire ,  &  après  y  avoir  fervi  long  -  tems 
en  brave  Chevalier ,  demandoit  à  rentrer  dans  fon  premier  état. 
(A)  Le  Chapitre  164.*  du  volume  des  Conftitutions  renferme 
même  une  claufe  qui  fait  voir  qu'on  avoit  pris  d  abord  trop 
peu  de  précautions  en  recevant  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  : 
»  S'il  arrive,  y  eft-il  dit,  que  l'on  ait  reçu,  fans  le  favoir,  un 
»  homme  marié,  on  le  renverra  auifi-tôt  que  fon  état  fera 
»  connu.  Que  s'il  fe  repréfente  enfuite  avec  un  certificat  de 
»  fon  Évêque,  ou  qu'il  prouve  par  un  témoin  que  fa  femme 
»  l'a  délié  de  fon  ferment  en  faifant  vœu  de  chafteté .  on 
»  poura  le  recevoir.  »  Quelquefois  au  déhr  de  ce  Statut,  la 
femme  ne  cherchoit  point  d'autre  retraite  que  celle  de  fon  mari , 
&  tandis  qu'il  fe  rendoit  Convers,  elle  devenoit  Converfe  de 
fon  côté.  C'eft  ce  que  je  vois  dans  un  Acte  de  l'année  1 1 17, 
par  lequel  la  ComtefTe  Clémence  confirme  le  don  d'une  pièce 
de  terre ,  fituée  à  Beaulencourt ,  fait  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
par  Jean  &  Erménéchilde  fon  époufe,  qui  avoient  embraffé  la 
vie  religieufe  dans  cette  Abbaye.  (/) 

Le  Chapitre  i6},e  des  Conftitutions  regarde  une  claffe  parti- 
culière de  Convers  &  de  Chanoines  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  & 
que  l'on  appeloit  Chanoines  ou  Convers  ad  fuccurrendum , 
c'eit-à-dire  qui  ne  prenoient  l'habit  religieux  que  dans  des  cas 
de  néceffité  &  pour  demander  le  fecours  fpirituel  de  ceux  dont 


(ft)  Ep.  ,6.  Tom.  1.  LU>.  i.  Paris  1682. 

.  (/')  In  Nomine  t  &c.  Ego  Clementia  Comitijfx  Eccltfie  San  fit  Trinitat'it.  .  .  .  Tenant  quant 
Mannes  converfus  <$»  ErmenechiUis  uxor  ejus.  .  .  Se  imprimis  tradentet  dederunt ,  conctio  6>c 

ils 
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ils  dcvenoient  les  Frères.  Il  y  avoit  aufli  des  Converfes  ad 
fuccurrendum.  Voici  ce  Chapitre.  «  Nous  faifons  le  tricénaire 
»  pour  ceux  qui  étant  dans  un  état  de  maladie,  meurent  avant 
»  d'avoir  pu  prendre  l'habit  de  Religion  :  leurs  noms  font 
»  récités  dans  le  Chapitre  annuel ,  mais  non  inferits  dans  le 
>»  Calendrier.  Si  quelqu' Abbaye  veut  inferire  les  fiens  ,  qu'elle 
»  le  faffe.  Mais  s'ils  ont  pris  l'habit  &  font  morts  avant  la 
»  profeflion  ,  nous  faifons  autant  pour  eux  que  pour  des 
»  profès.  »  (k) 

Comment  étoit-il  poflible  de  maintenir  une  exaéle  difeipline 
parmi  tant  de  Religieux  &  de  Religieufes  de  différentes  Nations  ? 
Quels  dilparates  pour  la  naiffance,  l'éducation ,  les  habitudes  & 
le  cara&ere  ?  La  manière  de  recevoir  des  fujets  étoit  feule 
capable  d'accélérer  la  ruine  de  l'Ordre.  Prefque  point  d'épreuve  : 
le  noviciat  n'étoit  que  de  fix  mois.  Il  femble  que  le  point 
efTentiel  confiftoit  à  renoncer  à  toute  propriété.  Les  deux 
Chapitres  où  ileft  traité  de  cette  matière,  méritent  d'être  rapportés 
en*  entier.  (/) 

«  Chap.  203.  Les  Novices  (  /'/  faut  entendre  Lis  pojlulants  ) 


(*)  Faire  le  tricénaire,  étoit  réciter  à  une  certaine  heure  des  prières  fur  le  tom» 
beau  du  défunt  &  donner  une  prébende  à  un  pauvre,  pendant  trente  jours.  Cette 
cérémonie  s'obferve  encore  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  durant  quinte  jours  feulement  ; 
mais  on  donne  chaque  fois  deux  prébendes  au  lieu  d'une. 

(/)  P.  .  .  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France,  Auteur  d'un  Ouvrage 
imprimé  à  Paris  chez  Couterot  en  1697,  fous  ce  titre,  De  Csnonkonim  Ordint  difqui- 
faiones  ,  cite  plufieurs  fois  les  Conflïtuttons  Arroaficnnes.  Mais  l'exemplaire  fur  lequel 
il  a  travaillé  ,  n'étoit  pas  abfolum.'nt  fetnbJable  i  celui  qui  cft  confervé  à  Arrouaife. 
Les  Chapitres  103. e  &  204.6  de  celui-ci,  font  les  aoc.c  &  20<S.e  donnés  par  ce  fa  vaut , 
p.  "548,  avec  quelques  légères  différences.  Il  rapporte  aufli  l'ancienne  formule  dos  vœux 
de  Religion ,  ufitée  dans  tout  l'Ordre  :  Ego  Frattr  N.  jam  tbrcnuntutis  omnibus  pro- 
prictatiluj,  tibi  Rcvttcndo  Patri  &  Domino  bujus  Motuflcrii  Abbati  &  tuis  fucceffonbus , 
promitto  ,  bedient'um  ,  cajiimon  'um ,  6»  hujus  loci  fljbiliuttm ,  viumque  canonicam  fecun- 
iwn  reculant  B,  Aagujlipi ,  &  tjnfdtm  loci  Jlatuta  »  iifoue  ad  morttm, 
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»  après  avoir  été  rejetés  pendant  un  certain  tems  félon  la  pnr- 
»  dence  de  l'Abbé  &  de  quelques  anciens  ,  feront  conduits  dans 
»  le  Chapitre ,  où  ils  fe  profterneront.  L'Abbé  leur  demandera  ce 
»  qu'ils  veulent ,  &  ils  répondront  :  la  miféricorde  de  Dieu  & 
»  la  vôtre.  Il  les  fera  enfuite  affeoir  6c  leur  objectera  la  rigueur 
»  de  ki  règle.  S'ils  difcnt  qu'ils  font  prêrs  à  obferver  tout  ce 
»  qu'elle  ordonne  ,  il  leur  fera  promettre  devant  Dieu  &  les 
»  Frères  qu'ils  ne  retourneront  plus  dans  le  rtecle  &  qu'ils  n'au- 
»  ront  aucune-propriété.  —  Mais  s'ils  ne  peuvent  demeurer  dans 
»  cette  Abbaye ,  foit  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  difpofitions  néçef- 
»  faires  ,  foit  à  caufe  de  l'aultérité  de  la  règle  ,  qu'ils  aillent 
«d'après  le  confeil  de  l'Abbé,  dans  une  autre  Maifon  bien  difci- 
»plinée,  pour  y  vivre  félon  la  vie  commune.  —  Si  l'Abbé 
»  confent  à  les  recevoir ,  il  dira  :  Que  le  Seigneur  qui  vous  a 
»  donné  cette  volonté  ,  Vous  accorde  auffi  la  perfévérance ,  afin 
»  que  vous  puifliez  mériter  la  vie  éternelle.  Le  Couvent  répondra  : 
»  Ainfi  foit-il.  On  les  mènera  enfuite  dans  l'endroit  où  ils  doivent 

■ 

»  prendre  l'habit  de  Religion.  Lorfqu'ils  ôteront  leur  ancien  habit  t 
»  Y  Abbé  ou  le  Prieur  dira  :  exue  veterem  hominem  cuqi  aSibus  fuis. 
»  Il  ajoutera ,  lorfqu'ils  fe  vêtiront  du  nouveau  :  &  indue  novum 
>»  qui  fecundum  Deum  creatus  eft  in  jufiitiâ  &  fan&itau  veritatis. 
»  Cette  cérémonie  ayant  été  pratiquée  félon  ce  qui  eft  ordonné» 
h  qu'on  les  éprouve  pendant  fix  mois  de  fuite ,  &  qu'on  leur 
»  donne  un  Maître  pour  les  inftruire,  leur  enfeigner  la  règle  & 
»  pourvoir  à  tout  ce  qui  leur  fera  néceflaire.  >♦ 

«  Chap.  204.  Le  tems  de  l'épreuve  étant  achevé ,  s'ils  veulent 
»  demeurer  &  qu'ils  en  foient  dignes,  on  les  conduira  de  nou- 
»  veau  dans  le  Chapitre.  Là  étant  à  genoux,  ils  commenceront 
»  par  renoncer  à  toute  propriété  :  ils  promettront  enfuite  à 
«l'Abbé  l'obéifTance,  la  chafteté  &  la  Habilité  de  lieu.  Que  Ii 
»  quelqu'un  d'entr'eux  ne  veut  pas  demeurer ,  qu'il  fe  retire  de 
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**  l'avis  de  l'Abbé ,  dans  une  autre  Maifon ,  &  s'il  refte  quelque 
»»  chofe  de  ce  qu'il  avoit  apporté  avec  lui ,  qui  n'ait  point 
»  été  employé  à  fon  ufage ,  on  le  remettra  au  Prélat  auquel 
»  il  fe  fera  fournis.  Mais  s'il  veut  retourner  dans  le  fiecle ,  on 
»  ne  lui  rendra  rien.  » 

Fulbert  n'eut  pas  à  fouffrir  feulement  de  Finfurreftion  des 
Abbés  de  fon  Ordre ,  il  eut  encore  de  très  -  grands  démêlés 
avec  les  Religieux  de  Cercamp,  ceux  de  Lihons ,  &  beaucoup 
d'autres  perfonnes  au  fujet  des  concevions  faites  à  fon  Abbaye. 
Les  termes  vagues  dans  lefquels  font  conçues  les  Chartes,  & 
Tétendue  fouvent  indéterminée  des  terrains  incultes  que  l'on 
donnoit  à  défricher ,  faifoient  fouvent  naître  ces   fortes  de 
difficultés.  Mais  Fulbert  trouva  dans  Bauduin  Évêque  de  Noyon 
fon  ancien  Confrère ,  un  Protecteur  puifTant  &  zéU.  Entre  les 
querelles  que  ce  Prélat  termina  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife  ,  je  ne  citerai  que  celle  fufeitée  à  cette  Maifon  par 
Mafcëlin  De  Sailly,  fils  de  Willefroi  le  Jeune  de  Liégefcourt. 
Ce  Seigneur  prétendoit  qu'il  lui  étoit  dû  chaque  année  par 
Droit  de  Succe/fion  fur  l'Abbaye  d'Arrouaife,  deux  muids  de 
blé  mefure  de  Péronne ,  un  feptier  de  pois ,  trois  fous  oboles  ; 
quatre  pains  chaque  femaine  &  un  feptier  de  bierre  tous  les 
Dimanches  ,  lorfqu'il  y  en  auroit.  Quoique  l'Évêque  reconnût 
que  cette  demande  n  'étoit  qu'une  pure  vexation  ,  il  engagea 
les  Religieux  à  s'en  racheter  moyennant  quinze  livres  une  fois 
payées i  ce  qui  fut  fait  en  1152.  Outre  ce  Prélat  avec  lequel 
il  étoit  étroitement  lié,  l'Abbé  d'Arrouaife  avoit  pour  Prote- 
cteurs ,  j'ofe  dire  pour  amis ,  Nicolas  Évêque  de  Cambrai , 
Godefcalque  tTArras ,   &  furtout  Milon  de  Térouanne  ,  dont 
j'ai  déjà  parlé  plufieurs  fois  ,  &  qu'il  perdit  le  1 6  Juillet  1 1  5  8. 
Il  reçut  de  Mathieu  de  Ham  la  Terre  de  Farniers  6k  Curlu  fur 
la  Somme,  fous  un  cens  qui  fervit  depuis  à  fonder  une 
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Chapelle  dans  l'Églile  Collégiale  de  St.  Nicolas  à  Amiens.  II 
compta  au/H  parmi  fes  Bienfaiteurs  Enguerrand  Camdavene , 
Comte  de  St.  Pol,  les  Châtelains  de  Péronne  &  plusieurs  autres 
grands  Seigneurs.  Je  remarque  un  trait  digne  d'être  cité  au 
fujet  de  Roger,  Châtelain  de  Péronne,  qui  s'étoit  rendu  cou- 
pable d'aflaflînat  dans  l'Êglife  de  St.  Lucien  de  Beauvais.  II 
avoit  été  excommunié  &  condamné  en  réparation  de  ion 
crime ,  à  fonder  à  perpétuité  un  canon  de  quatre  muids  de 
blé  en  faveur  de  cette  Abbaye.  Fulbert  fe  rendit  caution  pour 
Roger ,  &  aflîgna  cette  redevance  fur  une  certaine  dime 
d'Ablincourt.  Roger  de  fon  côté  l'en  dédommagea  en  lui  ren- 
dant quatre  autres  muids  à  prendre  fur  fon  terrage  de  Ginchy, 
&  la  cenfure  fut  levée. 

Cet  Abbé  digne  d'être  à  la  tête  d'un  gouvernement  au/ïï 
étendu  &:  aufli  difficile ,  étoit  doué  d'une  profonde  intelligence 
îk.  de  beaucoup  de  fermeté.  Il  vainquit  tous  les  obftacles  qu'il 
rencontra  tant  dans  l'adminiitration  du  temporel,  que  dans  celle 
du  fpirituel ,  ôc  tout  lui  profpéra  en  raifon  de  fon  habileté  & 
de  fon  courage.  Il  alla  deux  fois  défendre  lui-même  les  inté- 
rêts de  fon  Abbaye  à  la  Cour  du  Souverain  Pontife.  Enfin 
après  avoir  ramené  les  Abbés  de  fon  Ordre  au  joug  de 
Tobciflance ,  il  abdiqua  dans  le  Chapitre  général  de  tl6i>>& 
mourut  cinq  ans  après ,  le  2  Octobre.  - 
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CHAPITRE  VII. 

Lambert.  Tranjlation  de  Sainte  Monique. 

L'Age  d'or  des  Arroafiens  ,  dit  Gautier ,  finit  à  Fulbert  & 
fut  iuivi  d'un  véritable  fiecle  de  fer.  Il  eft  certain  qu'on  ne  pou- 
voit  que  difficilement  remplacer  ce  Général  -,  aufli  fon  abdication 
fut-elle  fortement  traverfée  par  l'Évêque  Bauduin  qui  aflifta  au 
Chapitre  de  1161  ,  &  par  tous  les  Abbés  de  l'Ordre  qui  furent 
préfents.  Mais  il  perfifta,  comme  Gervais,  à  vouloir  fe  repofer 
de  fes  fatigues  dans  la  méditation  des  vérités  éternelles.  On 
fongea  donc  à  lui  donner  un  SuccefTeur,  &  l'on  élut  Lambert 
Abbé  de  St.  Jean  de  Valenciennes  ,  où  il  avoit  été  inftdllé  par 
le  Comte  de  Hainaut,  Bauduin  IV ,  à  la  place  du  bienheureux 
Gilbert  Abbé  légitime  ,  qui  par  la  nouvelle  promotion  de  fon 
Compétiteur ,  recouvra  fa  dignité. 

Lambert ,  originaire  de  Lorraine ,  étoit  recommandable ,  dit 
encore  Gautier,  par  fa  fcience  &  par  des  mœurs  douces  & 
honétes  ,  mais  peu  vigilant  dans  le  maniement  des  affaires. 

Ce  fut  la  première  année  de  fon  gouvernement  que  fe  fît 
la  célèbre  tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  d'Oftie 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  par  Wautier  Prieur  de  cette  Maifon. 
(  a  )  Je  commence  par  prévenir  qu'il  en  eft  de  ces  Reliques 
comme  de  beaucoup  d'autres  que  l'on  croit  pofleder  dans 
diverfes  Églifes.  Près  de  trois  ficelés  après  leur  première  tranfla- 
tion ,  les  Hermites  de  Saint  Auguftin  de  Rome  en  firent  une 


(  ,1  )  Walttrus  ou  Giuùerus.  Je  l'appelle  Wautier  pour  ne  pas  le  confondre  avec 
l'Abbé  Gautier.  Au  fond  ils  portoient  le  même  nom,  le  G  ayant  été  fubftitué  au 
double  Vde  l'ancien  langage  françeis.  /F.™/ ,  gant  ;  JVurjntir  garantir  ;  Wardtr  garder- 
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féconde ,  &  ils  prétendent  avoir  chez  eux  le  véritable  Corps 
de  Sainte  Monique.  Avant  cette  époque ,  je  veux  dire  avant 
l'année  1430,  on  n'avoit  point  douté  dans  les  Pays-Bas  qu'il 
ne  fût  véritablement  dépofé  dans  l'Églife  d'Arrouaife.  (  b  )  Il 
en  eft  autrement  aujourd'hui ,  &  j'ai  vû  un  Religieux  n'av où- 
plus  la  même  confiance  dans  un  os  confidérable  du  bras  de 
cette  Sainte  Veuve ,  révéré  dans  fa  Maifon ,  lorfque  je  lui 
appris  que  cette  Relique  étoit  un  don  de  l'Abbaye  d'Arrouaife. 

Le  récit  de  Wautier  touchant  le  pieux  vol  qu'il  fit  du  Corps 
de  Sainte  Monique  dans  un  voyage  ditalie,  eft  d'une  fimpli- 
cité  admirable.  Les  Bollandiftes  l'ont  imprimé  au  4  Mai ,  Tom. 
I.  P.  481.  Mais  deux  chofes  m'ont  déterminé  à  le  faire  repa- 
roître  dans  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage.  L'une  eft  que 
peu  de  perfonnes  pofTedent  leur  immenfe  collection }  l'autre  que 
leur  leçon  diffère  de  l'original ,  (  c  )  quoiqu'aflez  légèrement.  Je 
donnerai  ici  le  précis  du  préambule ,  &  traduirai  la  partie  qui 
regarde  fpécialemcnt  l'enlèvement  du  Corps  de  la  Sainte. 

L'Abbé  Fulbert  qui  n'avoit  pu  terminer  toutes  •  les  affaires 
de  fa  Maifon  portées  au  Tribunal  du  Pape  Adrien  IV,  avoit 
envoyé  fon  Prieur  en  Italie,  pour  les  fuivre  en  fon  nom. 
Roland  auparavant  Chancelier  de  la  Cour  de  Rome ,  étoit 
monté  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  fous  le  nom  d'Alexandre 
III,  en  Septembre  1159.  D'un  autre  côté  Oclavien  Cardinal 
du  titre  de  Sainte  Cécile  fut  élu  par  deux  autres  Cardinaux, 
fe  porta  pour  Pape  légitime  &  prit  le  nom  de  Vi&or  IV.  Il 
étoit  foutenu  de  l'Empereur  Frédéric  ,  ennemi  irréconciliable 


(  h  )  Il  n'eft  pus  inutile  d'ajouter  que  ce  fut  l'exemple  Je  cette  Abbaye  qui  intro- 

duifit  le  Culte  de  Sainte  Monique  dans  les  Provinces  Occidentales  de  l'Europe,  bien 
avant  que  l'on  penfat  en  Italie  à  lui  en  rendre  aucun. 

(  c  )  Ccft  un  grand  in-folio  alîez  bien  confervé. 
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d'Alexandre.  Delà  un  fchiime  fcandaleux  qui  défola  l'Églife 
pendant  près  de  vingt  ans.  L'Italie  furtout  étoit  en  butte  à  tous 
les  défordres  des  Troupes  de  L'Empereur.  C'eft  dans  ces  cir- 
eonftances  que  le  Prieur  "Wautier  arrive  à  l'Abbaye  de  Saint 
Maurice  d'Agaune  en  Vallais.  Raoul  Abbé  de  cette  Maifbn  Te 
joint  à  lui.  Us  paffent  enfemble  les  Alpes ,  s'embarquent  à 
Gênes ,  font  pourfuivis  par  des  Pirates ,  volés  &  dépouillés. 
Ei>fin  après  avoir  éprouvé  plufleurs  aventures  plus  facheufes  les 
unes  que  les  autres ,  ils  arrivent  à  Oftie  où  ils  attendent  le 
moment  de  s'embarquer  pour  joindre  le  Pape  qui  fuyoit  d'Italie 
&  alloit  chercher  un  afile  en  France. 

«  Nous  nous  approchâmes  des  Côtes,  écrit  Wauticr,  afin 
»  de  fuivre  par  mer  le  Souverain  Pontife ,  &  ayant  frété  un 
»  Vaifleau ,  nous  attendîmes  à  Oftie  un  temps  propre  à  nous 
»  mettre  en  mer.  Or  un  jour  que  nous  étions  affis  dans  le  Por- 
»  tique  de  Sainte  Aurée  (</),  &  que  nous  nous  entretenions 
»  fur  différents  fujets  avec  les  Chanoines  de  cette  Églife ,  un 
»  certain  Abbé  de  Phalere  (c)  qui  attendoit  ainfi  que  nous 
>»  un  tems  plus  favorable,  leur  dit:  n'eft-ce  pas  ici  que  la 
»  Mere  de  Saint  Auguftin  a  été  enterrée  ?  L'un  d'eux  lui 
»»  répondit*:  non,  mais  dans  l'ancienne  Oftie  qui  étoit  plus  près 
»  de  la  mer  &  qui  a  été  abfolument  détruite.  Pourquoi ,  répli- 
»  qua  l'Abbé,  Saint  Auguftin  dit -il  qu'étant  aux  portes  (/> 
»  du  Tibre ,  fa  pieufe  Mere  eft  décédée  ?  Qu'eft-ce  qu'il  en- 
»  tend  par  portes  du  Tibre?  C'eft,  comme  vous  pouvez  le 
»  voir ,  reprit  le  Chanoine ,  parce  que  le  Tibre  en  approchant 


v  (d)  Elle  fouffrit  le  Martyre  à  Oftie.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention 
au  4  Août. 

(*)  Les  Bollandiftes  foupçonnent  qu'on  doit  lire  Falolre  Ordre  de  Citeaux. 
(/)  OJlia  Tybtrbia,  d'où  le  nom  de  la  Ville  d'Oftie. 
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»  de  la  mer,  fe  divife  en  deux  bras  dont  l'un  prend  â  droite 
»  &  fe  perd  dans  la  mer  vers  la  Ville  de  Porto  que  l'on 
>»  apperçoit  d'ici ,  &  l'autre  coulant  de  notre  côté  fe  jette  éga- 
»  lement  dans  la  mer.  Il  appelle  portes  ces  deux  différentes 
»  bouches  du  Tibre.  Comment  appelez-vous  la  Mere  de  Saint 
»  Auguftin,  demanda  encore  l'Abbé.  Nous  la  nommons  Prime, 
»  répondit  le  Chanoine.  Le  premier  objecta  que  Saint  Auguftin 
»  ne  l'appeloit  point  ainfi  dans  le  livre  de  (es  conf  j(i  >ns , 
»♦  mais  qu'il  lui  donnoit  le  nom  de  Monique.  A  quoi  le  Cha- 
»  noine  répartit:  c'eft  qu'il  la  nomme  dans  la  langue  grecque 
»  &  nous  dans  la  latine.  Car  Monica  en  grec  fe  traduit  par 
»  una  ou  prima  en  latin.  Saint  Augulrin  affure ,  dit  l'Abbé, 
»  que  Monique  fut  rccommandable  par  fa  fidélité  aux  exercices 
»  de  la  religion  chrétienne.  Il  parle  beaucoup  de  fcs  vertus  & 
»  d'après  fon  témoignage  nous  croyons  qu'elle  eft  fainte.  Nous 
»  ne  doutons  pas  qu'elle  ne  foit  très-fainte ,  ajouta  le  Chanoine. 
»  Elle  a  fouvent  apparu  fous  un  habit  religieux  &  fans  rien 
»  avoir  d'effrayant ,  à  des  perfonnes  qui  paffoient  vis-à-vis  le 
»  lieu  de  fa  fépulrure.  Elle  leur  parloit  au  contraire  familiere- 
»  ment  &  les  p»  ioit  de  la  tranfporter  ailleurs.  Enfin  il  y  a  qu  A- 
*  que  tems  elle  fe  montra  dans  le  coltume  &  le  maintien  d'une 
»  religieufe  à  un  jeune  homme  qui  paffoit ,  &  lui  dit  :  allez , 
»  dites  aux  Clercs  de  Sainte  Aurée  qu'ils  m'ôtent  d'ici  &  me 
»  placent  dans  un  lieu  plus  honête.  Et  comme  il  lui  eut 
>»  demandé  qui  elle  étoit,  où  &  comment  on  pouroit  décou- 
»  vrir  fon  tombeau ,  elle  répondit  :  je  fuis  Monique.  Mon 
>»  fépulcre  eft  dans  un  autre  fépulcre  :  (  §  )  ceux  qui  voudront 


(§)  Strukhrum  auttm  meum  in  uno  eji.  Supp.  Scpuxk  o.  Le  Cim.ML-re  d'Oftie  étoit 
hors  d?  l*Vl!c,  &  contenoit,  comme  on  va  le  voir,  un  grand  nombre  de  tom- 
beaux entuilés  les  uns  fur  les  autres 

le 
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»  le  chercher  fouilleront  la  terre  &  verront  d'abord  une  colonne 
»»  de  marbre  blanc  j  mais  ce  n'eft  point  mon  fépulcrc.  Ils  ren- 
>*  contreront  enfuite  une  eau  courante  qui  fe  perd  dans  la  terre 
»  au  même  endroit.  Vous  en  ôterez  les  immondices  &  vous 
1»  trouverez  mon  farcophage  bâti  en  briques  liées  avec  le 
p  bitume  :  &  ayant  dit  cela  elle  difparut.  Le  jeune  homme 
»»  retourne  chez  lui  &  raconte  tout  à  fa  mere.  Celle  -  ci  lui 
»  dit  :  allez  trouver  les  Clercs  de  Sainte  Aurée  &  le  Tréforier 
»  André.  Dites-leur  ce  que  vous  avez  vû  &  entendu.  Il  vint 
n  en  effet  &  nous  conta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mais  de 
n  même  que  nous  avions  déjà  négligé  d'autres  avis  de  cette 
»  nature,  nous  ne  fîmes  pas  attention  à  celui-ci,  furtout  la 
»  Sainte  ayant  dit  à  un  autre  à  qui  elle  avoit  déjà  apparu  : 
»  allez,  dites  aux  Clercs  de  Sainte  Aurée  qu'ils  ne  me  reti- 
»  rent  jamais  d'ici  que  pour  me  mettre  dans  un  lieu  très-décent. 
»  Or  il  y  a  dans  cette  folitude  une  fi  grande  quantité  de  reli- 
>»  ques  de  Saints  qu'il  ne  nous  feroit  pas  facile  de  les  placer 
»  félon  toute  la  décence  qu'il  conviendroit.  Il  n'y  a  pas  long- 
»  tems  qu'ayant  levé  de  terre  les  Corps  de  Saint  Aftérie  (g) 
»  &  de  douze  autres  Martyrs ,  &  ne  fâchant  où  les  placer , 

*  nous  avons  creufé  dans  l'Églife  une  fo  (Ce  commune  pour  les 
h  y  dépofer.  Mais  une  certaine  nuit  que  le  Tréforier  André 
»  étoit  couché  dans  fon  lit,  ce  que. le  jeune  homme  lui  avoit 
»  raconté  lui  revint  dans  la  tête.  Il  fouffroit  horriblement  d'un 
»  mal  de  jambe  ,  &  quoique  pendant  deux  ans  il  eût  employé 
»  tous  les  remèdes  poflibles,  il  ne  pouvoit  guérir.  Or  il  dit  en 
»  lui-même  que  fi  cette  Sainte  qui  demandoit  avec  tant  d'inftan- 

*  ces  à  être  transférée ,  &  fon  fils  le  bienheureux  Auguftin ,  le 
»  délivroient  de  fon  mal ,  ces  apparitions  ne  lui  fembleroient 


(g)  Le  Martyrologe  Romain  en  parle  au  i\  Odobrc. 

N 
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»  plus  fantaftiques  ,  qu'il  auroit  un  fûr  indice  de  leur  volonté 
»  &  qu'il  travailleroit  fans  aucun  doute  à  procurer  la  tranflatfon 
»  demandée.   Ce  n'eft  point  qu'il  fe  foit  dit  cela  dans  la 
»  confiance  d'obtenir  fa  guérifon  ;  il  n'y  penfoit  que  légere- 
»  ment  &  comme  par  hazard.  Enfin  il  s'endormit.  Mais  celui 
»  qui  ne  dort  pas,  celui  à  qui  les  penfées  des  hommes  fbnt 
>►  toujours  préfentes ,  le  guérit  cette  même  rruh ,  afin  de  faire 
»  voir  combien   ont  de  pouvoir  auprès   de  lui  les  mérites 
>»  de  Sainte  Monique.   Le  matin  du  jour  faivant  André  fe 
»  rendit  comme  d'ordinaire  avec  un  compagnon  à  PÊglife  de 
>»  Saint  Cyriac  (  hors  de  la  Ville  )  pour  y  célébrer  la  mefle , 
»  &  comme  il  ne  féntoit  nullement  fon  mal  accoutumé ,  il 
»  s'arrêta,  examina  fa  jambe  &  la  trouva  entièrement  faine. 
»  Tranfporté  de  joie  ,  il  raconte  auflî-tôt  à  fon  compagnon  fa 
»  penfée  qui  lui  étoit  venue  pendant  la  nuit  '&  lui  apprend  fa 
»  guirifon  opérée  par  le  crédit  de  Sainte  Monique.  Après  donc 
>♦  avoir  achevé  le  divin  office ,  il  s'en  retourna  &  nous  dit 
»  ce  qui  venoit  d'arriver.  Nous  prîmes  les  inftruments  nécef- 
»  faires  pour  creufer  la  rerrci  nous  nous  rendîmes  au  lieu 
»  indiqué,  ou  ayant  fouillé,  nous  vimes  d'abord  la  colonne  de 
»  marbre ,   enfuite  Feau  courante ,  &  enfin  le  tombeau  de 
»  briques ,  le  tout  difpofé  comme  il  avoit  été  révélé  ,  mais 
»  tellement  couvert  de  terre  &  de  gazon  que  perfonne  au 
»  monde  n'eut  foupçonné  que  les  chofes  étoient  ainfi.  Nous 
»  enfonçâmes  le  farcophage  &  à  l'inflant  une  odeur  fuave  fe 
»  répandit  autour  de  nous,  comme  fi  nous  euffions  fenri  tous 
»  les  aromates  &  fous  les  parfums.  Tant  de  preuves  accumulées 
a  de  la  fainteté  de  Monique  nous  engagèrent  à  différer  la 
>»  tranflation  de  fes  ofTements  jufquà  ce  que  notre  Evêque  pût 
»  y  alfifter.  Nous  les  joignîmes  enfemble  &  nous  les  mimes 
»  tous  du  côté  de  la  tête ,  ayant  foin  de  les  renfermei  comme 
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*  ils  Pétoient  auparavant.  Nous  écrivîmes  à  notre  Évôque  (/) 
»  afin  qu'il  vînt  le  plutôt  &  que  Ton  pût  faire  la  tranflatioo 
»  du  faint  Corps  en  fa  préfence  avec  toute  la  folemnité  requife, 
»  pour  le  dépofer  honorablement  dans  notre  Églife.  Mais  pe* 
»  de  tems  après,  le  Pape  Adrien  mourut,  &  auffi-tôt  s'éleva 
»  cet  horrible  fchifme  que  vous  voyez.  Notre  Évêque  n'a  pu 
»  encore  venir  nous  joindre  &  les  Reliques  de  Sainte  Monique 
i»  font  demeurées  dans  le  fépulcre  comme  nous  les  y  avons 
»  trouvées.  L'Abbé  dit  alors  :  nous  les  verrions  volontiers. 
»  Venez,  dit  le  Chanoine  &  vous  les  verrez.  Nous  le  fuivimes 
»»  &  il  nous  montra  le  tout  dans  le  même  ordre  qu'il  l'avoit 
»  déclaré.  Cet  endroit  éloigné  de  la  Ville  d'environ  deux  ftades , 
»  étoit  très  -  profondément  creufé.  Nous  revînmes  fans  former 
t*  aucun  projet.  Mais  quelques  jours  après,  les  mariniers  nous 
t*  ayant  avertis  qu'ils  étoient  prêts  à  partir,  &  qu'il  étoit  tems  de 
•>*  tranfporter  fur  les  Vaifleaux  nos  vivres  &  tout  ce  qui  nous 
*♦  appar tenoit ,  un  certain  Clerc  nommé  Ulric  que  l'Abbé  de 
•»  Saint  Maurice  avoit  pris  ,*ve.e  lui  pour  Ton  fervice,  vint  me 
*♦  dire  en  fecret  :  vous  qui  êtes  Chanoine  Régulier ,  vous  dc- 
»  vriez  bien  pour  l'amour  &  la  gloire  de  Saint  Auguftin  votre 
>*  Instituteur,  emporter  dans  votre  Eglife  quelques  Reliques 
».  de  fa  Mere.  A  quoi  je  répondis:  eh,  mon  frère,  vous  ne 
»  vous  fouvenez  donc  plus  des  maux  que  nous  avons  foufferts 

*  en  venant  dans  ce  Pays-ci  ?  Je  crains  fort  que  nous  n'en 
t*  ayons  de  plus  grands  encore  à  elTuyer  dans  notre  retour  $ 
»  &  puis  û  ces  Italiens  venoient  à  découvrir  le  vol ,  ils  nous 
»  traiteroient  certainement  fort  mal  &  nous  dépouilleroient  de 
»  tout  ce  que  nous  avons.  Ulric  me  répliqua  :  je  vous  affure 


(A)  Cétoit  alors  Hubnldc  de  Luquc*  ,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Sainte  Praxedc, 
qui  remplaça  dans  la  fuite  Alexandre  III ,  fous  le  nom  de  Lucius  III. 
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»  que  je  cacherai  fi  bien  ce  que  vous  prendrez,  qu'il  fera 
»  impoflible  que  l'on  en  ait  la  moindre  connoiflance.  Je  me 
»  lailîai  vaincre  par  ces  raifons  &  d'autres  femblables.  J'atten- 
*  dis  le  moment  favorable  ;  je  me  rendis  au  fépulcrc ,  &  après 
»  avoir  bien  examiné  autour  de  moi  fi  perfonne  ne  pouvoir 
>♦  m  appercevoir ,  j'y  defeendis  en  héfitant  fur  le  choix  de  ce 
»  que  j'emporterois  -,  car  je  ne  penfois  point  à  me  charger  de 
»  tout.  Je  me  déterminai  à  prendre  la  tête  qui  eft  la  partie 
»  principale,  &  j'y  amaflai  les  plus  petits  oflements,  tels  que 
»  ceux  des  doigts  &  autres  pareils.  Après  quoi  il  me  fembla 
»  que  je  pouvois  prendre  encore  un  os,  puis  un  autre,  &  de 
>»  cette  manière  j'enlevai  tout.  En  vérité  c'efr.  une  chofe  digne 
►>  d'admiration  que  cette  Sainte  s'étant  fait  connaître,  les  habi- 
>»  tants  du  lieu  l'aient  cherchée  &  trouvée,  (ce  qui  eût  été 
h  impoflible  à  des  étrangers)  &  qu'après  avoir  raflemblé  fes 
»  'Reliques  &  fongé  à  les  tranfporter ,  ils  aient  pris  le  parti  de 
»  les  lailTer  dans  le  fépulcre  comme  par  un  meilleur  avis  & 
>♦  dans  le  deflein  d'en  faire  plus  tard  la  rranflation  avec  plus 
>►  de  folémnité;  afin,  pour  ainfi  dire,  qu'étant  toutes  difpofées, 
»  elles  attendirent  notre  arrivée  dans  le  Pays ,  qu'après  un 
»  afTez  long  délar  nous  en  enflions  'connoiflance  par  les  Clercs 
»  de  l'endroit  même,  qu'ils  nous  les  fiflent  voir,  enfin  que 
»  nous  pofledaflions  ce  qui  avoit  été  préparé  de  leurs  mains  & 
>►  réfervé  pour  nous  par  la  divine  Providence.  Ainfi  leur  négli- 
»  gence  fut  punie  &  le  culte  que  Sainte  Monique  leur  deman- 
»  doit ,  elle  prévoyoit  fans  doute  que  d'autres  s'emprefleroient 
»  de  le  lui  rendre. 

«  Comme  je  me  rctirois  &  que  j'emportois  le  faint  Corps 
»  avec  moi ,  foudain  un  grand  bruit  fe  fit  entendre.  Je  trem- 
»  blois  que  quelqu'un  m'ayant  découvert ,  n'eût  été  en  donner 
»  avis ,  &•  que  l'on  ne  me  pourfuivit  comme  un  voleur.  Je 
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»  me  fauvai  dans  un  endroit  couvert  de  buiflbns ,  proche  du 
»  chemin.  Ty  dépofai  mon  précieux  fardeau ,  puis  je  fortis 
»  par  un  côté  oppofé.  J'examinois  de  dcflus  un  tertre  ce  que 
y>  pouvoit  fignirier  ce  tumulte ,  lorfqu'il  fit  tout-à-coup  partir  à 
»  côté  de  moi  un  Buffle  énorme.  M  étant  raffuré  un  peu ,  je 
»  retournai  à  notre  hôtellerie  où  je  contai  à  mes  comprgnons 
>»  ce  que  je  venois  de  faire.  Nous  allâmes  cnfemble  le  foir 
»  reprendre  nos  reliques ,  non  fans  une  grande  frayeur }  car 
»  nous  entendions  des  perfonnes  qui  nous  fuivoient  &  nous 
»  appréhendions  qu'elles  ne  vinflent  fe  faifir  de  nous.  Nous  nous 
»  cachâmes  jufqu'à  ce  qu'elles  fulTent  parlées  ;  nous  mimes  les 
»  faims  oflements  dans  une  pélifle  que  j'avois,  &  je  les  en- 
»  velop.ii  de  manière  à  faire  croire  que  c'étoit  un  paquet 
»  de  hardes. 

»  Le  lendemain  nous  nous  embarquâmes.  Mais  vers  le  midi, 
»  le  vent  commença  à  nous  être  contraire  &  la  mer  a  s'enfler, 
y>  ce  qui  fit  dire  aux  mariniers  que  nous  étions  menacés  d'une 
»  grande  tempête.  C'eil  pourquoi  ils  confeilloient  au  Patron  de 
»  revirer  de  bord ,  de  plier  fes  voiles  &:  de  tailler  flotter  le 
»  navire  .  au  gré  des  vents ;  car  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  à 
»  craindre ,  étoit  de  fe  brifer  foir  à  la  côte  foit  fur  des  écueils. 
»  Pour  lui ,  il  croyoit  pouvoir  rentrer  dans  la  bouche  du  Tibre 
»  d'où  il  étoit  forti  le  matin.  On  s'efforça  de  le  détourner  de 
»  ce  deffein  ,  dont  l'exécution  paroifloit  impoflible.  On  lui  remon- 
»  tra  qu'il  mettroit  le  navire  en  danger  de  périr  avec  tout  ce 
»  qu'il  portoit,  &  l'événement  fit  voir  que  cette  crainte  étoit 
»  fondée.  Ayant  méprifé  ces  confeils,  il  voulut  avec  deux 
»  voiles  furmonter  la  violence  des  flots  &  entrer  dans  le  fleuve. 
»  Mais  les  eaux  en  étoient  déjà  crues  confidérablement.  Elles 
y»  repouflerent  avec  impétuofîté  le  navire  contre  le  rivage  ,  où 
»  il  demeura  eufablé  par  le  travers.  Les  matelots  plièrent  aufli-tôt 
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»  les  voiles,  mirent  la  chaloupe  à  la  mer,  &,  pour  de  Iargent, 
>»  y  reçurent  beaucoup  de  paflagers.  Nous  euffions  bien  défiré 
>*  d'y  pafler  auffi  l'Abbé  de  Saint  Maurice  &  moi ,  fi  nous 
»  euffions  pu  y  être  admis  enfemblej  mais  comme  cela  n'étoic 
»  pas  poffible ,  nous  demeurâmes.  Il  y  avoit  d'ailleurs  un 
»  extrême  empreffement  à  s'y  jeter  :  chacun  ne  penfoit  qu'à 
»  éviter  la  mort  &  à  defeendre  le  premier:  on  fe  repouffok 
»  les  uns  les  autres,  &  plusieurs  voulant  imprudemment  fauter 
t»  dans  l'efquif ,  tombèrent  à  la  mer.  C'étoit  un  affreux  tumulte, 

*  une  horrible  fituation.  Le  navire  heurté  par  les  vagues  s'in- 
♦»  chnoit  tantôt  d'un  côté  tantôt  de  l'autre ,  près  d'être  fubmergé 

*  à  chaque  inftant. 

«  L'Abbé  de  Saint  Maurice  me  dit  alors  en  fecret  :  je  crains 
»  bien  que  cette  tempête  n'ait  été  excitée  à  notre  occafion  & 
*>  à  caufe  du  vol  que  vous  avez  fait  des  Reliques  à  Oftie , 
♦>  furtout  la  mer ,  à  ce  que  l'on  dit ,  ne  pouvant  porter  des 
p  corps  morts.  Je  lui  répondis  avec  un  peu  d'aigreur:  ne  valoit- 
»>  ii  pas  mieux  les  tranfportcr  dans  un  lieu  où  elles  feroient 
»  honorées  que  de  les  laifler  expofées  à  être  fouillées  par  les 
•»  pourceaux  ?  Il  fe  tut  ;  mais  comme  la  tempête  devenoit  tou- 
•»  jours  plus  violente  &  que  les  vagues  accabloient  tellement 
-»  le  navire  que  chacun  défefpéroit  de  fe  fauver ,  il  me  dit  de 
»  nouveau  :  vous  ferez  coupable  de  la  perte  de  tous  ceux  que 
»  vous  laiffez  périr,  fi ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit ,  vous  ne 
»  jetez  à  la  mer  le  corps  que  vous  avez  enlevé.  Ému  alowi 
>♦  par  l'idée  de  la  mort ,  épouvanté  d'ailleurs  du  péril  de  l'Abbé 
»  de  Saint  Maurice  &  de  tant  d'autres  paflagers,  je  criai  à 
n  Ulric  :  jetez  ma  pclifTe  à  la  mer.  Texprimai  le  contenant  pour 
»  le  contenu ,  n'ofant  m'expliquer  autrement.  Car  fi  les  mari- 
»  niers  avoient  foupçonné  -qu'ils  efliiyoient  un  auffi  grand  danger 
»  par  ma  faute ,  ils  m'auroient  aflurément  précipité  au  fond 
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»  des  flots.  Ulric  eut  une  peine  extrême  de  mentendre  lui 
„  donner  cet  ordre ,  d'autant  plus  que  c'étoit  par  fon  confeil 
„  que  j  avois  enlevé  les  Reliques.  Il  gagna  l'endroit  où  il  les 
„  avoit  placées ,  comme  il  nous  le  conta  depuis.  Là  il  fe  mit 
„  à  genoux  &  fît  cette  prière  :  O  Sainte  Monique  ,  fi  c'eft 
„  votre  bon  plaifir  &  celui  de  votre  très  -  bienheureux  fils 

Auguftin,  que  vos  oflements  foient  tranlportés  au  lieu  où 
fy  nous  nous  propofons  de  les  dépofer,  intercédez  pour  nous 
„  auprès  du  Seigneur ,  afin  qu'étant  fauves  de  ce  preflant  dan» 
„  ger,  nous  lui  rendions  grâces,  &  vous  remercions  de  votre 
„  fecours.  La  tempête  s'appaifa  auffi-tôt ,  le  péril  s'évanouit  & 
„  tout  le  monde  demeura  dans  Tétonnement.  Enfin  nous  fumes 
„  mis  à  terre  comme  des  gens  dérobés  au  tombeau.  On  fît 
„  du  feu;  nous  nous  féchames  &  nous  primes  du  repos.  Car 
„  nous  avions  été  horriblement  attriftés  &  haraffés  dans  une 
„  auflî  grande  détrelfe. 

«  Nous  remimes  à  la  mer  &  nous  arrivâmes  à  un  port  nommé 
„  Civita-Vecchia.  Je  penfois  à  tout  ce  que  j'avois  perdu  Se 
„  furtout  aux  Reliques  ,  ce  qui  m  affligeoit  fingulierement, 
„  Ulric  s'en  apperçut  &  me  demanda  la  caufe  de  ma  douleur. 
„  Je  ne  m'afflige  pas  ,  lui  cîis-je  ,  de  la  perte  de  mon  bagage  > 
„  mais  bien  de  celle  des  Reliques.  Si  c'eft  cela  ,  me  répondit* 
„  il,  qui  vous  fait  tant  de  peine,  vous  n'en  avez  aucun  fujet; 
„  vous  devez  au  contraire  vous  réjouir  &  rendre  des  actions 
„  de  grâces,  puifque  par  un  miracle  évident,  Sainte  Monique 
„  nous  a  délivrés  &  les  Reliques  ont  été  fauvées.  Lorfque 
„  vous  me  dites  de  les  jeter,  je  me  mis  à  genoux  confterné 
„  de  cet  ordre  imprévu ,  &  je  priai  de  tout  mon  cœur  la 
„  Sainte  de  manifefter  fa  préfence  &  celle  de  fes  Reliques  en 
„  nous  tirant  du  péril  où  nous  nous  trouvions.  Elle  exauça 
„  mes  vœux ,  pria  elle-même  le  Seigneur  &  obtint  notre  falut* 
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„  Ainfi  le  Prophète  dormit  dans  la  fcntine  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
„  réveillé  par  les  mariniers ,  lorfque  le  navire  fe  trouva  en 
„  danger  de  faire  naufrage  ,  &  il  leur  apprit  auffi-tôt  la  caufe 
„  de  la  tempête  avec  le  moyen  de  l'appaifer.  Ainfi  tandis  que 
„  Notre-Seigncur  J.  C.  fommeilloit  dans  la  barque,  elle  étoit 
„  près  d  être  fubmergée  par  les  vagues.  Les  Difciples  craignant 
„  de  périr  dans  la  préfence  de  l'Auteur  de  la  vie,  coururent 
„  en  tumulte  &  le  réveillèrent  avec  de  grands  cris;  Seigneur, 
„  lui  dirent-ils ,  fauvez-nous ,  car  nous  périflbns.  Il  fe  leva  , 
„  commanda  aux  vents  &  à  la  mer,  &  il  fe  fit  un  grand 
„  calme.  De  même  cette  Sainte  a  fommeillé  en  quelque  forte 
„  un  inftant  :  elle  attendoit  peut  -  être  qu'elle  fût  réveillée  par 
nos  prières ,  afin  que  fa  faveur  ne  fut  point  méconnue  ni 
,,  accordée  à  des  ingrats;  &  fi  nous  l'eu/fions  invoquée  plutôt, 
„  il  eû  certain  que  fon  fecours  n'eût  point  été  différé  fi 
„  Iong-tems. 

«  Nous  vinmes  au  Port  de  Sainte  Sévère  au-delà  de  Piom- 
„  bino  ,  près  de  l'Églife  de  Saint  Cerbonius ,  dont  parle  Saint 
„  Grégoire  dans  fes  Dialogues,  lorfqu'il  dit:  Cerbonius  Populonii 
„  Epifcopus,  &  caiera.  Nous  y  fumes  retenus  quelques  jours 
„  par  le  gros  tems  &  nous  y  éprouvâmes  la  difette  de  beau- 
„  coup  de  chofes,  non  que  l'argent  nous  manquât,  mais  parce 
„  que  l'on  n'y  trouvoit  rien  à  acheter.  Nous  fumes  donc  obligés 
„  d'en  fortir  avant  que  le  calme  fût  tout-à-fait  rétabli. 

«  Vers  la  neuvième  heure,  au  moment  que  nous  pallions 
„  près  d'une  Ville  fitucc  fur  la  Côte,  quelques-uns  de  nous 
„  allèrent  y  acheter  du  pain.  Ils  curent,  malgré  toute  leur  dili- 

gence ,  beaucoup  de  peine  à  rejoindre  le  navire.  Car  il 
„  foufTla  tout-à-coup  du  côté  du  nord  un  vent  furieux  qui 

fembloit  élever  les  flots  du  fond  des  abymes  jufqu'aux  nues  ; 
„  ce  qui  fit  que  nos  mariniers  épouvantés  gagnèrent  l'abri  d'un 

„  rocher 
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'„  rocher  voifin ,  où  malgré  le  fecours  des  ancres  &  des  cordes 
„  qu'ils  attachèrent  à  la  roche  ,  ils  ne  vinrent  que  difficilement  à 

bout  d'empêcher  le  vaifleau  d'être  fubmergé  ou  de  fe  brifer 
„  contre  les  écueils.  Nous  demeurâmes  jufqu'à  minuit  dans  cette 
„  déplorable  fituation.  Mais  nous  fumes  enfin  fauves  &  nous 
„  crûmes  l'être  par  l'interceffion  de  Sainte  Monique ,  dont 
„  nous  avions  continuellement  le  nom  dans  le  cœur  &  à  la 
j,  bouche ,  ne  doutant  pas  que  nous  ayant  délivrés  du  premier 

péril  d'une  manière  extraordinaire ,  elle  ne  pût  nous  fauver 
„  du  fécond ,  du  troificme ,  &  toutes  les  fois  qu'elle  eût  voulu 
,,  prier  pour  nous.  La  tempête  étant  un  peu  appaifce,  nous 
„  naviguâmes  vers  un  endroit  plus  fur.  Je  ne  me  rappelle  pas 

que  dans  toute  cette  traverfée  ,  on  ait  vu  un  feul  jour  la 
„  mer  calme.  C'eft  pourquoi  j'ofe  aflurer  que  fi  Dieu  n'eût 
„  pris  pitié  de  nous  en  confédération  des  mérites  de  Sainte 
„  Monique ,  dont  nous  avions  les  o  déments  avec  nous  ,  il  nous 
„  eût  été  impoflible  d'éviter  le  naufrage  à  travers  tant  de 

dangers. 

«  Ulric  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  plusieurs  fois ,  me  conjura  alors 
„  de  lui  en  donner  pour  l'amour  de  Dieu  quelque  petite  por- 
„  tion  qu'il  pourroit  remettre  à  l'Abbaye  d'Entremonts  (  /'  ) 
„  fituée  dans  fon  Pays,  &  deffervie  par  des  Chanoines  Rcgu- 
„  liers,  dans  laquelle  par  conféquent  elle  feroit  beaucoup 
„  honorée.  Je  me  reflbuvins  que  j  avois  enlevé  ces  Reliques 
„  par  fon  confeil  &  qu'elles  n'avoient  été  confervées  que  par 
„  fa  prudence  ;  je  lui  en  donnai  donc  un  os ,  &  il  le  préfenta , 
„  comme  il  l'avoit  promis ,  aux  Chanoines  de  cette  Abbaye , 
„  qui  le  reçurent  avec  reconnoifîance  &  le  gardent  avec  une 
„  grande  vénération.  Car  lorfque  dans  la  fuite  Gérolde  Abbé 


(  i  )  AbbatU  Intcrmontium.  Cette  Abbaye  m'eft  inconnue. 

o 
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„  de  cette  Églife  me  demanda  fi  ces  Reliques  étoient  vérita- 
„  blement  de  la  Mère  de  Saint  Auguftin,  je  l'affirmai  de  nouveau, 
„  &  il  promit  qu'il  les  révéreroit  infiniment  &  leur  rendroit 
„  toujours  le  plus  grand  honneur. 

«  Nous  arrivâmes  enfin  à  Gènes.  Là  nous  trouvâmes  le  Pape 
„  Alexandre  qui  fut  fort  étonné  à  notre  afpeét  ;  car  on  lui 
„  avoit  dit  que  nous  avions  péri  dans  un  naufrage.  Il  reçut 

l'Abbé  de  Saint  Maurice  avec  diftincrion  &  lui  témoigna 
„  beaucoup  de  joie  de  le  voir  fain  &  fauf,  nous  confolant 
„  au/ÏÏ  avec  bonté  au  fujet  de  toutes  les  peines  que  nous 

avions  effuyées.  Pendant  que  nous  étions  à  la  Cour,  l'Abbé 

me  dit  qu'on  venoit  de  mander  à  I'Évêque  d'Ortie  le  vol 

fait  par  un  François  des  Reliques  de  Sainte  Monique ,  Mere 
y,  de  Saint  Auguftin.  L'Évêque,  ajouta-t-il,  &  tous  ceux  qui 

lui  appartiennent ,  font  beaucoup  de  recherches  pour  décou- 
„  vrir  l'auteur  de  ce  vol ,  dont  ils  conçoivent  un  grand  chagrin. 
„  Prenez  donc  bien  garde  de  ne  rien  révéler  à  perfonne  ;  ce 
„  que  vous  diriez  pouroit  parvenir  à  leurs  oreilles. 

«  Tandis  que  nous  étions  à  Gènes  avec  le  Pape  &  que  nous 
„  travaillions  à  mettre  fin  à  nos  affaires  &  à  nos  fatigues, 
„  tout-à-coup  un  bruit  fe  répandit  que  l'Abbé  Fulbert  dont 
„  j'étois  le  Procureur ,  avoit  donné  la  démiflion  de  fon  Abbaye, 
„  &  que  de  ce  moment  mes  pouvoirs  étoient  nuls.  On  me 
„  dit  donc,  fuivant  l'ufage ,  qu'il  falloit  attendre,  que  je  dc- 
„  vois  retourner  à  Arrouaife ,  &  amener  le  Succefleur  de 
„  Fulbert  à  la  Cour  du  Souverain  Pontife  à  Montpellier,  efti- 
„  mant  pour  rien  &  les  peines  infinies  que  j'avois  endurées 
„  &  celles  qui  m'attendoient  encore. 

«  Je  me  déterminai  à  laiûer  mon  domefHque  à  l'Abbé  de 
„  Saint  Maurice  qui  demeura  auprès  du  Pape ,  &  à  reprendre 
„  l'habit  religieux.  J'attachai  enfuite  les  Reliques  de  Sainte 
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„  Monique  fur  le  cou  de  mon  cheval  &  me  remis  en  route. 
„  Toutes  les  fois  que  Ton  me  demandoit  pourquoi  je  voyagcois 
„  feul,  je  me  faifois  pafler  pour  un  Frère  lai,  ce  qui  metoit 
„  fort  aifé,  car,  pendant  une  fi  longue  abfence,  mes  cheveux 
„  avoient  crû  notablement.  Par-tout  où  jëtois  obligé  de  defcen- 
„  dre  foit  pour  le  dîner  foit  pour  le  coucher,  j  agiffois  à  l'égard 
„  des  Reliques  comme  j'eufle  fait  avec  des  hardes.  Une  fièvre 
„  aiguë  m'attaqua  au  Mont-Cénis.  Ten  fus  incommodé  pendant 
„  plufieurs  jours,  continuant  à  marcher  feul,  &  je  ne  tins  point 
„  le  lit.  Je  fus  même  guéri  plutôt  que  je  n'euffe  ofé  lcfpérer, 
„  à  la  prière  de  Sainte  Monique  dont  j'emmenois  le  Corps 
„  avec  moi.  Arrivé  à  l'Abbaye  de  Saint  Maurice ,  je  pris  un 
„  domeftique.  Il  m'accompagna  à  cheval ,  mais  je  ne  lui  dis 
„  pas  un  mot  du  dépôt  facré  que  j'emportois  &  je  ne  lui 
„  permis  jamais  de  s'en  charger. 

«  Lorfque  je  fus  à  Doing,  je  me  trouvai  en  fûreté,  & 
„  je  révélai  à  mes  frères  &  à  mes  amis  ce  que  j'avois  caché 
„  jufqu'alors  avec  tant  de  foin.  Ils  furent  tranfportés  de  joie  à 
„  mon  récit  &  à  l'afpett  du  tréfor  que  je  leur  fis  voir.  Us  le 
„  reçurent  avec  un  grand  refpett.  Le  bruit  fe  répandit  bientôt 
„  dans  les  environs  que  j'avois  apporté  ces  Reliques.  Plufieurs 
„  malades  vinrent  &  furent  guéris ,  foit  pour  les  avoir  touchées , 
„  foit  pour  avoir  bu  de  l'eau  dans  laquelle  on  les  avoit 
„  plongées. 

«  Delà  je  les  portai  à  l'Abbaye  d'Arrouaife,  où  elles  furent  reçues 
par  une  Proceflion  folemnelle  &  avec  toute  la  dévotion  poA 
„  fible,  tant  de  la  part  des  Clercs  que  de  celle  des  Laïques. 
„  Us  étoient  venus  à  leur  rencontre  &  chantoient  avec  allé- 
„  greffe  le  répons  :  Acceptâ   Baptifmi  graùâ.  (  k  )  Lorfqu'ils 

■  ■   ii  » 

(*)  Ccft  le  huitième  de  l'Office  propre  de  Saint  Auguftin. 
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„  furent  rentrés  dans  l'Èglife,  ils  les  mirent  fur  l'Autel  qui  efr. 
w  fpécialement  dédié  à  Saint  Auguftin  &  aux  autres  ConfeflTeurs , 
comme  fi  la  Mcre ,  à  fon  arrivée ,  eût  fait  la  première  vifite 
à  fon  Fils.  Ils  les  placèrent  enfuite  fur  le  Maître  -  Autel,  & 
les  dépoferent  enfin  dans  la  Tréforerie  le  douze  des  calendes 
„  de  Mai ,  l'an  de  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur  M.  C.  LXII. 
„  indiclion  dixième  ,  épa&e  troilîeme ,  concurrent  feptieme. 

Que  pcrfonne  n'ait  aucun  doute  à  ce  fujet.  C'eût  été  une 
„  grande  folie  à  moi  &  digne  du  blâme  d'un  chacun  ,  de  me 
„  charger  de  tous  les  os  d'un  corps,  qui  ne  lailTent  pas  de 
„  faire  un  poids  confidérable,  pour  les  apporter  d'un  Pays  fi 
„  éloigné  ,  à  travers  mille  dangers  fur  mer  &  fur  terre  ,  Ci 
„  je  n'avois  fçu  bien  certainement  quelles  étoient  ces  Reliques. 
„  Encore  ne  me  déterminai-je  qu'à  peine  à  le  faire.  J  etois  alors 
„  dans  un  tel  accablement  après  tant  d'accidents  &  de  fatigues  , 
„  je  m'étois  lailTé  aller  à  une  fi  grande  triftefle ,  que  la  vie  m'étoit 
„  devenue  à  charge.  » 

Telle  efl  l'hiltoire  fimple  &  naïve  de  la  tranflation  des 
Reliques  de  Sainte  Monique  à  l'Abbaye  d'Arrouaife.  L'Auteur 
finit  par  le  récit  de  plufieurs  guérifons  miraculeufes  que  l'on 
pourra  lire  dans  l'original.  Il  eû  tems  de  dire  un  mot  de  la 
tranflation  de  la  même  Sainte  dans  l'Èglife  des  Auguftins  de 
Rome.  (  Car ,  comme  je  l'ai  annoncé ,  ils  prétendent  en  pofle- 
der  le  Corps  depuis  l'an  1430.)  Voici  ce  que  l'on  en  raconte 
dans  un  difeours  adreflé  à  ces  Pères ,  que  l'on  fait  tenir  au 
Pape  Martin  V,  &  qui  fut  imprimé  à  Rome  en  1 5  80.  (  /  ) 

«  Voyons  à  préfent  de  quelle  manière  &  par  le  miniftere 
»  de  qui  le  Corps  de  la  bienheureufe  Monique  Mere  de  Saint 


(/)  Je  n'en  donne  ici  que  la  fubftance.  On  peut  le  voir  plus  au  long  dans  k» 
SollandUte»  ou  4  Mai ,  art.  de  Sainte  Monique. 
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»  Auguftin  a  été  retrouvé.  F.  Pierre  Religieux  de  votre  Ordre 
»  &  garde  de  notre  Tréforerie ,  demandoit  depuis  long  -  teins 
»  la  permi/ïïon  de  tranfporter  à  Rome  les  Reliques  de  Sainte 
»  Monique ,  qui  n'étoit  point  honorée  félon  fon  mérite  à  Oitie , 
»  Ville  prefque  déferte.  Je  lui  permis  d'y  aller  &  de  les  en 
w  rapporter  de  la  façon  qu'il  jugeroit  convenir.  Il  alla  avant 
»  tout  chercher  un  habitant  d'Ortie ,  lequel ,  difoit-on ,  fivoit 
»  feul  où  étoit  le  fépulcre  de  la  Sainte.  Cet  homme  répondit 
»  qu'il  connoiflbit  l'endroit ,  que  c  etoit  fous  l'autel  dé  Sainte 
»  Aurée  ;  qu'il  tenoit  cela  d'un  certain  vieillard ,  &  qu'on  avoit 
»  toujours  affe&é  de  ne  donner  à  connoître  ce  fépulcre  qu'à 
»  peu  de  perfonnes  ou  à  une  feule  ;  qu'il  craignoit  cependant 
»>  que  l'on  ne  rencontrât  dans  la  même  crypte  les  ofTements  de 
»  plufîeurs  autres  Saints.  Munis  de  nos  ordres ,  ils  fe  rendirent 
»  enfemble  dans  TÉghfe  ,  à  l'endroit  déligné ,  où  ils  fouillèrent 
»  plus  de  dix  piés  en  terre,  à  la  droite  de  l'autel.  A  cette 
v>  profondeur  ils  trouvèrent  quelques  os  étendus  fur  une  pierre. 
>►  Quoiqu'il  n'y  eût  aucune  infeription  ,  il  leur  parut  que 
v>  c'étoient  des  Reliques  de  quelques  Saints.  Ils  lèvent  cette 
»♦  pierre  &  apperçoivent  l'entrée  du  fépulcre  intérieur,  monu- 
»  ment  bâti  en  forme  d'une  grande  chambre  depuis  l'autel  jufqu'à 
>»  la  muraille.  Là  étoient  placées  avec  ordre  plulieurs  tombes 
»  les  unes  plus  grandes  que  les  autres.  A  droite  fe  voyoient 
»  trois  corps  :  le  premier,  de  Saint  Lin ,  Martyr  \  le  fécond ,  de 
»  Saint  Félix,  Pontife  ;  enfuite  celui  de  Saint  Aftérie,  Martyr. 
>►  La  première  tombe  à  gauche  étoit  celle  de  Sainte  Conftance 
»  qu'on  y   avoit  dépofée  avec  fa  fille.   (  Elles  ont  fouffert 
»►  enfemble  le  Martyre.  )  Suivoit  le  tombeau  de  Sainte  Aurée 
»  Vierge  &  Martyre,  fous  lequel  on  avoit  pratiqué  le  fépulcre 
»  de  la  B.  Monique.  » 

Le  Pape  Martin  V  qui  cft  cenfé  parler  dans  ce  difeoufs , 
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rend  compte  enfuite  de  la  manière  dont  les  Reliques  de  Sainte 
Monique  furent  tranfportées  à  Rome ,  &  des  miracles  qui 
s  opérèrent  à  cette  occafion.  Le  même  Pape ,  fans  doute  encore 
à  la  follicitation  du  frère  Pierre  fon  Trélbrier,  fit  expédier  la 
treizième  année  de  fon  Pontificat,  c'eft-à-dire  en  1430,  une 
Bulle  où  l'on  inféra  l'hiftoire  de  cette  tranflation.  Mais  l'on  fait 
que  ces  fortes  de  Bulles  furtout  ne  font  point  des  articles 
de  foi. 

Quoique  les  Rédacteurs  des  aÉres  des  Saints  ne  décident  pas, 
non  plus  que  Baillet  ni  Molanus,  lequel  eft  le  véritable  Corps 
de  Sainte  Monique ,  de  celui  cFArrouaife  ou  de  l'autre ,  il  eft 
aifé  de  voir  à  la  façon  dont  ils  pefent  le  pour  &  le  contre , 
combien  ils  penchent  en  notre  faveur.  Rien  de  plus  clair  que 
le  récit  de  Wautier.  Peut-on  dire  la  même  chofe  de  celui  que 
l'on  prête  à  Martin  V  ?  Pourquoi  n'y  a-t-il  jamais  qu'un  homme 
ou  peu  de  perfonnes  dans  Oftie ,  qui  fâchent  le  lieu  où  eft 
enterré  le  Corps  de  Sainte  Monique  ?  (  Car ,  félon  la  thefe 
des  Aucuftins ,  il  étoit  en  terre  fous  le  tombeau  de  Sainte 
Aurée.  )  Pourquoi  craint  -  on  que  ces  Reliques  ne  fe  trouvent 
dans  la  même  crypte  que  les  Corps  de  plufieurs  autres  Saints  ? 
Avoit-on  peur  qu'il  n'y  eût  de  la  confufîon  &  que  celui  de 
Sainte  Monique  ne  pût  être  diftingué  ?  En  effet  les  autres  le 
font  par  des  inferiptions  $  celui  que  Ton  cherche  n'en  a  aucune. 
Les  autres  font  rangés  avec  ordre  fur  le  pavé  ;  celui  -  ci  eft 
feul  enterré.  J'avoue  que  je  ne  puis  m 'empêcher  de  croire  que 
tout  ce  que  Ton  fait  dire  à  cet  habitant  d'Oftie  dans  la  pré- 
tendue oraifon  imprimée  en  1580,  a  été  arrangé  d'après  l'ordre 
où  l'on  trouva  les  chofes  lorfque  l'on  defeendit  dans  la  crypte. 
Pour  ce  qui  eft  des  miracles  opérés  au  rems  de  cette  tranfla- 
tion ,  on  peut  juger  avec  les  mêmes  Rédacteurs  des  aftes  des 
Saints,  que  le  Corps  transféré  à  Rome  étoit  un  Corps  Saint 
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comme  les  autres  renfermés  fous  cette  vafte  voûte,  &  que  Ci 
on  lavoit  autrefois  placé  fous  terre,  c'étoit  apparemment  par- 
ce qu'il  ne  portoit  aucune  infcription  &  qu'il  n'étoit  pas  connu  ; 
que  d'ailleurs  Dieu  voulut  récompenfer  la  foi  &  la  piété  de 
ceux  qui  s'étoient  occupés  de  cette  œuvre  fainte  &  qu'il  té- 
moigna ainfi  combien  elle  lui  étoit  agréable,  comme  on  ne 
peut  nier  qu'il  ne  foit  arrivé  plufieurs  fois  en  pareil  cas. 

Il  eft  remarquable  que  l'on  retrouve  dans  le  même  caveau 
Saint  Aftérie,  dont  le  Chanoine  de  Sainte  A  urée  parla  à  Wau- 
tier ,  &  que  l'on  avoit  enterré  dans  la  même  Égliie  avec  douze 
autres  Corps  de  Saints  Martyrs,  tous  tranlportés  du  Cimetière 
de  l'ancienne  Oftie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fi  l'on  eût 
fouillé  ailleurs  que  fous  la  tombe  de  Sainte  Aurée  ,  on  y  eût 
découvert  d'autres  Corps  également  fans  infcription. 

Les  Bollandift.es  citent  un  Henri  D'Eyck  ,  Chanoine  Régu- 
lier d'Eyndoven ,  dans  le  Brabant ,  Auteur  d'un  Ouvrage  ma- 
nuferit  intitulé  Fleurs  des  Saints  ,  dans  lequel  il  cft  parlé  d'une 
troifieme  tranflation  de  Sainte  Monique ,  faite  ,  dit-on  ,  à  Oftie 
en  l'année  1170.  Mais  outre  que  ce  Chanoine  ne  rapporte 
aucune  preuve  de  fon  aflertion,  perfonne  n'ignore  ce  que  c'eft 
que  la  plupart  de  ces  Fleurs  des  Saints,  J'ai  fous  les  yeux  une 
de  ces  compilations  où  on  lit  en  toutes  lettres  que  Saint 
Auguftin  a  fait  enterrer  fa  Mere  dans  l'Églife  de  Sainte  Aurée 
à  Oftie,  d'où  elle  a  été  transférée  à  Rome  en  1430,  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V.  Le  P.  Croifez  pour  accorder  tout  le 
monde ,  allure  que  l'on  révère  les  Reliques  de  Sainte  Monique 
à  Arrouaife ,  à  Rome  &  ailleurs. 

Mais ,  dit-on ,  il  eft  à  craindre  que  Wautier  n'ait  enlevé  le 
Corps  de  Sainte  Prime ,  au  lieu  de  celui  de  Sainte  Monique. 
Aflurément  Prima  en  latin  ne  rend  point  le  Monica  des  Grecs; 
&  l'on  voit  par  le  récit  de  Wautier,  que  le  farcophage  de  la 
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Mere  de  Saint  Auguftin  n'étoit  point  feul  dans  l'endroit  où 

Ton  a  fouillé  pour  le  trouver. 

Je  réponds  d'abord  que  je  n  ai  lu  dans  aucun  Martyrologe  le 
nom  de  Prima ,  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  Saints  du  nom  de  Primus, 
Pour  ce  qui  eft  de  la  lignification  grecque  de  Monica  ,  j'avoue 
qu'elle  eft  mal  rendue  par  Prima,  (m)  Mais  on  en  fera  moins 
furpris  11  l'on  fait  attention  que  l'on  voit  fouvent  des  mots 
pafler  d'une  langue  dans  une  autre  &  changer  tellement  de 
fignification  qu'ils  en  prennent  quelquefois  une  oppofée.  Pour- 
quoi cette  métamorphofe  ne  pourroit-elle  pas  avoir  lieu  lorfqu'on 
les  traduit  ?  Les  noms  propres  furtout  font  très  -  fujets  à  être 
dénaturés ,  témoin  celui  de  Saint  Ignace  d'Antioche ,  dont  on 
révère  une  Relique  confidérable  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  que 
le  peuple  n'appelle  pas  autrement  que  Saint  Nancy.  Je  dirai 
d'ailleurs  encore  à  ceux  qui  font  cette  obje&ion  :  ou  vous 
croyez  aux  apparitions  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ouvrage  de 
Wautier,  ou  vous  n'y  ajoutez  pas  foi.  Dans  le  fécond  cas , 
la  difpute  eft  inutile.  Dans  le  premier ,  rappelez-vous  que  quand 
la  Sainte  apparut  au  jeune  homme  d'Oftie  ,  &  que  ce  jeune 
homme  lui  eût  demandé  qui  elle  étoit ,  elle  ne  répondit  point 
Ego  fum  Prima  ,  mais  Ego  fum  Monica ,  je  fuis  Monique.  Pour 
ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  un  crime  à  Wauticr  d'avoir  volé 
un  Corps  Saint ,  je  les  renverrai  à  Saint  Jérôme.  (  n  )  Il  leur 


(m)  On  lit  dans  la  Profe  très  -  ancienne  de  Sainte  Monique  ,  propre  à  l'Églife 
d'Arrouaife  : 

IJta  Mater  Monica  , 

Singularis  ,  unica  t 
Sivt  prima  dicitur. 

(  «  )  Cernas  ufqtu  kodit  mirant  huer  Paltflinos  O  Cyprios  contenùontm ,  his  Corpus 
HtUrionis,  Msfpiritum  Je  habtre  etnantibus.  Vna  S.  Hilarùmis. 

apprendra 
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apprendra  comment  un  faint  homme  de  Paleftine,  nommé  Hé- 
fichius,  alla  avec  beaucoup  de  peine  &  au  rifque  de  fa  vie, 
enlever  dans  l'île  de  Chypre  le  Corps  de  Saint  Hilarion.  D'au- 
tres obferveront  peut-être  encore  que  Gautier  ne  dit  point  un 
mot  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  à  Arrouaife.  J'ai  fait 
moi-même  cette  réflexion ,  6V  je  me  luis  dit  qu'il  n'en  a  point 
parlé  parce  que  le  Prieur  Wautier  avoit  fait  exprès  fur  ce 
fujet  un  Ouvrage  qui  devoit  pafler  à  la  poftérité.  Si  cet  Ou- 
vrage eût  été  connu  à  Rome  avant  l'année  1430,  peut-être 
ne  nous  eût  -  on  jamais  contefté  la  poflefïïon  du  Corps  de 
Sainte  Monique. 

Nous  ne  l'avons  plus  entier.  Outre  l'os  donné  au  Clerc 
Ulric ,  il  nous  en  manque  beaucoup  d'autres.  L'Abbaye  de 
Cyfoing  poffede  un  os  du  bras,  (  o  )  &  le  Chapitre  de  Saint 
Amé  à  Douai ,  la  tête. 

La  tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  eft  l'événement 
le  plus  remarquable  arrivé  fous  le  gouvernement  de  Lambert. 
Je  vois  par  une  Bulle  d'Alexandre  III,  qu'il  féjourna  quelque 
tems  à  la  Cour  de  ce  Pape.  Elle  eft  datée  de  Sens  21  de 
Janvier.  On  ne  croiroit  pas  qu'une  difficulté  très  -  légère  par 
elle-même  fut  l'une  des  principales  caufes  du  voyage  de  Wautier 
en  Italie  &  du  féjour  de  Lambert  auprès  du  Saint  Pere.  Un 
Frère  du  Prieuré  de  Lihons  avoit  défriché  une  petite  portion 


(  0  )  Un  de  nos  Livres  de  Chœur  manufcrits  renferme  la  phrafe  foirante  :  Partait 
non  levtm  à  nabis  fe  accepiffe  latfantur  Confratres  Cyfoniani ,  Dicte e/û  Tomacenfit.  Rayffius 
dit  la  même  chofe.  Je  conjecture  que  ce  don  a  été  fait  à  l'Abbé  Anfelme.  L'ancien 
Martyrologe  d'Arrogaife  parloit  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  en  ces  termes  : 
XI f.  Krf.  Maii  trmfldtio  Sancliffime  Montée  ab  OJlia  Ttberina  in  hanc  Dei  &  SanSt 
NïcoLii  EccUfiam,  manu  Dompni  Wahtri  Prioris  Arroafie  t  anno  Domini  M.  C.  LXII. 
Ce  fut  le  Cardinal  Baronius  qui  inféra  dans  le  Martyrologe  Romain  au  9  Avril,  l'arr 
tide  qui  fait  mention  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  à  Rome. 

P 
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de  bois  dans  la  Paroifle  de  Ginchy,  fur  le  terrain  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife,  qui  réclama  fa  propriété.  Cette  caufe  fut  portée 
devant  l'Évêque,  l'Archevêque  &  enfin  le  Pape.  Il  fut  ordonné 
»  que  le  nouveau  San  feroit  reftitué  aux  Chanoines ,  Icfqucls 
rembourferoient  aux  Cluniftes  les  frais  du  défrichement.  Ceux- 
ci  revinrent  contre  ce  jugement  fous  prétexte  qu'on  n  avoit 
point  apprécié  l'extirpation  des  fouches ,  pro  excujjlone  Choccrum  , 
&  il  fallut  pour  avoir  la  paix  qu'on  leur  payât  encore  neuf 
livres.  Lambert  avoit  obtenu  du  même  Pape  le  1 4  Janvier  , 
une  autre  Buile  datée  au  fil  de  Sens  &  confirmative  de  la  dona- 
tion de  l'Autel  de  Doing.  Il  reçut  de  Milon  Évêque  de  Térouanne 
celui  de  Rebreuve  dans  le  même  tems ,  c'eft-a-dire  en  1162. 
Entre  les  témoins  qui  ont  {igné  l'acte  de  cette  donation  ,  on 
peut  remarquer  Bauduin  de  Sainte  Marie  de  Boulogne ,  Thomas 
de  RuifTcauville  ,  Hugues  de  Beaulieu ,  Hemfroi  de  Phalempin  , 
Bauduin  de  Marœul  ,  Ernulphe  de  Doudeauville ,  Jean  de 
Choques ,  tous  Abbés  de  l'Ordre.  Ce  fut  auffi  cette  même 
année ,  qu'Adimare ,  qui  prend  le  titre  de  Miniftre  de  Bellc- 
Vallée  ou  Soetcndael ,  fe  fournit  avec  fon  Égiife  à  l'Ordre 
d'Arrouaifc.  L'aéte  de  cette  nouvelle  aggrégarion  eft  daté  du  2 
Décembre ,  &  adrcfTé  à  Gervais ,  qualifié  de  Prieur.  Adimare 
y  rappelle  le  Chapitre  général  où ,  dit-il ,  en  figne  de  frater- 
nité ,  il  donna  le  baifer  de  paix  à  l'Abbé  Lambert  &  à  fes 
deux  Compagnons,  Jean  Abbé  6V:  Jacques,  qui  apparemment 
étoient  deux  Définircurs.  (p)  On  doit  le  regarder  comme  le 
premier  Abbé  de  la  Maifon  de  Soetcndael ,  fille  de  celle  d'Eckout 
de  Bruges.  Peut-être  même  étoit-il  Profès  de  cette  dernière. 

Parmi  les  Lettres  attribuées  à  Jean  de  Sarisbéry  &  inférées 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  on  en  trouve  une  de  Saint 
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Thomas  de  Cantorbéry  (  q  )  écrite  à  un  prétendu  Robert  Abbé 
d'Arrouaife ,  qui  n'eft  cependant  désigné  que  par  la  première 
lettre  du  nom.  Mais  c'eft  une  erreur.  I!  faut  lire  une  L  au  Heu 
d'une  R ,  &  Lambert  au  lieu  de  Robert.  Ce  fur  à  Lambert  que 
le  Saint  Martyr  écrivit  pour  fe  plaindre  des  Religieux  de 
Liileshul ,  Abbaye  de  l'Ordre  d'Arrouaife ,  fituée  dans  le  Sa- 
lopshire ,  &  dont  il  étoit  le  Métropolitain.  Voici  cette  Lettre. 
«  A  nos  vénérables  Amis  nos  très-chers  Frères  en  J.  C.  L'Abbé 
„  L.  .  .  .  &  les  enfants  de  la  paix  qui  s'aflemblcront  au  Cha- 
„  pitre  d'Arrouaife  ,  Thomas ,  humble  Miniftre  de  la  Sainte  Églife 
„  de  Cantorbéry,  Salut.  Il  eft  arrivé  de  nouveaux  fccmdales 
„  dans  votre  Ordre,  &  ils  caufent  d'autant  plus  de  peine  aux 
„  fidèles ,  qu'ils  étoient  moins  prévus.  Ils  ont  étonné  tout  le 
„  monde.  La  jaloufie ,  la  difeorde ,  les  affections  charnelles 
„  manifeftent  l'attachement  aux  dignités;  la  manière  inégulierc 
„  de  fe  défendre  met  l'ambition  dans  tout  fon  jour.  Ce  n'eit 
„  plus  feulement  la  jaloufle  qui  agite  vos  frères,  ce  il  une  rixe, 
„  ce  font  bientôt  des  combats.  Nous  avons  fouvent  interpofé 
„  nos  bons  offices  pour  rétablir  la  paix  dans  la  Maifon  du 
„  Seigneur  &  en  ôter  le  fcandale  par  un  arrangement  définitif; 
„  nous  avons  travaillé  en  vain  ;  nous  n'avons  pu  rien  faire  ,  & 
„  fi  Dieu  n'y  met  la  main  ,  les  fuites  deviendront  pires  que 
„  les  commencements.  Les  Frères  de  Liileshul  ne  connoiffent 
„  point  les  fentiers  de  la  juftice;  ils  s'éloignent  des  voies  de  la 
„  charité  &  de  la  paix.  Chacun  des  deux  partis  en  rejette  la 
„  faute  fur  l'autre.  Mais  il  paroît  que  celui  de  l'Abbé  tâche 
„  d'embrouiller  les  chofes  de  manière  à  empêcher  de  connoître 

(  q)  T.  13.  P.  419.  Elle  eft  la  4}.e  Je  ne  puis  comprendre  comment  les  Auteurs 
du  Gallia  CftriJ}iar.j  qui  placent  ce  Robert  à  Tanné:  1196,  ont  pu  lui  faire  adrefler 
la  Lettre  dont  il  s'agit,  par  Saint  Thomas  de  Cantorbéry,  mort  le  ao.  Décembre  11 73. 
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„  la  vérité.  C'cft  pourquoi  nous  fupplions  au  nom  du  Seigneur 
„  votre  a/Temblée  de  mettre  une  fin  à  nos  travaux.  Ou  réta- 
„  bliflez  la  paix  (ans  rien  retrancher,  s'il  eft  pofliblej  ou  portez 
„  la  cognée  de  juftice  à  la  racine  d'un  arbre  qui  ne  produit 
„  que  des  fruits  amers  de  dhTention  &  de  querelles.  Que  votre 
„  dileclion  jouifie  de  longs  jours,  (k  fe  fouvienne  de  nous 
dans  fes  prières.  » 

Lilleshul  étoit  de  la  filiation  de  Dorceftre.  Tels  font  les  hom- 
mes de  tous  les  fiecles.  Les  meilleurs  établilTements  ne  changent 
point  leur  nature.  La  difcipline  commençoit  aufli  alors  à  fouf- 
frir  des  atteintes  dans  l'Ordre  de  Citeaux ,  &  l'un  des  premiers 
Succefleurs  de  Saint  Bernard  fut  aflafliné  à  Clairvaux  par  un 
de  fes  Moines ,  lorfqu'il  travailloit  à  y  maintenir  la  rigueur  de 
la  règle.  Dieu ,  dit  le  P.  Longueval ,  permettoit  ces  affreux 
écarts  pour  tenir  dans  l'humilité  &  la  crainte  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  éloigné  d'y  tomber. 

Lambert  abdiqua  en  1172,  après  avoir  gouverné  la  Maifon 
&  l'Ordre  d'Arrouaife  pendant  près  de  onze  ans.  Je  n'ai  pu 
découvrir  l'époque  de  fa  mort.  Son  nom  n'eft  pas  même  repris  dans 
le  Nécrologe.  (/•)  Le  pa(Tage  où  il  eft  parlé  de  fa  démiflion 
dans  la  Préface  de  Gautier,  jette  du  moins  un  grand  jour  fur 
un  point  de  la  Chronologie  des  Evêques  d'Arras.  On  y  voit 
que  ce  fut  au  commencement  du  gouvernement  de  Lambert, 
c'eft-à-dire  vers  1 161,  que  Godefcalque  Évêque  d'Arras,  chargé 
d'infirmités  ,  devenu  même  aveugle ,  fe  démit  de  fon  Évêché  , 
laiflant  pour  SuccefTeur  André ,  natif  de  Paris  &  Abbé  de 
Sarnai ,  Ordre  de  Citeaux.  Godefcalque  qui  avoit  été  Religieux 
de  Saint  Martin  de  Laon,  retourna  dans  cette  Abbaye  où  il 


(r)  Il  avoit  perdu  deux  puiflants  Prote&eurs  en  peu  de  tems,  Bauduin  Évêque  de 
Noyon,  daiu  le  cours  de  l'année  1167,  &  Milon  H,  de  Téxouaane,  en  1169. 
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mourut  le  7  Août  1170.  André  le  fuivit  au  tombeau  Tannée 
iuivante  ,  à  pareil  jour,  ceft-à-dire  le  7  Août  1171  ,  (s)  & 
non  dans  le  cours  de  Tannée  1 1 73  comme  le  difent  les  Éditeurs 
du  Gallia  Chriftiana  ,  d'après  Iperius,  les  Chroniques  d'Anchin 
&  J'Andres.  Le  récit  de  Gautier  contemporain  d'André  &  de 
fon  SucceiTeur  Robert,  eft  conforme  au  manuferit  cité  par  les 
mêmes  Auteurs ,  dans  lequel  il  eft  dit  que  Robert  fut  Évêquc 
élu  d'Arras  pendant  près  de  deux  ans,  &  qu'étant  parte  au 
Siège  de  Cambrai ,  il  fut  aiTafliné  peu  de  tems  après  ,  le  ç 
Oétobre  1 174  ,  à  Condé,  par  des  Émiflaires  de  Jacques  d'Avenc 
à  qui  il  s'étoit  rendu  odieux.  Ce  Robert  étoit  né  dans  le  Pays 
Chartrain  d'une  famille  obfcure  ;  mais  il  avoit  fu  plaire  à 
Philippe  d'AIface  de  qui  il  tenoit  déjà  la  Prévôté  de  Saint  Pierre 
d'Aire  ,  celle  de  Saint  Donatien  de  Bruges,  &  d'autres  Béné- 
fices ,  avant  que  TÉvêché  d'Arras  vînt  à  vaquer.  Son  Corps 
fut  porté  à  Aire  &  enterré  dans  TÉglife  Collégiale.  Frumalde 
Archidiacre  d'Oftrevant  le  remplaça  fur  le  Siège  d'Arras ,  & 
Alard  fur  celui  de  Cambrai. 


CHAPITRE  VIII. 

Evrard.  Jacques. 

Il  paroît  que  Lambert  ne  fut  point  regretté.  Il  paflbit  pour  I 
n'avoir  pas  une  grande  intelligence  dans  Tadminiftration  du  tem- 
porel ,  talent  effentiel  furtout  alors ,  le  nombre  des  Religieux 
étant  très-confidérable  &  les  chofes  nécelîàires  à  la  vie  devant 


(f  )  Le  Nécrologe  d'Arrouaife  ne  fait  qu'indiquer  le  jour  de  leur  mort  :  u  Vil 
m  li.  Aug.  O.  Dominus  Godefcaktu  quondam  Attrtbattnftt  Epifcoptu.  Jtrm  Dominas 
t>  vtndftas  Attrtbattnfis  Epifcopiu, 
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être  tirées  des  poffeffions  du  Monaitere.  On  crut  trouver  toutes 
les  qualités  déiirées  dans  Évrard ,  natif  de  Boulogne  &  Abbé 
de  Ruiffeauville.  Il  fut  élu  ;  mais  il  s'apperçut  bientôt  que 
quelques  efprits  étoient  aigris  contre  lui.  Préférant  une  vie 
obfcure  &  tranquille  à  des  honneurs  fujets  à  tant  de  vicifiltudes 
&  d'embaras  ,  il  donna  fa  démi/ïïon  ,  fe  retira  à  l'Abbaye  de  • 
Chauny  (a) ,  &  enfuite  à  celle  d'Ourcamps  où  il  embraffa 
la  règle  de  Citeaux. 

Les  élevions  fucceflives  de  Robert  aux  Sièges  d'Arras  &  de 
Cambrai  n  avoient  gueres  été  libres.  Celle  même  de  Frumalde 
à  l'Évêché  d'Arras  étoit  due  aux  intrigues  de  Robert  &  à  la 
puiffante  protection  de  Philippe  d'Alface.  Un  diplôme  que  ce 
Prince  accorda  dans  ces  circonftances  à  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
me  fait  croire  que  les  Religieux  de  cette  Maifon  craignoient 
eux-mêmes  beaucoup  pour  la  liberté  de  leurs  fiiffragcs,  Iorf- 
qu'ils  élurent  pour  Général  l'Abbé  de  Ruiffeauville.  Il  eft  daté 
•du  Palais  du  Comte  à  Arras  ,  1 172,  en  préfence  de  Frumalde 
Êvêque  d'Arras ,  de  Hugues  Abbé  de  Corbie  ,  Simon  Abbé 
d'Eaucourt  &c.  «  Je  fais  favoir  à  tous  préfents  &  futurs  ,  dit 

le  Prince ,  que  j'ai  confirmé  gracieufement  aux  Frères  de 
„  Saint  Nicolas  d'Arrouaife  qui  vivront  en  commun  dans  la 
„  même  Églife  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin  &  y  ferviront 
;,  Dieu  humblement  fous  des  loix  communes ,  la  liberté  de 

faire  l'éleclion  d'un  Abbé  foit  parmi  leurs  Frères,  foit  parmi 
„  ceux  des  autres  Égiifes  du  même  Inffitut.  Je  veux  aufli  & 
„  j'ordonne  qu'ils  préfentent  librement  leur  élu  à  l'Évêque  pour 
„  qu'il  le  béniffe  ,  félon  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Privilèges 
„  qu'ils  tiennent  du  Saint  Siège,  fans   qu'ils  effuyent  aucune 


(  a  )  De  l'Ordre  d'Arrouaife  ,  &  non  à  Cluny ,  comme  le  difent  les  Auteurs  du 
GuU.  Chrifl. 
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„  contradi&ion  ni  de  ma  part  ni  de  la  part  de  quelque  pcr- 
„  fonne  fécuiiere  que  ce  foit.  Qu'aucun  de  mes  héritiers  ou 
„  fuccelfeurs  n'ait  la  préemption  de  contredire  cette  préfente 
„  confirmation ,  de  crainte  qu'en  violant  ce  qui  eft  ordonne 
„  par  les  faints  Canons,  il  n'éprouve  la  colère  vengereflê  du 
„  jufte  Juge  &c.  „ 

Évrard  aflifta  au  Chapitre  général  de  1 1 77  ,  Tanne e  même 
de  Ton  abdication.  Son  nom  eft  repris  dans  un  a&e  d'échange 
qui  y  fut  parte  par  l'Abbaye  d'Arrouaife  avec  Hugues  ,  Che- 
valier ,  fils  de  Jean  de  Buquoy  ,  (  b  )  a  qui  elle  céda  quelques 
pièces  de  terres  firuées  à  Baïencourt ,  pour  une  certaine  part 
dans  la  dime  de  Monchy  -  Laeache.  Les  témoins  font  Évrard 
Abbé  d'Arrouaife,  Jacques  fon  Succeflèur  &  tout  le  Chapitre 
de  la  même  Églife  ;  Anfelme  Abbé  de  Cyfoing,  Nantelme  de 
Chatillon  ,  Foulques  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  Robert  de 
Saint  Léger,  Thiébaud  de  Saint  Crépin,  Hemfroi  de  Phalcm- 
pin ,  Rainier  de  Chauny ,  Hemfroi  de  Clairfaï ,  Martin  de 
Marceul,  Manafles  de  Choques:  parmi  les  Laïques  ,  Pierre  (c) 


(*)  Quoiqu'en  dife  Jean  le  Carpentier  (  P.  736.  T.  1.)  Cette  Maifon  de  Buquoy 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  Longueval-Buquoy.  Ccft  ce  que  je  prouverai  avec 
évidence  lorfque  je  parlerai  de  Guillaume  de  Longueval ,  fous  l'année  1265. 

(c)  Cette  famille  de  Châtelains  de  Péronne  fut  très-affectionnée  à.  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife. Leur  Généalogie  eft  tracée  prcfque  toute  entière  dans  nos  Chartes ,  depuis 
Frédéburgc,  époufe  d'Eudes  de  Péronne,  laquelle  donna  à  cette  Abbaye  dans  les 
premiers  moments  de  fa  fondation,  d;s  fonds  fitués  à  Roquignies,  jufqu'au  tems  de 
l'Abbé  Gautier,  c'eft-à-dire ,  pendant  l'efpace  d'un  fiecle.  Plufieurs  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  ces  Châtelains ,  ne  les  ont  pas  bijn  connus.  Voici  ce  que  je  trouve  dans 
nos  Archives  touchant  cette  illirftre  famille  : 

1.  Eudes  Châtelain  de  Péronne  époui'a  Frédéburge,  mentionnée  au  commencement 
du  douzième  fiecle  dans  une  Charte  de  fon  fil»  ,  qui  fuit. 

1.  Roger,  Châtelain  de  Péronne,  morr  avant  1158.  Je  lui  comtois  deux  frères, 
Odon  ou  Eudes  de  Péronne  dit  le  Clerc,  &  Bauduin  dit  le  Roux.  J'ignore  quelle 
tut  l'cpoufc  de  Roger ,  dont  il  parle  fouvent ,  mais  qu'il  ne  nomme  pas. 
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Châtelain  de  Péronne  &  Bauduin  fon  frère ,  Simon  de  Buquoy 
&c.  Je  retrouve  encore  l'Abbé  Evrard  comme  témoin  dans  un 
acte  de  donation  de  quelques  terres  fituées  à  Doigny ,  faite  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  par  Henri  de  Beaumez  &  Azon  fon  frère , 
en  1178.  Il  pafla  même  dans  le  courant  de  cette  année  un 
accord  avec  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  au  fujet  des 
Moulins  de  Doing  &  de  Béquignies,  ce  qui  prouve  qu'il 
continua  fon  adminiftration  pendant  le  voyage  de  fon  Succeffeur 
en  Italie. 

1 177.  Jacques,  natif  de  Ham  &  Profès  de  la  Maifon  même  d'Ar- 
rouaife, homme  eftimable  par  fes  vertus  &  par  fon  éloquence, 
remplaça  Evrard  &  ne  fut  qu'environ  deux  ans  à  la  tête  de 
l'Ordre,  étant  mort  le  9  Janvier  1180  à  fon  retour  du  Concile 
de  Latran.  Les  abus  fans  nombre  introduits  pendant  le  fchifme, 
avoient  donné  lieu  à  ce  Concile  général  auquel  furent  con- 
voqués tous  les  Évêques  &  les  principaux  Abbés  de  l'Églife 
Latine.  On  y  défendit  par  le  feptieme  Canon,  comme  un  abus 
horrible ,  d'exiger  quelque  chofe  pour  l'inironifation  des  Abbés 
ou  des  Évêques.  L'Abbé  Jacques  rapporta  de  fon  voyage  une 


3.  Pierre  I ,  Châtelain  de  Péronne ,  fils  du  précédent.  Il  époufa  i-.  Frédéburge , 
qui  paroît  en  1158  avec  plufieurs  61s  &  filles  non  nommés.  a°.  démence  que  l'on 
rencontre  en  117a.  Il  avoit  plufieurs  frères,  Bauduin,  Enguerrant ,  Alelme ,  Châtelain 
de  Ham ,  Hugues  de  Buquoy.  Il  parle  de  ce  dernier  frère  dans  l'aéte  par  lequel  il 
confirme  comme  fuierain  la  ceflion  de  la  dime  de  Monchy  dont  il  s'agit-  Ce  Hugue* 
étoit  cependant  fils  de  Jean  de  Buquoy.  Avoit-il  avec  Pierre  1er.  une  mere  commune  , 
ou  n'étoient-ils  Amplement  que  frères  d'armes  ? 

4.  Pierre  II  Châtelain  de  Péronne  &  Seigneur  de  Brai.  Celui-ci  paroît  en  120S 
avec  fon  époufe  Idoyne,  Idonea  ,  &  fon  fils  ainé  ;  favoir  , 

Gautier.  Ce  fut  probablement  ce  Gautier  qui  époufa  Élifabeth ,  fille  de  Jean  I 
Châtelain  de  Lille.  Jean  IIL  Châtelain  de  Lille  &  de  Péronne ,  leur  petit-fils  ,  vendit 
la  Chatellenie  de  Péronne  en  1164  à  Guillaume  de  Longueval ,  qui  la  céda  en  1166 
à  Saint  Louî*.  Cette  Maifon  de  Péronne  portoit  un  Lion  dan*  fon  écu. 

Bulle 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  VIII.  m 
Bulle  folemnelle  où  après  la  confirmation  des  biens  &  des  pri- 
vilèges déjà  accordés  à  fes  Prcdéceffeurs  par  le  Saint  Siège  , 
on  reprend  la  fubftance  de  ce  Canon  ,  quoique  la  Bulle  foit 
datée  du  premier  Mars  1 1 79 ,  &  que  la  première  Seflion  du 
Concile  n'ait  eu  lieu  que  le  5.  «  Nous  défendons,  dit  le  Pape, 
**  à  tout  Évêque  ou  Archidiacre  &  à  toute  autre  perfonne 
»  Eccléfiaftique  ou  Séculière  d'exiger  de  vous  ou  extorquer 
>»  pour  élection  ,  bénédiclion   ou   intronization  d'Abbés  ,  un 
»  palefroi  ou  toute  autre  chofe  ;  car  exiger  dans  ces  occafions 
m  ou  payer  quoi  que  ce  foit  comme  dû  de  droit,  eft  une  véri- 
»  table  fimonie.  >»  Le  fafte  des  Eccléfiaftiques  devoit  être  alors 
porté  au  dernier  période,  puifqu'il  eft  ordonné  par  le  quatrième 
Canon  du  même  Concile  que  les  Archevêques  dans  leurs  vifites 
fe  contenteront  de  quarante  à  cinquante  chevaux  ,  les  Évêques 
de  vingt  à  trente,   les  Archidiacres  de  fept  &  les  Doyens 
de  deux.  Ils  étoient  tellement  à  charge  aux  Abbayes ,  même 
dans  le  cours  de  leurs  voyages ,  qu'elles  leur  demandoient 
quelquefois  avant  le  départ  un  a&e  de  non  préjudice  dans 
lefquels  ils  déclaroient  qu'on   les  avoit  reçus  purement  par 
honêteté  fans  y  être  obligé  de  droit.  Plufieurs  de  ces  aères 
m'ont  paffé  par   les  mains ,  &  Ton  verra  plus  bas  l'Abbé 
Gautier  implorer  la  proteétion  du  Saint  Siège  contre  ces  fortes 
d'exaéUons. 

J'ai  dit  plus  haut  que  l'on  avoit  donné  à  Gervais  plufieurs 
Autels  en  Angleterre ,  &  que  ceux  de  Harewold  &  de  Braefled 
furent  cédés  à  l'Abbaye  de  Muffenden ,  dans  le  Buckinghamshire 
en  11 77.  Latte  de  cette  ceflion  fut  probablement  paffé  dans 
le  Chapitre  général  de  cette  année  ,  le  feul  auquel  put  préfî- 
der  l'Abbé  Jacques.  Il  ne  la  fit  cependant  que  fous  la  réferve 
d'un  cens  de  trente  fous  monoie  Angloife ,  payable  chaque 
année  à  l'Abbaye  d'Arrouaifc  au  jour  de  Saint  Mathieu, 
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(  d)  par  le  Député  de  MufTendcn,  ce  qui  prouve  que  cette  Maifon 
étoit  de  l'Ordre  d'Arrouaiie.  On  y  rencontre  parmi  les  témoins 
l'Abbé  Lambert  Prédécefleur  d'Évrard,  Madiieu  de  Bouchavene, 
de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  ce  nom,  Chanoine  d'Ar- 
rouaife  ;  Afchétille  Prieur,  &  Adam  Sous-Prieur  de  MufTendcn  ; 
Osbert  Abbé  &  Hémon  Prieur  de  Parc  ;  Raoul  Chanoine  de 
Dorceftre  ,  &  beaucoup  d'autres  Anglois. 

»  ■      ■'  ■  ' 

CHAPITRE  IX. 

Gautier. 

II  80.  G  autier  Auteur  de  la  Préface  hiftorique  de  notre  plus 
ancien  Cartulaire ,  fouvent  citée  jufqu'à  cette  époque ,  étoit  iflTu 
d'une  des  premières  familles  du  Cambréfis.D  nous  apprend  lui-même 
qu'il  fut  élu  pour  fuccéder  à  l'Abbé  Jacques ,  quatre  jours 
après  fa  mort ,  par  conféquent  le  1 3  Janvier  1 1 80.  Je  n'avois 
que  vingt-cinq  ans ,  écrit-il ,  j'étois  le  dernier  de  tous  les  Prê- 
tres ,  lorfque  par  un  jugement  fecret  de  Dieu  je  fus  placé  pour 
mes  péchés  fur  le  Siège  de  nos  Pères.  Il  eut  un  continuateur, 
pour  lTàftoire  d'Arrouaife,  jufqu'à  l'année  1100.  Celui-ci  qui  ne 
fe  nomme  pas,  mais  qui  ne  peut  être  que  Robert ,  Abbé  d'Ar- 
rouaife en  1 1 97 ,  dit  que  Gautier  fut  élu  d'une  voix  unanime. 
Il  nous  apprend  aufli  que  cet  Abbé  avoit  embraffé  la  vie  reli- 
gieufe  dès  l'âge  de  huit  ans ,  &  il  le  peint  d'ailleurs  comme  un 


(J)  Sit  w.rma  finfont  XXX  folUomm  yinglice  montte  in  FtJIa  Sdntù  Mathci 
pcrfolvtndcrum ,  rwbifqut  per  miutium  fuum  tranfmittendorum.  Fulbert  avoit  cédé  en 
1156,  pour  la  même  rai  Ton  d'éloignement ,  l'Autel  de  Wolenghcm ,  à  Walburge  fecur 
èt  Nicolas  Évèqus  de  Cambrai  (  de  qui  il  l'avoit  revu  )  &  Abbeffe  de  Gillenghem 
dans  le  mCme  Dioccfe.  Mais  il  s'étoit  également  réfervé  un  cens  annuel  (  de  X  fous  } 
payable  au  Synode  de  Cambrai,  le  jour  de  Saint  Luc. 
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homme  d'une  naiflance  relevée,  d'un  commerce  aimable  &  de 
la  plus  grande  pureté  de  mœurs. 

Le  nouveau  Général  débuta  par  demander  à  Alexandre  III 
la  confirmation  d'une  Bulle  d'Adrien  IV,  obtenue  autrefois  par 
Fulbert  pour  empêcher  que  les  Maifons  de  l'Ordre  ne  chan- 
geaient d'Inftitut  &  que  Ton  ne  tînt  les  Chapkres  généraux 
ailleurs  que  dans  la  Maifon  mère  &c.  Le  Saint  Pere  l'accorda  & 
c'eft  le  dernier  monument  de  fon  affeclion  pour  l'Ordre  d'Ar- 
rouaife ,  qu'il  avoit  toujours  fpécialement  protégé.  «  Nous  con- 
»  fumons,  dit -il  dans  la  Bulle  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet, 
n  (  a  )  la  défenfe  faite  par  Adrien  notre  Prédécefleur  d'heurcufe 
m  mémoire  ,  à  toute  Maifon  libre  qui  fe  fera  foumife  à  la 
y*  vôtre ,  de  jamais  s'en  féparer.  Nous  confirmons  l'obligation 
>»  impofée  à  tous  les  Abbés  d  affilier  chaque  année  au  Cha- 
»  pitre  général  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife,  de  même  que  la 
»>  défenfe  de  le  convoquer  ou  de  s'aflembler  ailleurs  fans  le 
»  confentement  de  l'Abbé  général ,  &  contre  l'ancien  ufagc.  »* 
L'exemple  des  deux  Chapitres  tenus  à  Aire  &  celui  de  quel- 
ques Maifons  qui  avoient  quitté  l'Ordre ,  comme  Chéminon  & 
Moûtier  en  Argaune  ,  Diocefe  de  Châlons ,  faifoient  craindre 
avec  raifon  à  Gaurier ,  ou  un  femblable  fchifme  ou  une  pareille 
défertion.  J'ai  déjà  parlé  de  la  Bulle  (b)  qu'il  obtint  en  1 1 85, 


(  j)  N°.  IX.  Elle  eft  datée  de  Viterbc  a8  Juillet,  &  doit  être  de  l'année  1180 
©m  1181.  On  trouve  dans  le  P.  Hardouin  (T.  VI.  P.  1861.  )  une  réponfe  de  ce  Pon- 
tife à  l'Évéque  d'Amiens  an  fujet  d'un  Chanoine  d'Arrouaife  ,  qui  ayant  fui  de  fon 
Qoitre,  étoit  allé  fe  faire  Moine.  Alexandre  veut  qu'il  demeure,  fi  le  nouvel  Ordre 
dans  lequel  il  eft  entré  eft  plus  parfait  que  le  premier  ;  finon ,  qu'il  retourne  à  celui-ci. 

(i)  Datée  de  Vérone  14  Février  nj|^.  Elle  contient  Pénumération  &  la  confirmation 
de  prefque  toutes  les  pofleflions  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Voici  le  partage  qui  regarde 
plus  fpécialement  Te  fpirîtucl.  Lnc'uu  bc.  Nulluj  ttlxm  Archieplfcoporum  vd  Epifcoporum 
in  vos  vtl  Eccltfiam  vejlram  fufptnftonis ,  txcommuniau'tonis  feu  inttrdiSi  fententiam 
tbfquc  manifefla  6>  raùonabiU   caufa  promulgarc ,  feu  nov'u  &   indîbitis  txaSwrùhtu 
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de  Lucius  III,  Succeffeur  d'Alexandre,  lorfque  j'ai  prouvé 
contre  l'opinion  commune  que- la  Congrégation  d'Arrouaife  fut 
dès  Ton  origine  foumife  immédiatement  au  Saint  Siège  ;  j'en 
donne  à  la  marge  un  extrait  dans  lequel  on  poura  remarquer 
au/fi  que  le  Souverain  Pontife  y  rappelle  le  quatrième  Canon 
du  Concile  de  Latran  au  fujet  du  faite  des  Prélats.  Urbain  III , 
Succeflcur  de  Lucius,  ne  protégea  pas  moins  l'Abbaye  &  l'Ordre 
d'Arrouaife.  Il  accorda  aux  inltances  de  Gautier  plufieurs  Bulles 
fur  différents  fujets.  Par  l'une  d'elles  envoyée  a  tous  les  Arche- 
vêques &  Évêques  dans  les  Diocefes  defquels  fe  trouvoient 
des  Abbayes  de  l'Ordre ,  il  leur  enjoint  de  veiller  à  ce  que 
les  Abbés  aflîftent  exactement  aux   Chapitres  généraux,  & 
même ,  s'il  eft  néceffaire ,  il  veut  qu'ils  les  y  contraignent  par 
la  voie  des  cenfures.  Il  défend  par  une  autre  conformément 
aux  Décrets  du  Concile  de  Latran ,  à  tous  les  Laïques  qui 
pofledent  des  dîmes  dans  les  Paroifles  dont  les  Églifes  appar- 
tiennent à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  d'en  invertir  qui  que  ce  foit 
excepté  les  Chanoines  de  cette  Abbaye  à  qui  elles  doivent 
retourner  de  droit.  Il  en  adreffa  une  troifieme  à  l'Archevêque 


vos  aggr avare  prt fumât.  In  Parrockialibus  autem  Ecclcfiïs  quas  habetis  liceat  vobis  quatuor 
aut  très  ad  minus  de  Canonicis  veflris  ponert ,  quorum  unus  D'wcefar.o  Epijcopo  prtftntttur 
ut  ci  curant   animarum    committ.it ,   ira  qu'idem  quod  ei  de  fpmtualtbus  ,    vobis  autem  de 
lerrporalicus  O   de   ordinis   obfef.'.tntia  debeat  refpondere.   Cùm  autem  générale  interdiflum 
terre  fuerit ,  liceat  wbis  chufis  j.;nuis ,  exchfis  excommunicatis  &  intcrdiûis ,  non  pulfaûs 
campar.is ,  fuppreffa   voce  d:\ina  officia  celebrare.  Cnfma  verb ,  oleum  fan&um  ,  confecra- 
tiones   aitaùum  fen   bafdUarum ,    ordinatior.es   Oericomm  qui  ad  facros  ordines  futrint 
promovendi ,  à  Diczcfar.o  fufcip'uris  Ep'tfcopo ,  fiquidtm  Catolicus  fuerit  &  gratiam  Apoflo- 
lice  fedis  kabuerit ,  &  ea  palis  &  abfque  pecunia  vel  exaflione  aliqua  wluerit  exfubere  ; 
alioqtun  ad    quemeumque    malueritis    autiflitem   recurratis    qui    noflra    futus  aufloritate 
que  poflulantur  indulgent.  Pretereâ  nullus  Epifvporum  vel  Archidiaconorum  feu  6»  Dcca- 
norum  m  domibus  veflris  hofpitandi  gratta  exaÛiones  vtl  alia  quelibet  nova  gravamina 
facere  contrà  id  quoi  ta  Lanrancnfi  ÇoncUio  nofçitur  Irijlitutum ,  aliqua  ttmeritatt  pre* 
fumât,  &c. 
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de  Rheîms ,  Cardinal  de  Sainte  Sabine  &  Légat  en  France , 
(  c  )  ainfi  qu'à  tous  fes  Suffragants  ,  pour  leur  recommander 
l'Abbé  &  les  Religieux  d'Arrouaife,  &  il  le  fit  dans  des  termes 
qui  expriment  fingulierement  fon  eftime  &  fon  affection  pour 
eux.  Mais  les  témoignages  les  plus  précieux  qu'il  en  donna  , 
font  confignés  dans  deux  Bulles  folemnellcs  r  l'une  du  19  Avril, 
l'autre  du  2  Juin  1 1 86 ,  toutes  deux  datées  de  Vérone.  U  con- 
firme par  la  première  tous  les  privilèges  accordés  par  Tes  Pré- 
déceffeurs  aux  Abbés  d'Arrouaife  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel.  Il  rappelle  dans  la  féconde  la  Bulle  d'Innocent 
II ,  de  l'année  1 1 39 ,  &  confirme  fpécialement  quelques  confti- 
tutions.  (</)  J'en  ai  déjà  rapporté  plufieurs,  lorfque  j'ai  donné 
l'extrait  du  Livre  de  l'Ordre,  &  notamment  du  Chapitre  236'. 
J'ai  dit  auffi  qu'Urbain  III  changea  la  manière  de  procéder  à 
la  depofition  des  Abbés,  dans  les  cas  exprimés  dans  la  Bulle 
d'Innocent  II ,  d'après  laquelle  l'inftru&ion  devoit  le  faire  par- 
devant  PÉvêque  du  coupable.  En  effet  Urbain  veut  que  ce 
foit  l'Abbé  d'Arrouaife  qui  préfide  à  ce  jugement ,  aflifté  de 
quatre  autres  Abbés  élus  dans  le  Chapitre  pour  corriger  les 
abus,  c'e/t-à-dire  de  quatre  Définiteurs.  L'article  qui  concerne 
l'élection  des  Abbés  eft  la  matière  du  Chapitre  195  du  Livre 
de  l'Ordre ,  ainfi  que  des  articles  18  &  21  de  la  Charte  de 
Charité  ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé.  «  Lorfqu'un  Abbé  de  quel- 
y>  qu'une  de  vos  Églifes  viendra  à  mourir ,  dit  le  Saint  Pere  , 
>>  afin  que  l'Églife  vacante  ne  fouffre  point  de  dommage  par 
»  le  défaut  de  chef,  qu'elle  foit  foumife  au  gouvernement  du 


(  c  )  Cécoit  Guillaume  de  Champagni  ,  dit  Jux  Blmchts  Mains.  U'banus  &c.  Dilefbs 
filios  nojlros  Abbaian  &  Cwonicos  dt  Ancafia,  unlvtrfisati  vejlrc  Unto  dilipiuius  comment 
iumus ,  qiuiniù  pro  reliponc  fua  carions  i'îos  futtmtu  bc. 


> 
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»  Pere  *Abbé  jufqu'à  ce  que  de  fon  avis  &  de  celui  de  deux 
»  Prélats  votfns ,  les  Frères  aient  élu  un  autre  Abbé  ,  à  moins 
»  que  cette  'Églife  ne  foit  tellement  éloignée  du  Pere  Abbé 
>»  qu'elle  ne  puifle  l'appeler  fans  de  grands  inconvénients.  S'il 
»  arrive  parmi  les  Frères  du  Monaftere  quelques  conteftations 
»  touchant  le  choix  d'un  Prélat  &  qu'il  ne  foit  pas  poflible  de 
»  les  accorder,  alors  le  Pere  Abbé  de  l'avis  &  du  confentd- 
»  ment  des  deux  autres  Abbés ,  prépofera  le  fujet  qui  aura  pour 
»♦  lui  la  majeure  &  la  plus  faine  partie  des  voix,  &  en  qui 
»  il  reconnoîtra  un  plus  grand  mérite.  Celui  qu'il  aura  prépolé 
»  de  cette  manière ,  fera  enfuite  ,  félon  fufage  ,  préfenté  à 
»  TÉvêque  Diocéfain  pour  être  bénit.  Si  l'Evêque  après  en 
»  avoir  été  humblement  requis  deux  ou  trois  fois  ,  refufe  fous 
»  quelque  prétexte  de  le  bénir,  en  ce  cas,  afin  qu'il  n'en  arrive 
»  point  de  dommage  au  Monaftere,  le  Prélat  nommé  en  aura 
»  la  libre  administration  jufqu'à  ce  que  par  l'intervention  de 
»  votre  Chapitre  général ,  il  obtienne  canoniquement  fa  de- 
>»  mande  de  l'Évêque  ou  du  Métropolitain,  ou  par  un  Mandat 
»  Apoftolique.  Lorfqu'il  fera  bénit ,  qu'il  réponde  avec  foumif- 
>►  fion  de  l'obfervance  de  l'Ordre  à  votre  Monaftere  comme  à 
»  fon  Chef.i  Qu'il  en  reçoive  les  Statuts  &  les  obferve.  Nous 
»  défendons  de  la  même  autorité ,  ajoute  Urbain ,  que  nulle 
»  perfonne  d'un  autre  Ordre  ne  foit  élue  pour  être  Abbé  dans 
»  vos  Églifes,  fi  ce  n'eft  du  confentement  du  Chapitre  général 
»  ou  en  vertu  d'un  Mandat  Apoftolique.  Nous  défendons  éga- 
»  lement  à  tous  Abbés  de  votre  Ordre ,  d'en  relâcher  la  rigueur 
»  &c.  Nous  confirmons  d'ailleurs  de  l'autorité  Apoftolique  la 
»  circadon  ou  viftte  que  font  tenus  de  faire ,  félon  votre 
yr  ufage  ,  les  Abbés  nommés  pour  cet  effet  dans  le  Chapitre 
»  général.  » 

Urbain  III  mourut  le  1 9  Octobre  1 1 87 ,  &  fut  remplacé 
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par  Grégoire  VIII,  dont  le  Pontificat  ne  dura  qu'un  mois  & 
vingt-fept  jours.  Clément  III  fut  élu  le  19  Décembre  de  la 
même  année.  Ce  Pape  accorda  à  l'Abbé  Gautier  une  Bulle 
abfolument  pareille  à  la  dernière  d'Urbain  dont  je  viens  de 
donner  l'extrait. 

Cet  Abbé  qui  joignoit  à  l'avantage  d'une  noble  extraction , 
celui  de  pofféder  toutes  les  vertus  de  fon  état ,  trouva  dans  la 
faveur  des  grands  les  fecours  dont  il  eut  befoin  dans  des  con- 
jonctures très-difficiles.  Le  Comte  de  Flandre  Philippe  d'Alface, 
le  prit  fous  fa  protection  fpéciale  &  lui  donna  mille  marques 
diftinguées  d'affection  &:  de  bonté.  Il  lui  accorda  par  un  diplôme 
de  1 1 77  une  rente  perpétuelle  de  quarante  fous  monoie  d'Artois 
à  prendre  fur  fon  Domaine  de  Bapaume ,  pour  être  employés 
au  faint  facrifice  de  la  Méfie.  Par  un  autre  de  la  même  année 
il  confirma  les  Droits  de  Péage  (  e  )  qui  appartenoient  à  l'Ab- 
baye d'Arrouaife  fur  une  chauffée  que  le  Comte  Thiéry  fon 
pere  avoit  permis  à  cette  Abbaye  de  conftruire  depuis  Itre 
jufqu'à  Ginchy.  Cette  étendue  eft  de  trois  lieues  communes 
de  France.  Le  chemin  pratiqué  par  l'Abbaye  eft  demeuré  plus 
ou  moins  reconnoiffable  félon  les  endroits  où  il  paffe }  mais  il 
y  a  long-tems  qu'elle  a  perdu  fon  Droit  de  Péage,  ainfi  que 
l'exemption  de  pareils  droits  accordée  par  le  même  Prince  dans 
l'étendue  de  fes  Domaines. 

Je  remarque  dans  les  diplômes  de  Philippe  d'Alface ,  dont 
Fun  eft  daté  de  Bapaume  1184,  que  le  nom  de  cette  Ville  y 
eft  fouvent  écrit  ainfi,  Batpalme  ou,  fi  l'on  veut,  Batpalma, 
Je  me  rappelle  à  ce  fujet  d'avoir  vû  le  même  nom  avec  une 
h  de  plus  dans  quelques  Chartes  de  l'Abbaye  d'Eaucourt, 


(  t  )  Ces  Droit*  y  font  fpécifiés  dans  1c  plus  grand  détail.  Les  denrées  qui  dévoient 
les  payer,  étoient  la  laine ,  la  cire,  le  miel,  l'huile  ôcç. 


n8         HISTOÎRE  D'A RROUAISE. 

Bathpalmce.  Cette  orthographe  me  paroît  confirmer  ce  que  j'ai 
dit  au  commencement  de  cet  ouvrage  ,  touchant  l'origine  de 
Bapaume,  que  j'attribue  aux  Vandales  ou  aux  Normands.  En 
effet  les  noms  de  Bérenger  &  d"Oger  que  portent  encore  deux 
Mottes  au  midi  &  à  l'ouefl:  de  Bapaume ,  font  des  noms  propres 
du  nord.  Je  dirai  la  même  choie  de  Bat  A,  &  il  peut  Te  faire 
qu'un  Chef  de  ces  Brigands  du  nom  de  BatA,  ait  remporté 
quelque  avantage  dans  le  heu  où  eft  aujourd'hui  fitué  Bapaume , 
d'où  Bath- Palmcc  que  Ton  prononçoit   encore  Bapalmes  en 
françois  il  n'y  a  pas  plus  d'un  fieclc,  comme  fi  l'on  difoit  la 
Vittoire,  les  Palmes  de  Batk.  Cette  étymologic  cft  du  moins 
beaucoup  plus  foutcnable  que  celle  qui  a  cours  dans  le  Pays. 
On  y  conferve  encore  le  fouvenir  des  ravages  de  Bércnger 
&  de  fes  gens,  &:  l'on  croit  communément  que  de  fon  tems, 
lorfqu'un  voyageur  étoit  allez  heureux  pour  traverfer  la  Forêt 
d'Arrouaife  &  arriver  en  Flandre  fans  malencontre,  on  le  féli- 
citoit  en  battant  des  mains.  Delà,  dit-on,  le  nom  de  Bapaume. 
Mais  on  ne  fait  pas  attention  que  cette  Ville  eft  elle  -  même 
fituée  en  Arrouaife.  Je  ne  doute  point  que  le  Prieuré  de  Saint 
Aubin  bâti  dans  fa  Banlieue  &  qui  appartient  à  l'Abbaye  de 
Saint  Nicolas-au-Bois ,  Ordre   de  Saint  Benoit,  ne  foit  avec 
fes  dépendances  le  fruit  du  travail  des  Moines ,  qui  auront 
défriché  ce  coin  de  la  Forêt. 

Cette  Abbaye  m'en  rappelle  une  autre  du  même  Ordre , 
celle  du  Mont-Saint-Quentin ,  avec  laquelle  l'Abbé  Gautier 
renouvela  une  confraternité  fpirituelle  au  mois  de  Décembre 
1186.  Les  Biens  de  cette  Maifon  &  les  Domaines  d'Arrouaife, 
indivis  dans  plufieurs  endroits,  voiftns  dans  beaucoup  d'autres, 
occafionnoient  fouvent  entre  elles  des  fujets  de  difeorde.  Le 
moyen  qu'elles  prirent  pour  éviter  toutes  querelles,  ma  paru 
digne  d'être  cité.  Il  feroit  même  à  defirer  qu'on  l'employât 
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dans  tous  les  Corps  Eccléfiaftiqucs.  Après  avoir  ftipulé  dans 
un  aéte  folemnel  l'ancienne  obligation  de  prières  réciproques , 
chacun  des  deux  Abbés  d'Arrouaife  &  du  Monr-Saint-Quentin  , 
ajoute  au  nom  de  ion  Chapitre  :  «  Si  quelque  difficulté  s  eleve 
»  dans  la  fuite  entre  les  deux  Maifons  tk  que  les  Abbés  aidés 
»  de  leurs  confeils  ne  puiflent  la  terminer,  deux  Frères  de 
»  chacune  des  deux  Églifes  élus  par  leurs  Chapitres  s'adjoin- 
»  dront  une  cinquième  perfonne  eccléfiaftique ,  &  ces  cinq 
»  arbitres  innVuiront  l'affaire  &  la  jugeront  définitivement  fans 
»  qu'il  puifle  y  avoir  appel  ni  oppofition  quelconque,  de  ma- 
»  niere  que  chacune  des  deux  Communautés  adhère  abfolument 
h  à  ce  qui  aura  été  par  eux  décidé  unanimement  ou  d'après  la 
»  majeure  partie  des  voix.  Dans  toutes  les  affaires  qui  intéref- 
»  feront  les  deux  Églifes ,  les  Frères  de  l'une  &  de  l'autre 
»  s'aideront  mutuellement  ;  &  en  quelque  Tribunal  que  ce  foit, 
»  ils  ne  diront,  ils  n'allégueront  rien  ,  ils  ne  donneront  aucun 
»  confeil  qui  puifle  refpeclivement  leur  nuire.  »  Suivent  deux 
claufes  qui  ne  prouvent  pas  moins  combien  ces  Communautés 
déliroient  vivre  dans  la  plus  parfaite  intelligence.  Il  eft  dit  dans 
la  première  que  les  fugitifs  ou  apoftats  pouront  être  retenus 
pendant  quinze  jours  dans  les  habitations  refpeftives  pour  être 
reçus  enfuite  par  leurs  Abbés  &  admis  à  la  pénitence  canonique. 
Les  deux  Maifons  fe  promettent  par  la  féconde ,  que  dans  le  cas  où 
l'une  d'elles  voudroit  aliéner  des  fonds  voifins  de  ceux  de  l'autre  , 
elle  feroit  tenue  de  les  lui  céder  pour  le  prix  offert ,  &  de  lui 
donner  la  préférence.  Cet  article  fut  en  quelque  forte  exécuté 
à  Tinftant  par  un  a£te  d'échange  de  plufieurs  biens ,  conclu 
entre  elles  d'après  la  bienféance  où  ils  étoient  de  l'une  ou  de 
l'autre.  Ces  deux  Actes  font  du  mois  de  Décembre,  étant  Abbé 
du  Mont-Saint-Quentin  un  nommé  Mathieu ,  que  les  Auteurs 
du  GaUia  Chriftiana  ont  omis  dans  le  Catalogue  des  Abbés  de 
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cette  Maifon.  La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  D  s'éleva 
bientôt  des  contestations  au  fujet  de  quelques  droits  de  ter- 
rage.  Mais  elles  furent  terminées  par  une  tranfaétion  dans  laquelle 
on  inféra  mot  pour  mot  le  premier  traité.  Elle  eft  datée  du 
premier  Janvier  1196*,  &  (ignée  de  Robert  Abbé  du  Mont- 
Saint-Quentin  &c.  Dans  un  dernier  contrat  de  confraternité 
paffé  le  16  Août  1662,  les  deux  Abbayes  arrêtèrent  enlemble 
de  nouvelles  claufes. 

Une  acquifition  que  fit  Gautier  m'engage  à  m'écarter  un  peu 
de  mon  fujet  pour  préfenter  fur  les  dimes  quelques  idées  pro- 
duites par  la  lecture  d'une  infinité  de  Chartes  concernant  cette 
propriété  tantôt  inféodée  tantôt  eccléfiaftique.  L'opinion  com- 
mune où  l'on  eft  que  les  Abbayes ,  les  Chapitres ,  &  autres 
Églifes  ne  pofledent  des  dimes  qu'à  titre  gratuit,  fait  que  le» 
Laïques  regardent  ces  fortes  de  Domaines  d'un  oeil  jaloux.  Ce 
qui  fe  pafTe  à  ce  fujet  dans  notre  Province  d'Artois  depuis 
plufieurs  années  prouve  bien  leur  défir  d'en  diminuer  la  valeur 
autant  qu'il  eft  poflible.  En  effet  en  même-tems  qu'on  augmente 
les  charges  des  décimateurs  ,  ne  cherche-*-on  pas  à  les  priver 
d'une  portion  même  de  la  dime  en  voulant  la  réduire  à  la 
perception  de  telle  ou  telle  production ,  c'eft-à-dire  à  celle 
des  quatre  gros  grains  ?  Il  eft  certain  cependant  que  û  les 
Corps  Eccléfiaftiques  vouloient  faire  des  recherches  férieufes  & 
Ce  rendre  compte  des  titres  auxquels  ils  pofledent  des  dimes  , 
ils  trouveraient  qu'ils  les  ont  acquifes  pour  la  plus  grande  partie 
à  titre  d'achat,  ou  par  tel  autre  contrat  équivalent.  Telle  eft 
du  moins  à  cet  égard  la  pofition  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  ,  & 
H  n'eft  pas  vraifemblable  qu'elle  foit  particulière. 

Les  guerres  inteftines,  qui  dans  ces  tems  reculés  ravagèrent 
toutes  nos  Provinces ,  avoient  engagé  les  Églifes  à  fe  mettre  fous 
la  protection  de  quelque  Seigneur  qui  en  devenoit  l'avoué , 
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edvocuus,  &  qui  s'obligeoit  à  défendre  leur  patrimoine.  Mais 
outre  que  Ton  en  cédoit  ordinairement  une  bonne  portion  à 
ces  dangereux  Patrons ,  ils  ne  laiflbient  pas  fouvent  à  titre  de 
plus  forts  de  porter  la  main  fur  le  refte.  Cétoit  principalement 
aux  dimes  qu'ils  en  vouloient.  Toujours  en  •  campagne ,  ils 
avoient  befoin  furtout  d'avoine  &  de  paille  pour  leurs  che- 
vaux. Pour  perpétuer  leurs  ufurpations ,  ils  portèrent  en  Fief 
à  des  Seigneurs  plus  puiïïants  qu'eux  les  dimes  qui  leur  con- 
venoient  le  plus,  &  elles  paflerent  ainfi  à  leur  poftérité.  Plu- 
fieurs  Conciles  tenus  dans  le  douzième  fiecle,  s'élevèrent  avec 
force  contre  ces  abus.  Les  Pères  du  Concile  général  de  Latran 
de  ii  39,  défendirent  qu'aucune  dime  demeurât  dans  la  poflef- 
fion  des  Laïques ,  foit  qu'elle  leur  eût  été  donnée  par  les 
Évêques ,  foit  qu'ils  la  ronflent  des  Souverains.  Ceux  qui  pofle- 
dent  des  dimes  par  droit  de  fucceflion,  dit  le  fécond  Concile 
d'Avranches  tenu  en  1171  ,  auront  la  permiflion  de  les  céder  à 
tel  Eccléfiaftique  qu'il  leur  plaira  ,  à  condition  qu'après  lui 
elles  retourneront  à  l'Églife.  Le  troifïeme  Concile  de  Latran 
dont  la  décifion  fur  cette  matière  fit  époque,  défendit  aux 
Laïques  de  transférer  à  d'autres  Laïques  les  dimes  qu'ils  poffé- 
doient  fur  peine  de  damnation  éternelle.  La  Bulle  d'Urbain  III, 
dont  j'ai  déjà  parlé,  adreflee  à  ce  fujet  aux  Archevêques  & 
Évêques  des  lieux  011  l'Abbaye  d'Arrouaife  poffédoit  des  Autels 
ou  Églifcs ,  (  f  )  prouve  qu'il  *n'étoit  pas  même  permis  aux 
Laïques  d'inveftir  de  ces  dimes  leurs  propres  defeendants. 


(  f  )  Urbanus  Ep.  bc.  Pervertit  ad  audientiam  noflram  quod  quidam  Laici  in  Parrcchi'u 
dileflerum  filiorum  nojlrorum  Arroafunfium  fratrum  conmorantes ,  filios  pro pries  dec  'tmis  de 
jure  ad  Ecchfias  devohendis  contra  flatuta  Laterantnfis  Concilii  dampnabili  prefumptione 
invc flirt  prtfumunt  :  Quoniam  igitur  id  in  patientia  fuflinere  nec  volumus  nec  debemus  ; 
difl  rttioni  vtflre  per  Apoflolica  fcnpta  mandamus  quatintts  fi  verum  efl  quod  afferitur , 
tnemoratos  Laicos,  nifi  ad  commonuiontm  veflram  dittu  décimas  EecUftu prediftomm  fratrum, 
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L'Églife  fe  trouvoit  alors  en  quelque  manière  dans  le  cas 
où  elle  avoit  été  fur  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois , 
lorfque  tous  fes  Domaines  furent  pillés  par  les  Laïques.  On  fait 
que  pour  la  dédommager  de  ces  pertes ,  il  fut  établi  un  cens , 
appelé  neumes.  Les  ufurpateurs  dévoient  le  payer  jufqu'à  l'en- 
tière reftitution  des  fonds,  laquelle  ne  fut  jamais  effectuée.  Il 
eft  vrai  que  dans  le  douzième  fiecle  la  plupart  des  dîmes 
ufurpées  font  rentrées  dans  les  mains  eccléfiaftiques ,  furtout 
après  le  troifieme  Concile  de  Latran  i  mais  il  s'en  faut  beau- 
coup qu  elles  y  foient  rentrées  gratuitement. 

Comme  elles  avoient  été  transformées  en  fief  &  arrière- 
fiefs,  vendues  ou  partagées,  le  dernier  propriétaire  n'étoit  pas 
toujours  le  maître  de  les  rendre  à  leur  véritable  nature  ,  même 
à  prix  d'argent.  D'un  côté  elles  dévoient  retourner  aux  Églifes 
auxquelles  elles  appartenoient  de  droit,  &  l'on  ne  trouvoit  pas 
toujours  aflcz  de  fortune  pour  les  racheter ,  dans  les  pofTelîeurs 
de  ces  Églifes  ou  Autels.  D'autre  part  il  falloit  le  confentement 
des  fuzerains  qui  fouvent  exigeoient  des  dédommagements  :  car 
une  fois  rendues  à  l'Églife ,  elles  redevenoient  prefque  toujours 
ce  que  nous  appelons  dimes  cccléfiaftiqucs ,  &  les  droits  de 
lods  &  ventes  ccflbient.  Je  dis  prefque  toujours,  parce  qu'il  y 
a  des  exemples ,  quoique  rares ,  que  des  dimes  retournées  aux 
Eccléfiufliques  font  demeurées  inféodées. 

Avant  le  Concile  de  Clermont  tenu  en  1095  ,  les  Évêques 
par  un  abus  étonnant  du  fyftême  féodal  avoient  fouvent  accenfé 
des  autels  en  ftipulant  des  Droits  de  mutation  &  autres  fem- 
blables.  On  voit  même  par  le  fécond  Concile  d'Avranches , 


feut  ad  eos  de  jure  pertinent  ,  Tibère  refiituerint,  tamd'iù  txcommur.'uji'.on'is  &  MerdiÛi  fen- 
tentia  fubbto  appelbtionii  obfiaculo  fe  ctluûs ,  donec  id  ejji.cTe  feveritatt  dïjlri(liott'u  Eide* 
'fiaflict  compeUamur.  Duntm  Vérone  VI.  id.  Jprilis, 
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qu'il  étoit  encore  commun  dans  le  douzième  fîecle  de  donner 
des  Églifes  à  ferme  pour  un  an.  La  marche  que  l'on  fuivit  pour 
faire  rentrer  les  dimes  dans  la  pofleflion  des  EccléfîalBques  a 
au/fi  quelque  chofe  de  très  -  fîngulier.  Lorfqu'un  Laïque  ,  foit 
pour  obéir  aux  décrets  des  Conciles  ,  foit  pour  l'arrangement 
de  fes  affaires  ,  vouloit  rendre  ou  plutôt  revendre  une  dime  à 
quelque  Églife,  il  commençoit  par  l'offrir  à  celui  qui  en  pofTé- 
doit  le  titre.  Si  celui  -  ci  fe  trouvoit  en  fonds  ,  on  convenoit 
de  prix  i  fmon ,  on  la  préfentoit  à  d'autres^Eccléfiaftiques  qui 
avoient  de  quoi  la  payer,  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  ne 
fût  exprimé  dans  le  contrat  que  telle  dime  avoit  été  donnée 
ou  rendue  en  franche-aumône.  Il  falloit  enfuite  le  confentement 
de  toute  une  famille ,  de  tous  ceux  que  l'aliénation  projetée 
pouvoit  intérefTer  foit  à  caufe  d'une  part  qu'ils  avoient  dans  la 
dime  elle-même  ,  foit  à  caufe  d'un  cens  ou  canon  dont  elle 
étoit  chargée  envers  eux.  Il  falloit  enfin  les  lettres  d'amortifle- 
ment  des  fuzerains,  le  déveftifTement  du  vendeur  entre  les 
mains  de  l'Évêque  du  lieu  &  l'invefrifTement  de  l'acquéreur 
par  un  décret  du  même  Prélat. 

Un  exemple  fuffira  pour  éclaircir  ceci.  Bauduin  d'Encre , 
Seigneur  de  Curlu,  veut  vendre  à  l'Abbé  Gautier  les  deux  tiers 
de  la  dime  de  Frégicourt ,  &  le  tiers  de  celle  de  Saillizel  dans  la 
ParoifTe  de  Sailly,  du  confentement  des  Religieux  du  Mont- 
Saint-Quentin  à  qui  appartenoit  l'Autel  de  Sailly.  Les  deux 
parties  conviennent  par  provifion  en  1189,  du  prix  de  deux 
cents  quatre-vingt  marcs  monoie  de  Flandre ,  &  Bauduin  fe 
charge  d'obtenir  toutes  lettres  nécefîaires  à  l'effet  de  conclure 
définitivement.  Il  tenoit  ces  dirnç^e.n  Fief  de  Philippe  d'Alfacc, 
Comte  de  Flandre ,  &  en  mêniç-  tems  de  Vcrmandois ,  du 
Chef  d'Élifabeth  de  Vermandois  fon  époufe ,  fille  de  Raoul.  Il 
en  obtient  des  lettres  d'amortiflement.  Aliénor,  fœur 'd'Élifabeth 
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&  fon  héritière  naturelle  ,  mariée  en  troifiemes  noces  au  Comte 
de  Beâulrtont ,  donne  aufli  fon  confentement  par  des  lettres 
particulières,  (g)  Bauduin  d'Encre  fe  rend  dans  l'Églife  d'Ar- 
rouaife  le  jour  de  Saint  Auguftin  &  remet  fes  dimes  à  l'Évêque 
de  Noyon ,  Étienne ,  qui  les  rend  à  cette  Abbaye.  Enfin  l'an- 
née fuivante  le  jour  de  l'Affomption,  ce  Seigneur  donne  de 
nouvelles  lettres  dans  lefquelles  il  fpéci/ie  dans  le  plus  grand 
détail  toutes  les  formalités  qu'il  a  remplies  pour  rendre  authen- 
tique &  irrévocable,  la  vente  de  fes  dimes>  (  h  ) 

Telle  eft  la  marche  que  j'ai  remarquée  cent  fois  dans  les 
réinveftiflements  des  dimes  en  faveur  des  Églifes.  Mais  il  n'arri- 
voit  pas  toujours  que  les  fuzerains  accordaient  des  lettres 
d'amortiflement  :  lorfqu'ils  les  refufoient,  ou  la  dime  demeuroit 
dans  la  nature  de  fief,  ou  le  vendeur  portoit  en  fief  au 
fuzerain  des  terres  ou  autres  domaines  utiles  pour  compenfer 
la  perte  occafionnée  par  le  retour  des  dimes  aux  gens  de 
main-morte.  J'ai  obfervé  aufli  quelquefois  une  autre  manière  de 
leur  reftituer  les  dimes  ;  c'etoit  de  les  échanger  avec  eux  contre 
quelque  fonds  de  terre  équivalent,  ce  qui  ne  leur  étoit  pas 
moins  onéreux. 

(  g  )  Elles  commencent  ainfi.  El.  Comitijfa  Btlli-Monùs  ,  G.  diURiflimo  arnco  Juo  , 
Abkati  6c. 

(  h  )  In  Nomine  Patrit  &  Fili't  6"  Spiritus  Sanfli ,  Amen.  Eço  Balduinus  de  Encra  6» 
Diimir.us  de  Cuerlu,  notum  facto  tam  futuris  quam  prefentibus  quod  duos  partes  décime  de 
Frigecort  &  de  Salli  que  nui  juris  erant ,  &  tertiam  pjrtem  décime  de  Salli/d  Nichihmîr.us 
&  omne  Dominium  quod  in  alià  tertià  parte  décime  ejufdem  ville  habebam  quia  de  me  in 
fiodo  tenebatur,  de  ajftnfu  &  voluntate  agnetis  uxoris  mte  neenon  &  Wigeri  Patrui  matr'u 
mee ,  &  fratrum  meorum  Euftidiii  6»  Galteri ,  fimilittr  6*  Gerardi  primoçcniti  filii  mei , 
cor.cfffîone  etiam  Phil'rppi  Donùni  met  Flandrerfis  &  Vtromandenjts  Comitis ,  6>  Elit  ne 'dis 
Ccm'rtijfe  Bclti-Montis ,  Eccltfe  5.  Nlchotit  de  Arroafa  in  ptrpemam  Elemojînam  conruii 
&  in  menus  Dotnini  Stephani  Noviomtnfts  Èpifcopi  ad  opus  jamdiOe  Ecclefie  tnuhis  coram 
efantibus  refignavi,  Sàendum  etiam  quod  Robertus  Abbas  6>  Monachi  de  Morte  S.  Qttintini 
qui  in  eifdem  mei  participes  erant ,  ad pcùùonem  mcam,  quat'ums  prcfita  Arroafunfs  Eulefit 
tas  pofflt  adquirere ,  concejfcunt.  &c.  &c,  tlgo. 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  IX.  135 
Les  Évêques  veilloient  autant  qu'il  étoit  poflible  fur  ces  objets. 
On  poura  en  juger  par  la  rigueur  exercée  envers  un  nommé 
Guillaume  Corbiforts,  de  Bûquoy.  Quoiqu'il  pofledât  déjà  par 
droit  de  fucceffion  deux  tiers  de  la  dime  de  Buquoy,  il  s'étoit 
emparé  de  la  troiueme  part  qui  appartenoit  à  l'Autel,  Ayant 
été  excommunié  avec  toute  fa  famille  &  fes  adhérents ,  par 
Frumalde  Évêque  d'Arras,  &  étant  mort  fans  avoir  fatisfait 
l'Églife,  on  le  priva  de  la  fépulture  des  fidèles.  Tai  tiré  ces 
détails  d'un  aôe  par  lequel  l'Évêque  déclare  que  Simon  fils 
ainé  de  Guillaume  a  reftttué  la  dime ,  &  a  été  réconcilié  à 
l'Églife.  Ses  amis  &  fes  parents,  dit  le  Prélat ,  l'ont  enfin 
engagé  à  réparer  la  faute  pour  laquelle  fon  pere  &  lui  avoient 
été  excommuniés.  Il  s'eft  dévefti  par  le  rameau ,  entre  nos 
mains ,  de  la  dime  ufurpée ,  à  condition  que  lui  &  tous  ceux 
qui  pour  la  même  caufe  étoient  excommuniés  ,  recevroient 
l'abfolution,  &  que  fon  pere  &  fes  adhérents  qui  avoient  été 
enterrés  hors  du  cimetière ,  auroient  une  fépulture  parmi 
les  fidèles. 

Il  s'en  faut  bien ,  comme  on  le  voit ,  que  la  poiTeflion 
aétuelle  des  dimes  (en  général)  provienne  d'un  don  gratuite* 
ment  fait  à  telle  Abbaye  ou  à  tel  Chapitre.  Il  cft  évident  au 
contraire  que  ces  Églifes  en  ont  acheté  beaucoup  Se  que  fi 
elles  eufTent  employé  leurs  fonds  à  acquérir  des  terres,  comme 
il  leur  a  été  long-tems  permis  de  le  faire ,  elles  en  recevroient 
aujourd'hui  un  bien  plus  grand  profit.  Car  i°.  la  dime  eft  un 
bien  d'adminiftration  coûteufe  &  difficile.  i°.  On  en  a  prefque 
partout  preferit  la  quotité,  telle  dime  qui  étoit  de  dix  du  cent, 
n'étant  fouvent  plus  que  de  fept  ou  de  fix,  ou  moindre  encore. 
30.  Parce  que  les  dimes  autrefois  inféodées ,  &  redevenues 
Eceléfiafliques,  fupportent  toutes  les  charges  des  chœurs  ,  por- 
tions congrues  &  autres,  tandis  que  celles  qui  font  reliées 
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inféodées  ne  doivent  que  ftfppléer  à  leur  défaut,  ce  qui  arrive 
très-rarement. 

Une  erreur  non  moins  commune ,  même  parmi  des  perfonnes 
inftruites ,  c'eft  de  croire  que  la  plupart  des  biens  des  Abbayes , 
leur  ont  été  donnés  par  des  Gentilshommes  qui  paflerent  en 
Paleftine  dans  les  différentes  Croifades.  Je  ne  puis  encore  par- 
ler à  cet  égard  que  de  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  &  j'avoue  qu'elle 
acquit  de  quelques  croifés  des  biens  modiques  qu'ils  délaifle- 
rent  en  partant  pour  le  voyage  d'outremer.  Mais  elle  en  paya 
la  valeur,  &  ceux  qui  les  vendirent  ont  fpécine  très-exaftement 
dans  les  aâes,  qu'ils  ne  le  faifoient  que  pour  fe  mettre  en 
état  de  former  leurs  équipages  &  d'exécuter  leurs  vœux. 

Revenons  à  l'Abbé  Gautier.  Il  n'eft  point  poflible  qu'il  ait 
acheté  les  dimes  dont  on  vient  de  parler  (  &  qui  furent  cédées 
à  l'Abbaye  du  Mont-Saint-Quentin  en  1 1 i 8  )  fans  avoir  aliéné 
quelque  autre  portion  de  bien  au  moins  équivalente.  On  va 
voir  en  quel  état  déplorable  il  laifla  le  temporel  de  fon  Abbaye , 
après  l'avoir  gouvernée  pendant  l'efpace  de  13  ans,  c'eft-à- 
dire  jufqu'en  1193,  comme  nous  l'apprend  le  continuateur  de 
ûl  préface  hiftorique. 


CHAPITRE  X. 

Simon.  Jean  I.  Robert  I.  Radulphe.  Robert  pour  la  féconde 

fois.  Jean  III.  Barthélèmu 

^ .  Simon  ,  natif  de  Tournai ,  remplaça  Gautier.  Il  étoit  Abbé 
~  d'Hénin  ,  lorfqu'il  fut  élu  Général  de  l'Ordre.  Mais  il  n'eft  pas 
vrai  qu'il  ait  régi  les  deux  Abbayes  en  même  tems,  comme 
le  difent  les  Auteurs  du  Gallia  Chrift.  U  fut  remplacé  à  Hénin 
par  un  nommé  Guillaume. 

Le 
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Le  feul  acte  paflé  fous  fon  administration ,  que  je  connoiffe, 
eft  daté  de  l'an  1192,  fans  défignation  de  jour  ni  de  mois. 
Mais  comme  Gautier  fut  fait  Abbé  le  1 3  Janvier  1 1 80 ,  & 
qu'il  gouverna  treize  années  entières,  et  afte  quoique  daté  de 
11 92,  doit  être  rapporté  à  Tannée  1 1 9 3 ,  avant  Pâques,  fui- 
vant  le  ftyle  attuel.  Il  concerne  l'Abbaye  de  Chatillon.  Malgré 
la  défenfe  faite  par  les  Souverains  Pontifes  à  toute  Èglife  fou- 
mife  à  celle  d'Arrouaife  dembrafler  une  autre  règle,  ils  en 
accordoient  quelquefois  eux-mêmes  la  permifïïon.  Ainli  Innocent 
fécond  avoir,  permis  à  l'Abbaye  de  Chéminon  de  fe  donner  à 
l'Ordre  de  Citeaux.  Les  Abbé  &  Religieux  de  Chatillon  étoient 
foupçonnés  d'une  femblable  défertion,  ou  peut-être  craignoit-on 
qu'ils  n'eufTent  renoncé  à  la  vie  commune  pour  retourner  aux 
prébendes  particulières.  Car  cette,  Eglife  étoit  dans  fon  origine 
une  Collégiale ,  qui  s'étoit  rendue  célèbre  par  fes  écoles.  Le 
Chapitre  général  de  1192  députa  les  Abbés  d'Hénin  ,  de  Ruif 
feauville  &  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  avec  plufîcurs  autres 
perfonnes ,  pour  aller  prendre  des  informations  fur  le  lieu 
même.  Giraud,  qui  en  étoit  le  feptieme  Abbé,  fut  fort  étonné 
de  cette  ambaffade.  Pour  difîîper  tout  foupçon  fur  fa  fidélité , 
il  affembia  fon  Chapitre,  &  protefta  par  ferment,  avec  fes 
Religieux ,  qu'ils  n'avoient  jamais  penfé  à  quitter  l'Ordre  d'Ar- 
rouaife. «  Nous  lui  fommes  attachés  de  cœur  &  de  fait , 
»  difent-ils  unanimement  dans  un  chirographe  ;  (  a  )  nous  pro- 
»  mettons  de  vivre  à  toujours  félon  fon  inftitut  &  fes  ufages, 
*»  tels  qu'ils  ont  été  obfervés  par  nos  Prédécefleurs ,  Bauduin 
»  qui  fut  notre  Abbé ,  eniuite  Évêque  de  Noyon ,  Waldéric , 
»  Nicolas,  Nantelme  &  Daniel;  &  jamais  nous  n'élirons  ni 
h  ne  recevrons  d'Abbé  qui  ne  foit  de  l'Ordre  d'Arrouaife. 


(a)  N°.  XI. 
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»  Nous  le  jurons  ainfi  &  nous  le  ferons  jurer  de  même  au 
»  jour  de  leur  profeflion  à  tous  ceux  que  nous  recevrons 
»  dans  la  fuite.  » 

Ce  chirographc  eft  foufcrit  des  Abbé  &  Religieux  de  Cha- 
tillon ,  des  Abbés  députés  par  le  Chapitre  général  &  des  per- 
sonnes de  leur  fuite.  Ces  Abbés  étoient  Guillaume  Succefleur 
-de  Simon  à  Hénin  -  Liétard ,  Wautier  Abbé  de  Ruifleauville , 
\verin  ou  Guérin ,  de  Saint  Jean-Baptifte  de  Valenciennes. 
II94.  Simon  ne  fut  Général  qu'un  an.  Auffi-tôt  après  fa  mort, 
c'eft-à-dire  au  commencement  de  1194,  on  nomma  pour  le 
remplacer  Jean  I ,  de  Beaumez  ;  (  &  non  de  Bélinnes  comme 
l'appellent  les  Auteurs  du  GaUia  ChriJBana.  )  Il  étoit  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Beaumez ,  l'une  des  plus  illuftres  du  Royaume 
par  fes  richefTes  &  par  l'éclat  de  fes  alliances.  Le  Village  de 
Beaumez ,  BeUum-manfum ,  d'où  elle  tiroit  fon  nom ,  eft  fitué 
à  fîx  quarts  de  lieue  de  Bapaume,  à  l'eft.  Cette  Maifon  très* 
attachée  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  lui  avoit  déjà  donné  plufieurs 
fujets ,  entre  autres  Henri  de  Beaumez ,  Chevalier ,  qui  s'y  étoit 
confacré  à  la  vie  canonique  fous  l'Abbé  Évrard.  Je  trouve  en- 
core en  1100  un  Simon  de  Beaumez,  Chanoine  d'Arrouaife 
{dont  le  nécrologe  fait  au/S  mention  au  11  Février)  &  à  la 
même  époque ,  parmi  les  Chanoines  &  les  Convers ,  les  noms 
de  plufieurs  autres  bonnes  Maifons ,  telles  que  de  Liégefcourt , 
Bancourt ,  Bouchavene  ,  Manancourt  &c. 

L'Abbé  Jean  de  Beaumez  trouva  tous  les  biens  de  fon 
Abbaye  dans  l'état  le  plus  affligeant;  mais  attaché  à  un  Corps 
qui  l'honoroit  de  fa  confiance ,  il  lutta  quelque-tems  contre  des 
obftacles  prefque  infurmontables.  Pour  bien  juger  de  fa  pofîtion , 
il  faut  favoir  que  le  nombre  des  Converfes  dans  la  Maifon 
mere  &  dans  fes  habitations,  loin  de  diminuer,  alloit  toujours 
augmentant,  &  que  cependant  l'on  ne  comptoit  gueres  de 
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fondations  faites  en  leur  faveur.  On  verra  dans  la  fuite ,  lorfque 
je  parlerai  plus  fpécialement  de  cette  forte  de  Religieufes, 
combien  les  grands  gên oient  les  Abbés  en  protégeant  des  per- 
fonnes  du  fexe  du  plus  haut  rang  ,  à  qui  il  prenoit  envie 
d'entrer  parmi  elles.  Pendant  la  paix,  les  frères  &  les  fœurs  de 
chaque  habitation,  furs  de  récolter  les  dépouilles  de  leurs 
terres ,  trouvoient  aifément  de  quoi  fournir  à  leur  fubfiftance. 
Mais  les  moindres  querelles  politiques  leur  étoient  funeftes.  Les 
guerres  furtout  que  le  Comte  de  Flandre  foutint  contre  le  Roi 
Philippe ,  faillirent  de  détruire  pour  toujours  l'Abbaye  d'Arrouaife 
elle-même.  Il  avoit  époufé,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  Élifabeth, 
fille  de  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Il  n'en  eut  point  d'en- 
fant :  mais  elle  lui  donna  le  Comté  de  Vermandois ,  qu'il  pré- 
tendoit  garder.  Le  Roi,  à  qui  Aliénore,  fœur  d'Élifabeth, 
avoit  abandonné  fes  droits  fur  ce  Comté,  foutenoit  au  con- 
traire qu'il  devoit  être  réuni  à  la  Couronne.  Les  armées  des 
deux  Princes  ruinèrent  tour-à-tour  les  bords  de  la  Somme,  oîi 
l'Abbaye  d'Arrouaife  avoit  la  plupart  de  fes  biens.  Une  autre 
caufe  des  malheurs  de  cette  Maifon  fituée  fur  les  confins  de 
Picardie  &  d'Artois,  fut  le  mariage  du  Roi  avec  Élifabeth  fille 
de  Bauduin  Comte  de  Haynaut  &  nièce  de  Philippe  d'Alface. 
Philippe  dans  la  vue  de  faciliter  cette  alliance,  avoit  donné 
pour  dot  à  fa  nièce  tout  le  Pays  fitué  depuis  la  Motte-Bérenger 
jufques  vers  la  Lis,  ce  qui  compofe  à  peu-près  la  Province 
d'Artois.  Il  paflTa ,  comme  l'on  fait,  en  Paleftine ,  &  mourut 
au  Siège  d'Acre  le  premier  Juin  1 1 9 1 .  Dès  que  le  Régent  de 
France  fut  inftruit  de  fa  mort,  il  fit  faifir  les  Villes  &  Terri- 
toires de  Béthune  ,  d'Arras ,  Bapaume,  Aire,  Saint-Omer,  Hédin , 
Lens ,  au  profit  du  Prince  Louis ,  fils  ainé  du  Roi ,  conf  ormé- 
ment au  contrat  de  mariage  de  la  Reine  fa  mere.  La  Flandre 
pana  à  Marguerite  d'Alface,  époufe  de  Bauduin  Comte  de 
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Haynaut,  laquelle  mourut  le  15  Novembre  1194»  &  Bauduîn 
fon  fils  revendiqua  aufli-tôt  tous  les  biens  qui  avoient  été 
détachés  de  la  Flandre  pour  compofer  la  dot  d'Élizabeth  ou 
ïfabelle  de  Haynaut.  Delà  une  guerre  cruelle  entre  les  deux 
Princes.  Enfin  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  à  Péronne  en 
Tannée  1 199 ,  le  Comte  abandonna  au  Roi  pour  Louis  fon 
fils  ainé  ,  prefquc  tout  ce  qui  avoit  été  ftipulé  dans  le  contrat 
de  mariage  de  la  PrincefTe-  Élizabeth.  (  b  ) 

Cependant  le  fer  &  la  flamme  avoient  ravagé  l'Abbaye 
d'Arrouaife  &  fes  habitations.  Pour  réparer  tant  de  maux , 
l'Abbé  Jean  de  Beaumez  eut  recours  à  un  remède  qui  ne  fit 
que  les  empirer.  Il  emprunta  à  gros  intérêt  &  devint  la  viftime 
de  la  plus  infâme  ufure.  Épouvanté  lui  -  même  des  fuites  qu'il 
en  prévit,  il  donna  fa  démiflion  après  avoir  gouverné  pendant 
près  de  trois  ans.  Il  Iaifla  les  affaires  tellement  embrouillées, 
que  l'on  eut  de  la  peine  à  trouver  quelqu'un  qui  voulût  le 
mettre  à  leur  tête.  On  élut  enfin  un  nommé  Pierre  ,  Prieur 
de  Scmur.  (  c  )  Celui-ci  accepta  &  fe  fit  inrtruire  de  l'état  où 
en  étoient  les  chofes.  Mais  après  avoir  fait  quelques  efforts 
pour  y  remédier,  il  défefpéra  de  réuffir ,   &  renonça  à  fon 


(*)  Le  Tronc -Bérer^r  a  toujours  été  la  limite  de  l'Artois  &  de  la  France  de- 
puis l'an  1180,  époque  de  ce  mariage.  —  Par  acte  pafTé  à  Bapaume  au  mois  de 
Novembre  1222,  Béatrice  ComtefTe  de  Guines  &  Bauduin  fon  fils,  permettent  aux 
arbitres  qu'ils  avoient  no.nmés  pour  terminer  leurs  différents,  de  faire  enquête  dans 
toute  l'étendue  de  la  terre  du  Prince  Louis  depuis  le  Tronc-Bércnger  jufqua  la  mer 
▼ers  la  Flandre,  per  totam  tenant  Dom'tni  Ludovhi  quantum  durât  à  Tmnco-Bcrenpirii 
ttfiut  ad  mare  per  verfis  FUndriam.  Preuves  du  Livre  V  de  l'Hifioire  de  la  Maifoa 
de  Gaifnes,  par  Duchefne.  Le  même  Écrivain  cite  dans  les  preuves  du  Livre  HI  de 
THiftoire  de  la  Maifon  de  Bé:hunc  ,  un  autre  ac~b  da;é  de  Saint  Germain  -  en  -  Laye 
1123,  par  lequel  Daniel  avoué  d'Arras,  Seigneur  de  Béthune ,  reconnoit  que  la 
haute  Julice  appartient  au  Roi  depuis  le  Tronc-Béienger  jufqu'à  la  Lis. 

(  c  )  Sémur  en,  AuxoU.  C'eft  un  Prieuré  dépendant  de  Saint  Maurice  d'Agaune. 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  X.  i4r 

élection.  Il  n'eft  pas  repris  dans  le  Catalogue  des  Abbés  d'Ar- 
rouaife,  apparemment  parce  qu'il  ne  fut  point  bénit.  Celt  fans 
doute  par  la  même  raifon  qu'on  n'y  a  pas  infcrit  non  plus  un 
certain  Oger,  mort  le  25  Novembre,  je  ne  fais  en  quelle 
année ,  &  à  qui  notre  nécrologe  donne  le  titre  d'Abbé ,  quondam 
Ahbas  nofler,  mais  qui  ne  paroît  dans  aucun  a&e. 

Un  Anglois  nommé  Robert,  Chanoine  de  l'Abbaye  même 
d'Arrouaife  ,  fut  élu  à  la  place  du  Prieur  de  Sémur  ,  dans  les 
premiers  jours  de  l'an  1 1 97.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit 
l'autettr  du  fupplément  à  la  préface  de  Gautier.  Dans  cet  écrit 
{impie  &  informe ,  il  parle  quelquefois  de  lui-même  à  la  troi- 
fîeme  perfonne ,  quelquefois  à  la  première ,  ce  qui  pouroit  faire 
naître  quelque  doute.  Mais  il  dit  que  le  premier  jour  de  fon 
adminiftration ,  les  Créanciers  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  exigèrent 
de  lui  le  paiement  de  huit  cents  livres.  Il  ajoute  enfuire  qu'il 
s'eft  fait  donner  par  fon  Chapitre  un  acte  approbatif  de  fa 
conduite  touchant  les  aliénations  auxquelles  il  fut  oblige  d'avoir 
recours  ,  &  ces  deux  traits  ne  peuvent  convenir  qu'à  Robert. 
Son  petit  ouvrage  contient  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  1 179  jufqu'à 
la  fin  du  fîecle.  Quoique  rédigé  dans  un  ftyle  barbare,  il  eft 
très-curieux,  même  par  rapport  aux  événements  publics.  Ceux 
qui  voudront  le  voir  en  entier,  le  trouveront  dans  la  féconde 
partie.  Je  vais  en  donner  un  extrait  dans  lequel  je  m'attacherai 
plus  au  fens  qu'à  la  lettre.  Après  avoir  déploré  l'embaras  où 
il  fc  trouvoit  par  les  dettes  immenfes  de  la  Mzifon ,  il  dit  : 
»  Les  Protecteurs  de  notre  Églife  ,  l'Archevêque  de  Rheims 
»  Guillaume  ,  Pierre  Évêque  d'Arras ,  Étienne  de  Noyon ,  & 
»  Thiébaud  d'Amiens  ,  &  tous  les  Abbés  de  l'Ordre  ,  touchés 
»  de  nos  malheurs ,  nous  confeillerent  d'un  commun  accord  de 
»  prendre  Tunique  &  dernier  moyen  d'êchaper  à  une  ruine 
»  totale,  ceft-à-dire  d'aliéner  une  bonne  partie  de  nos  fonds. 
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»  Ce  fut  aufli  parmi  nous  l'avis  des  perfonnes  de  l'un  &  de 
»  l'autre  fexe ,  des  jeunes  &  des  vieux  ,  qui  tous  voyoient 
»  bien  que  nous  ne  pouvions  nous  fauver  que  par  le  facrifice 
»  de  plufieurs  de  nos  poffeffions.  Il  n'étoit  point  poflible  de  le 
»  di/firauler ,  nous  étions  dans  une  néce/fité  extrême  ;  car  l'in- 
>*  térêt  des  Tommes  qu'on  avoit  d'abord  empruntées ,  croiflbit 
»  de  jour  en  jour ,  intérêt  non  de  dix  marcs  ou  de  cent ,  mais 
»  malheureux  que  nous  étions ,  nous  devions  jufqu'à  cinq  mille 
»  livres  parifis,  &  prefque  tout  à  intérêt!  (</)  ô  douleur! 
»  nous  avons  éprouvé  ce  qui  a  été  dit  comme  de  nous, 
»  fcruutur  fenerator  omnem  fubjhxmiarti  eorum  &c.  Ce  neft  pas 
»  tout.  Nous  avions  remis  entre  les  mains  des  Prêteurs ,  en 
h  préfence  de  témoins  &  à  titre  de  vente ,  huit  de  nos  habita- 
»  rions  ,  fous  les  conditions  les  plus  onéreufes.  En  voici  quel- 
»  ques-unes  :  fi  une  tempête  ou  un  incendie  général ,  fi  la  guerre 
»  ou  quelque  expédition  militaire  vient  à  détruire  les  moifïbns 
»  des  métairies  ou  les  métairies  elles-mêmes ,  l'Abbé  fera  obligé 


(  d  )  Le  marc  d'argent ,  au  tems  de  Philippe  Augufte ,  valoit  cinquante  fous  :  il  raut 
aujourd'hui  cinquante  livres.  Ainfi  les  5000  livres  parifis  dont  parle  l'Abbé  Robert 
font  125000  livres  tournois  de  notre  monoie  actuelle.  Cette  fotnme  au  premier  coup 
d'œ'il ,  ne  paroit  pas  exceilive.  Mais  pour  bien  l'apprécier ,  on  doit  fe  fouvenir  que 
l'argent  étoit  alors  très-rare  &  les  denrées  à  très-bas  prix.  Il  ne  faut  donc  pas  comparer 
ici  l'argent  à  l'argent ,  mais  l'argent  aux  objets  de  commerce.  Par  exemple  le  même 
Écrivain  parle  d'une  famine  horrible  telle  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de  pareille  depuis 
la  création  du  monde ,  &  le  mencaud  ou  rafiere  de  bled  (  Il  faut  entendre  mefure 
d'Arras)  ne  valut  que  16  à  17  fous,  ce  qui  feroit  aujourd'hui  16  à  17  livres.  On 
en  a  payé  prefque  le  même  prix  pendant  deux  mois  de  cette  année  (  1784  ) ,  &  il 
n'y  eut  point  de  famine.  Il  s'en  faut  donc  beaucoup  que  la  livre  aâuellc  réponde  au 
fou  du  tems  de  Philippe  Auguftc ,  par  rapport  au  prix  des  denrées.  Autre  réflexion  : 
la  feule  habitation  de  Beaulieu  ou  Beauvoir  vendue  à  l'Abbaye  de  Cercamp,  rend 
aujourd'hui  plus  de  10000  livres.  Cette  aliénation  valut  par  conféquent  à  l'Abbé 
Robert  au  moins  un  demi  million  de  notre  monoie  de  principal ,  &  cependant  il  fut 
forcé  de  vendre  plufieurs  autres  biens  pour  acquitter  les  dettes  de  fa  Mai  fou.  Elles 
étoient  donc  vraimsnt  énormes. 
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»  de  réparer  ces  dommages  dans  l'efpace  de  deux  ans  ;  s'il  ne 
»  le  fait  pas ,  il  payera ,  après  les  deux  ans  écoulés  ,  un  denier 
»  d'intérêt  pour  chaque  marc  de  la  fomme  à  laquelle  le  dom- 
»  mage  aura  été  eftimé.  Item ,  fi  quelqu'un  exige  de  ces  habi- 
»  tarions  des  chofes  injuftes ,  ou  en  enlevé  de  force  ce  qui 
»  leur  appartient  fans  qu'il  y  ait  de  la  faute  du  Bourgeois  (  e  ) 
»  ou  des  fiens ,  l'Abbé  devra  dans  l'efpace  d'un  mois  payer  les 
»  dommages  foufferts  :  s'il  laiffe  pafTer  ce  terme  fans  avoir 
»  fatisfait ,  on  comptera  alors  chaque  femaine  deux  deniers  d'in- 
»  térêt  au  marc  &  l'Abbé  fera  tenu  de  les  acquitter  dans  l'année 
»  avec  le  capital  auquel  les  dommages  auront  été  eftimés.  En 
»  conféquence  de  pareilles  claufes,  ces  infignes  voleurs,  ces 
»  boureaux  de  leurs  ames ,  font  venus ,  le  premier  jour  de  mon 
»  adminiftration ,  me  redemander  avec  de  vives  inftances  huit 
»  cents  livres  qu'ils  difoient  avoir  perdues  fur  les  dépouilles  de 
»  Beaucamp.  Us  exigeoient  également  cinquante  marcs  pour  de 
»  l'orge  enlevée  à  la  Maifon  de  Beaulieu.  D'un  autre  côté 
m  nous  devions  quarante  livres  d'intérêt ,  favoir  trente  au  Comte 
»  de  Saint-Pol  &  dix  à  une  autre  perfonne ,  &  ces  fommes 
»  alloient  toujours  croiflant.  O  infâme  foif  de  l'or!  fatale  ma- 
»  niere  de  s'enrichir ,  qui  perd  les  ames  !  A  ces  miferes  déjà 
»  infupportables ,  s'en  joignit  une  autre  non  moins  fâclieufe. 
»  La  grêle  ravagea  tellement  le  labour  de  douze  charues,  qu'il 
»  nous  refta  à  peine  ,  pour  vivre  toute  une  année ,  (f)  quatre 


(e)  Cétoit  apparemment  dans  les  Villes  qu*habitoiem  ces  ufuriers. 

(/)  C'eft-è-dtre  de  1 196  à  1197.  Meyer  rapporte  quelques  mauvais  rers  oh  l'on 
fait  durer  jufqu'à  cinq  ans  la  famine  occafionnée  par  l'intempérie  de  l'air  en  11 96. 
Turbine  ventorum  fit  nugna  ruina  domorum  : 
Fabr'tca  multarum  coofringitur  Eccltfîarum. 
Décida  ty  cun&  guitr'u  radicitiu  arbor  : 
CL  de  [mit  dira  plurtt  captrt  ptrirt , 
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»  ou  cinq  muids  de  blé.  Je  pafle  fous  filence  l'incendie  de 
>♦  trois  de  nos  habitations  :  je  ne  parle  point  de  la  guerre  qui 
»  divifoit  alors  le  Roi  de  France  Philippe  &  le  Comte  de 
»  Flandre ,  guerre  cruelle  &  fatale  à  nos  poffcflions  -,  je  ne 
»  dis  rien  des  ravages  de  la  famine,  qui  fut  telle  que  depuis 
»  la  création  du  monde  il  ne  s'en  étoit  pas  vu  de  pareille. 
»  Apprenez  que  l'on  paya  pendant  deux  années  de  fuite  le 
»  mencaud  de  blé  feize  à  dix-fept  fous.  Mais  à  quoi  ferviroit 
»  d'en  dire  davantage  ?  Abbatus  par  tant  de  malheurs ,  nous 
»  fuivimes  le  confeil  que  nous  donnèrent  non  des  gens  du 
»  peuple,  mais,  comme  nous  lavons  dit,  des  perfonnes  illu- 
»  lires  ,  les  premières ,  par  l'émincnce  de  leurs  places ,  dans 
»  l'Églife  &  dans  le  neclc.  Nous  vendimes  donc  la  Maifon  de 
»  Beaulieu  &  d'autres  biens  qu'il  eft  inutile  de  nommer  ici , 
»  ces  chofes  étant  connues  de  chacun  ;  &  des  fommes  produites 
»  par  ces  ventes,  avec  l'argent  que  nous  pûmes  amalTer  d'ail- 
»  leurs ,  nous  avons  payé  dans  le  logement  des  infirmes ,  à 
»  l'Abbaye  d' Arrouaifc ,  le  dernier  jour  d'Avril  1 1 99 ,  quatre 
»  mille  huit  cents  livres ,  monoie  publique ,  &  quarante  -  fix 
*♦  muids  de  froment  mefure  d'Arras  &rc.  » 

Ce  fut  en  1 1 97  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  aliéna  cette  Maifon 
de  Beaulieu  avec  fes  dépendances  Bercelflos ,  Bouges  -  maifon 
&c.  Cetoit  une  belle  habitation  qui  ne  de  voit  fa  profpérité 
qu'au  travail  des  frères,  comme  j'ai  eu  occafion  de  le  dire 
plufieurs  fois.  Située  fous  les  murs  des  Religieux  de  Ccrcamp , 
elle  étoit  à  leur  bienféance.  Après  qu'elle  eut  été  expofée  en 


Savit  in  miftros  n'imium  qux  tpi'mnut  per  anrtos  ; 
Sexdtn'u  fJidis  emptus  tr'uici  co  us  untts. 
Il  faut  qu'en  effet  toute  la  nature  ait  été  alors  bouloverfée  ,  puifque  Philippe  Augufte 
qui  étoit  venu  en  Flandre,  pour  y  faire  le  t'.éuât ,  avec  uaî  armée  formidable»  fut 
forcé  par  les  mauvais  teins  de  retourner  fur  fes  pas. 

vente 


Digitized  by  Google 


PREMIÈRE  PARTIE.  CHAP.  X.  Ï4Ç 
vente  pendant  quarante  jours ,  ils  en  offrirent  le  plus  &  elle 
leur  fut  cédée.  Ceft  aujourd'hui  une  de  leurs  plus  riches  poflef- 
fions.  Il  eft  probable  qu'ils  ne  l'ont  pas  payée  bien  cher ,  & 
c'eft  fans  doute  en  cette  confidération  que  Hugues ,  alors  Abbé 
de  cette  Maifon ,  remit  pour  toujours  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  , 
par  afte  de  la  même  année  1 1 97,  un  cens  annuel  de  huit  fetierS 
de  blé.  Pierre  Êvêque  d'Arras ,  qui  prenoit  le  plus  vif  intérêt 
à  la  trifte  fîtuation  de  l'Abbé  Robert ,  déclara  l'année  fuivante 
en  Février ,  par  un  a&e  rédigé  exprès ,  qu'il  n'y  avoit  eu 
aucune  léfion  dans  la  vente  de  Beaulieu ,  &  que  la  plus 
urgente  détrefle  l'avoit  néceffitée.  Cette  aliénation  &  la  propriété 
des  Fermes  de  Beaucamp  refiée  à  l'Abbaye  d'Arrouaife,  font 
voir  que  les  conventions  par  lefquelles  ces  biens  étoient 
paffés  auparavant  dans  les  mains  des  ufuriers  ,  avoient  été 
anéanties.  Mais  il  en  coûta  le  facrifice  de  beaucoup  d'autres. 
C'eft  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  l'aliénation  de  ceux 
de  Caumont ,  Salency  &c ,  qui  avoient  appartenu  à  la  Prévôté 
de  Saint-Omer  avant  d'être  cédés  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  & 
dont  je  crois  que  l'Abbaye  de  Saint  Bertin  poffede  encore 
aujourd'hui  la  contre -partie.  Celle  de  Marceul  acheta  tout  ce 
que  Robert  vendit  à  Gonai  près  de  Béthune.  Mais  cet  Abbé 
eût  pu  voir  lui-même  rentrer  en  fa  pofleffion  une  bonne  partie 
des  fonds  qu'il  avoit  aliénés ,  fi  plufieurs  de  ceux  qui  s'en 
étoient  accommodés,  euflent  imité  un  nommé  Thiéry  de  Frégi- 
court  &  Floride  fa  femme.  Ceux-ci  avoient  acquis  le  San  de 
Hardecourt ,  Terre  défrichée  par  les  Frères  d'Arrouaife.  Ils  fe 
donnèrent  tous  deux  à  cette  Églife  en  préfence  de  Pierre 
Évêque  d'Arras ,  en  1199,  en  ftipulant  qu'après  leur  mort, 
le  San  retourneroit  aux  Chanoines  en  toute  propriété. 

Les  acles  qui  nous  reftent  du  tems  de  l'Abbé  Robert  font 
autant  de  témoignages  de  fa  prudence  &  de  fa  fermeté.  Mais 

T 
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il  était  déjà  avancé  en  âge  quand  il  prit  le  timon  des  affaires 
Tant  d'inquiétudes  &  de  foins  l'épuifoient ,  &  il  penfoit  à  faire 
fa  déraiflion.  Le  29  Avril  de  la  même  année  1 1 99 ,  il  aficmbla 
fes  Religieux  ,  lefquels  à  fa  prière ,  reconnurent  par  écrit , 
qu'il  n'avoit  aliéné  une  partie  des  biens  de  fa  Maifon  que  de 
leur  confcntement  unanime  &  dans  la  plus  grande  nécemté. 
On  voit  par  le  même  a&e  qu'ayant  vendu  le  mobilier,  il  en  avoit 
tiré  deux  mille  cinq  cents  livres  parifis ,  &  qu'il  paya  pardeflus 
cette  fomme  deux  mille  trois  cents  livres  produites  par  la  vente 
des  immeubles.  L'Abbé  Jean  de  Beaumez  foufcrivit  lui-même 
cet  a&e ,  ainfi  qu'un  certain  Arnulphe rentré  dans  la  Maifon 
d'Arrouaife  après  avoir  été  Abbé  de  Chauny.  Enfin  malgré  la 
réclamation  de  tout  l'Ordre ,  Robert  abdiqua  dans  le  Chapitre 
général  de  1200,  réfolu  de  palier  dans  i'obfcurité  le  peu  de 
jours  qu'il  pouvoit  encore  efpércr  de  vivre.  Mais  FÉvêque 
d'Arras  en  ordonna  autrement;  Ce  Prélat  qui  venoit  de  faite 
dépofer  Wautier  Abbé  de  Marceul ,  engagea  Robert  à  prendre 
le  gouvernement  de  cette  Maifon. 
1200.  Les  Religieux  d'Arrouaile  élbrent  pour  Abbé  le  Prieur  dé 
Margelles,  nommé  Radulphe,  qui  abdiqua  après  un  an  d'admi- 
niftration.  Mais  il  paroît  encore  dans  d«9  attes  de  1206,  avec 
la  qualification  d'ancien  Abbé.  Le  nécrologe  maïquie  le  jour  de 
fa  mort  au  22  Août,  fàns  en  défigner  l'année.  Quelques  diffi- 
cultés furvemies  de  fon  tems  au  fujet  des  poffefiions  de  Beau- 
camp  ,  m'engorgent  à  rapporter  ici  certains  faits  >  petits  en 
eux-mêmes ,  mais  qui  peuvent  donner  une  idée  des  mœurs  de 
nos  ancêtres. 

La  guerre  &  les  tempêtes,  en  ravageant  les  biens  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife ,  n'avoient  pas  épargné  ceux  des  Séculiers.  Le  dé- 
feftre  avoit  été  commun  &  la  mifere  générale.  Une  infinité  de 
gens  de  tous  états ,  autrefois  ailes,  ét oient  devenus  pauvres* 
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Malheur  aux  Abbayes  auxquelles  leurs  aïeux  avoieiit  vendu  ou 
donné  quelques  biens.  Ils  ne  manquoient  pas  de  s'en  emparer  à 
main  armée,  &  il  en  coûtoit  beaucoup  pour  fe  racheter  de 
ces  vexations.  Parmi  cent  traits  finguliers  que  je  pourois  citer, 
j'en  choifirai  deux  ou  trois  qui  feront  juger  des  autres. 

11  s'étoit  écoulé  un  teins  afTez  confidérable  depuis  qu'un 
certain  Hugues  de  Villers  -  Plouich  avoit  vendu  à  l'Abbaye 
d'Arrouarfe  quelques  portions  de  terre  dans  ks  environs  de 
Beaucamp.  Après  fa  mort,  fes  enfants,  Jean ,  Ernulphe,  Anfelme , 
Wauàer ,  Mathieu  &  Henri,  preffés  fans  doute  par  le  befoin, 
prétendirent  qu'on  leur  rendit  les  fonds  aliénés  par  leur  pere  , 
ravagèrent  les  polleffions  des  Religieux  &  brûlèrent  piufieurs  de 
-leurs  habitations.  Us  furent  enfin  cités  à  la  Cour  du  Seigneur 
d'Oify  leur  fuzerain ,  où  s'étoient  aflèmblés  grand  nombre 
d'autres  Seigneurs.  Là  ils  reconnurent  &  déclarèrent  par  ferment 
que  leur  prétention  étoit  injufte ,  &  qu'ils  n'avoient  aucun  droit 
aux  chofes  réclamées.  On  croiroit  qu'ils  furent  punis ,  ou  du 
moins  que  cette  déclaration  feule  rendit  la  paix  aux  Religieux 
d'Arrouaife  :  pas  du  tout  ;  il  fallut  encore  que  ceux-ci  payafîent 
à  chacun  des  frères  un  marc  d'argent  &  vingt  fous  pour  une 
Cape,  ôipulant  en  outre  dans  un  aôe  daté  du  13  Avril  -f-fff , 
qu'ils  leur  fourniroient  à  la  moiffon  prochaine  trente  mencauds 
de  blé  }  le  tout  par  pitié  ,  prt  mifericordia  &  cantate. 

Le  17  Oftobre  de  la  même  année,  l'Abbé  Radulphe  n'étant 
pas  encore  bénit ,  eft  forcé  d'aller  à  Marcoing  près  de  Beau- 
camp  ,  pour  aflbupir  de  pareilles  querelles  fufcitées  aux  Religieux 
de  cette  habitation  par  un  nommé  Gautier  Piles.  Gautier  fe 
rend  avec  Gilles  fon  fils  dans  l'Églife  de  Marcoing,  où,  en 
préfence  de  témoins ,  il  levé  la  main  vers  l'Autel  &  reconnoît 
par  ferment  qu'il  ne  lui  eft  rien  dû.  Cependant  l'Abbé  lui  fait 
préfent  d'un  cheval  noir  &  de  deux  muids  de  froment.  Il 
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falloit  que  Gautier  fut  bien  pauvre,  car  Jean  Seigneur  de  Mar- 
coing ,  ayant  ôté ,  comme  en  badinant ,  au  Religieux  maître  des 
labours ,  fon  fcapulaire ,  le  donna  au  fils  de  ce  Gentilhomme  pour 
le  couvrir.  Je  retrouve  encore  le  même  Gautier  Piles  de  Ribé- 
court,  avec  la  qualité  de  Chevalier,  vexant  de  nouveau  les 
Religieux  d'Arrouaife.  Parmi  les  prétentions  qu'il  formoit,  on 
doit  diftinguer  celle  qu'il  avoit  le  plus  à  cœur.  Il  foutenoit  qu  on 
étoit  obligé  de  le  recevoir  dans  le  Cloître  d'Arrouaife  lors 
qu'il  lui  plairoit  de  prendre  l'habit  religieux.  Cependant  comme 
il  fe  défloit,  difoit-il ,  de  lui-même ,  &  qu'il  craignoit  de  ne 
pouvoir  fupporter  l'auftérité  de  la  règle,  il  fe  défifta  de  cette 
prétention  comme  des  autres ,  à  la  Cour  de  Crévecœur ,  en 
préfence  des  Hommes  de  Hugues  d'Oify  qui  en  étoit  le  Sei- 
gneur. Mais  il  en  coûta  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  quarante  livres 
monoie  de  Cambrai ,  qu'elle  donna  encore  par  charité ,  de 
cantate.  Ceci  fe  palTa  au  mois  de  Novembre  1106. 

Elle  en  avoit  été  quitte  dans  une  autre  occafion  pour  cent 
fous  de  la  même  monoie  &  un  muids  de  blé  payés  au  nommé 
Aflbn  de  Ribécourt ,  Chevalier ,  qui  s'étoit  croifé  &  n'avoit 
pas  de  quoi  s'équiper.  Celui  -  ci  après  avoir  reconnu  fes  torts 
dans  l'Églife  de  Ribécourt ,  accompagné  de  fa  femme ,  de  fes 
enfants  &  de  fes  alliés,  le  29  Juin  1202,  fe  rendit  le  même 
jour  &  dans  le  même  cortège  à  FÉglife  de  Notre  -  Dame  de 
Cambrai ,  où  en  préfence  du  Doyen  &  des  Chanoines ,  il  réitéra 
l'aveu  de  fes  fautes,  fe  foumettant  à  l'anathême  en  cas  qu'il 
lui  arrivât  encore  de  troubler  l'Abbaye  d'Arrouaife  dans  fes 
poffeflions.  Je  connois  bon  nombre  d'autres  Chevaliers  qui  fe 
font  ainfi  équipés  aux  dépens  de  la  même  Églife,  &  je  ne 
doute  pas  que  la  plupart  de  ces  Preux  ne  fe  foient  croifés 
parce  qu'ils  n'avoient  rien  de  mieux  à  faire,  (g)  Quoiqu'il  en 

{g)  a  U  faut  avouer,  dit  M,  de  Fkury ,  que  la  Croifade  fsrvoit  de  prétexte  aux 
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i bit ,  je  finirai  ces  petits  détails  en  obfervant  que  la  cérémonie 
du  déveftiflement  par  gazon  &  par  rameau  per  ramum  &  cef- 
pitem ,  avoit  lieu  alors  jufques  fur  l'Autel  en  préfence  du 
peuple  affemblé. 

Après  l'abdication  de  Radulphe ,  Robert  fon  Prédéceffeur  110 1, 
rappelé  par  le  Chapitre  de  i  zoi ,  fut  obligé  de  reprendre  le 
gouvernement  général  de  l'Ordre.  (  h  )  Il  lai/Ta  l'Abbaye  de 
Marœul  au  nommé  Pierre ,  Anglois  de  nation  comme  lui , 
alors  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  &  auparavant  de 
Doudeauville ,  &  fembla  recouvrer  fon  ancienne  vigueur  à  la 
tête  de  fa  première  Maifon.  Il  veilla  exactement  à  ce  que  tous 
les  Abbés  de  l'Ordre  afliftaflent  aux  Chapitres  généraux.  L'éloi- 
gnement  où  fe  trouvoient  les  Irlandois,  commençoit  cependant 
dès-lors  à  fervir  de  prétexte  à  leurs  abfences.  Les  guerres  fur- 
venues  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  ne  pouvoient  que  rendre 
leurs  voyages  encore  plus  difficiles.  Le  Pape  Innocent  III  leur 
adrefla  en  1 201  une  Bulle  remarquable  dont  voici  le  début  : 
«  Innocent ,  Évêque  ,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  aux 
»  vénérables  Frères  les  Archevêques  d'Armach  &  de  Toam,  à 
»  tous  les  Évêques ,  Abbés,  Prieurs  &  Chanoines  qui  profeflent 
»  en  Irlande  l'Ordre  d'Arrouaifc ,  Salut  &  Bénédiction  Apolto- 
»  lique.  >»  (  /  )  Le  Saint  Pere  leur  rappelle  d'abord  l'obligation 


»  gens  obérés  pour  ne  point  p  >y;r  leurs  dettes ,  aux  malfaiteurs  pour  éviter  la  pu- 
1»  nition  de  leurs  crimes  &c.  VI. î  difeours. 

(A)  Delocrc  P.  371,  rapporte  mal-i-propos  ces  déplacements  de  l'Abbé  Robirt  aux 
années  1206  5c  1107.  Je  m'apperçois  de  plus  en  plus  que  ce  Chroniqueur  a  travaillé 
indifféremment  fur  toutes  fortes  di  mémoires.  Les  Auteurs  du  G.iU.  Chùft.  en  l'acculant 
avec  raifon  de  fe  contredire  dans  cet  endroit  ,  tombent  eux  -  mêmes  dans  une  erre-  jr 
pareille.  Car  ils  placent  à  Marœul  l'Abbé  Pierre  en  iîoî.  Tom.  3.  P.  443,  après  l'y 
avoir  infta!ç  en  1200  ou  iioi ,  dans  le  même  Tome  P.  158.  Cette  dcinleio  date  eft 
la  véritable. 

(i)  n°.  xn. 
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qu'ils  ont  contra&ée  de  tendre  toujours  à  la  perfection,  & 
enfuitc  le  ftatut  touchant  i'Aflemblée  annuelle  ou  Chapitre  général. 
Il  leur  ordonne  enfin  d'y  envoyer  un  ou  deux  Députés,  qui 
pui fient  leur  en  reporter  les  décidons.  Je  ne  fais  quel  effet 
produilit  cette  Bulle.  Mais  je  ne  crois  pas  que  les  Irlandois  ni 
les  Anglais  aient  reconnu  long  -  tems  après  cette  époque  la 
Juridiction  de  l'Abbé  d'Arrouaife. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  des  Abbés  étrangers  que  Robert 
eut  à  fe  plaindre.  Celui  de  Saint  Mard  de  Tournai,  nommé 
Jean  ,  fit  paroître  dans  le  même  tems  quelque  deffein  de 
fecouer  le  joug  de  la  dépendance.  II  reçut  chez  lui  fort  froi- 
dement le  Général  &  les  Vifiteurs  ou  Cifcateurs,  &  peut-être, 
fans  faire  beaucoup  d'attention  à  leur  vifîte.  Mais  par  l'inter- 
vention de  Gofluin  alors  fcvêque  de  Tournai,  (  en  1205  )  & 
du  Chapitre  de  la  même  Ville ,  il  reconnut  fa  faute ,  jura  de 
nouveau  obéiffance  au  Général  &  fc  fournit  à  la  pénitence 
qui  lui  fut  enjointe.  Il  y  a  apparence  que  dans  l'élection  de 
cet  Abbé  les  règles  en  ufage  dans  l'Ordre  avoient  été  violées, 
puifqu'il  promet  par  le  même  afte ,  (  k  )  qu'elles  feront  obfer- 
vées  dans  la  fuite. 

Robert  craignit  auffi  que  l'Abbaye  de  Chatrices  qui  étoit 
aflez  éloignée  des  autres  Maifons  de  l'Ordre ,  ne  fongeât  à 
rompre  fes  premiers  liens.  Il  s'y  rendit  lui-même  peu  de  tems 
après  le  Chapitre  général  de  1104,  (/)  accompagné  de  Bauduin 
Abbé  d'Hénin  -Liétard  ,  de  Simon  Abbé  de  Chauny  ou  Saint 
Éloi-Fontaine ,  de  Pierre  Abbé  de  Saint  Crépin  en  Chaie,  de 
Jean  De  Lille  Abbé  de  Phalempin  &  de  plufieurs  Chanoines  de 
ces  différentes  Maifons.  Pour  calmer  les  inquiétudes  du  Général 


(k)  N°.  XIII. 
(/)  N".  XIV. 
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6V  des  autres  Abbés ,  Milon  qui  gouvernoit  alors  la  Maifon  de 
Chatrices,  renouvela  fur  les  faints  Évangiles  le  ferment  de  ne 
jamais  fe  féparer  de  l'Ordre  :  tous  les  Chanoines  de  fon  Églife, 
jeunes  &  vieux ,  en  firent  autant,  &  l'on  dit  d'une  voix  una- 
nime anathême  au  premier  qui  oferoit  contrevenir  à  cette 
réfolution.  Cette  vifite  de  l'Abbaye  de  Chatrices  eut  lieu  en 
Janvier 

Tant  de  foins  employés  pour  l'avantage  général  de  I'Orare 
n  empêchoient  point  l'Abbé  Robert  de  réparer  autant  qu'il  étoit 
poffible  les  dommages  particuliers  que  fa  Maifon  avoit  foufferts. 
II  fut  merveilleufement  fécondé  en  cela  par  l'Évêque  d'Arny , 
Pierre.  Ce  Prélat  élevé  dans  l'Ordre  de  Citcaux ,  Abbé  de 
Pontigni ,  enfuite  Général  de  fon  Ordre ,  devoir  naturellement 
favorifer  celui  d'Arrouaife,  propagé  fous  les  aufpices  de  Saint 
Bernard.  L'honneur  qu'il  eut  d'être  l'un  des  arbitres  choifis  pour 
régler  les  intérêts  du  Comte  Bauduin  &  du  Prince  Louis  dans 
le  partage  de  la  Flandre,  &  la  part  qu'il  prit  dans  l'affaire 
délicate  du  divorce  du  Roi  Philippe  avec  Ingelburge  de  (  m  ) 
Dannemarc,  font  des  preuves  inconteftables  de  fon  mérite.  II 
mourut  dès  l'année  noj  ,  &  rut  remplacé  par  Radulphe  de 
Neuville  qui  montra  auffi  beaucoup  d'attachement  b  l'Abbé 
Robert  &  à  tout  l'Ordre  d'Arrouaife.  Un  aéte  pafle  à  Saint 
Aubin  près  de  Bapaume  en  1 206 ,  la  veille  de  Sarrit  Mathieu , 
au  fujet  de  quelque  portion  des  dimes  &  terrages  de  Martin- 
Puich  ,  nous  apprend  que  ce  Prélat  afïïita  cette  même  année 
au  Chapitre  général  de  l'Ordre.  Au  refte  une  preuve  non  équi- 
voque que  je  puis  cirer  encore  de  la  bonne  adminilrration  de 
Robert  y  cil  le  prêt  qu'il  fit  le  5  Octobre  1 207  aux  Prieur  & 
.  «  1   


(  m  )  Cette  Princcfle ,  aufl*MÔt  après  fa  difgrace  ,  s  erott  retirée  dans  une  Maifon  de 
J'Ofdre ,  à  l'Abbaye  de  Cyfomg.  V.  Stcph.  Ton.  Epijl.  262. 
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Chanoines  de  Doudeauville ,  d'une  fomme  de  cent  livres  parûls , 
pendant  la  vacance  de  cette  Abbaye. 

Je  crois  devoir  rapporter  au  tems  de  cet  Abbé  un  a6te  de 
non  préjudice  donné  au  Général  par  Hémard  Évêque  de  Soif- 
fons,  qui  fans  l'avoir  prévenu,  avoit  dépofé  Henri  Abbé  de 
Saint  Léger  de  Soilîbns  pour  y  placer  Lambert  Prieur  de  Saint 
Crépin  en  Chaie.  Quoique  cet  a&e  ne  foit  point  daté,  il  ne 
peut  être  que  de  i*o8  (n).  Robert  mourut  l'année  fuivante 
dans  un  âge  décrépit ,  après  avoir  gouverné  l'Ordre  en  deux 
fois  différentes  l'efpace  de  douze  à  treize  ans. 
Il O^.  .Malgré  le  Itatut  par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Arroafiens 
.  d'élire  un  Abbé  dans  un  Ordre  étranger ,  on  donna  pour  Suc- 
cefleur  à  Robert  un  Moine  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  nommé 
Jean,  Profès  de  l'Abbaye  de  Vaucelles.  N'ayant  plus  pour  me 
guider  ni  l'ouvrage  de  Gautier  ni  celui  de  Robert ,  j'avoue 
que  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  établir  ma  chronologie  depuis 
cette  époque  jufqu'au  quinzième  ficelé.  J'ai  bien  une  volumi- 
neufe  compilation  faite  par  Marc  Théry  Chanoine  Régulier 
d'Arrouaife  vers  1 59c»-  On  y  trouve  une  chronique  de  nos 
Abbés  &  il  cite  fouvent  fur  cette  matière  un  de  fes  confrères 
Baude  ou  Bauduin  de  Baines ,  qui  vivoit  dans  le  quinzième 
fiecle  &  dont  l'ouvrage  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Mais  ce 
Marc  Théry  me  paroît  n'avoir  lu  que  difficilement  les  anciennes 
écritures.  Ce  qu'il  nous  a  laifle  fourmille  d'erreurs.  Malheureu- 
fement  les  noms  des  Abbés  du  treizième ,  du  quatorzième  & 
du  quinzième  fiecle  ,  ne  font  prefque  jamais  repris  dans  les 
a&es  de  leur  tems.  Cependant  comme  il  exifte  dans  nos  archives 


(n)  N".  XV.  Les  Autours  du  GJt.  ChriJL  difent  à  l'article  de  Saint  Léger  T.  IX. 
toi.  467,  que  Henri  fut  dépofô  en  12.00  par  rÉvèque  Hcmard  :  ils  avoient  prouvé 
à  l'article  des  Êvêques  de  Soiffojïs  col.  366,  qu 'Hcmard  ne  fut  Évêque  qu'en  1107 
ou  1108. 

une 
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une  infinité  de  ces  pièces  &  que  les  perfonnages  qui  y  figurent 
y  font  nommés  de  tems  en  tems  ,  j  en  ai  fait  la  comparaifon 
avec  les  mémoires  que  j  ai  entre  les  mains  &  que  je  fuis  par- 
venu ainfi  à  les  rectifier  en  ce  qu'ils  avoient  de  défectueux. 

J'ai  découvert  par  les  actes  originaux  que  l'Abbé  Jean  II  [ne 
mourut  point  en  m  7,  comme  je  l'avois  lu  par-tout.  J'en  ai 
plufieurs  qu'il  a  fouferits  dans  les  années  1  21 8 ,  121 9,  1220, 
1222,  1223  &  même  1224.  Il  entendoit  très-bien  les  affaires 
&  fit  différentes  acquifitions ,  de  peu  d'importance ,  il  eft  vrai; 
mais  c'étoit  beaucoup  au  fortir  d'une  aufli  grande  détrefle. 
L'Évêque  d'Arras  Radulphe ,  les  confirma  prefque  toutes  dans 
un  décret  de  Février  1 2 1 2  ,  comme  il  confirma  en  1 2 1 5  l'achat 
d  une  partie  de  la  dime  de  ViEers ,  &  en  1 2 1 8  un  traité 
d'échange  fait  entre  les  Abbayes  d'Arrouaife  &  du  Mont-Saint- 
Quentin. 

L'exemple  de  l'élection  d'un  Abbé  d'Arrouaife  parmi  les  Cifter- 
ciens  ,  pouvoit  devenir  fatal  aux  Conftitutions  de  l'Ordre.  Nous 
avons  déjà  vû  l'Évêque  de  SoifTons  Hémard ,  donner  un  acte 
de  non  préjudice  à  Robert ,  alors  Général ,  au  fujet  de  la  dé- 
pofition  de  Henri  Abbé  de  Saint  Léger  de  Soiffons  ,  &  de 
l'élection  de  Lambert,  Prieur  de  Saint  Crépin  en  Chaie.  L'Abbé 
de  cette  dernière  Maifon  ayant  abdiqué  en  1223,  Jacques  de 
Bafoches  qui  avoit  remplacé  Hémard ,  demanda  à  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife une  commiflion  pour  le  repréienter  dans  la  nouvelle 
élection.  Il  l'obtint ,  avec  la  faculté  de  choifir  un  Abbé  dans 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin ,  à  condition  que  l'élu ,  s'il  n'étoit 
point  Arroafien ,  embrafferoit ,  avant  d'être  confirmé  ,  les  Statuts 
de  la  Congrégation.  (  0  )  Hugues  de  Mont  -  Réal  Évêque  de 
Langres ,  donna  aufli ,  cette  année  1 223,  un  acte  de  non  préjudice 


(*)  N*.  XVI. 
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au  même  Abbé  Jean  II,  au  fujet  d'une  éleétion  faite  contre 

les  règles  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Charillon  (  p  ) 

J'oubliois  de  dire  que  Radulphe  £vêquc  d'Arras,  Protecleur 
zélé  de  l'Abbaye  &  de  l'Ordre  d'Arrouaife ,  étoit  mort  en 
1221,  &  avoit  été  remplacé  par  l'Archidiacre  d'Arras  nommé 
Ponce.  Je  ne  trouve  de  celui-ci  qu'un  feul  acle  en  faveur  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife.  Ce  fut  en  fa  préfence  que  Teflbn  de 
Beaulencourt  fe  dévefilt  de  la  dime  de  cette  Paroiffe  du  con- 
fcntemcnt  de  Simon  de  Beugniatre  de  qui  elle  étoit  tenue  en 
fief,  &  qui  la  remit  à  l'Évêque  pour  la  rendre  à  l'Abbé 
d'Arrouaife  ,  moyennant  le  prix  convenu.  £et  Abbé  fit  comme 
plufieurs  de  fes  Prédéccfleurs  ;  il  donna  la  démiflion  de  fon 
Abbaye  en  1224.  On  lit  dans  quelques  mémoires  qu'il  étoit  à 
la  tête  de  celle  d'Hénin-Liétard  Iorfqu'il  fut  élu  Général.  Mais 
c'eft  une  erreur}  il  n'eut  cette  Abbaye  qu'en  121  ç  ,  &  ne  la 
garda  que  peu  de  tcms  ,  puifque  dans  une  tranfa&ion  paffée 
en  1219  entre  les  Chanoines  de  Phalempin  &  Wibcrt  de 
Carcncy ,  on  voit  parmi  les  témoins ,  un  Wicard  Abbé  d'Hénin. 
Le  nécrologe  de  cette  Maifon  &  celui  d'Arrouaife  placent  éga- 
lement fa  mort  au  22  de  Mai. 

Barthélémi  fuccéda  à  Jean  II  &  ne  fut  Général  que  trois 
ans.  De  treize  Abbés  depuis  &  compris  Gervais ,  il  fut  le 
neuvième  qui  renonça  à  la  crolTe.  Je  ne  fais  en  quelle  année 
il  mourut.  Mais  on  voit  par  le  nécrologe  que  ce  fut  le  12 


(  p  )  Hugo  Dei  gratin  Lingonenfts  Epifcopus  ,  omnibus  pre fentes  litteras  infpeUuris  ,  m 
Domino  faluttm.  Noxeritis  quoi  qu'icquld  aclum  efl  fuper  ekdione  fcfta  in  Ecclc/ta  B. 
t\Urit  de  Cafltllione  de  Cuidone  Priore  Miresbelli  ,  de  vo.'untatc  &  affenfu  Abbatis  Arrouafîe 
6»  aliorum  Abbotum  ejvfdem  ordinis  &  ejufdem  ecphuli  G(r:eralis  aflum  ejl ,  cum  aliter 
fie  ri  non  poffet.  Et  ne  ifiud  contra  fornum  privilegiorum  ejufdem  ordinis  in  conftqutntiam 
trahi  poffèt ,  nos  litteras  p ?c fente  s  e'fdem  Abbatibus  fuper  hee  fccitnus  tejlimonulcs.  Aclltm 
tnno  Domini  |i*x  »  die  Jwis  me  Domïnkam  paluurum. 
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Décembre.  Je  ne  connois  qu'un  monument  de  fon  adminifrxa- 
tionj  c'eft  un  échange  fait  au  mois  de  Mai  1226,  de  quelques 
parties  de  terre  du  Prieuré  de  Margelles ,  avec  Mathieu  de 
Roie,  Chevalier. 


CHAPITRE  XL 

Pierre  I.  Réforme  de  V  Ordre, 

L<A  difeipline  s'étoit  fîngulierement  relâchée  dans  l'Ordre 
d'Arrouaife,  fi  l'on  en  juge  par  la  réforme  opérée  fous  le 
gouvernement  de  l'Abbé  Pierre  I.  Ainfi  s  appeloit  celui  qui  rem- 
plaça Barthélémi  à  la  fin  de  1226,  ou  au  commencement  de 
1227.  L'époque  de  fon  adminiflration  mérite  une  attention 
particulière. 

A  la  fin  du  fiecle  précédent ,  les  Princes ,  les-  Êvêques  & 
les  particuliers ,  louent  dans  tous  les  a&es  qu'ils  nous  ont 
laides ,  la  régularité  qui  alors  diftinguoit  du  moins  la  première 
Maifon  de  l'Ordre.  Ce  fut  même  au  commencement  du  trei- 
zième fiecle  que  le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  fît  l'éloge  de 
l'Ordre  en  général ,  comme  je  l'ai  rapporté  en  fon  lieu.  Les 
deux  Chapitres  généraux  tenus  à  Aire  avoieht  pu  ftatuer  fur 
des  délits,  &  Saint  Thomas  de  Cantorbéry  fe  plaindre  des 
Chanoines  de  Lilleshul;  mais  l'Ordre  n'en  avoit  pas  moins  joui 
de  la  plus  haute  confidération.  Il  y  a  apparence  que  le  relâ- 
chement fe  répandit  tout-à-coup  dans  les  anciennes  Congrégations 
Religieufcs.  Plufîeurs  Conciles  s'étoient  occupés  &  s'occupoient 
encore  de  réformes.  Celui  de  Rouen  tenu  en  1 231  ,  en  fît  le 
principal  objet  de  fes  délibérations.  Un  autre  alTemblé  la  même 
année  dans  la  Province  de  Tours,  porta  différents  règlements 
pour  ramener  les  Monafteres  à  leur  premier  Inftitut.  Tout 


■ 
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l'Ordre  de  Grammont  étoit  déchiré  de  divifions  inteftines  occa- 
fîonnées  par  le  trop  grand  nombre  de  frères  lais  dont  l'orgueil 
&  les  prétentions  avoient  mérité  d'être  frappés  d'anathême  en 
1223  par  le  Pape  Honorius  III.  Grégoire  IX,  fon  Succeflêur  , 
ordonna  une  réforme  générale  dans  les  Ordres  de  Cluny ,  de 
Prémontré  &  d'Arrouaife.  Voici  comme  en  parle  un  Moine  à 
qui  cette  réforme  avoit  donné  de  l'humeur,  (a)  «  L'an  de  l'incar- 
»  nation  1231 ,  le  Pape  Grégoire  IX  infefta  notre  Ordre  d'une 
»  quantité  de  Vifiteurs ,  commençant  par  les  Cluniftes  à  qui  il 
»  preferivit  des  obfervances  très  -  rigoureufes.  Ce  fut  encore 
»»  pour  fon  bon  plaiilr  que  les  Cifterciens  troublèrent  les  Pré- 
»  montrés  &  préfiderent  à  leur  Chapitre  général ,  au  fcandale 
>*  de  plufieurs.  Les  Abbés  de  l'Ordre  d'Arrouaife  furent  aufli 
m  forcés  fouvent  de  comparoître  pardevant  les  Frères  Prêcheurs 
>»  de  Saint  Jacques,  pour  répondre  fur  l'obfervance  de  leur 
»  règle ,  ce  qui  leur  occafionna  de  grandes  dépenfes.  Il  y  eut 
»  cependant  des  Maifons  Royales  &  exemptes  en  France  & 
»  en  Angleterre,  qui  eurent  recours  à  l'appel  contre  ces  fortes 
»  de  vifites  &  leur  échaperent  ,  non  fans  faire  pafler  à  Rome 
»  de  grofles  fommes  d'argent.  » 

L'Abbaye  d'Arrouaife  netoit  pas  aflez  riche  pour  fournir 
feule  aux  frais  d'une  affaire  auffi  délicate  &  au/fi  difpendieufe , 
qui  d'ailleurs  intérefloit  l'Ordre  entier.  C 'étoit  déjà  pour  elle 
une  charge  aflez  considérable  que  l'entretien  des  bâtiments 
néceflaires  à  la  tenue  des  Chapitres  généraux.  Celui  qui  fut 
convoqué  en  1232  ,  demeura  aflemblé  pendant  plufieurs  mois, 
&  ce  ne  fut  que  le  18  Novembre  que  tous  les  Abbés,  dans 
la  feule  crainte  de  l'orage  qui  les  menaçoit ,  s'obligèrent  à  payer 
chacun  leur  part  des  frais  qu'il  feroit  indifpenfable  défaire  pour  s'en 


(a  )  V.  la  Chronique  d'Aodrcs;  Dachery  Ed.  17J3.  P.  86j. 
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garantir.  Cette  crainte  étoit  bien  fondée.  Grégoire  leur  adrefla 
en  effet  une  Bulle  foudroyante  datée  du  7  Avril  1233.  (£) 
Après  avoir  loué  l'inftitution  de  l'Ordre  &  les  grands  exemples 
de  piété  qu'on  y  avoit  vu  éclater  jufqu'alors,  il  leur  reproche 
le  relâchement  dans  lequel  les  bruits  publics  lui  apprennent 
qu'ils  font  tombés.  Ces  reproches  attaquent  furtout  les  Prélats 
dont  la  mauvaife  conduite  &  la  négligence  occafionnoient , 
dit-il ,  ces  défordres.  Il  fait  allufion  à  ce  verfet  du  pfeaume 
5 2 ,  omnes  declinaverunt ,  (imul  inutiles  facli  funt  :  non  cft  qui 
facial  bonum.  Enfin  il  nomme  trois  CommifTaires  pour  aflirter 
au  prochain  Chapitre  général ,  avec  pouvoir  d'y  corriger  & 
réformer  ce  qu'ils  jugeroient  devoir  être  corrigé  &  réformé 
dans  tout  l'Ordre,  en  ufant,  s'il  étoit  nécefîaire  ,  de  la  voie 
des  cenfures  contre  les  contradicteurs.  Ces  Commiffaires  étoient 
le  Prieur  de  Saint  Jacques  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
celui  de  Sainte  Catherine  de  l'Ordre  ou  Congrégation  du  Val 
des  Écoliers,  &  F.  Jean  de  Sens  Chanoine  de  Saint  Victor  de 
Paris.  Les  Statuts  qu'ils  rédigèrent  exifrent  encore  en  original , 
&  quoiqu'ils  ne  portent  point  de  date ,  il  n'eft  pas  douteux 
qu'ils  n'aient  été  promulgués  au  Chapitre  général  de  1233,  n 
puifqu'il  fut  le  premier  qui  fuivit  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  On 
peut  les  comprendre  en  dix-neuf  articles  dont  voici  la  fubftance. 

i°.  On  maintiendra  la  forme  ufitée  dans  l'Ordre  pour  la 
réception  des  novices.  On  leur  expliquera  les  conlKtutions  afin 
qu'ils  fâchent  à  quoi  ils  s'obligent. 

20.  Il  y  a  trois  chofes  en  quoi  perfonne  ne  peut  difpenfer, 
l'obéhTance ,  la  chafteté  &  la  défappropriation.  Qu'elles  foient 
principalement  obfervées.  Que  les  Conftitutions  de  l'Ordre  le 
foient  également,  de  manière  que  quiconque  fera  convaincu 


(*)  N°.  XVII. 
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de  les  avoir  enfreintes ,  foit  puni  ou  dans  le  Chapitre  général , 
ou  dans  les  Chapitres  particuliers  fans  acception  de  perfonne. 
S'il  exifte  quelque  ufage  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ou  au 
bien  de  l'Ordre ,  qu'il  foit  aboli. 

3  °.  Si  un  Chanoine  ou  un  Convers  eft  taxé  d'incontinence , 
il  fera  repris  par  fon  Prélat  &  envoyé  dans  quelque  Maifon 
de  l'Ordre  ou  la  règle  eft  en  vigueur.  Si  la  faute  eft  publique, 
il  fera  puni  grièvement  félon  qu'il  eft  ordonné  dans  les 
conftitutions. 

4°.  Les  femmes  n'entreront  point  dans  la  partie  de  l'Églife  où 
font  les  Chanoines ,  ni  dans  le  Cloître  ,  ni  dans  aucun  lieu  régu- 
lier ,  mais  feulement  dans  la  nef  de  l'Églife  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  la  Dame  du  lieu ,  ou  telle  autre  Dame  que  l'on  ne 
puifle  en  empêcher  fans  fcandale.  Elles  pouront  s'y  trouver 
cependant,  fi  on  le  juge  convenable,  dans  les  grandes  folcm- 
nités ,  proce/fions  ou  cérémonies  de  fépulture.  On  n'en  per- 
mettra pas  l'entrée  aux  Laïques  fi  ce  ne  font  des  perfonnes 
honêtes  &  pour  caufe  raifonnable.  Les  femmes  pouront  y  être 
admifes ,  (  outre  les  occafions  ci-deflus  exprimées  )   aux  fêtes 
du  Patron  &  de  la  confécration  des  Églifes  ,  mais  non  en  pré- 
fence  de  la  Communauté.  Que  les  portes  du  Cloître  foient 
fermées  &  gardées  par  une  perfonne  de  confiance,  de  même 
que  celles  qui  féparent,  dans  l'Églife ,  les  Chanoines  des  Sécu- 
liers. Les  Maifons  feront  entourées  de  murs  de  clôture ,  de 
manière  que  l'on  ne  punTe  entrer  ni  fortir  que  par  une  porte 
commune  où  l'on  placera  une  perfonne  fidèle  &  craignant  Dieu. 
Que  l'on  ne  permette  pas  aux  Chanoines  de  parler  à  des  fem- 
mes, s'ils  ne  font  ConfefTeurs  &  d'une  bonne  renommée,  ou  û 
ce  n'eft  pour  caufe  raifonnable.  On  poura  aufli  leur  permettre 
de  converfer  avec  des  parentes  dans  les  degrés  les  plus  pro- 
ches. Si  dans  bs  Maifons  où  l'on  nourrit  des  animaux  il  eft 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XL  if9 

bcfoin  du  miniitere  des  femmes ,  on  leur  fera  des  logements 
hors  des  murs  de  clôture,  de  forte  qu'il  n'y  ait  entre  les  deux 
demeures  aucune  porte  de  communication. 

5  °.  Il  a  été  ftatué  touchant  les  Converfes ,  qu'elles  fc  condui- 
ront honêtement  quant  à  l'habit  religieux  &  en  tout.  Qu'elles 
n'aillent  point  par  les  Villages.  Qu'elles  n'aient  rien  en  propre, 
mais  qu'on  leur  choi/ifle  entre  elles  une  fupérieure  prudente 
qui  fâche  les  gouverner  &  les  pourvoir  de  toutes  chofes  nécef- 
faires.  Le  travail  fera  commun  &  fubordonr.é  à  la  volonté  de 
la  fupérieure.  Elles  n'auront  avec  elles  ni  parentes  ni  jeunes  per- 
fonnes  du  fexe.  En  outre ,  s'il  faut  que  dans  la  Maifon  des 
femmes  il  y  ait  des  Chanoines  ou  des  Convers ,  que  leur  de- 
meure foit  féparée  &  qu'ils  ne  parlent  jamais  aux  femmes  que 
dans  la  confeflion  ou  en  préfence  d'un  tiers.  On  n'enverra  point 
de  Converfes  dans  les  métairies ,  paroifles  ou  prieurés ,  où  il  y 
a  des  Chanoines  ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  telles  qu'elles  ne 
puifTent  donner  lieu  à  des  foupçons.  Les  Séculiers  ne  leur  par- 
leront qu'avec  la  permifîion  de  la  fupérieure.  On  aura  foin  de 
leur  procurer  toutes  les  chofes  néceflâires  pour  le  vêtement  & 
la  nourriture ,  afin  qu'elles  n'aient  pas  occafion  de  fortir  pour 
quêter,  ou  de  faire  quoi  que  ce  foit  qui  ne  convienne  point 
à  leur  état.  Qu'on  ne  leur  donne  jamais  le  veftiaire  en  argent. 
Au  refte  aucune  femme  ne  fera  reçue  dans  la  fuite  à  la  con- 
verfion  que  par  le  confentement  du  Chapitre  général. 

6°.  Quant  aux  Propriétaires  qui  ofent ,  non  fans  fe  rendre 
coupables  de  vol ,  s'attribuer  les  biens  des  Monafteres  ,  comme 
la  cupidité  cft  la  fource  de  tous  maux,  il  a  été  ordonné  que 
trois  fois  l'an ,  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte  &  à  Noël ,  les  Abbés 
défendront  folemneliement  en  Chapitre  à  tous  leurs  inférieurs, 
Chanoines ,  Convers  ou  Converfes  ,  d'avoir  quelque  chofe  en 
propre ,  &  cela  en  vertu  de  la  fainte  obéiûance  &  fur  peine 


I 


i6o  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

de  damnation  éternelle.  Si  à  la  mort  ou  après  la  mort  de  quel- 
qu'un, on  lui  trouve  une  propriété  quelconque,  qu'il  foit  privé 
de  la  fépulturc  des  fidèles ,  comme  il  efr.  marqué  dans  le  Livre 
de  l'Ordre.  Si  quelqu'un  fe  montre  manifeftement  propriétaire 
&  qu'après  TavertiiTement  de  fon  Abbé  il  refufe  de  réfîgner  ce 
qu'il  tient  en  propre,  qu'il  foit  excommunié.  S'il  perfifte  dans 
fon  obilination  pendant  fept  jours ,  qu'il  foit  chafle.  Si  après 
la  promulgation  de  ce  ftatut ,  on  découvre  qu'un  Chanoine , 
un  Convers ,   (  ou  une  Converfe,  )  garde  quelque  chofe  en 
propre ,  il  fera  (  quoiqu'il  s'offre  à  faire  la  pénitence  ou  qu'il 
l'ait  faite  )  privé  pendant  une  année  de  tout  office ,  obédience 
ou  emploi.  De  plus,  l'Abbé  ne  poura  lui  confier  ni  l'un  ni 
l'autre,  après  ce  tems  expiré,  que  de  l'avis  de  perfonnes  fages 
&  lorfqu'il  fera  affuré  que  l'avantage  de  l'Églife  l'exige  ainfî. 
S'il  le  fait  autrement,  qu'il  foit  fufpendu  de  l'entrée  de  l'Églif. 
pendant  vingt  jours.  Les  Prélats  ne  donneront  point  à  leurs 
Chanoines  les  paroiffes ,  les  dimes ,  ou  d'autres  biens  à  ferme 
ou  à  cens  ,  ce  qui  fouvent  occafîonne  la  propriété.  Un  Abbé 
qui  aura  été  deftitué  ou  qui  de  lui  -  même  abdiquera  fon 
Abbaye,  retournera  dans  fon  premier  Cloître  ou  dans  un  autre, 
comme  il  efr.  dit  dans  le  Livre  des  Conftitutions,  fans  aucune 
penfion,  ni  revenu  particulier.  Le  veftiaire  fera  donné  en  nature 
&  non  en  argent. 

7°.  Que  l'office  divin  fe  fafTe  comme  de  coutume  &  aux 
heures  déjà  déterminées.  Chaque  Abbaye  fe  pourvoira  fuffifam- 
ment  de  livres  :  elle  fe  procurera  au  moins  tout  le  corps  de  la 
Bible ,  les  vies  des  Saints ,  les  Homélies ,  le  Livre  des  Conftitutions 
&  tous  ceux  qui  font  néceffaires  pour  la  célébration  de  l'office. 
Tous  les  Chanoines  lettrés  réfidents  y  affilieront.  Les  Prélats  au- 
ront foin  que  ceux  qui  demeurent  dans  les  prieurés  ou  qui  voya- 
gent,  aient  auffi  leurs  livres  pour  s'acquitter  des  mêmes  obligations. 

8°.  Pour 
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Pour  ce  qui  eft  du  Cloître ,  où  ils  doivent  fe  trouver 
à  certaines  heures  pour  vaquer  à  la  lecture  &  fe  préparer  à 
l'office,  il  a  été  ftatué  qu'ils  n'en  fortiront  point  pour  aller  çà 
&  ià  dans  la  Maifon  ,  mais  feulement  avec  permifîion.  Ils  gar- 
deront un  filence  perpétuel ,  comme  il  elt  dit  dans  les  ConiK- 
tutions. 

9°.  Les  Frères  s'accuferont  eux  -  mêmes  &  fe  proclameront 
les  uns  les  autres  dans  le  Chapitre.  Que  perfonne  n'ait  la  pré- 
emption d'y  défendre  fon  voifin  &  que  les  fautes  foient  punies 
félon  les  règles  de  l'Ordre. 

io°.  Us  coucheront  tous  dans  le  même  dortoir,  à  moins 
que  pour  quelque  caufe  raifonnablc  le  Prélat  n'en  difpenfe.  Ni 
les  Abbés  ni  les  Chanoines  n'auront  des  Chambres  particulières. 
On  ne  fouffrira  point  de  lits  de  plumes  dans  le  dortoir.  Nul 
Chanoine ,  nul  Convers  n'aura  un  coffre  ou  une  armoire  fermée 
à  clé ,  finon  à  caufe  de  quelque  office  &  avec  la  permiflion 
du  Supérieur. 

On  fournira  à  chacun  une  robe  de  drap  commun  fourée 
de  peaux  d'agneau ,  de  chat  domeftique  ou  de  renard.  Mais 
ils  ne  fe  fcrv iront  aucunement  de  peaux  d'autres  animaux  fau- 
vages.  Ils  porteront  fur  la  chair  une  tunique  de  laine.  La  chape 
fera  noire  &  le  furplis  à  manches  larges.  Ils  ne  vêtiront  le 
rochet  qu'à  la  méfie  &  aux  autres  offices  de  l'Eglife.  Leurs  fou- 
liers  ou  brodequins  les  chaufferont  jufqu'à  mi-jambe  ,  mais  fans 
courroie.  S'ils  vont  a  cheval  ,  ils  porteront  la  chauflure  jus- 
qu'aux genoux  ,  mais  fans  lanière.  Ils  n'auront  des  tapis  verds 
ou  de  diverfes  couleurs  que  pour  l'ufage  des  hôtes.  L'aumufïe 
fera  de  drap  noir,  ou  du  même  drap  couvert  d'une  peau  noire. 
Que  tout  ce  qui  concerne,  pour  le  refte,  la  fourniture  d'ha- 
billements ,  foit  obfervé  comme  il  eft  dit  dans  les  Conftitutions. 
1 2°.  On  fervira  à  tous  la  même  boiffon  &  les  mêmes  mets 
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dans  le  réfectoire,  où  ils  mangeront  tous,  excepté  les  infirmes 
&  ceux  que  leurs  emplois  empêchent  de  le  faire.  Ces  derniers 
s'y  rendront  &  mangeront  avant  ou  après  les  autres.  Que  le 
Couvent  s'y  comporte  en  tout  avec  une  honêtcté  religieufe  & 
entende  la  lecture  en  filence.  Que  Ton  n'emporte  hors  du 
réfectoire ,  rien  de  ce  qui  aura  été  fervi.  Mais  que  Ton  garde 
les  reliquats  des  tables  tant  du  réfectoire  que  de  l'infirmerie  & 
des  hôtes,  pour  les  diftribuer  aux  pauvres.  Il  n'y  aura  dans  le 
réfeftoire  ni  réduit  ni  chambre  pratiquée  pour  y  manger.  On 
n'y  fera  aucune  fenêtre  par  où  l'on  puiflè  paffer,  &  l'on  n'y 
entrera  que  par  une  feule  porte.  Il  a  été  ftatué  que  nul  Cha- 
noine ou  Convers  ne  mangera  ni  ne  boira  dans  la  fuite  dans 
des  chambres  particulières ,  mais  feulement  dans  le  réfectoire  y 
&  dans  l'infirmerie  en  cas  de  maladie ,  ou  dans  Xhofpice  avec 
la  permiffion  du  Prélat ,  lorfque  l'arrivée  de  quelque  perfonne 
de  considération  l'exigera.  Qu'on  n'accorde  cependant  cette  perx 
miflion  que  rarement  &  à  peu  de  religieux ,  de  crainte  que 
ceux  qui  mangent  au  réfectoire  ne  s'en  feandalifent.  On  obfer- 
vera  le  jeûne  marqué  par  les  ftatuts  ,  c'eft  -  à  -  dire  depuis  les 
ides  de  Septembre  jufqu'à  Pâques ,  &  pendant  ce  tems ,  le 
Couvent  ne  mangera  qu'une  fois  feulement  à  la  neuvième 
heure  ,  excepté  les  Dimanches.  On  obfervera  également  les 
autres  jours  de  jeûne ,  félon  qu'il  eft  ordonné  par  les  mêmes 
ftatuts. 

130.  Quant  à  l'infirmerie,  on  aura  grand  foin  que  chaque 
malade  ne  manque  de  rien.  L'Abbé  fournira,  félon  fes  facultés, 
tout  ce  qui  fera  nécelTaire  pour  la  nourriture  &  pour  les 
remèdes. 

140.  Comme  tous  les  fidèles,  félon  l'Apôtre,  doivent  être 
hofpitaliers ,  &  à  plus  forte  raifon  les  religieux ,  chaque  Maifon 
exercera  fliofpitalité  conformément  à  fes  moyens.  Chaque  hôte 
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/fera  reçu  félon  fa  condition.  On  n'admettra  point  de  femmes , 
à  moins  que  ce  ne  foient  des  Dames  de  telle  qualité  qu'il  ne 
foit  pas  poflible  de  s'en  défendre  fans  s'expofer  à  de  grands 
inconvénients.  Que  les  Chanoines  ou  Convers  n'aillent  point 
loger  dans  des  Monafteres  de  filles,  fans  y  être  contraints  par 
la  nécefîité. 

1 5°.  On  ne  permettra  aux  Chanoines  &  aux  Convers  de 
fortir ,  que  pour  des  caufes  juftes  &  raifonnables  :  qu'ils  fe 
conduifent  hors  du  Monaftere  ,  de  manière  à  n'offenfer  les  yeux 
de  perfonne ,  &  retournent  au  terme  fixé  par  le  Prélat.  On  ne 
donnera  pas  légèrement  cette  forte  de  permiffion.  Que  les  Pré- 
lats eux-mêmes ,  lorfqu'ils  font  obligés  de  fortir,  fe  comportent 
avec  difcrétion  parmi  les  Séculiers.  Qu'ils  foient  circonfpe&s 
dans  leurs  dépenfes ,  &  fe  fouviennent  que  la  fomptuofité  a 
été  caufe  de  beaucoup  de  fcandales.  Us  ne  placeront  à  la  tête 
des  paroi/Tes ,  prieurés  ou  métairies ,  que  des  perfonnes  fages 
&  prudentes  dont  le  bon  exemple  puifîe  édifier  leurs  inférieurs 
&  les  voifîns  ,  qui  ne  courent  point  de  maifon  en  maifon  , 
qui  n'affilient  point  à  des  jeux  indécents ,  mais  demeurent  dans 
leur  habitation  en  y  pratiquant ,  autant  qu'il  eft  poflible ,  les 
ftatuts  de  l'Ordre.  On  n'y  enverra  aucun  Chanoine  d'elprit 
léger ,  ou  qui  n'ait  pas  trente  ans  accomplis ,  à  moins  qu'avant 
d'être  parvenu  à  cet  âge ,  il  ne  foit  recommandable  par  la 
gravité  de  fes  mœurs.  Mais  de  quelque  bonne  réputation  que 
jouifle  un  Chanoine  ,  on  ne  lui  permettra  pas  de  demeurer  feul 
hors  du  Monaftere.  Si  les  revenus  de  l'endroit  ne  fuffifent  pas 
pour  l'entretien  de  deux  Chanoines ,  qu'on  les  augmente  jufqu'a 
la  proportion  néceflaire ,  ou  que  l'on  fafTc  delTervir  les  obliga- 
tions par  un  Prêtre  féculier.  Lorfque  les  Chanoines  qui  de- 
meurent dans  les  Villages  ,  ou  auprès  des  Villages ,  fortiront  à 
piés ,  ils  fortiront  deux.  L'Abbé  ou  le  Prieur  donnera  aux  plu« 
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jeunes  des  compagnons  fages  &  difcrets  pour  veiller  fur  eux, 
Perfonne  n'aura  la  préemption  d'entrer  dans  les  Maifons  des 
Villages  fans  de  bonnes  raifons. 

i6°.  Soit  que  l'élection  fe  fafle  par  la  voie  du  fcrutin  ,  foit 
qu'elle  fe  fafle  par  compromis  ou  par  acclamation  ,  les  Cha- 
noines étant  aflemblés  avec  l'étole  ou  le  manipule,  après  avoir 
chanté  l'hymne  du  Saint-Efprit,  feront  fur  les  faints  Évangiles 
le  ferment  qui  fuit:  Ego  utiliorcm  principaliter  ad  falutem  ani- 
marum  ,  fecundario  ad  tcmporalium  provijionem,  eligam  in  paflortm 
&  eligi  procurabo.  Sic  me  Deus  adjuvet ,  &  fancla  Evangelii 
verba.  Nulle  Églife ,  nul  Chanoine  ne  procédera  à  une  élection 
contre  la  teneur  des  privilèges  de  l'Ordre.  Que  les  Abbés  & 
autres  Prélats  foient  les  modèles  de  leurs  inférieurs,  comme  il 
eft  écrit  dans  la  règle.  Qu'ils  célèbrent  avec  eux  l'office  divin; 
qu'ils  rempiiiTcnt  tous  les  devoirs  du  Cloître  &  du  Chapitre  $ 
qu'ils  couchent  dans  le  même  dortoir  &  mangent  dans  le 
réfectoire  commun ,  à  moins  qu'une  jufte  raifon  ne  les  en 
difpenfe.  Ils  commanderont  rarement  &  avec  circonfpection , 
n'ajoutant  pas  aufll-tôt  à  leurs  ordres  la  peine  de  fufpenfe  ou 
d'excommunication.  Ils  ne  mettront  dehors  ni  ne  ehafleront  per- 
fonne (mon  de  l'avis  des  plus  anciens  &  des  plus  fages  de 
leurs  Chapitres.  Ils  fe  garderont  de  porter  une  fentence  d'excom- 
munication contre  une  perfonne  à  qui  ils  n'auroient  pas  fait 
trois  monitions  pendant  trois  jours ,  à  moins  que  fon  opiniâtreté 
ne  foit  notoire  à  tout  le  Chapitre.  S'ils  le  font,  qu'ils  foient 
fournis  à  la  peine  portée  par  le  Concile  général.  (  c  )  Si  quel- 
qu'un s'oppofe  à  la  correction ,  l'Abbé  ne  le  punira  pas  moins 


(  c  )  Cet  abus  de  prononcer  des  fentenecs  de  fufper.fe  on  d'excommunication  fans 
Traitions  préalables ,  ert  la  matière  du  fixkme  Canon  porté  au  quatrième  Concile 
général  de  Latian ,  en  1179.  , 
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en  attendant  le  Chapitre  général,  &  alors  les  Définiteurs  de 
l'Ordre  feront  juftice  ,  ou  de  l'Abbé  s'il  eft  en  faute ,  ou  de 
l'oppofant  s'il  ell  coupable.  Il  ne  recevra  des  fujets  qu'en  Cha- 
pitre &  du  confentement  de  la  plus  faine  partie  de  la  Commu- 
nauté. Que  perfonne  n'empêche  la  réception  des  bons  fujets. 
On  ne  donnera  l'habit  religieux  à,  aucun  qui  n  ait  dix-huit  ans 
accomplis  &  qui  ne  paroifle  n'avoir  en  vue  que  le  falut  de 
fon  ame.  Il  n'établira  ni  prébende  ni  penfion ,  u*  ce  n'eir.  du 
confentement  de  fon  Chapitre,  des  Définiteurs  de  l'Ordre  & 
de  l'Évêque  du  lieu.  Il  ne  le  fera  aucunement  en  faveur  de 
fes  parents  ou  amis.  Les  Abbés  n'auront  que  trois  haquenées, 
ou  quatre ,  s'ils  ont  des  moyens  fuffifants.  Celui  d'Arrouaïfe 
poura  feul  en  avoir  fix.  Un  Abbé  qui  n'a  point  douze  Cha- 
noines ,  fe  contentera  de  deux  chevaux,  &  ne  fe  fera  accom- 
pagner que  d'un  Chanoine  ou  d'un  Convcrs.  Les  Abbés  ou  les 
Chanoines  n'uferont  ni  de  coupes  ni  d  ecuelles  d'argent.  Ils  ne 
pouront  en  avoir  que  pour  lufage  des  hôtes  &  pourvu  qu'elles 
ne  foient  ni  eizelées  ni  dorées.  Il  n'y  aura  dans  l'Ordre  aucun 
appartement  dont  les  murailles  Huent  ornées  de  peintures  mon- 
daines. Que  les  Prélats  n'obèrent  point  leurs  Maifons  par  des 
dépenfes  fuperflues.  Qu'ils  n'en  fortent  pas  fans  caufe  raifonnable; 
mais,  que  chacun  d'eux  étabiiffe  un  Procureur,  Chanoine  ou 
Convcrs,  qui  fe  charge  des  affaires,  extérieures.  Ils  n'auront  en 
eux  ni  chez  eux  rien  de  recherché,  foit  pour  le  vêtement, 
foit  pour  la  table. 

170.  Quant  à  l'article  des  comptes,  il  .  cft  arrêté  que  les 
Abbés  rendront  les  leurs  quatre  fois  chaque  année,  c'eft-a-dire 
tous  les  trois  mois,  en  préfenec  du  Chapitre  ou  de  quelques 
perfonnes  députées  par  le  Chapitre.  Ils  ne  lèveront  d'argent  à 
intérêt  que  de  l'avis  de  leur  Communauté;  &  lorfqu'ils  le  feront, 
ce  fera  de  manière  que  chacun  fuche  quelle  fomme  a  été  levée, 
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à  qui  elle  eft  due ,  à  quoi  elle  ert  employée  &c.  Les  Officiers 
rendront  leurs  comptes  de  deux  mois  en-  deux  mois ,  en  pré- 
fence  de  l'Abbé,  du  Prieur  &  des  anciens.  Si  l'Abbé  ou  le 
Prévôt  font  convaincus  d'avoir  célé  les  dettes  de  leur  Maifon, 
qu'ils  foient  févérement  punis  par  les  Définiteurs  de  l'Ordre. 
Tous  les  biens  &  revenus  des  Égiifes  feront  enregiftrés  dans 
deux  livres  différents,  dont  l'un  demeurera  entre  les  mains  de 
l'Abbé  &  du  Prévôt ,  &  l'autre  fera  remis  au  Prieur  &  au 
Couvent. 

Le  i8.c  article  regarde  le  Chapitre  général.  Nous  avons 
{tatué  très-étroitement ,  difent  les  CommifTaires  Apoftoliques , 
que  tous  les  Abbés  affilieront  au  Chapitre  général,  &  que  la 
négligence  fur  ce  point  fera  punie  fans  rémrffion.  Chaque  Abbé 
fera  accompagné  d'un  Chanoine  député  par  fon  Chapitre ,  qui 
ait  aflez  de  connoifTance  &  de  fermeté  pour  dénoncer  aux 
Définiteurs  les  fautes  foit  de  l'Abbé  foit  des  fubalternes ,  & 
tout  ce  qui  feroit  à  reprendre  dans  fa  Maifon.  L'Abbé  d'Ar- 
rouaife  &  tous  les  autres  Abbés  alTemblés  dans  le  Chapitre 
général  éliront  enfemble  pour  Définiteurs  quatre  Abbés  &  deux 
Chanoines  ,  qu'ils  jugeront  les  plus  capables  d'en  remplir  les 
fonctions.  Le  même  Abbé  d'Arrouaife  &  les  Définiteurs  jure- 
ront qu'ils  définiront  &  corrigeront  félon  leur  confeience  & 
capacité  ,  &  ce  qui  aura  été  défini  entr'eux  d'après  la  majeure 
partie  des  voix,  fera  cenfé  légitimement  &  fermement  défini. 
Les  arrêtés  pris  ainfi  dans  le  Chapitre  général ,  feront  exacte- 
ment obfervés  partout.  Si  les  Définiteurs  font  quelque  conftitu- 
tion  nouvelle  ,  qu'on  ne  l'écrive  point  parmi  les  autres  avant 
qu'elle  ait  été  approuvée  par  trois  Chapitres.  Nous  avons  ftatué 
que  fi  quelque  Abbé  elt  jugé  coupable ,  il  fera  dépofé  ,  ou 
puni  d'une  autre  manière  en  raifon  de  fa  faute  &  félon  ce 
qui  eft  écrit  fur  ce  fujet  dans  le  Livre  de  l'Ordre.  Nous  avons 
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encore  ftatué ,  de  la  volonté  &  avec  le  confentement  des 
Définiteurs  du  Chapitre  général  d'Arrouaife  ,  que  les  Définiteurs 
~  élus  par  le  Chapitre  général  auront  pendant  fa  tenue ,  conjoin- 
tement avec  l'Abbé  d'Arrouaife ,  le  pouvoir  plein  &  entier  de 
corriger  dans  l'Ordre  toute  efpece  de  faute  ou  d'excès,  cn- 
forte  qu'à  leur  commandement  un  Abbé  foit  tenu  d'abdiquer 
lorfque  fa  faute  aura  été  légalement  prouvée  ,  ou  qu'il  fera 
jugé  incapable  de  gouverner  dignement  fa  Maifon  :  &  nous  , 
de  l'autorité  du  Souverain  Pontife,  nous  défendons  ftriérement 
à  tous  inférieurs  d'obéir  à  tel  Prélat  ainfi  déchu  de  fa  dignité. 
Item  nous  avons  ftatué  qu'à  la  volonté  des  même 5  Définiteurs, 
les  Maifons  de  l'Ordre  recevront  félon  leurs  moyens  des  fujets 
capables  &  utiles  ,  fi  Ton  peut  en  trouver.  Les  Abbés  ne  vien- 
dront au  Chapitre  général  qu'avec  un  feul  ferviteur  laïque  qui 
fera  à  cheval  ou  à  piés.  Excepté  le  jour  de  leur  arrivée ,  ils 
obfervéront  le  jeûne  d'ufage  ,  a  moins  qu'ils  ne  foient  d'une 
famé  délicate  ou  infirmes.  Ils  mangeront  dans  le  réfeâoire  & 
iront  aux  grâces  avec  les  autres. 

190.  Pour  ce  qui  eft  des  Vifiteurs,  continuent  les  Commit- 
faires,  nous  avons  ftatué  que  les  Définiteurs  feront  chaque  armée 
par  eux-mêmes  ou  feront  faire  par  d'autres  Abbés  zélés  pour  le 
bien  général ,  la  vifite  de  tout  l'Ordre.  Les  Abbés  délégués 
pour  cet  effet  la  feront  deux  à  deux  dans  les  Maifons  les  plus 
proches  &  qu'ils  connoîtront  plus  particulièrement.  Ds  employè- 
rent pour  cette  befogne  la  forme  ufitée  dans  l'Ordre  de  Ckeaux. 
Ils  s'informeront  exactement  de  tout  ce  qui  devra  être  réformé, 
&  ce  qu'ils  pouront  corriger,  qu'ils  le  corrigent  auffi-tôt:  fi 
ce  font  des  chofes  qui  patient  leur  pouvoir,  ils  en  feront  le 
rapport  au  Chapitre  général.  Ils  s'enquerront  au/fi  de  fobfer- 
vance  des  principaux  articles  contenus  dans  cette  réforme ,  pour 
favoir  comment  on  les  pratique.  S'ils  s'apperçoivent  que  quelqu'un 
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a  été  expulfé  inji'ftement  de  fa  Maifon ,  ils  le  rappelleront  & 
impoferont  une  pénitence  convenable  à  Ton  Abbé.  Si  une  faute 
grave  ou  une  utilité  évidente  l'exige  ,  ils  pouront  deftituer  les 
Officiers  de  leurs  emplois.  Il  convient  d'ailleurs  d'en  diminuer 
le  nombre.  Il  leur  fera  permis  d'exiger  le  ferment  &  de  faire 
enquête  au  fujet  d'une  faute  grave  dont  quelque  fubalterne  fe- 
roit  fotïpçonné  ;  ils  pouront  également  punir  le  coupable.  Mais 
fi  la  faute  concerne  l'Abbé,  elle  fera  foumife  au  jugement  du 
Chapitre  général.  S'ils  trouvent  que  les  dettes  d'une  Églife 
foient  exhorbitantes  ,  qu'ils  défendent  ou  qu'ils  reftreignent  tout 
ce  qui  peut  faire  appréhender  ou  fon  extrême  indigence  ou  la 
difperfion  du  Couvent  (  d  ).  Il  y  aura  dans  toutes  les  Abbayes 
un  exemplaire  du  Livre  de  l'Ordre,  qui  fera  lu  chaque  année 
en  commun.  H  y  en  aura  un  autre  des  articles  de  cette  réforme 
&  on  les  lira  de  quatre  mois  en  quatre  mois.  On  les  lira 
aufli  tous  les  ans  dans  le  Chapitre  général.  Quant  à  l'article  du 
gras ,  nous  avons  fait  notre  poffible  pour  exécuter  les  ordres 
du  Saint  Pere  5  mais  comme  le  Chapitre  général  a  appelé  fur 
ce  point,  nous  en  avons  fufpcndu  la  décision ,  en  attendant  le 
jugement  du  Souverain  Pontife  ,  de  crainte  d'être  obligés  de 
porter  des  cenfures  contre  les  contrevenants. 

Telles  font  les  Constitutions  dçs  Réformateurs  Apoftoliques 
arrêtées  pour  l'Ordre  d'Arrouaife  au  Chapitre  général  de  1133. 
Elles  furent  reçues  avec  foumiflion  par  tous  les  Abbés,  excepté 
ce  qui  concerne  le  gras  ,  comme  on  vient  de  le  voir.  Le  Pape 
avoit  prétendu  les  obliger  à  un  maigre  perpétuel.  Cet  article 


(  </)  La  difperfion  eft  l'obj«  du  chap.  134.6  du  Livre  de  l'Ordre  Si  aliqna  O'din'u 
nojiri  Ecdcfia  rerum  inopia  laboraverit  adto  ut  fntrum  difpcrfiontm  cporteat  fitn  ,  non 
tamen  fine  eonfilio  &  acctnfu  Patris  Abbaùs  6*  Juctum  quos  ficum  eM>c<tvcrit  Abbjwm, 
fieri  liccbit.  Quod  fi  Peter  Alwas  adto  rtmotus  fucii  ut  de  fiicili  ad  Ecclcfum  ill:m  ,  \tl 
fro  infirmiutt  corper'u  ,  accxdtrt  non  pojfit ,  corfllo  trluqi  Abbtium  ordinit  tune  Habit. 
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fut  vivement  débattu  &  fit  alors  parmi  les  Arroafiens  plus  de 
bruit  encore,  qu'il  n'en  fait  aujourd'hui  dans  plufieurs  Congré- 
gations de  France.  Avant  d  en  rendre  compte ,  je  vais  jeter  un 
coup  d'ccil  fur  quelques  articles  de  cette  réforme. 

Le  premier  maintient  la  forme  de  la  réception  des  novices, 
ufitée  dans  l'Ordre.  On  Ta  vue  ci-deflus  dans  le  fixicme  Cha- 
pitre ,  où  j'ai  parlé  aufli  de  fes  inconvénients. 

L'article  fécond  fut  fouvent  recommandé  dans  les  Conciles 
de  ce  fiecle.  C'elt  précifément  le  XIV  Canon  de  celui  de 
Béziers,  tenu  en  1234. 

Les  Commiflaires  renvoient  aux  Conftitutions  pour  la  peine 
de  l'incontinence  publique.  Elle  eû  portée  dans  le  chapitre  zii# 
J'ai  déjà  dit  que  l'on  devoit  chafler  tout  Chanoine ,  Convers , 
ou  Converfe  convaincue  de  cette  faute.  (  e  ) 

La  défenfe  portée  par  l'article  5  ,  de  recevoir  dans  la  fuite 
aucune  Converfe  finon  du  contentement  du  Chapitre  général ,  a 
été  inférée  dans  le  Livre  de  l'Ordre,  chap.  233  ,  mais  avec 
cette  reftriétion  :  «  fi  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mortj  &  fi  elle 
»  échape  à  la  maladie  &  qu'elle  veuille  demeurer,  l'Abbé  qui 
»  l'aura  reçue,  ne  poura  être  repris  pour  cela.  » 

Ce  qui  regarde  les  propriétaires  dans  l'article  6.e  forme  le 
chap.  111  du  Livre  de  l'Ordre.  Les  feptieme ,  huitième  & 
neuvième  ,  étoient  déjà  contenus  dans  le  même  Livre. 

Je  m'étendrai  davantage  fur  l'article  1 1  qui  concerne  le 
Veftiaire.  Lorfque  j'ai  rapporté  le  chapitre  100  du  Livre  de 
l'Ordre,  j'ai  dit  qu'il  doit  paroître  étonnant  qu'on  y  parle  de 
fcapulaire  &  point  de  rochet.  Mais  il  faut  fe  rappeler  que  le 
rochet  tel  qu'on  le  porte  aujourd'hui  dans  la  Congrégation  de 

A^c  ittrum  pro  al'iqm  fatufalUont  in  EtçUjum  fuam  rtcip'uuur ,  lùfi  fer  çonjîlium 

y 
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France  &  dans  les  Pays-Bas,  n'a  point  toujours  eu  la  même 
forme.  La  Congrégation  de  Latran  n'a  commencé  à  le  prendre 
en  public  que  dans  le  quinzième  fiecle.  Cétoit  auparavant  une 
efpece  d'aube  que  l'on  appeloit  furplis  ,  fuperpellicium ,  parce 
qu'on  le  mettoit  fur  la  robe  de  peau.  Cette  robe  a  été  long- 
tems  commune  à  tous  les  Chanoines ,  &  il  n'y  a  pas  plus  de 
quarante  ans  que  les  novices  du  Mont-Saint-Éloi  la  portoient 
encore.  Ce  qui  pouvoit  être  particulier  aux  Arroafîens ,  c'eft 
qu'ils  ne  vêtiflbient  le  furplis  qu'à  l'Églife  ,  encore  n'étoit-ce 
qu'à  certains  jours ,  à  certaines  fêtes ,  &  même  à  certaines 
heures,  depuis  Pâques  jufqu'à  la  ToufTaint.  (f)  Cet  ufage ,  à 
ce  qu'il  paroît  par  plufieurs  règlements  de  l'Ordre,  avoit  pour 
principe  l'économie.  Ce  fut  fans  doute  par  le  même  motif  que 
les  CommifTaires  Apoftoliques  défendirent  de  porter  le  rochet 
ailleurs  qu'à  l'Office.  Je  rencontre  pour  la  première  fois  le 
mot  de  rocket ,  dans  l'article  où  cette  défenfe  eft  contenue.  Ce 
n'étoit  rien  autre  chofe  que  le  furplis  racourci  avec  les  man- 
ches plus  étroites.  Je  conjecture  qu'on  le  portoit  ainfi  en  été. 
Le  fpicilége  de  Dachery  comprend  un  règlement  (g)  concer- 
nant l'Abbaye  de  Cyfoing ,  en  date  de  l'année  1266,  dans 
lequel  on  voit  que  l'Abbé  de  cette  Maifon  étoit  tenu  de 
donner  à  chaque  Chanoine  un  furplis  à  la  Touflaint  &  un  rochet 
à  Pâques.  On  s'accoutuma  peu  à  peu  à  paroître  en  public  avec 
le  rochet  ;  &  pour  plus  grande  décence ,  on  mit  pardeffus ,  en 
entrant  au  chœur,  le  furplis  à  manches  larges.  On  peut  dire 
qu'aujourd'hui  en  été,  nous  affiftons  à  l'office  divin  vêtus  de 
deux  furplis ,  ce  qui  ne  lai/Te  pas  d?être  coûteux.  Les  Chanoines 


(/)  Ils  ne  portoient  pas  le  furplis  à  Matines,  ni  aux  jours  de  travail.  Livre  de 
l'Ordre.  Chap.  136. 

(f)  T.  1.  P.  886.  Édition  in-fol. 
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Sécûliers  ne  portent  du  moins  que  le  rochet  en  hyver  &  le 
furplis  en  été.  Les  Prémontrés  font  de  même. 

Pour  ce  qui  eft  du  fcapulaire ,  Pennot  ne  peut  croire  qu'il 
ait  jamais  été  en  ufage  parmi  les  anciens  Chanoines  Réguliers , 
du  moins  dans  la  forme  que  lui  donnent  les  Moines.  Il  prétend 
que  le  fcapulaire  connu  dans  quelques  Congrégations  de  Cha- 
noines en  Italie ,  en  Pologne  &  ailleurs ,  eft  très-différent  de 
Tautre.  {h)  II  eft  certain  cependant  que  celui  des  Arroafiens 
étoit  femblable  à  ceux  des  Bénédiftins  &  des  Ciftcrciens ,  puis- 
qu'il avoit  été  donné  pour  le  même  but ,  &  propter  laborem  , 
fcapuîart.  (Chapitre  200  du  Livre  de  l'Ordre.  )  Le  travail  des 
mains  étant  une  nouveauté  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife  lorfque 
Gervais  inftitua  fon  Ordre  ou  Congrégation ,  il  eft  hors  de 
doute  que  ce  fut  lui  qui  donna  le  fcapulaire  à  fes  Religieux 
&  qu'il  le  prit  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  Aufli  n'en  fit-on  ufage 
qu'autant  que  dura  la  loi  du  travail  des  mains  &  que  le  plus 
grand  nombre  des  Religieux  fut  compofé  de  frères  lais.  (/)  Au 
refte ,  qui  ne  fait  que  l'habillement  des  Réguliers  a  varié  de 
même  que  celui  des  gens  du  monde?  Les  habits  de  nos  ancê- 
tres dans  tous  les  états ,  nous  paroîtroient  aujourd'hui  très- 
ridicules.  Une  tunicelle  ou  chemifè  de  laine ,  (  k  )  des  hauts- 
de-chaufïe  avec  les  bas  ,  des  chauffons ,  des  bottines  ou 
brodequins ,  une  pélifle  ou  robe  de  peau  avec  le  capuce  ;  une 
aumuffe  de  drap  ou  de  peau  noire  fur  la  tête  &  les  épaules, 


(  h  )  Pennot  Hift.  Trip.  Lib.  1.  Cap.  50.  VII. 

(  (  )  J'ai  dit  ailleurs  que  le  travail  des  mains  n 'étoit  pas  en  ufage  dans  toutes  les 
Mations  de  l'Ordre  ;  îl  en  étoit  de  même  du  fc:  pulaire. 

(A)  On  trouve,  à  Hénin ,  dans  un  exemplaire  des  Us  &  Coutumes  d'Arrouaife; 
une  décifion  particulière  touchant  les  chemifes.  «  Quiconque  ,  y  eft-il  dit ,  en  portera 
»  dans  la  fuite  fur  la  chair  d'autres  que  de  laine,  fera  puni  par  fon  Abbé  comme 
»  d'une  faute  grieve ,  ou  dénoncé  au  Chapitre  général,  9 


Digitized  by  Google 


i7i  HISTOIRE  D'A  R  R  O  U  A  I S  E. 

le  fcapulaire,  le  furplis  ou  la  chape,  tel  étoit  l'accoutrement  des 
Clercs  Arroafiens  au  commencement  du  treizième  fîecle.  L'au- 
muffe  &  la  chape  font  encore  les  mêmes.  Pour  le  refte,  nos 
habits  font  ceux  de  la  Congrégation  de  France ,  fauf  un  pare- 
ment noir  ,  dont  j'ignore  l'origine. 

La  difpofition  de  l'article  i  j ,  par  laquelle  les  Commiuaires 
ordonnent  que  Ton  ne  permette  pas  à  un  Chanoine  de  demeurer 
feul  hors  du  Monaftere ,  eft  conforme  au  défir  de  Lucius  III , 
qui  vouloit  qu'on  établit  au  moins  trois  Religieux  dans  chaque 
ParoifFe  ,  comme  il  a  été  dit  dans  fon  lieu. 

L'article  1 6  exige  dans  un  fujet  dix  -  huit  ans  accomplis 
pour  qu'on  puiflè  lui  donner  l'habit  religieux.  Il  faut  fe  rappeler 
ici  qu'en  le  prenant  on  faifoit  vœu  de  défappropriation,  & 
que  le  tems  de  probation  n  étoit  que  de  fix  mois. .  D  avoit  été 
prohibé  par  le  5i.e  Canon  du  Concile  i  de  Rouen  de  123 1> 
d'embrafTer  la  vie  inonaitique  avant  lagç  de  dix-huit  ans.  Les 
Êv  êques  aflemblés  la  même  année  à  Château  -  Gontier  avoient 
défendu  feulement  de  biffer  les  Religieux  qui  n'auroient  pas 
atteint  celui  de  quinze  ans,  ailleurs  que  dans  des  Maifons 
f  qijiventuelles.  Ç'eit  ce  que  porte  le  15.5  Canon  de  ce  Concile. 
sa  )«'article  1 8  contient  des  changements  confidérables  dans  le 
régime  de  l'Ordre.  Jufqu  alors  ,  les  Abbés  qui  ne  pouvoient 
affûter  au  Chapitre  général,  y  envoy oient  leurs  Prieurs.  Par 
ce  nouveau  Jtatut ,  ils  doivent  y  paroître  accompagnés  d'un 
Chanoine  député  par  fon  Corps.  On  choilllîoit  quatre  Défini- 
teurs ,  tous  Abbés  ;  ici  on  leur  adjoint  deux  fimples  Chanoines» 
C'eit  à  cette  époque  que  je  vois  pour  la  première  fois  les 
inférieurs  prendre  place  dans  le  Chapitre  général.  Le  pouvoir 
des  Définiteurs  eft  auffi  beaucoup -plus  étendu  par  cet  article, 
furtout  quant  à  la  deftitution  des  Abbé1;. 

La  forme  des  vifites  &  l'autorité  donnée  aux  Vifiteurs  par 
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le  iç.e  n'eurent  pas  tout  le  fuccès  que  les  CommiiTaires  s'en 
étoient  promis.  On  verra  que  ce  point  vraiment  eflentiel ,  fit 
naître  dans  l'Ordre  un  fchilme  qui  lui  fut  très-funelle.  L'article 
du  maigre  mérite  que  je  m  y  arrête  fpécialcment. 

CHAPITRE  XII. 

Du  Maigre,  Mort  de  Pierre  I. 

L'usage  du  maigre  perpétuel  fut  toujours  en  vigueur  parmi 
les  Moines  de  l'orient.  L'Empereur  Bazile ,  dit  Echard  ,  (  a  ) 
avoit  promis  de  fe  faire  Moine  s'il  étoit  vainqueur  des  Bulgares. 
Mais  il  compofa  eniuite  avec  le  Patriarche,  porta  un  petit 
habit  de  Moine  fous  la  robe  impériale ,  &  s'abftint  de  manger 
de  la  viande ,  fuivant  la  coutume  des  Moines  Grecs.  Le 
Patriarche  des  Moines  occidentaux ,  Saint  Bénoit ,  permit  du 
moins  I'ufage  de  quelques  viandes  j  encore  veut  -  on  que  les 
autres  ne  furent  exceptées  qu'à  caufe  de  leur  grande  cherté 
en  Italie.  Mais  il  paroit  que  tous  les  Légiflateurs  des  Ordres 
Mohaftiques  qui  vinrent  vers  le  moyen  âge,  obligèrent  plus  ou 
moins  rigourcufement  leurs  Difciples  à  l'abflinence  ,  &  l'on 
voit  fouvent  les  Évêques,  dans  les  Conciles  des  douzième  & 
treizième  fiecles,  recommander  cette  obfervance  aux  Religieux. 
Saint  Norbert  interdit  aux  liens  I'ufage  de  la  viande  hors  les 
cas  de  maladie.  Gtrvais  fît  la  même  chofci  c'eft  du  moins  ce 
que  donne  à  entendre  ce  paflage  de  Gautier}  Efum  carnium 
&  fanguinis  fuis  fratriius  interdicu.  Cependant,  quoiqu'il  défendît 
le  gras ,  il  ne  fît  point  un  îtatut  de  cette  défenfe ,  &  il  eft 
probable  qu'elle  ne  regarda,  même  dans  fon  principe  ,  que  le 


(a)  Hift.  Romaine.  L.  X.  An.  1019. 
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feul  réfectoire.  Le  Cardinal  deVitri  ne  parle  que  du  réfectoire*, 
lorfqu'il  dit  que  les  Arroafiens  avoient  banni  les  viandes  de 
leurs  tables.  Aufli  les  Papes  regarderent-ils  d'un  oeil  différent  le 
relâchement  de  ceux-ci  fur  ce  point ,  &  celui  des  Prémontrés. 
Innocent  IV  enjoignit  une  pénitence  févere  aux  Abbés  Norber- 
tins  qui  avoient  mangé  de  la  viande  fans  raifon  de  maladie ,  & 
avoient  permis  aux  Religieux  d'en  manger.  Ce  ne  fut  que 
long-tems  après  &  par  des  privilèges  fuccefîifs  que  les  Souve- 
rains Pontifes  les  difpenferent  de  l'abfrinence.  Au  contraire  ,  la 
réclamation  des  Abbés  Arroafiens  ,  au  Chapitre  général  de  1133, 
contre  la  Loi  de  l'abftinence  que  Grégoire  IX  vouloit  leur 
impofer ,  eut  tout  le  fuccès  qu'ils  s'en  promettoient ,  non  ce- 
pendant fans  de  grands  débats. 

Je  ne  trouve  dans  le  Livre  de  l'Ordre  que  deux  paflages 
touchant  l'ufage  des  viandes;  c'eft  aux  chapitres  227  &  235. 
Le  premier  prononce  de  rigoureufès  peines  contre  quiconque 
oferoit  acheter  des  viandes  en  cachette.  «  Qu'aucun  Prieur, 
»  eft-il  dit  dans  le  fécond,  n'ait  la  préfomption  de  faire  fervir 
»  de  la  viande  à  la  Communauté  fans  la  permiffion  de  l'Abbé. 
m  II  ne  peut  en  accorder  qu'à  ceux  qui  étant  indifpofés  n'affi- 
»  ftent  pas  au  chœur,  ou  qu'une  maladie  retient  à  l'infirmerie.  » 
Ces  deux  chapitres  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  ajoutés 
au  Livre  des  Conftitutions  fous  le  titre  de  Décifions  des  Cha- 
pitres généraux.  Mais  ils  font  certainement  antérieurs  à  la 
réforme  de  1233.  Les  Abbés  pouvoient  donc  avant  cette  époque 
permettre  du  moins  quelquefois  que  l'on  fervît  des  viandes 
dans  les  réfectoires.  Cet  ufage  contraire  à  l'efprit  primitif  de 
l'Ordre  n'étoit  cependant  pas  univerfel,  puifque  deux  Com- 
miflaires  que  Grégoire  nomma  pour  définir  ce  point  au  fujet 
duquel  il  y  avoit  appel ,  furent  obligés  de  faire  une  enquête 
pour  connoître  l'état  des  chofes.  Ces  CommuTaires  furent  les 
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Prieurs  des  Jacobins  de  Paris  &  du  Val  des  Écoliers  ,  les 
mêmes  qui  avoient  préfidé  à  la  réforme  de  l'Ordre  avec  Jean 
de  Sens ,  Chanoine  de  Saint  Victor.  Malgré  les  follicitations 
des  Procureurs  que  l'Ordre  enrretenoit  à  Rome ,  le  Pape  per- 
fifta  long-tems  à  exiger  un  maigre  perpétuel.  Les  Abbés  con- 
venoient  que  félon  l'inltitution  de  l'Ordre,  ils  dévoient  faire 
maigre  dans  les  réfectoires,  &  ils  s'y  foumettoient  volontiers. 
Mais  qu'on  voulût  leur  en  faire  une  obligation  étroite ,  qu'on 
leur  défendit  le  gras  abfolument  dans  tous  les  cas  hors  celui 
de  maladie ,  c'eft  à  quoi  ils  ne  pouvoient  confentir ,  ne  s'y 
étant  pas  aftreints  en  embraffant  l'Inftitut  Arroafien.  Grégoire 
fe  laiffa  enfin  fléchir.  Il  envoya  le  11  Janvier  1238  de  nou- 
velles initru&ions  aux  Commiflaires.  «  Nous  vous  commandons , 
>»  leur  écrit-il,  de  vous  informer  exactement  de  la  teneur  de 
»  la  règle,  des  vœux,  des  constitutions  &  ufages  approuvés, 
»  &  fi  vous  trouvez  qu'ils  n'obligent  point  les  Abbés  &  leurs 
»  Communautés  à  l'abftinence  des  viandes,  gardez-vous  défor- 
h  mais  de  vouloir  les  y  obliger.  »  Le  Prieur  du  Val  des 
Écoliers  délégua  un  Jacobin  lequel,  avec  fon  Prieur,  prit  des 
informations  fur  l'article  du  maigre.  Ils  envoyèrent  à  celui  de 
Long-Pont,  Ordre  de  Citeaux ,  une  commiflion  datée  du  24 
Juillet  1238,  par  laquelle  ils  lui  ordonnèrent  en  leur  qualité, 
d'interroger  un  de  fes  Religieux ,  Hugues ,  autrefois  Abbé  de 
Saint  Crépin  -  en  -  Chaie ,  &  tous  ceux  qui  étoient  pattes  à 
Long-Pont  après  avoir  quitté  l'Ordre  d'Arrouaife,  afin  d'appren- 
dre d'eux  quelle  étoit  la  forme  de  profeflion  qu'ils  avoient 
trouvée  lors  de  leur  entrée  dans  cet  Ordre  ,  &  particulière- 
ment quel  étoit  l'ufage  touchant  le  gras.  Enfin  le  27  Août  de 
la  même  année  1238,  les  Commiflaires  prononcèrent  en  ces 
termes  leur  fentence  définitive:  «  L'an  1238,  la  veille  de  Saint 
»  Auguftin,  dans  la  Maifon  des  Frères  Prêcheurs  de  Paris,  en 
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»  préfence  de  l'Abbé  d'Arrouaifc  tk  des  Procureurs  de  l'Ordre, 
»  après  avoir  pris ,  conformément  aux  ordres  du  Saint  Pere,  une 
»  exacte  connoiiïance  de  leurs  vœux,  de  leurs  conftitutions  & 
»  ufages  approuvés ,  &  reconnu  que  rien  ne  les  aftrcint  à 
»  l'abftinence  des  viandes ,  nous  avons  prononcé  au  Nom  du 
»  Pere  &  du  Fils  &  du  Saint-Efprit  que  l'on  ne  doit  point 
»  les  y  aflujérir;  feulement  on  n'en  fervira  aucune  pour  quelque 
»  caufe  que  ce  foit ,  dans  les  réfectoires ,  &  ils  garderont  l'abfti- 
»  nence  pendant  l'Avent  &  depuis  la  Septuagéfime  julqu'à 
»  Pâques ,  excepté  les  infirmes  &  les  malades.  » 

Ce  règlement  fit  renaître  les  abus  qu'on  avoit  voulu  corriger 
par  l'article  XII  de  la  réforme.  On  vit  reparoître  les  fales  par- 
ticulières où  il  étoit  permis  de  fervir  des  viandes.  C'eft  préci- 
fément  l'image  de  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  dans  quelques 
Corps  Religieux  où  le  gras  n'eft  prohibé  qu'aux  réfe  ctoires. 
J'obferve  même  dajis  un  monument  rapporté  par  De  Locre 
d'après  les  archives  de  l'Abbaye  de  Marceul ,  qu'on  y  fervoit 
du  gras  au  réfectoire  dès  l'année  1244.  C'eft  une  tranfaction 
paflee  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  de  cette  Maifon ,  par  l'en- 
tremife  des  Abbés  d'Arrouaife  &  d'Hénin-Liétard,  dans  laquelle 
on  reconnoît  aufîi  l'inconvénient  de  ce  que  l'on  appeloit  Pi- 
tances. On  donnoit  ce  nom  à  tout  ce  que  certains  bienfaiteurs 
accordoient  fpécialement  au  Couvent  pour  être  employé  fur- 
tout  à  la  table  commune.  Ces  dons  trop  accumulés  occaflon- 
noient  des  abus.  Il  eft  dit  par  exemple  dans  cette  tranfaction 
ou  règlement ,  qu'aux  jours  ordinaires  chaque  Chanoine  de 
Marceul  aura  fur  le  produit  des  pitances  trois  pintes  de  vin  , 
deux  à  midi  &  une  le  foir.  L'Abbé  devoit  prendre  fur  les 
revenus  de  l'Eglife  de  quoi  régaler  convenablement  le  Couvent 


(*)  Chromq.  Bdg.  P.  40$. 
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aux  jours  de  fête  double  ou  de  faignée,  auxquels  jours  il 
falloit  d'ailleurs  fervir  à  chaque  Chanoine  deux  couples  d'œufs 
le  matin  &  une  couple  &  demie  le  foir.  D'autres  fois  c'étoient 
des  chairs  falées ,  des  harangs  &c. 

Pierre  I  mourut  le  27  Juin  1245.  Aflbn  (<jui  avoit  fuccédé  I2>45* 
en  123 1  à  l'Êvêque  d'Arras  ,  Ponce,)  étoit  mort  le  27  Mars 
de  la  même  année  1245  ,  laiflant  le  Siège  Épifcopal  à  un 
nommé  Furfy  qui  ne  l'occupa  que  dix-huit  mois.  Je  n'ai  ren- 
contré aucun  monument  de  celui-ci  dans  nos  archives  ,  &  je  n'en 
trouve  qu'un  feul  où  il  foit  parié  d'Aflbn.  C'eft  une  renonciation  de 
Wautier  de  Bergues ,  Clerc  du  Diocefe  d'Arras ,  à  une  penfion  de 
quarante  fous  parifis  que  l'Abbaye  cTArrouaife  devoit  lui  payer 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  pourvu  d'un  bénéfice.  Cet  afte  fut  paffé 
en  1238  à  Farniers,  en  préfence  de  l'Êvêque  d'Arras  &  des 
perfounes  de  fa  fuite ,  de  Pierre  Abbé  d'Arrouaife  &c. 

Farniers ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  étoit  une  habitation  où 
il  y  avoit  plufieurs  Religieux  &  un  Oratoire.  Elle  étoit  envi- 
ronnée de  Maifons  occupées  par  des  payfans  ferfs,  dont  on  a 
vu  plus  haut  que  l'Abbé  Gautier  affranchit  quelques-uns.  Cette 
Seigneurie  à  laquelle  font  attachés  les  droits  de  haute,  moyenne 
&  baffe  juflice,  eft  de  la  Paroiûe  de  Curlu.  Les  Vaffaux  qui 
en  dépendoient  ne  pouvoient  fe  marier  qu'avec  la  permiffion 
du  Seigneur.  Ce  droit  au  fujet  duquel  on  a  fait  tant  de  mau- 
vaifes  plaifanteries ,  eft  appelé  dans  les  Chartes  Licemia  mari- 
tandorum.  On  prétend  qu'il  eft  général  parmi  les  payfans  de 
Bohême.  Ceux  de  la  Terre  d'Hânon ,  appartenante  à  l'Abbaye 
de  ce  nom  ,  dans  le  Haynaut,  payent  encore  à  leur  Seigneur 
une  pièce  d'argent  lorfqu'ils  fe  marient ,  apparemment  en  recon- 
noifTance  de  leur  ancienne  fervitude.  Les  payfans  de  Farniers 
&  de  Curlu  fe  rachetèrent  fans  doute  comme  tous  les  autres. 
Us  avoient  dans  le  treizième  fiecle  une  Commune,  un  Maire  £c 
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des  Échevins.  JV.ais  comme  ils  dépendoicnt  de  différents  Sei- 
gneurs &  qu'il  iinportoit  cependant  qu'ils  fuffent  gouvernés  par 
une  Loi  générale  ,  l'Abbé  d'Arrouaife  &  les  autres  Seigneurs 

convinrent  en  1241  de  leur  en  donner  une.  (c)  C'eft  un 

•  f 

.  ;  ,  ,  r.  

.(<?)  «  En  l'an  de  le  Incarnation  M.  CC.  &  XLI,  fut  cotnamlé  à  Quellii  par 
rt  l'aoort  de  tons  les  Sengnors  en  >le  préTence  do  Maieur  &  des  Efckiévins  &  do 
»  comun  de  le  Vil;  que  Pais  &  concorde  &  amour  fuft  tenue  entre  tous ,  &  ki  iroit 
'»>  encontre  cho,  s'il  amandaft  par  tclc  amende  corne  ele  eft  dcvifêe  en  ceft  eferit. 
»  Kiconques  dift  lait  vilain  ,  foit  home  o  famé ,  à  autrui ,  fi  pait  V  f.  S'il  l'apele 
»  larron,  fi  pait  X  f.  S'il  tic  le  puer  prouver  par  Loi  faifant.  Ki  autrui  defment, 
»  û  pait  V  f.  Kiconques  mait  main  par  félénie  ,four  autrui  ,  fi  pait  V  f.  De  fachier 
»  par  caviaus  ,  fi  pait  V  f.  Ki  fiert  de  poing  clos ,  fi  pait  X  f.  Sans  en  quelconques 
»  manière  qu'il  foit  fait,  fi  doit  XXX  f.  S'il  eft  fait  d'arme  muiilue ,  o  d'arme  def» 
»  fenfaule ,  il  doit  LX  f.  Et  s'il  cftoit  fait  de,  coutel  à  pointe  o  d'arme  dcfTendue  par 
»  Loi  ,  il  eft  à  LX  livres  o  le  poing,  o  en  le  merchi  as  Sengnçurs.  Qui  trait 
■n  coutel  à  pointe  fans  plus  faire,  il  doit  X  f.  Ki  trait  elpée  fans  plus  faire  ,  il  doit  V  f. 
v  Quiconque*  bat  home  d'orbes  cous  fans  fane  ,  il  doit  XX  f.  o  plu»  o- mains  fclonc 
*t  le  mefTait.  Toutes,  ces  chbfes  fi  come  eles-  font  devant  dîtes  puet  &  doit  provejr  cil 
»  à  cui  on  a  dit  o  fait  la  lait ,  par  fen  fairement ,  o  par  deux  loiaus  tefmoignages. 
»  Et  fe  cil  kï  fé  doit  plaindre  eftoit  mors  o  en  tel  liu  qu'il  ne  peuft  venir  avant  li 
m  jufiio,  puet  atteindre  le  maufaiteur  par  deux  loiaus  tefmoignages.  Quiconque» 
n,  aroî)  .ceciut  nul  de  «s,  vilains  dis  iks  faits  devant  nome»,  s'il  ne  te  monftroit  à 
»  le  juftice  ,  fi  corne  il  doit,  il  feroiti  chens  en  autel  amenda  corne  cil  ki  aroit  fait  le 
v  méfiait.  Chafeuns  loiaus  home  &  de  bon  los  puet  provotr  four  autrui  V  f.  uit 
»  denier  niAins  par  fe  main,  &  XX  C  par  loi  tiers  de  loiaus  témoins.  Quiconque» 
y  aflaut  home  ded:n»  lên  hoftel  o  fait  burine  (§)  o  force  por  nul  hoftel  brifier,  fil 
»  c'eft,  par  jour  ,  chafeuns  ki  feroit  au  fait  faire  ,  doit  XXX  livres,  &  fe  c'eft  fait 
»  par  nuit ,  li  amende  double.  Quiconqties  foit  privés  o  eft.-anges  aroit  dit  ne  fait  nul 
n  de  ces  rr.cffaits  d-*vans  dis  ,  tous  cils  ki  feroient  au  fait  faire  ,  doivent  faire  lor  pooir 
»  de  retenir  le  méfiaient  „ -6c  s'ils  ne  le  pooient  rew»ir ,,  ils  doivent  tajre  «ri  &  noife,. 
»  6c  s'ils  enfi  ne  \s  faifoient  „  chafeuns  deyeroh  V  f.  s'il  ne  s'en  pooit  efeaper  Lot 
»  faifant.  Se  cri  o  noife  de  moffait  k-voit  en  le  Vile  ,  chafeuns  eft  tenus  d'aler  li  au 
sif  phiftoft  qu*irTporra  Se  retenir  le  meftaifant  ;  &  qui.  ce  ne  feroit,  il  feroit  à  V  f.  s'it 
ir  ûe  s'en  potoil  cfcûr.ilije  Loi  faifant  Lai  faifant  entendons-nous  en  tele  manière  :  cil 
»  ki  pçrfà  jur«r  four  fains  qu'il  n'oï  le  cri  ne  le  hu  ,  partant  en  doit  eftrc  quitc.  Et 
»»  s'il  ne  vioiu  cho  jurer  &  il  puet  jurer  four  fains  qu'il  i  fu  &.  qu'il  fift  fon  pooic 
»  d'où  retenir,  parî.nt  en  eft  quite.  u 
.  (  §.)  Mêlé;.,  féditioru-       1  >  w  i 
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monument  affez  curieux  du  fiedc  8c  Saint  Louis  &  que  j'ai  cru 
devoir  placer  à  la  marge. 

Ce  fut  au/fi  fous  l'Abbé  Pierre  I,  au  mois  d'Août  1141, 
que  fut  fondée  par  Imbert  de  Tcmpleux  ,  Chevalier ,  cette  au- 
mône en  drap  &  en  fouliers ,  qui  fe  diftribue  chaque  année , 
le  jour  des  Morts  ,  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  ,  en  prefence  du 
Seigneur  de  Templeux-le-FofTe.  Ceft  aujourd'hui  M.  le  Mar- 
quis dEftourmel,  la  Maifon  de  Templeux  ayant  été  fondue 
dans  la  tienne  vers  T400,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Tem- 
pleux avec  Guillaume  cTEftourmel. 


CHAPITRE  XIII. 

Laurent* 

On  donna  à  Pierre  ï  pour  Succeffeur ,  Laurent ,  qui  eut  1 
également  à  démêler  les  affaires  les  plus  épineufes  &  les  plus 
défagréables. 

Quoique  l'Ordre  entier  eût  accepté  humblement  tous  les 
articles  de  la  réformation  générale,  il  paroît  que  leur  obfer- 
vanec  fouffroit  beaucoup  de  difficultés.  L'Abbé  Pierre,  pour 
donner  plus  de  force  à  quelques  -  uns ,  les  avoit  préfentés  au 
Souverain  Pontife  afin  qu'il  les  confirmât.  C'étoient  ceux  qui 
lui  tenoient  le  plus  au  cœur,  favoir  Taflemblée  des  Chapitres , 
l'obligation  très -étroite  dy  affifter,  tout  ce  qui  concernoit  le 
définitoire-,  &  l'autorité- des-- Définiteurs  ,  celle  des  Vifiteurs  de 
l'Ordre ,  &  la  défenfe  de  recevoir  dans  la  fuite  aucune  Con- 
verle  fans  le  confentement  du  Chapitre  général  innocent  IV 
qui  .  étoit  alors  à  Lyon  ,  confirma  tous  ces  articles  par  une  Bulle 
datée  de  cette  Ville  ç  Avril  1245  ,  (a)  ajoutant  pour  l'Abbé 

(a)  Y.  n*.  IX  " 
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d'Arrouaife  le  pouvoir  de  contraindre  par  la  voie  des  cenfures 
à  leur  exécution ,  &  donnant  pareil  pouvoir  aux  Vifiteurs  dans 
le  cours  de  leuTS  vifites.  Il  accorda  le  treize  du  même  mois 
au  Général  une  féconde  Bulle  par  laquelle  il  l'autorifa  fpécia- 
lement  à  faire  la  vifite  &  à  corriger  dans  tous  les  Monafteres 
de  l'Ordre  ce  qu'il  y  trouveroit  de  répréhenfible  ,  attendu  qu'il 
arrivoit  fouvent  des  cas  pour  lefquels  on  s'adrefïbit  d'abord  à 
lui.  (£>)  L'Abbé  Pierre  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  Laurent 
obtint  du  même  Pape  une  Bulle  femblable ,  datée  aufïï  de 
Lyon  9  Novembre  1 1  f  i  ,  &  une  autre  du  i  o  ,  (  c  )  par  la- 
quelle le  Souverain  Pontife  lui  accordoit  le  pouvoir  de  con- 
traindre fous  peine  de  cenfure  à  l'obfervance  des  Statuts.  Les 
Abbés  ne  virent  point  d'un  œil  indifférent  croître  ainfi  l'autorité 
du  Général.  La  Bulle  furtout  concernant  les  droits  de  vifite  & 
de  correction,  en  vertu  de  laquelle  il  pouvoit  les  exercer 
quoique  feul  &  fans  être  accompagné  d'autres  Vifiteurs,  leur 
fit  craindre  des  abus  d'autorité.  Il  ne  l'avoit  cependant  follicitée 
que  parce  que  les  Vifiteurs  nommés  félon  la  forme  preferite 
au  Chapitre  de  1133,  négligeoient  de  faire  leur  devoir.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  Définitcurs  eux-mêmes  s'oppoferent  à  l'exécu- 
tion de  ces  Bulles  ,  &  il  y  eut  à  ce  fujet  de  grands  débats 
dans  l'Ordre.  Heureufement  Hugues  de  Saint  Cher  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Sabine ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  fut 
fait  Légat  du  Saint  Siège  en  Allemagne ,  &  pafla  par  l'Abbaye 
d'Arrouaife  en  fc  rendant  aux  lieux  de  fa  légation.  Il  fut  nommé 


(  t  )  Dans  an  exemplaire  des  Us  & 
L'iétard  ,  on  lit  à  la,  fin  du  Chapitre  de 
rerit ,  infrà  trts  dits  appeUaliontm  fuam 
fuus  ex  tune  in  tum  débitant  extrccjl 
compttenter. 

(  O  N°.  XVIIL 


Coutumes  d'Arrouaife,  que  j'ai  vu  à  Hénin- 
appcl&intibus  :  Si  ad  Ordinem  (  Quh  )  apptlla- 
ad  Abbatem  Arrcxifie  profequetur  ;  alio^uin  Abbas 
difciplirum  ,  &  pro  frivolt  appelUtiont  punist 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XIIL  181 
par  les  deux  parties  arbitre  amiable  pour  terminer  toutes  leurs 
difficultés  &  rendit  une  fentence  définitive ,  datée  de  Cam- 
brai premier  Juin  i  25  2.  «  Nous  leur  avons  offert  notre  médiation,  1 1  $  1. 
»  dit  le  Cardinal ,  pour  traiter  de  la  paix ,  pour  le  bien  de 
»  l'Ordre,  &  pour  épargner  des  dépenfes  aux  deux  parties. 
»»  Enfin  de  leur  confentement  &  de  l'avis  de  pcrfoimes  fages  & 
»  prudentes,  nous  avons  réglé  que  les  Définiteurs  de  l'Ordre 
»►  nommeront  chaque  année  deux  d'entr'eux  pour  être  adjoints 
»  à  l'Abbé  d'Arrouaife ,  faire  avec  lui  de  l'autorité  du  Pape  la 
»  vifite  des  Églifes  ,  &  corriger  ce  qu'ils  jugeront  devoir  être 
♦»  corrigé  dans  lefdites  Églifes  &  dans  les  perfonnes  y  atta? 
»  chées  ;  ils  nommeront  auffi  dans  le  même  Chapitre  d'autres 
»  Définiteurs  qui  puiffent  remplacer  les  premiers  au  cas  que 
»  ceux-ci  foient  empêchés tombent  malades  ou  viennent  à 
>♦  mourir  dans  le  courant  de  Tannée.  »  .  « 

Par  ce  règlement ,  le  Légat  partageoit  entre  le  Général  & 
deux  Définiteurs  l'autorité  accordée  au  premier  touchant  les 
vifites  &  corre&ions..  Il  pria  le  Souverain  Pontife  de  le  con- 
firmer, ce  ' que  fit  trois  ans.  après  Alexandre  IV  Succeffeur 
d'Innocent,  par  deux  Bulles  datées  d'Anagnie  20  Juin  12 55. 
Ce  Pîpe  en  fit  expédier  le  même  jour  une  troifieme  par  la- 
quelle il  accorda  à  l'Abbé  d'Arrouaife  &  à  deux  Définiteurs 
qui  feroient  élus  pour  cet  effet  dans  le  Chapitre ,  le  pouvoir  de 
contraindre  par  les  cenfures  toutes  les  Abbayes  à  payer  leur 
contingent  des  frais  de  l'Ordre.  (  d  )  A  en  juger  par  le  grand 
nombre  de  Bulles  adreflees  à  'Abbé  d'Arrouaife  par  les  Papes 
Innocent  IV,  Alexandre  IV  6v  Clément  IV,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'ait  entretenu  continuellement  un  ou  plufieurs  Agents 
auprès  d'eux ,  ce  qui  entrainoit  d'autant  plus  de  dépenfes  que 


{J)  N".  Xix.  XX.  &  XXI, 
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ces  Papes  changeoient  fouvent  de  demeure  &  fiégeoient  tantôt 
en  France  ,  tamot  en  Italie.  Une  Bulle  du  même  Alexandre  IV, 
datée  de'  Naples  '  i  i  Mars  1 2:55  ,  donne  à  l'Abbé  d'Arrouaife 
la  permifîton  d'aiîembler  le  Chapitre  &  de  célébrer  folemnel- 
lement  l'office  divin  dans  le  cas  d'un  interdit  général.  Ce 
Pontife  lui  accorda  plufieurs  grâces  pareilles. 

Le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  touchant  le  droit 
de  vifite  &  de  correction ,  fut  mis  en  pratique  dans  le  Chapitre 
lie  5.  de  cette  même  année  125 5,  dont  les  décifions  nous  font  reftëes. 

«  L'an  1 25  ç  ,  la  veille  de  Saint  Mathieu  Apôtre  &  Évangé- 
»  lifte ,  le  Chapitre  général  étant  affemblé ,  nous  Laurent  par 
»  la  permifTion  Divine  Abbé  d'Arrouaife ,  Jean  d'Hénin  ,  Bar- 
»  thélcmi  de  Saintei  Marie  de  Boulogne,  &  Thiéry  de  Saint 
»  Nicolas'  de  Tournai1,  Définiteurs  de  l'Ordre  d'Arrouaife, 
»  nous  avons  ftatué  ce  'qui  -'-fuit  : 

«  Quiconque  ne  pou»  rendre  un  compte  exact  de  fon 
>►  adminiftration  ,  fi  la  gravité  de  fa  faute  l'exige,  fera  envoyé 
»  dans  unë  autre  Maifon  de  l'Ordre  pour  y  demfcurer  félon  la 
»  nature  du  délit.  On  ne  lui  permettra  nullement  de  retourner 
»  dans  la  fienne  ,  fi  ce  n'eft  par  une  dilpehfis  du  Chapitre 
»  général.  S'il  l'obtient,  qu'on  ne  lui  rende  point  fon  premier 
y*  ftalle  ,  &:  qu'il  n'ait  point  de  voix  en  Chapitre  jufqu'à  ce 
»  que  le  Chapitre  général  ne  lui  accorde  pareillement  une 
»  difpenfe  à  cet  égard.  • 

«  Tout  Profès  de  notre  Ordre  qui  fera  condamné  pour  quel- 
»  que  faute  à  manger  à  terre,  ou  à  fubir  telle  autre  peine 
»  grave ,  qu'il  foit  pendant  le  tems  de  fa  pénitence  ,  privé  de 
n  voix  en  Chapitre  &  dans  les  délibérations  fur  les  affaires  ; 
»  qu'il  obferve  un  filence  continuel,  foit  fervi  le  dernier  à 
»  table,  &  exerce  cependant  fon  office,  s'il-flak-ainfi  à  fo* 
»  Abbé. 
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¥  Les,  Abbés  d'Hénin ,  de  Marœul  6c  de  Saint  Jean  de 
»  Valenciennes ,  vifiteront  les  Églifes  de  Sainte  Marie  &  de 
»  Saint,  Vulnier  dé  Boulogne,  dons  le  Dioceie  de  Térouannc. 
>♦  Les  Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin  &  de  Marccul  vifiteront  les 
»  Églifes  de  Clairfaï ,  de  Phalempin ,  de  Saint  Nicolas  de 
»  Tournai.  Ceux  de  Saint  Nicolas  de  Tournai  &  de  Clairfaï, 
»  vifiteront  les  Églifes  de  Saint  Barthélémi  de  Bruges ,  de 
j»  Soetendael,  de  Saint  Éloi-Fontaine,  de  Soiuons,  de  Chatrt- 
»  ces,  de  Chatillon  &  d'Autrey. 

«  De  l'autorité  Apoftolique ,  deux,  d'entre  les  Défmiteurs , 
»  favoir  les  Abbés  d'Hénin  &  de  Sainte  Marie  de  Boulogne, 
»  fe  joindront  à  l'Abbé  d'Arrouaife ,  &  tous  tr<*i?  vifiteront  les 
»  Églifes  qu'ils  jugeront  avoir  le  plus  de  befoiu  d'être  vûltées. 
»  Si  l'Abbé  d'Hénin  eft  empêché  de  le  faire,  il  fera  remplacé 
»  par  l'Abbé  de  ManoeuU  ft  l'Abbé  ;  de  Sainte'  Marie;  de  Bou^ 
»  logne  ne  peut  remplir  fes  fonér*<*i$  ,  celui  de  Saint  Nicolas 
»  de  Tournai  fuppdéera  à  fon  d4fcu^Np>is(  ^joignois  aux 
»  Vtfiteurs  ei-defîus  nommés  de  s7açquiter  de  leur  office  dûment 
*  &  diligemment ,  fous  peine  «lencpurir  la  fufperu'e  par  le  fait. 
»  Sx  quelqu'un  d'eux,  iè  trouve  empêché  canpniquçrnent ,  il  le 
»  fera  fèvoir  afTez  tôt  pour  que"  le  Général  puiffc  lui  cri 
>»  fubftrtuer  un  autre. 

**  Nous  avons  ftatué  que  tous  les  Profès  de  notre  Ordre 
»  s'abftiervdront  de  manger  de  la  viande  depuis  la  Saint  Martin 
»  dliyver  jfafqu'à  Noël,  &  depuis  la  Septuagéfime  jufqu'ài 
»  Pâques.  •.  , 

«  Lorfqu'au  Chapitre  on  lira  le  premier  verfer  d'un  Saint 
>»  dont  la  fête  eft  célébrée  fous  le  rit  double ,  la  Communauté 
»  fe  profternera,  par  rcfpect  pour  le  S.rint. 

m  Nous  avons  aboli  le  Statut  touchant  la  méridienne  du 
»  Dimanche  des  Rameaux, 


iS4  HISTOIRE  D'ARROUAISk 

«  Aux  premières  Vêpres  de  Saint  Barnabe ,  Apôtre  ,  on  dira 
»■  les  Antiennes  des  Apôtres  &  les  Pfeaumes  de  la  Férié. 

«  Donné  à  Arrouaife  au  Chapitre  général,  le  lendemain  de 
»  Saint  Mathieu  Apôtre  &  Évan  gclii te  ,  l'an  du  Seigneur  1255.  » 

On  eût  cru  que  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
approuvé  par  le  Souverain  Pontife,  ne  devoit  plus  éprouver 
de  difficulté  j  cependant  l'Abbé  d' Arrouaife  ,  l'Abbé  d'Hénin  & 
l'Abbé  de  Marceul  fubrogé  à  celui  de  Sainte  Marie  de  Bou- 
logne ,  (  *  )  s'étant  préfentés  pour  faire  la  vulte  des  Abbayes 
de  Saint  Crépin  &  de  Saint  Léger  de  Soiflbns ,  les  Abbés , 
Prieurs ,  Officiers  &  quelques  autres  Religieux  de  ces  deux 
Maifons  refufererit  de  les  recevoir.  Le  Général  &  les  deux 
Vifiteurs  prononcèrent  d'abord  contre  eux  la  peine  de  fufpenfe 
&  enfuite ,  n'ayant  pu  rien  gagner ,  la  fentence  d'excommu- 
nication. Cela  n'empêcha  pas  les  deux  Abbés  réfractaires  de  fe 
préfenter  au  Chapitre  de  l'année  fuivante  avec  quelques-uns  de 
leurs  Chanoines/ &  de  s'y  comporter  comme  s'ils  n'euffent 
encouru  aucune  cenfure.  Cette  témérité  leur  attira  une  autre 
fentence  d'excommunication,  de  la  part  du  Définitoire,  qui 
les  traita  avec  juftice  comme  des  rebelles.  L'Abbé  d'Arrouaife 
fe  plaignit  au  Souverain 1  Pontife  de  cette  pertinacité  &  du 
mépris  que  l'on  faifoit  des  cenfures.  Le  Pape  écrivit  en  con- 
féquence  au  Doyen ,  à  l'Official  &  au  Chantre  de  Beauvais, 
&  leur  enjoignit  de  faire  exécuter  jufqu'à  fatisfa&ion  les  deux 
fentences  portées  contre  4es  Abbés  &  Religieux  de  Soiflbns, 
nonobftant  tout  appeL  Ces  détails  font  confignés  dans  la  Bulle 
qu'il  leur  adreffa  à  ce  fujet,  datée  de  Latran  28  Avril  1257. 

Le  droit  de  vifite  &  de  correction  n'étoit  pas  le  feul  point 


(  t  )  Si  l'on  eût  fuivi  l'ordre  établi  par  le  Chapitre  général ,  l'Abbé  de  Saint 
Nicolas  de  Tournai  eût  dû  remplacer  celui  de  Sainte  Marie  de  Boulogne 

qui 


1 

■s. 
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qui  entretînt  la  divifion  dans  l'Ordre  :  la  queftion  touchant  le 
maigre  n'étoit  point  terminée.  L'Abbé  d'Arrouaife  voyant  que 
Fufage  du  maigre  dans  les  réfectoires  occafionnoit  le  fréquent 
abus  de  manger  dans  des  falcs  particulières,  &  que  d'ailleurs 
dans  plufieurs  Maifons  de  l'Ordre  on  fervoit  déjà  du  gras 
dans  les  réfectoires  même ,  s'étoit  fait  autorifer  par  le  Saint 
Siège  à  porter  fur  ce  fujet  un  règlement  qui ,  en  adouciffarrt 
la  loi ,  pût  maintenir  partout  la  concorde  &  l'uniformité.  Les 
Définiteurs  de  l'Ordre  &  lui,  avoicnt  réglé  que  l'on  mange- 
roit  gras  en  communauté  trois  fois  la  femaine ,  fe  réfèrvant 
néanmoins  le  droit  de  diminuer ,  corriger ,  augmenter  à  cet 
égard  félon  qu'ils  trouveroient  convenir.  Cette  réfcrve  avoit 
déplu  aux  Abbés  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  de  Soi£- 
fons.  Ils  craignoient  qu'elle  ne  fervît  à  remettre  un  jour  les 
choies  fur  l'ancien  pié,  &  ils  avoient  fans  doute  intérêt  de 
favoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  ce  point  de  difeipline  û  long- 
tems  débattu.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Abbés  &  Chanoines  de 
Saint-Éloi-Fontaine  ,  de  Chatillon  &  de  Chatriccs ,  &  appel- 
leront au  Saint  Siège  du  règlement  fait  par  le  Définitoire  tou- 
chant Fufage  du  gras.  Les  deux  parties  envoyèrent  des  Députés 
à  la  Cour  d'Alexandre  IV.  Mais  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine, 
toujours  attaché  à  l'Ordre  d'Arrouaife,  appianit  encore  cette 
difficulté  &  la  termina  conjointement  avec  Jean  Cardinal  du 
titre  de  Saint  Laurent,  &  Eudes  ou  Odon  Évêque  de  Tufcu- 
lum.  Ces  trois  arbitres  rendirent,  de  l'autorité  du  Pape  &  du 
confentement  des  parties ,  un  Arrêt  définitif  fur  cette  conteftation , 
le  23  Juin  1257.  Ils  décidèrent  que  dans  la  fuite  toutes  les  H57. 
Communautés  mangeroient  dans'  leurs  réfectoires  j  qu'on  leur 
ferviroit  de  la  viande  trois  jours  de  la  femaine,  mais  non  en 
•  préfence  des  Séculiers  ,  &  feulement  une  fois  le  jour  ;  que  les 
Abbés  pouroient  ajouter  un  quatrième  jour ,  favoir  celui  de  la 
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Dédi  ace  de  leurs  £.ghfcs ,  de  la  Fétc  de  ,  Saint  Auguftin,  du 
Patron  de  leur  Monalkre  ;  que  chacun  d'eux  auroit  le  droit 
de  permettre  à  quiconque  il  leur  plairoit  6z  lorfqu'il  leur  plai- 
roit ,  de  manger  gras  hors  du  réfectoire.  Les  Commiffaires  finif- 
fent  par  impofer  aux  parties  un  perpétuel  (iletice  fur  cet  objet. 
Le  Pape  fit  expédier  quatre  jours  après  une  Bulle  dans  laquelle 
il  reprit  ce  prononcé,  &  qu'il  adrefla  à  l'Ordre  en  général  (/")•. 

C'eft  fans  doute  à  l'année  fuivante  1258,  que  l'on  doit  rap- 
porter le  procès-verbal  d'un  Chapitre  général ,  fans  date ,  mais 
dont  le  premier  article  concerne  l'ufage  du  gras  dans  les 
réfectoires  comme  une  chofe  accordée  tout  nouvellement  par 
le  Saint  Siège.  Les  Définiteurs  étoient  les  Abbés  dHénin;,  de 
Sainte  Marie  de  Boulogne ,  de  Marceul  &  de  Saint  Jean  de 
Valenciennes. 

Il  eft  ordonné  par  le  fécond  article  aux  Officiers  qui  réfutent 
dans  les  Abbayes  de  réfigner  leurs  Offices  tous  les  ans  le  jour 
de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  après  avoir  préalablement  rendu 
compte  de  leur  adminiftration. 

Il  eit  ordonné  par  le  troifieme  à  tous  Profès  de  l'Ordre , 
Chanoines  ou  Convers ,  demeurants  dans  des  Paroiflès  ou  dans 
des  Métairies,  de  rentrer  dans  leurs  Maifons  à  la  réquifition 
de  leurs  Abbés  &  de  leur  obéir  en  tout. 

Il  eft  défendu  par  le  quatrième  de  porter  I'aumufle  en  forme 
de  corne,  ou  ,  dans  certaines  circonftances ,  pliée  fut  la  tête. 
.  Les  cinquième  &  fixieme  regardent  les  fugitifs  ou  apoftats 
&  ceux  qui  ont  été  chafles  de  leurs  Maifons.  J'ai  parlé  ailleurs 
des  règles  qui  les  concernent.  Rien  ici  de  particulier. 

Par  les  fîxiemè  &  feptieme ,  le  Défimtoire  enjoint  à  tous  les 
Abbés  de  fuivre  ces  ftatuts,  lpécialement  celui  concernant  le 
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•gras,  &  aux  Vifiteurs  de  veiller  à  leur  exécution  ainfi  qu'au 
payement  des  quotes  -  parts  fixées  pour  les  dépenfes  de 
l'Ordre. 

Le  huitième  contient  la  manière  de  procéder  à  l'élection  des 
Abbés.  Je  n'ai  pu  recouvrer  qu'une  copie  aflez  défe&ueufe  de 
ce  procès-verbal ,  dont  l'article  huitième  furtout  paroît  avoir 
été  altéré.  Ce  que  je  vois  de  bien  clair  dans  cet  article ,  c'eft 
que  l'on  ne  devoit  point  élire  ou  prendre  un  Abbé  hors  d'un 
Monaftere  ,  Iorfque  Ton  pouvoit  trouver  dans  le  Monaftere 
même  une  perfonne  également  capable  de  remplir  cette  dignité. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  ReUgieufes  ou  Converfes  &  de  leur  fupprejjion. 

U  ne  affaire  bien  plus  intéreffante  que  celle  touchant  l'ufage  il 5 8. 
de  la  viande  dans  les  réfectoires ,  fut  terminée  au  grand  avan- 
tage de  l'Ordre  dans  cette  année  1258.  Je  parle  de  la  fup- 
pre/fion  abfolue  des  Converfes. 

On  fe  rappelle  fans  doute  ce  que  j'ai  dit  de  la  Fondation 
de  Fontevraud  par  Robert  d'Arbriflel,  qui  dans  les  Maifons  de 
fon  Ordre  érigées  pour  les  deux  fexes ,  foumettoit  les  hommes , 
même  les  prêtres  au  gouvernement  des  femmes.  On  recevoit 
au/fi  dans  les  Monafteres  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  des 
Frères  Convers  qui  dépendoient  des  Abbefles  ainfi  que  les 
Religieufes.  Saint  Bernard  lui  -  même  en  avoit  établi  dans 
l'Abbaye  de  Fervacque.  Radulphe  ou  Raoul  Abbé  de  Clervaux , 
fe  trouvant  à  Vaucelles  en  1231,  écrivit  en  leur  faveur  à  tous 
les  Abbés  &  Prieurs  de  la  filiation  ,  leur  reprochant  de  les 
méconnoître  comme  s'ils  eulTent  été  étrangers  à  l'Ordre ,  &  de 
ne  pas  les  recevoir  dans  leurs  Maifons  lorfqu'ils  voyageoient 
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pour  les  affaires  de  l'Abbaye  de  Fervacque  (  a  ).  Celle  de 
Beaulieu-lez-Sin-le-Noble ,  aujourd'hui   réfugiée  dans  la  Ville 
de  Douai,  étoit  d'abord  un  Hôpital  deflervi  par  des  femmes 
du  monde,  qui  embraflerent  au  commencement  du  treizième 
fiecle  l'Infritut  de  Saint  Viftor.  Ponce  Évêque  d'Arras ,  ayant 
voulu  les  gêner  au  fujet  de  leleftion  de  leur  Prieure  ovl 
AbbefTe,  &  touchant  la  réception  des  Sœurs,  des  Convers  & 
des  Converfes,  qu'il  prétendoit  ne  pouvoir  être  faite  fans  fa 
permiflion,  elles  s'adrefTerent  au  Pape  Honorius  III.  Le  Sou- 
verain Pontife  confirma  la  Fondation  de  leur  Maifon  fous  la 
règle  de  Saint  Victor,  par  deux  Bulles  datées  de  1224.  Il  dit 
dans  la  première  qu'il  a  écrit  à  l'Évêque    d'Arras,  en  leur 
faveur ,  afin  qu  elles  puffent  procéder  à  I  élection  d'une  Abbefle 
ou  d'une  Prieure  &  recevoir  librement  des  Sœurs  &  des 
Frères  Convers.  (  b  )  Enfin  il  étoit  très-commun  de  voir  des 
SœuTs  Converfes  dans  des  Maifons  d'hommes ,  &  pour  ne  citer 
qu'un  exemple  parmi  les  Bénédictins ,  cet  ufage  étant  aflez 
connu  d'ailleurs,  je  dirai  que  fous  l'Abbé  Gofïuin ,   au  milieu 
du  douzième  fiecle ,  il  y  avoit  beaucoup  de  Converfes  à 
f Abbaye  d'Anchin.   On  trouve  une  Mathilde  Converfe  dans 
cette  Maifon ,  tandis  que  fon  mari  y  étoit  Frère  donné.  Elle  fit 
don  à  cette  Abbaye  de  fon  Manoir  fitué  à  Urfel,  du  confen- 
tement  de  fes  fils  &  de  fes  filles.  Une  autre  Converfe  de  la 
même  Abbaye  nommée  Ohalde ,  lui   donna  tout  ce  qu'elle 
pofTédoit  aufli  à  Urfel ,  &  Barthélémi  Évêque  de  Laon  ,  dans 
le  Diocefe  de  qui   ces  biens  étoient  fitués,  en  confirma  la 
donation  par  un  décret  daté  de  l'an  1 1 49.  (  c  ) 


(  a  )  Gall.  Chrijl,  T.  X.  Col.  382.  Intcr  inftrum. 
{b)  Gall.  Chrlfl.  T.  111.  Col.  90.  lnttr  injlr 
{c)  Antuil.  BcneJia,  T.  6.  P.  *tff. 
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Mais  qui  ne  fait  ce  que  fit  en  ce  genre  Saint  Norbert ,  & 
à  fon  imitation  Saint  Gilbert  de  Simpringham?  On  ne  peut  dire 
que  Gervais  ait  imité  le  premier,  puîfqu'ils  fondèrent  chacun 
leur  Ordre  dans  le  même  tems  :  mais  le  fort  des  Religieufes 
ou  Converfes  dans  l'une  &  dans  l'autre  Congrégation  fut  à 
peu  près  le  même.  La  différence  eft  qu'il  n'exifte  plus  de  Re- 
ligieufes Arroafiennes  &  qu'il  y  a  encore  quelques  Commu- 
nautés de  Chanoinefles  Prémontrées  en  Allemagne  &  en  Efpagne. 
Si  nous  en  croyons  Héliot ,  elles  ont  perdu  leur  exiftence  en 
France  par  l'avarice  de  plufieurs  Abbés.  Car,  dit-il,  comme  on 
avoit  reconnu  que  ce  mélange  étoit  nuifible  à  la  régularité , 
le  Chapitre  général  arrêta  dès  l'an  11 37,  que  l'on  ne  recevroit 
plus  de  Religieufes  dans  les  Monafteres  d'hommes.  Ce  décret, 
continue-t-il ,  qui  fut  confirmé  par  Innocent  II ,  ordonnoit 
qu'elles  fuffent  transférées  dans  des  Maifons  abfolument  féparées. 
Les  Papes  Innocent  &  Céleftin  II ,  de  même  qu'Eugène  III  & 
Adrien  IV,  dit  toujours  Héliot ,  décidèrent  que  les  Religieufes 
ainfi  féparées ,  feroient  entretenues  aux  dépens  des  Monafteres 
d'hommes  d'où  on  les  avoit  tirées.  Mais  les  Abbés ,  ajoutc-t-il 
encore  ,  retinrent  peu-à-peu  leurs  revenus  &  ainfi  elles  furent 
éteintes  en  France. 

J'aime  mieux  croire  que  ces  Abbés  n'ont  fait  en  cela  qu'ufer 
de  leurs  droits.  Car  apparemment  les  Fondations  des  Maifons 
de  leur  Ordre  avoient  été  faites  d'abord  en  faveur  des  hommes 
feulement  &  il  devoit  n'y  avoir  que  très  -  peu  de  biens  qui 
euffent  été  donnés  fpécialement  aux  Religieufes.  C'cft  du  moins 
ce  qui  eft  inconteftable  pour  l'Ordre  d'Arrouaife.  J'ai  fait  à  ce 
fujet  les  recherches  les  plus  fcrupuleufes.  Les  deux  endroits 
principaux  où  réfidoient  nos  Converfes  étoient  Margelles  & 
Bélaife,  habitations  pofledées  par  l'Abbaye  d'Arrouaife  dès  les 
premières  années  de  fon  ére&ion,  comme  le  Prieuré  de 
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Bcaurepaire  appartint  aux  Chanoines  de  Cyfoing  dès  leur  éta- 
bliffement,  par  conféquenr  iong-tems  avant  qu'ils  embraflafTent 
l'Ordre  d'Arrouaife  &  qu'il  y  eût  des  Religieufes  dans  ce 
Prieuré.  Les  Fondations  qui  regardoient  directement  les  Con- 
verfes  de  Margelles ,  ont  été  faites  prefque  toutes  par  des 
Dames  qui  s'y  retirèrent,  ou  par  des  Seigneurs  qui  y  placè- 
rent leurs  filles  ou  leurs  fccurs.  Elles  confiftoient  dans  deux 
petites  portions  de  dime,  &  dans  un  cens  annuel  de  vingt 
.fous,  d'un  demi-muid  d'avoine,  d'un  muid  &  demi  de  vin, 
de  fix  muids  &  demi  de  blé  :  ajoutez  à  cela  un  demi-milier 
de  harangs  payable  au  premier  Dimanche  de  Carême ,  avec  le 
droit  d'envoyer  chaque  jour  deux  fommiers  charger  du  bois 
dans  une  forêt  voifine  appartenante  au  Châtelain  de  Chauny. 
Pour  ce  qui  eft  des  Converfes  de  Bélaife ,  il  y  avoit  encore 
moins  de  Fondations  qui  les  concernaient.  La  première  que  je 
connoiffe,  eft  le  don  de  fept  marcs  d'argent  fait  aux  Frères 
&  aux  Sœurs  de  Bélaife  par  Henri  de  Beaumez,  Chevalier , 
au  moment  qu'il  prenoit  l'habit  religieux  dans  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife  fous  l'Abbé  Évrard,  c'eft-à-dire  vers  1171.  Cet  Abbé 
déclare  dans  un  afte  non  daté,  qu'il  a  employé  cet  argent  à 
défricher  un  certain  terrain ,  &  il  accorde  aux  Frères  &  aux 
Sœurs  de  Bélaiie ,  pour  les  Pitances ,  un  muid  de  froment  à 
prendre  chaque  année  dans  leur  grange.  Vers  le  même  tems , 
Ade ,  époufe  de  Simon  d'Oifi  ,  donna  aux  Dames  de  la  même 
habitation  un  pareil  muid  de  froment  de  cens ,  une  certaine 
portion  de  dime,  &  le  terrage  du  lin  &  du  chanvre  qui  lui 
appartenoit  dans  le  Territoire  de  Crévecœur,  déclarant  qu'elle 
faifoit  cette  donation  en  leur  faveur  pour  leur  faciliter  le  moyen 
d'acheter  du  poiflbn  de  mer  dans  le  Carême. 

Telles  font  les  Fondations  des  Converfes  ou  Religieufes 
d'Arrouaife.  Il  s'en  faJIoit  beaucoup  qu'elles  fuffiflent  à  leur 
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fubfiftance,  furtout  étant  d'une  nature  fi  cafueUe,  qu'il  n'en  eft 
refèé  des  traces  que  dans  des  parchemins. 

Mais  qu'étoit-ce  que  ces  Converfes  &  quelle  rcgle  profef- 
foient-elles  ?  Quelle  étoit  leur  difcipline  ?  &c.  J'ai  dit  que  la 
plupart  n'étoient  que  d'honêtes  fcrvantes  occupées  à  élever  des 
beftiaux  ,  à  filer  le  lin ,  &  à  d'autres  ouvrages  femblables. 
Mais  comme  il  y  avoit  parmi  elles  beaucoup  de  perfonnes  de 
condition  ,  demoifelles ,  femmes  mariées  ou  veuves ,  il  cil  vrai- 
femblable  qu'elles  compofoient  deux  claiTes.  En  effet,  dans  le 
peu  de  titres  qui  les  concernent,  celles  de  Margelles  &  de 
Bélaife  font  fouvent  appelées  Dames,  Ces  deux  endroits  étoient 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife  ce  que  Beaurepaire  étoit  à  celle  de 
Cyfoing.  On  y  comptoit  beaucoup  plus  de  Sœurs  que  de 
Frcres.  Elles  avoient  à  leur  tête  une  Supérieure  qualifiée  dm 
titre  de  Prieure.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  l'on  ait  connu 
parmi  elles  la  dïftinftion  de  Dames  de  Choeur  &  de  Converfes. 
Je  penfe  an  contraire  qu'elles  n'avoient  toutes  qu'une  même 
règle,  outre  les  confticutions  générales,  &  que  cette  règle  étoit 
précifément  celle  des  Convers.  Ce  qui  les  regarde  dans  le  Livre 
de  l'Ordre  ,  eft  on  ne  peut  plus  concis  &  ne  nous  apprend 
rien.  Le  Chap.  i6*j  défend  de  recevoir  aucune  Converfe, 
(mon  du  confentement  du  Chapirre  général.  Le  133.*  ajoute  à 
cette  défenfe  celle  d'élever  parmi  eUes  de  jeunes  filles ,  même 
pour  former  leur  éducation.  Le  2M.C  ordonne  qu'une  Converfe 
convaincue  d'une  faute  publique  contre  la  continence  fera 
chaflee,  &  qu'il  n'y  a  que  le  Chapitre  général  qui  puilTe  per- 
mettre de  la  recevoir  une  féconde  fois  dans  fa  Maifon.  C'eft 
tout  ce  que  l'on  trouve  à  leur  fujet  dans  le  Livre  des  Us  & 
Coutumes  de  l'Ordre.  On  a  vu  ce  que  les  CommùTaires  Apofto- 
liques  ont  ordonné  touchant  les  Converfes  dans  la  réformation 
de  1133.  Voici  ce  qui  regarde  particulièrement  les  Convers, 
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&  que  je  crois  avoir  été  commun  aux  hommes  &  aux  femmes» 
Chap.  20$  des  Us  &  Coutumes.  Les  Frères  Laïques  appren- 
dront le  Pater ,  le  Credo  ,  &  le  pfaume  Miferere  met  Deus  f 
non  félon  la  lettre  feulement,  mais  félon  le  coeur.  Avant 
matines  &  avant  les  autres  heures  aux  jours  de  fête ,  ils  feront 
l'oraifon  profternés  contre  terre  ;  &  aux  jours  de  travail ,  comme 
les  Chanoines.  Ils  diront  avant  matines  Pater  &  Credo.  Après 
s'être  levés  &  fignés ,  le  plus  ancien  dira  Domine  labia  mea 
aperies  ;  les  autres  répondront  Et  os  meum  annuntiabit  laudem 
tuam.  Il  ajoutera  Deus  in  adjutorium  meum  intende ,  &  les 
autres  Domine  ad  adjuvandum  me  feflina  ;  enfuite  Gloria  Patri, 
Sicut  erat.  Après  quoi  chacun  d'eux  récitera  en  fdence  vingt 
fois  le  Pater  &  le  Gloria  Patri.  Aux  jours  de  travail ,  après 
le  vingtième  Gloria  Patri ,  ils  diront  Kyrie  eleifon ,  Ckrifle 
eleifon,  Kyrie  eleifon ,  avec  un  Pater ,  le  pfaume  Miferere  & 
le  Benedicamus  Domino.  Ils  feront  avant  prime  la  même  oraifon 
qu'avant  matines.  Ils  termineront  complies  &  les  autres  heures 
du  jour  par  le  Pater  &  le  figne  de  la  Croix.  Dans  toutes  ces 
heures  après  Deus  in  adjutorium ,  qu'ils  difent  cinq  fois  Pater 
nofler ,  en  y  ajoutant  toujours  Gloria  Patri,  Kyrie  eleifon , 
Benedicamus  Domino.  Mais  à  vêpres  ils  diront  dix  fois  le 
Pater.  Tel  eft  leur  pfautier  pour  tous  les  tems ,  fauf  qu'aux 
fêtes  de  neuf  leçons ,  ils  réciteront  trente  fois  le  Pater  pour 
matines  ,  de  quoi  ils  s'acquitteront  en  filence ,  lorfqu'ils  le  feront 
à  l'Églife. 

Chapitre  106.  Tous  les  Dimanches ,  lorfque  l'on  fonnera  la 
cloche  pour  appeler  les  Chanoines  au  Chapitre,  les  Frères  fe 
rendront  dans  le  leur.  L'Abbé  y  préfidera  (  ou  quelque  autre 
qu'il  prépofera  pour  le  faire.  )  Lorfqu'il  y  fera  arrivé  ,  tous  les 
Frères  étant  tournés  vers  l'orient  ,  il  dira  avant  de  s'afleoir , 
Predofa  efl  in  confpcclu  Domini  &  ce  qui  fuit}  les  Frères 

répondront 
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répondront  ce  qui  eft  à  répondre.  Enfuite  le  Président  s'afleira , 
dira  Benedicite  ;  on  lui  répondra  Dominus  ,  &  s'il  le  veut ,  il 
fera  un  difcours ,  après  lequel  les  Frères  ayant  dit  Amen ,  celui 
qui  tiendra  le  Chapitre,  leur  dira  :  parlez  de  votre  règle.  Alors 
ils  demanderont  miféricorde  &  fe  proclameront  les  uns  les 
autres,  &  *out  fe  paflera  comme  dans  le  Chapitre  des  Cha- 
noines ,  excepté  l'abfoute  qui  fe  fait  à  la  fin  de  celui-ci.  Tout 
cela  étant  fini ,  le  Préfident  dira  Adjutorium  ;  les  Frères  répon- 
dront Qui  fecit  Ccelum  &  Terram  ,  s'inclineront  &  fe  retireront. 

Chapitre  207.  Le  fignal  du  repas  des  Frères  ayant  été  donné, 
ils  diront  tous  enfemble  Kyrie  eleïfon  ,  C h  rifle  eleïfon  ,  Kyrie 
eleïfon ,  Pater  nofler.  Enfuite  leur  Prieur  (  d  )  dira  debout  Et  ne 
nos  inducas  ,  &  les  autres  répondront  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Puis  le  Prieur  fignera  avec  la  main  en  difant  In  Nomme  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  Sancli ,  &  les  autres  répondront  Amen.  Qu'ils 
fe  placent  à  table  félon  leurs  rangs  &  qu'ils  prennent  leur 
réfection.  Après  le  repas  ,  le  Prieur  fe  levant  dira  Miferere  mei 
Deus  ,  &  l'on  achèvera  le  verfet  de  fon  côté  ;  le  fécond  chœur 
reprendra  le  fuivant ,  &  ils  diront  ainfi  alternativement  tout  le 
pfaume ,  après  quoi  Gloria  Patri  &c.  Kyrie  eleïfon  ,  Chrijlc 
eleïfon  ,  Kyrie  eleïfon ,  Pater  nofler  ;  enfuite  le  Prieur  Et  ne 
nos  y  &  les  autres  Sed  libéra  nos  y  puis  Benedicamus  Domino, 
les  Frères  répondant  Deo  gratias.  Ils  iront  à  l'Églife,  y  récite- 
ront en  filence  le  Pater ,  &  après  s'être  fignés ,  fe  retireront. 
Dans  les  Métairies ,  ils  diront  enfemble  vis-à-vis  la  table  Miferere 
mei  Deus  ,  Pater  nofler ,  &  tout  ce  qui  fuit. 

Chapitre  208.  Depuis  l'Exaltation  de  Sainte  Croix  jufqu'au 
Carême ,  les  Frères  Laïques  jeûneront  les  jours  de  Fêtes.  Ils 
jeûneront  également  les  Vendredis  depuis  la  même  folemnité 


(  d  )  Prior  iUorum  diçat  &ç. 
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jufqu'à  TA  vent,  lorfqu'ils  ne  travailleront  pas,  comme  auffi 
pendant  tout  l'Avent.  Il  faut  cependant  confidérer  le  genre  de 
leur  travail ,  s'il  eft  plus  léger  ou  plus  fort  :  en  raifon  de 
quoi  les  Abbés  pouront  régler  ce  point  félon  leur  prudence. 

Chapitre  209.  Depuis  l'O&ave  de  la  Pentecôte  jufqu'à  Noël 
&  depuis  l'O&ave  de  l'Épiphanie  jufqu'à  Pâques ,  ik  recevront 
la  difcipline  tous  les  Vendredis ,  à  moins  que  quelque  cu> 
confiance  n'en  difpenfe  ou  que  ce  ne  fait  une  fête  ou  l'oa 
vaque  à  la  leérure. 

Outre  ces  Chapitres  qui  concernoient  apparemment  les  Con- 
vers  &  les  Convcrfes ,  il  y  en  a  trois  autres  qui  ne  peuvent 
convenir  qu'aux  hommes.  Ce  font  les  162,  21  &  &  ny.  U  eft 
dit  dans  le  premier  qu'un  Abbé,  de  l'avis  de  fon  confeil,  peut 
faire  d'un  Convers  un  Chanoine.  Il  eft  ordonné  par  le  fécond 
aux  Convers  de  fe  rafer  la  barbe,  avec  défenfè  de  porter  la 
chape  noire.  On  décerne  dans  le  troifieme ,  des  peines  contre 
un  Convers  qui  porteroit  la  main  fur  fon  Confrère.  Il  eft  dit 
dans  l'article  de  la  réforme  de  1235,  au  fujet  de  la  couleur 
de  la  cliape  :  «  ils  porteront  k  chape  noire ,  feulement  celle 
»  des  Chanoines  fera  teinte  en  écorce.  »  (  e  )  Mais  il  faut  en- 
tendre par  la  chape  noire  que  pouvoient  porter  les  Convers  , 
une  chape  de  laine  noire  ou  fort  brune  non  teinte ,  telle  qu'il 
étoit  ordonné  de  la  porter  dans  plufieurs  autres  Congrégations. 
Cette  couleur  a  pu  être  changée  peu  à  peu  en  violet  ;  & 
c'eft  pourquoi  Dom  Claude  Devert  (f)  dit  que  les  Frères 
Convers  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  portoient  l'habillement  violet, 
favoir  la  robe ,  le  fcapuiaire  &  jufqu'à  la  calotte.  Il  ajoute 


(?)  nOtmnt  cappaj  nignu  ;  Canonici  ramm  m  cornet  nnOit. 

(/)  CcrémenUs  de  la  Merle,  T.  t.  P.  f.  Ce  firratr  Bénédî&fn  parte  pluûcurs  fdif 
du  Rituel  d'Arrouaife  ;  c'eft  ce  que  nous  appelons  le  Livre  de  l'Ordre, 
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que  de  fon  tems  les  Religieux  de  Chœur  portoient  encore  des 
bas  &  des  hauts-de-chauflê  de  cette  couleur.  Ceci  ne  pouvok 
être  qu'un  abus  &  il  exiftoit  vraiment  quant  aux  habits  de 
campagne.  La  couleur  de  l'habit  religieux  des  Chanoines  Régu- 
liers d'Arrouaife  a  toujours  été ,  &  eft  encore  le  blanc. 

L'habillement  des  Couvertes  Arroafienncs  &  celui  des  Reli- 
gieuses de  Saint  Gilbert  en  Angleterre ,  paroiffent  avoir  été  le 
même:  une  tunique  ou  chemife  de  ferge,  une  péHfle  de  peaux 
d'agneau,  un  manteau  &  un  voile  auffi  fouré  de  peaux 
d'agneau  ;  &  au  lieu  de  rochet  ou  de  furplis ,  un  fcapulaire. 
Leur  bréviaire  fut,  je  penfe,  le  même  que  celui  des  Convers, 
lequel  étoit  commun  auffi  aux  Frères  Gilbertins.  Elles  n'en 
compofoient  pas  moins  dans  l'une  &  dans  l'autre  réforme  de 
véritables  Communautés  Religieufes.  {g) 

D  eft  étonnant  que  ce  fingulier  mélange  ait  duré  fi  long- 
tems.  D'un  côté  les  Maifons  des  Chanoines  étoient  furchargées 
de  ces  femmes }  d'autre  part  leur  compagnie  étoit  dangereufe. 
Cette  double  raifon  amena  enfin  leur  entière  fuppreffion.  Les 
Chanoines  d'Hénin  avoient  commencé  par  en  diminuer  le  nom- 
bre dès  Tannée  11 97.  Ils  s'adrefTerent  pour  cela  à  l'Évêque 
d'Arras ,  Pierre ,  qui  confirma  leur  réfolution  de  ne  recevoir 
plus  que  fix  Converfes ,  attendu  que  leur  nombre  leur  étoit 
fort  à  charge.  Ils  exceptoient  cependant  le  cas  où  les  Dames 
d'Hénin ,  de  Montigny  ou  de  Bourcheul  euffent  voulu  prendre 
le  voile  chez  euxj  (A)  ce  qu'ils  n'euflent  pu  empêcher  fans 

de  grands  inconvénients.  Peu  de  tems  après ,  ceux  de  Cyfoing 
..    _________ 

(g)  Curtts,  gratifie,  prioratus  ,  altaria ,  aecime  ai  nos  pertinentes,  five  convenais 
virorum  aut  feminanm  kabeant.  .  .  .  Tarn  in  fptr'uualihur  quant  in  temporalibus  omnimoda 
font  nohis.  Gautier.           In   Convenùbus  Couver  forum  &c.  Chapitre  133  des  Ui  6C 


(A)  De  Locre  p.  363.  La  Dame  de  Montigny  mourut  en  effet  Couverte  à  Hénixh 
Liéurd. 
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dont  les  Converfes  habitoicnt  principalement  le  Prieuré  de  Beau» 
repaire ,  non  moins  incommodes  de  leur  nombre ,  &  fe  défiant 
également  d'une  pareille  cohabitation  ,  s'en  plaignirent  immédia- 
tement au  Saint  Siège qui  les  renvoya  à  l'Évêque  d'Arras  , 
Radulphe,  pour  qu'il  ordonnât  fur  cela  ce  qu'il  trouveroit  de 
plus  convenable.  (  i  )  «  Nos  chers  Fils  les  Abbé  &  Religieux 
»  de  Cyfoing,  écrit  le  Pape  Innocent  IK  à  cet  Évêque,nous 
»  ont  repréfenté  qu'il  fe  trouve  dans  leurMaifon  de  Beaurepaire  y 
y>  outre  les  Chanoines  &  les  Frères,  une  telle  multitude  de 
»  femmes  qu'ils  font  forcés  de  recevoir  par  les  inftances  im- 
»  pommes  des  Princes ,  que  les  Biens  de  ce  Prieuré  ne  fuffi- 
»  fent  aucunement  pour  fournir  à  tant  de  beuches.  »  Radulphe 
itatua  par  un  décret  de  Juin  i  zoS  ,  que  dans  il  fuite  les  Cha- 
noines de  Cyfoing  ne  recevroient  plus  de  Converfes  dans  leur 
Maifon  de  Beaurepaire  jufqu'à  ce  que  celles  qui  exiftoient, 
fuflent  réduites  au  nombre  de  douze  ;  &  qu'alors  à  la  place 
de  chacune  de  ces  douze  qui  viendroit  à  décéder,  ils  pou- 
roient  en  admettre  une  autre  qui  fût  âgée  de  cinquante  ans. 
Enfin  il  ajouta  qu'en  raifon  du  nombre  des  Converfes  fuppri- 
mées,  celui  des  Chanoines  feroit  augmenté.  Mais  ce  n'en 
fut  point  alTez  pour  parer  à  tous  les  inconvénients.  Jacques , 
Évêque  d'Arras,  ordonna  de  fon  propre  mouvement  par.  un 
décret  du  18  Septembre  1 2.5 5  ,  qu'à  l'avenir  on  ne  rece- 
vroit  plus  de  Converfes  à  Beaurepaire  &  qu'après  la  mort 
de  celles  qui  s'y  trouvoient  encore  (  au  nombre  de  ftx  ) 
on  fubftitueroit  un  Chanoine  à  deux  Converfes. 

Les  Réformateurs  de  l'Ordre  avoient  ftatué  en  1233,  comme 
on  l'a  vu ,  qu'il  ne  feroit  plus  permis  de  recevoir  des  Conver- 
fes ,  finon  du  confentement  du  Chapitre  général.  Autant  eût-il 


(i)  D'AcWry,  Éd.  1713.  P.  88+ 
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valu  dire  qu'on  n'en  voulait  plus.  C'eft  auffi  le  fens  qui  fut 
conftammem  donné  à  cette  décifion  ,  dans  la   pourfuite  de 
l'affaire  importante  dont  je  rends  compte.  Or  depuis  1233 
jufqu'en  1255,  beaucoup  de  Converfcs  étoient  décédées.  Elles 
n'étoient  point  remplacées.  On  voit  qu'elles  n'étoient  plus  que 
fix  à  Beaurepaire.  L'Évêque  d'Arras  éh  ordonnant  leur  entière 
fiippreflion ,  n  avoit  fait  que  renouveler  le  ftatut  de  1 Z3  3  ;  feu-' 
lement  il  y  ajoutoit  qu'après  le  décès  des  Converfes  ,  on  en 
remplaceroit  deux  par  un  Chanoine,  afin  de  remplir  les  fonda- 
tions ,  conduit  en  cela  par  un  faux  fuppofé ,  favoir  que  les 
lieux  où  il  y  avoit  des  Converfes  ,  avoient  été  fondés  pour' 
elles.  On  pouroit  être  furpris  de  cette  démarche  de  fa  part , 
les  Religieux  de  Cyfoing  &  de  Beaurepaire  étant  fournis  au 
Métropolitain,  alors  l'Archevêque  de  Rheims,  aujourd'hui  celui 
de  Cambrai.  Radulphe  du  moirs  n'avoit  agi  que  comme  délégué 
du  Saint  Siégei.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Évêquc  Jacques ,  ayant 
porté  ce  règlement  pour  le  Prieuré  de  Beaurepaire  ,  fitué  dans 
fon  Diocefe ,  voulut  l'étendre  dans  toute  la  Province  de  Rheims. 
Il  fit  prononcer  l'année  fuivante  dans  un  Cortcilè -tenu  à  Saint- 
Quentin  par  le  Métropolitain-' &  fes  Suffragants  ;  un  décret  par 
lequel  il  fut  ordonné  qu'à  la  place  des  Corive'fcs  de  l'Ordre 
décédées  jufqu 'alors ,  &  de  celles  qui  décéderoient  dans  la 
fuite,  on  recevroit  dès  Chartoihés- en  raifoni  des--  revenus  de 
chaque  Maifon  &  à  la  volonté  des  Évêques*  Cômrne  le  '  nombre 
des  Cohverfrs  éroft  enéïrc  'corffidérâble  ,^  du  mJins  dans'  les 
endroits  qui  dépendoient  immédiatement  de  1-Albbaryé  d'Arrouaife, 
c'eût  été  furtout1  pour  elle  une  lézion  énorme  que  l'exécution 
de  -ce  décret*  LMkbé-Laurem  alla-  trouver -les-Évêqucs -&  leur 
prouva  qu'on  tes  >  avoit  iaduits  en  erreur,  lorfquW  leur,  aWt 
dit  que   ces  lieux  étoient  fondés  pour  des  Converfes  ,  qu'il 
n'y  avoit  dans  tout  l'Ordre  aucune  fondation  en  leur  faveur  ou 
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que  s'il  en  exiftoit  quelques-unes  ,  elles  étoient  peu  importantes  ; 
enfin  que  les  Commiflaires  Apoftoliques  en  1233,  &  enfuite 
le  Pape ,  avoient  réglé  tout  ce  qui  étoit  relatif  à  ces  Religieu- 
fes.  Il  demandoit  en  conséquence  qu'ils  vouluflênt  bien  révoquer 
leur  décret.  Ils  furent  frappés  de  la  folidité  de  ces  raifonsj 
mais  ils  répondirent  que  le  décret  ayant  été  porté  dans  un 
Concile,  il  convenoit  qu'il  ne  fût  annuité  qtre  dans  un  Concile. 
I/Abbé  d'Arrouaife,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  tous  les 
Abbés  de  l'Ordre ,  eut  recours  au  Pape ,  lui  expofa  les  mêmes 
motifs  d'oppofîtion ,  aUégua  d'ailleurs  qu'il  ne  manquoit  point 
de  fujets  dans  l'Ordre  pour  la  décharge  des  fondations ,  & 
demanda  qu'il  plût  à  Sa  Sainteté  d'infirmer  le  décret  du  Con- 
cile de  Saint -Quentin.  Le  Souverain  Pontife,  Alexandre  IV, 
lui  accorda  fa  demande  par  une  Bulle  datée  de  Viterbe ,  25 
Juin  1257.  (k)  Les  Évoques  s'étant  aflemblés  en  Concile  à 
Compiegne ,  précifément  un  an  après  le  Concile  de  Saint- 
Quentin,  ( /)  l'Abbé  d'Arrouaife  s'y  rendit,  leur  préfenta  fa 
Bulle  ,  &  les  pria  de  l'accepter,  Ils  répondirent  qu'étant  occupés 
d'affaires  elTentielles  concernant  la  Province ,  il  leur  étoit  im- 
po/ïible  de  travailler  à  la  tienne.  Cependant  ils  nommèrent  deux 
Commiflaires  pour  l'examiner  &  la  terminer  au  nom  de  tous 
les  Évêques,  après  la  féparation  du  Concile.  Ces  CommifTaires 
furent  l'Archevêque  de  Rheims  (Thomas  de  Beaumez  fils  de 
Gilles,  Châtelain  de  Bapaume,)  &  i'Évêque  d'Arras  Jacques 
de  Dinant*  Tous  deux  reconnurent  qu'ils  avoient  été  mal  in- 
formés ,  &  que  les  Maifons  de  l'Ordre  d'Arrouaife  où  il  y 
avoit  des  Religieufes  ou  Converfes ,  étoient  véritablement  fondées 

.  ,  1  «   U  II      .  1     ,  , 

(*)  Cette  Bulle  fe  trouve  deux  fou  dira  la  Sentence  de  Raiaaud,  Évé\juc  de 
Paris  ,  N°.  XXIII.  1  •  .  • 

(/)  Je  ne  connois  aucune  collection  dan*  laquelle  il  fqit  parlé  de  ces  Concile* 
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pour  des  Chanoines.  Ils  révoquèrent  le  décret  du  Concile  de 
Saint-Quentin  &  dirent  qu'il  falloir  s'en  tenir  au  ftatut  porté 
par  les  Commiflaires  Apoftoliques ,  lefquels  avoient  décidé  la 
fuppreffion  des  Religieufes  Arroafiennes  au  Chapitre  général  de 
123$.  Les  Lettres  qu'Us  firent  expédier  à  ce  fujet,  font  datées 
du  ix  Novembre  1257. 

Mais  un  contretems  fingulier  faillit  de  faire  perdre  à  l'Abbé 
Laurent  le  fruit  de  toutes  fes  peines.  Fai  déjà  dit  que  l'Ordre 
entretenoit  des  Agents  à  la  Cour  de  Rome  :  l'Archevêque  de 
Rheims  &  fes  Suffragants  y  avoient  atiffi  les  leurs.  Ceux  -  ci 
ayant  eu  connoiflance  de  la  Bulle  d'Alexandre  IV,  qui  infir- 
moit  le  décret  de  Saint  Quentin,  s'oppoferent  de  toutes  leurs 
forces  à  fon  exécution ,  de  forte  que  tandis  que  les  Évêques 
eux-mêmes  révoquoient  en  France  leur  décret ,  leurs  Agents  en 
Italie  mettoient  tout  en  œuvre  pour  le  maintenir.  La  raifon  la 
plus  plaufible  dont  ils  fe  fervoient ,  étoit  que  l'Abbé  d'Arrouaife 
&  les  Abbés  de  l'Ordre  i'avoient  eux-mêmes  follicité  &  approuvé , 
ce  qui  étoit  abfolument  faux,  comme  le  foutenoient  les  Agents 
de  l'Ordre.  Le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  ,  qui  ignoroit  auifi 
ce  qui  fe  paflbit  en  France ,  voulut  bien  encore  fe  mettre  à 
la  tête  de  cette  affaire,  fous  1  autorité  du  Souverain  Pontife, 
&  rendit  le  30  Juillet  1257,  une  Sentence  proviibire  par  la- 
quelle il  fut  dit  ,  que  les  parties  (è  préfenteroient  devant 
l'Évêque  de  Paris  ;  que  l'Évêque  de  Paris  accorderoit  à  ceux 
de  la  Province  de  Rheims  trois  mois  pour  prouver  qu'en 
effet  les  Abbés  de  l'Ordre  avoient  confenri  au  décret  de  Saint- 
Quentin  j  que  s'ils  ne  le  faifoient  pas ,  la  Bulle  d'Alexandre  IV 
fortiroit  fon  effet;  enfin  que  s'ils  prouvoient  leur  dire  ou  plutôt 
celui  de  leurs  Agents  en  Italie  ,  cette  Bulle  remife  pendant  la 
procédure  entre  les  mains  de  l'Évêque  de  Paris ,  feroit  infirmée 
&  annuilée.  Il  fallut  donc  plaider  fur  nouveaux  frais.  L'Évêque 
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de  Paris  fit  citer  l'Archevêque  de  Ilheims  &  Tes  Suffragaftts  à 
comparoître  devant  lui  au  8  Juillet  1258.  L'Archevêque  qui 
avoit  déjà  rendu  avec  l'Évêque  d'Arras  une  Sentence  favorable 
aux  Arroafiens,  écrivit  dès  le  4  à  celui  de  Paris  &  lui  rendit 
compte  de  la  manière  dont  fon  Agent  en  Cour  de  Rome  ôc 
ceux  de  fes  Suffragants  s'étoient  oppofés  par  ignorance  des 
faits  ,  à  l'exécution  de  la  Bulle  d'Alexandre  IV ,  proteftant 
qu  il  ne  prétendoit  en  aucune  façon  fuivre  cette  oppofition ,  & 
ajoutant  d'ailleurs  que  le  décret  de  Saint- Quentin  avoit  été 
porté  à  Imfçu  de  l'Abbé  d'Arrouaife ,  lequel  s'y  étoit  toujours 
oppofé  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  des  autres  Abbés  de  fon 
Ordre.  Le  Procureur  de  l'Abbé  &  de  l'Ordre  d'Arrouaife  com- 
parut ;  mais  on  ne  vit  aucun  des  Suffragants ,  ni  perfonne  pour 
eux.  L'Évêque  de  Paris  les  fit  citer  péremptoirement  à  compa- 
roître en  dedans  le  10  Octobre  fuivant.  Le  feul  Procureur  de 
l'Evêque  de  Noyon  *fe  préfenta  ,  encore  ne  fut-ce  que  le  11. 
Comme  il  ne  cherchoit  qu'à  obtenir  des  délais  par  de  mauvai- 
fes  raifons  ,  &  qu'il  étoit  vraiment  impoffible  de  prouver  que 
le  décret  eût  été  porté  à  la  follicitation  de  l'Abbé  d'Arrouaife 
ou  qu'il  l'eût  approuvé ,  l'Evêque  de  Paris  jugea  enfin  en 
I15°'^aveur  de  celui-ci  le  5  Novembre  fuivant  &  remit  à  fon  Procu- 
reur la  Bulle  du  15  Juin  de  l'année  précédente  pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur,  (m) 

Ainfi  fut  prononcée  pour  toujours  l'extinétion  des  Religieulès 
Arroafiennes.  Cependant  cette  décifion  ne  regardant  que  la 
Province  de  Rheims ,  il  eût  pu  arriver  qu'elles  fuffent  con- 
fervées  ailleurs  ,  comme  en  Angleterre  ou  en  Irlande ,  fi  leur 
fupprefiîon  n'eût  été  arrêtée  au  Chapitre  général  de  1233.  Nous 
verrons  même  bientôt  une-  nouvelle  Maifon  s'aggréger  à  l'Ordre 

.  r  ' 

 ;  

-  (w)  N°.  XXIIL  .  : 
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&  continuer  comme  auparavant  à  recevoir  des  Converfes.  Ce 
qui  m'étonne,  c'eft  que  l'Évêque  de  Cambrai,  Nicolas  de 
Fontaines,  ait  été  chargé  peu  après  la  décifion  de  ce  Procès, 
d'une  Commifïïon  Apoftolique ,  pour  contraindre  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife  à  remettre  des  Converfes  à  Bélaife,  &  qu'il  ait  fallu 
que  cet  Abbé  ,  pour  s'en  difpenfer ,  fît  encore  valoir  tous  fes 
titres.  L'Évêque  de  Cambrai  Suffragant  de  Rheims ,  n'avoit  -  il 
pas  aiïifté  au  Concile  de  Saint-Quentin  de  1256?  Pouvoit-il 
ignorer  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis?  Ou  la.  perte  d'une  retraite 
pour  quelques  Dames  du  Pays ,  n'avoit-edle  pas  engagé  à  re- 
nouveler ce  Procès  à  la  Cour  de  Rome  ?  C'eft  ce  que  je  ne 
puis  décider.  Cependant  Nicolas  de  Fontaines  déclara  par  un 
Afte  daté  du  1 f  Juin  1 164 ,  que  l'Abbé  d'Arrouaifc  étoit  bien 
fondé  à  ne  mettre  dans  la  fuite  ni  Chanoines ,  ni  Frères  lais 
ni  Converfes  dans  la  métairie  ou  habitation  de  Bélaife.  Le 
même  jour  ce  Prélat  confirma  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Arrouaife 
les  dons  qu'elle  avoit  reçus  de  fes  Prédéccfïeurs  à  Gimber- 
mont,  près  du  Cateau. 

Le  nécrologe  de  cette  Maifon  comprend  les  noms  de  quatre 
cents  quatre-vingt-neuf  Converfes  dans  l'efpace  d'environ  cent 
cinquante  ans.  Il  eft  probable  que  leur  nombre  a  été  plus  con- 
sidérable ,  les  noms  de  tous  les  Reb'gieux  &  Religieufes ,  & 
thème  des  Abbés ,  n'ayant  point  été  inferits  exactement.  Mais 
iuppofons  qu'il  en  ait  exifté  feulement  cinq  cents ,  &  qu'il  en 
foit  mort  chaque  année  a  peu-près  une  fur  trente ,  on  trouve- 
roit  encore  cent  Converfes  à  la  fois  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife 
&  fes  dépendances.  Le  nécrologe  ne  reprend  nullement  leurs 
noms  de  famille,  mais  feulement  ceux  de  batême,  qui  font  de 
bons  témoins  de  la  barbarie  de  notre  ancien  langage.  Quoi  de 
plus  dur  en  effet  à  prononcer  que  Goldive,  Heldiarde,  Fré- 
déburge ,  Ermengarde  ,  Gerbergue  ,   Qburge  ,  Heldéburge  , 

Ce 
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Géremburge ,  Fréiléwide ,  Ermentrude  ,  Gondrede  &c  6Ve.  ? 

Laurent  ne  furvécut  pas  long-tcms  à  la  conclusion  de  cette 
affaire  fi  importante;  il  mourut  en  ntfi.  Cet  Abbé  fut  éga- 
lement habile  à  gouverner  ie  temporel  &  le  fpirituel  de  fâ 
Maifon.  Il  fit  même  quelques  acquittions  de  dimes  &  de 
terrages  qui  furent  confirmées  par  Saint  Louis.  Ce  fut  aufli  de 
fon  tems  que  des  débris  de  l'Églife  de  Dier  ville  ,  tombée  en 
ruine  &  devenue  moins  néceffaire  depuis  la  fuppreffion  des  Con- 
verfes  ,  on  rétablit  une  Églifè  dans  la  Paroiffe  d'Amblainfvele  , 
{ n  )  auparavant  réunie  à  celle  de  Buquoy.  Le  décret  que 
l'Évêque  d'Arras  Jacques ,  donna  à  ce  fujet  ,  efr.  daté  de  l'an 
125 y.  C'eft  le  dernier  A&e  des  Évêques  d'Arras ,  qui  eirifte 
parmi  nos  anciennes  Chartes  :  ce  qui  n'eft  pas  étonnant ,  la 
Juridiction  des  Évêques  fur  le  temporel,  commençant  dès-lors 
à  être  plus  reftremte  de  jour  en  jour.  (0) 


CHAPITRE  XV. 

Robert  IL  Bauduin  de  Flamicçurt.  André,  Gilles  I.  Gadifers. 

Jean  IIL  De  Servin* 

1161.  Je  n'ai  rencontré  aucun  Aère  de  Robert  II  Soc  ce  fleur  de 
Laurent.  Tout  ce  <jue  je  puis  en  dire  ,  c  eft  qu'il  ne  fut  Abbé 
<rue  mat  mois,  qu'il  abdiqua  fa  dignité ,  &  qu'il  mourut  par 
«n  16  Juillet  fans  que  je  foche  en  quelle  année. 

Pendant  la  vacance  que  Con  abdication  occafionna ,  Jacques 


(n)  Atbin't-Syhula.           Bufquoy  ou  Buquoy  vient  de  Bofcut  Bois.  Les  Italien» 

^Wont  Bofco  daas  le  même  feus. 

(0)  t.  les  anciens  Synodes  d'Arras  ,  Chap.  il.  Contra  impedlenttt  jurij'difîiont^ 
JLtcUfîjfljtam.  Et  Chip.  i8.  Sufcr  auutdaùs  cwia  txqiundu  6-  txped'undù. 
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Abbé  d'Hénin  renouvela  les  prétentions  de  fes  Prédéceffeurs , 
touchant  une  prérogative  dont  il  eft  parlé  dans  un  ftatut  de 
l'Ordre  en  termes  équivoques.  «  Aufli  long-tems ,  eit-il  dit  dans 
»  ce  ftatut,  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  fera  privée  de  Chef  de 
>»  quelque  manière  que  ce  foit,  l'Abbé  d'Hénin  en  remplira  la 
»  place.  »  (  a  )  D'après  la  Bulle  d'Urbain  III ,  l'adminirtration 
des  Abbayes  vacantes  appartenoit  à  l'Abbé  d'Arrouaife,  à  moins 
quelles  ne  fuflènt  trop  éloignées.  Mais  ce  Pape  n'avoit  rien 
réglé  de  pareil  pour  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  le  fens  de  la 
phrafe  que  je  viens  de  citer ,  ne  pouvoit  tomber ,  à  ce  qu'il 
femble ,  que  fur  la  qualité  de  Chef  de  l'Ordre  laquelle  con- 
venoit  à  l'Abbé  d'Hénin  comme  Prieur  de  l'Ordre,  pendant  la 
vacance  du  Généralat. 

Les  Chanoines  d'Arrouaife  procédèrent  cependant  à  Téle&ion 
d'un  Abbé  en  1261,  &  choisirent  Bauduin  dit  de  Flamicourt, 
foit  que  ce  fût  fon  nom  de  famille,  foit  qu'il  fût  né  à  Flami- 
court ,  Hameau  de  la  ParoifTe  de  Doing.  Ayant  alors  un  Chef 
à  leur  tête ,  ils  purent  contefter  les  prétentions  de  l'Abbé  d'Hénin. 
Celui-ci  donna  l'année  fuivante ,  pendant  le  Chapitre  général , 
une  déclaration  (  b  )  dans  laquelle  il  rut  dit  que  ,  du  confen- 
tement  des  parties,  c'eft-à-dire  des  Abbé  &  Couvent  d'Ar- 
rouaife d'une  part  &  des  Abbé  &  Couvent  d'Hénin  d'autre 
part ,  lui  Jacques  Abbé  d'Hénin  ou  fes  SuccelTeurs  feroient 
admis  au  gouvernement  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  à  la  première 
vacance  ,  fauf  dans  cette  occafion ,  à  faire  juger  le  fond  de 
la  conteftation  par  les  Définiteurs  de  Tannée  courante,  fans 
que  cette  difficulté  pût  empêcher  ou  retarder  en  rien  i'éleétion 


(  a  )  Qusmdià  Ecclcfia  SanfR  Nickoki  Arroafit  quotjuomodo  proprio  pttrt  orbata  vaca- 
bit ,  locwn  intérim  Abbas  de  Hynniaco  Untbiu  CJiap.  194.  D*  etdp'u  Abbatum. 

O)  N°.  XXIV. 
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ou  la  bénédiction  d'un  Abbé.  Cet  accord  provifionnel  eft  le 
feul  acte  qui  fafle  mention  de  cette  prérogative  des  Abbés 
d'Hénin  dans  le  fens  qu'ils  vouloient  lui  donner ,  &  je  ne  vois 
pas  qu'avant  ou  après  ils  en  aient  jamais  joui. 

126*3.  ^e  *a  m^me  ann^e  I2<53  au  mois  àc  Septembre,  que 
Bauduin  termina  le  différent  furvenu  entre  le  Définitoire  &  les 
Abbé  &  Religieux  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  de 
Soiflbns,  au  fujet  du  droit  de  vifite  &  de  correction  tel  que 
Favoit  réglé  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  en  1252.  On  a  vit 
que  l'Abbé  Laurent  s'étant  préfenté  en  1256  dans  ces  Maifons 
avec  deux  Définiteurs  pour  en  faire  la  vifite  ,  n'avoit  point 
été  reçu.  On  fe  rappelle  qu'il  avoit  lancé  contre  eux  une 
fentence  d'excommunication ,  que  cette  fentence  avoit  été  con- 
firmée par  le  Chapitre  général  &  par  le  Pape  lui-même.  Tout 
cela  n'avoit  point  empêché  les  réfraclaires  de  fe  pourvoir  en 
Cour  de  Rome,  de  faire  nommer  des  CommhTaires  pour  juger 
cette  difficulté  &  d'obtenir  même  un  induit  par  lequel  ils 
étoient  exemptes  de  femblables  vifites.  Ils  s'étoient  ligués  à  cet 
effet  avec  les  Abbayes  de  Saint  Éloi  -  Fontaine ,  de  CharilloiV 
&  de  Chatrices.  Enfin  l'Abbé  Laurent  étant  mort,  ils  s'abou- 
chèrent à  Doing  avec  fon  Succefleur  le  10  Janvier  f£|y,  & 
arrêtèrent  avec  lui  un  accord  qui  fut  confirmé  au  mois  de 
Septembre  fuivant.  Il  fut  convenu  que  l'Abbé  d'Arrouaife 
s'abftiendroit  de  faire  la  vifite  des  Abbayes  de  Soiflbns  avec 
deux  Définiteurs,  conformément  au  règlement  du  Cardinal  de 
Sainte  Sabine ,  jufqu'à  ce  qu'une  pareille  vifite  eût  été  faite 
dans  douze  autres  Abbayes  de  l'Ordre ,  qu'alors  les  deux  Mai- 
fons de  Soiflbns  s'y  foumettroient  fans  difficulté ,  &  qu'en 
attendant ,  elles  remettroient  leur  induit  entre  les  mains  de 
l'Abbé  de  Saint  Barthélémi  de  Noyon ,  pour  être  aboli  &  annuité 
dès  le  moment  que  les  douze  vifites  ftipulées  auroient  eu  lieu. 


•  * 
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Les  a&es  du  Chapitre  général  de  1264  nous  font  reftés  & 
ce  font  les  derniers  dont  je  puifle  rendre  compte  jufqu'à 
l'époque  de  1 470  :  quoiqu'il  y  foit  encore  queftion  principale- 
ment des  fugitifs  ou  apoftats ,  comme  ils  entrent  dans  un  plus 
grand  détail  ,  j'ai  cru  qu'on  les  verroit  ici  avec  quelque 
intérêt. 

«  Lan  de  Notre-Seigneur  11^4,  la  veille  de  Saint  Mathieu  1164. 
»  Apôtre  &  Évangélifte,  nous  Abbés  par  la  permiffion  divine, 
»  Bauduin  d'Arrouaife ,  Jacques  d'Hénin  ,  Pierre  de  Marceul 
>►  &  Nicolas  de  Saint  Chriftophe  de  Phalempin ,  Dérmiteurs 
»  de  l'Ordre  d'Arrouaife ,  (  §  )  affemblés  en  Chapitre  général, 
h  nous  avons  de  l'autorité  du  Saint  Siège  &  de  l'Ordre  ,  ftatué 
»  ce  qui  fuit  : 

«  Que  les  Abbés  de  l'Ordre ,  conformément  aux  anciens  ftatuts 
h  &  fur  les  peines  y  portées,  écartant  toute  excufe  frivole  r 
>»  affilient  chaque  année  au  Chapitre  général.  Si  quelqu'un  ell 
»  empêché  par  une  caufe  légitime ,  il  autorifera  à  jurer  fur 
»  fon  ame  la  vérité  de  fon  excufe ,  le  Procureur  qui  devra  le. 
»*  repréfenter,  ajoutant  aux  lettres  qu'il  lui  remettra,  une  claufe 
*  par  laquelle  il  promettra  d'agréer  tout  ce  qui  aura  été  réglé 
**  par  le  Chapitre  général  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  la  confer- 
»  vation  de  l'Ordre  &  de  la  Religion. 

«  Nous  approuvons  le  Statut  par  lequel  les  Vifiteurs  font 
»»  autorifés  à  renvoyer  les  fujets  qu'ils  trouveront  avoir  été 
»  reçus  avant  l'âge  de  dix-huit  ans  complets. 


(§)  Selon  l'Article  XVIII  de  la  réforme  de  iîjj  ,  on  devoir  élire  chaque  année 
fix  Défîniteurs  ,  lavoir ,  quatre  Abbés  &  deux  Chanoines.  Cependant  on  a.  pu  obfervef. 
que  dans  les  Chapitres  généraux  dont  j'ai  parlé  depuis  cette  époque ,  de  même  que 
dans  celui-ci ,  il  n'eft  fait  mention  que  de  quatre  Défir.iteurs  ,  tous  Abbés.  Il  cft 
ce  tain  qu'on  en  élut  fix ,  conformément  au  Statut  de  i»J3>  dans  le  Chapitre  de 
1470 ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 
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«  Item  le  Statut  touchant  le  De  profundis  avec  la  collecte 
»  Fidelium. 

«  Nous  avons  aufli  approuvé  celui  porté  depuis  long  -  tems 
n  contre  les  fugitifs ,  lequel  a  été  infcrit  parmi  les  conftitu- 
»  rions  dans  quelques  Maifons  &  non  encore  dans  plufieurs 
»  autres.  Nous  ordonnons  qu'il  le  fera  partout  pour  être  obfervé 
»  dans  la  fuite  ;  &  nous  l'avons  inféré  à  cette  fin  dans  le 
»  préfent  Afte  capitulaire. 

«  Tout  fugitif  qui  voudra  rentrer  dans  fon  Abbaye ,  de- 
»  mandera  miféricorde  avec  humilité  à  la  porte ,  pendant  qua- 

*  rame  jours ,  &  plus ,  fi  fon  Abbé  le  juge  à  propos.  Là  il 
»  vivra  d'aumône  &  fc  profternera  toutes  les  fois  que  l'Abbé, 
♦»  les  Chanoines ,  ou  des  perfonnes  religieufes  entreront  ou 
»  fortiront.  Après  quoi  ayant  été  reçu,  qu'il  entre  au  Chapitre, 

*  nu  &  portant  des  verges  avec  lui ,  &  qu'il  reçoive  la  difci- 

*  pline  pour  commencer  ainfi  à  fubir  la  peine  des  fautes  graves. 
«  Un  fugitif  qui  change   d'habit  ou  qui  retenant  dans  le 

♦»  monde  l'habk  religieux,  le  déshonore  par  fa  conduite,  fera 
♦*  condamné  à  la  peine  des  fautes  graves.  Celui  qui  ayant 
»  emporté  fes  habits  ne  les  a  point  rapportés ,  n'en  vêtira  que 
»  de  vieux  pendant  trois  ans. 

«  Un  fugitif  ne  peut  rentrer  dans  l'Abbaye  ou  dans  Thabita- 

*  tion  d'où  il  eft  forti,  que  par  un  commandement  exprès 
»  de  l'Abbé,  après  avoir  demandé  &  obtenu  miféricorde.  Que 
»  s'il  eft  aflfez  téméraire  pour  agir  autrement  avec  cormoif- 
»  fance ,  il  fubira  doublement  la  peine  de  l'apoftafie. 

«  Un  fugitif  doit  manger  à  terre  dans  le  réfe&oire  pendant 
»♦  quarante  jours,  durant  lequel  tems  il  eft  privé  de  voix  au 

*  Chapitre  &  dans  radminiftration  des  affaires.  D  obferve  un 
»  continuel  fdence ,  eft  fervi  le  dernier  &  cependant  exerce  fon 
>»  office  félon  la  volonté  de  fon  Abbé. 


PREMIERE  PARTIE  CHAP.  XV.  207 

«  Qu'il  fe  profteme  dans  le  cloître  &  demande  humblement 
»  miféricorde  toutes  les  fois  que  la  Communauté  fortira  de 
»  l'Ëglife  ou  y  entrera  procemonnellement. 

u  Pendant  les  quarante  jours  de  fa  pénitence ,  il  recevra 
»  chaque  jour  la  difcipline  dans  le  Chapitre.  Il  jeûnera  au  pain 
»  &  à  1  eau  pendant  la  même  quarantaine.  S'il  étoit  dans  les 
»  hauts  ftalles,  qu'il  defcendei  fi  dans  les  inférieurs,  qu'il  ne 
»  puiffe  monter  qu'après  trois  ans. 

m  Au  furplus,  il  fera  envoyé  dans  une  autre  Maifon  de 
»  l'Ordre  pour  y  demeurer  pendant  un  an  ,  ou  jufqu'au 
»  prochain  Chapitre  général:  car  fi  fon  Abbé  le  veut  bien  & 
»  que  le  Chapitre  y  confente ,  il  poura  retourner  dans  fa 
»  propre  Maifon }  mais  qu'il  ne  foit  jamais  élevé  à  aucune 
1»  dignité  ,  ni  promu  à  aucun  ordre  facré ,  finon  du  confente- 
>»  ment  du  Chapitre  général. 

«  Un  Chanoine  ou  un  Convers  qui  étant  retourné  dans  le  fiecle 
»  une  feule  fois,  fera  revenu  &  aura  été  reçu  de  nouveau 
»  dans  fa  Maifon,  poura,  fi  l'Abbé  l'accorde,  reprendre  fon 
*»  premier  rang.  Mais  s'il  eft  tombé  plufîeurs  fois  dans  la  même 
»  faute,  &  qu'il  revienne  &  foit  reçu ,  il  fera  le  dernier  de 
»  tous  ceux  qu'il  trouvera  dans  le  Monaftere.  » 

Ceci  doit  s'entendre  de  ceux  qui  fortoient  pendant  le  rems 
de  l'épreuve. 

C'eft  dans  cet  a&e  que  s'offre  pour  là  première  fois  la  fna- 
flicte  dont  un  Abbé  devoit  s'excufer  d'affifter  au  Chapitre 
général.  Loin  d'obvier  aux  fréquentes  abfènces,  ce  règlement  y 
donna  Heu  à  caufe  de  la  facilité  qu'il  y  eut  dans  la  faite  de 
ie  faire  repréfenter  par  des  Procureurs  :  on  vit  des  Abbés  fe 
charger  de  la  procuration  de  plufieurs  autres  ,  &  par  ce  moyen 
leur  nombre  diminua  peu  à  peu  dans  les  Chapitres  généraux. 
Cet  abus  contribua  beaucoup  au  relâchement  de  la  difoipUne 
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&  à  la  décadence  de  l'Ordre.  D'ailleurs  rinfubordinatîon  dont 
on  vit  alors  de  fréquents  exemples ,  ne  pouvoît  qu'accélérer  l'un 
&  l'autre.  L'Abbé  d'Arrouaife,  accompagné  de  ceux  d'Hénin 
&  de  Phalempin,  s'étant  préfenté  trois  femaines  après  la  tenue 
du  Chapitre  général  à  l'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Valenciennes 
pour  en  faire  la  vifite  ,  éprouvèrent  de  la  part  des  Religieux 
les  plus  grandes  contradictions.  Cétoit  probablement  la  pre- 
mière Maifon  que  Bauduin  vifîtoit  après  le  concordat  paffé 
avec  les  Abbés  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  de  Soiflbns. 
Cette  vifite  eut  lieu  le  21  Oclobre  1164  ,  tandis  que  Wautier 
Abbé  de  Saint  Jean ,  étoit  expirant.  Il  mourut  quelques  jours 
après,  &  fut  remplacé  par  un  nommé  André.  Celui-ci  dès  le 
1 3  Novembre  fuivant ,  écrivit  une  lettre  circulaire  ,  tant  en  fon 
nom  qu'au  nom  de  fa  Communauté ,  à  tous  les  Abbés  de 
l'Ordre  afin  de  les  engager  dans  fa  querelle  :  (  c  )  «  la  troifieme 
»  ferie  après  la  fête  de  Saint  Luc,  eft-il  dit  dans  cette  lettre, 
>»  les  vénérables ,  &  plût  à  Dieu  que  l'on  pût  dire  aimables 
»  Pères  !  les  Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin  &  de  Phalempin , 
»  profitant  du  moment  où  notre  Prélat  étoit  attaqué  d'une  ma- 
>►  ladie  dangereufe ,  dont  même  il  eft  mort ,  &  voyant  que 
»  nous  étions  fans  Chef ,  privés  de  confeil  &  de  tout  fecours , 
»  vinrent  à  l'improvifte  &  comme  à  main  armée  envahir  notre 
»  Maifon  &  voulurent  en  faire  la  vifite  de  l'autorité ,  à  ce 
»  qu'ils  difoient,  du  Souverain  Pontife,  fans  aucun  égard  pour 
»>  les  libertés  &  les  ufages  de  l'Ordre.  Sans  doute  ils  ont  com- 
»  mencé  par  nous ,  afin  qu'après  nous  avoir  fournis ,  ils  puflent 
»  avec  plus  de  facilité  appefantir  leur  joug  fur  les  autres.  » 

Le  relie  de  cette  lettre  eft  écrit  dans  le  même  ftyle.  On  y 
voit  comment  le  Général  &  les  Définiteurs  piqués  de  la  réfiftance 
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des  Religieux  de  Saint  Jean  ,  finirent  par  les  frapper  d'ana- 
thême.  Ceux-ci  appelèrent ,  comme  d'ufage ,  au  Saint  Siège  ,  & 
ce  fut  pour  foutenir  leur  caufe  en  commun  ,  qu'ils  envoyèrent 
dans  tout  l'Ordre  le  détail  de  ce  qui  setoit  paffé  chez  eux. 
«  Quiconque  de  vous  ,  écrivent  -  ils ,  voudra  maintenir  avec 
»  nous  les  libertés  de  l'Ordre  ,  &  partager  les  frais  d'une  dé- 
»  fenfe  au/fi  jufte ,  qu'il  joigne  à  notre  fceau  qui  pend  à  ces 
»  lettres  fon  propre  fceau ,  en  témoignage  de  notre  confé- 
»  dération.  » 

Ce  manifefte  qui  n'eft  encore  fceUé  que  du  fceau  de  Saint 
Jean  de  Valenciennes ,  n'eut  apparemment  point  de  fuite.  Mais 
des  difficultés  pareilles  s'étant  élevées  dans  quelques  autres  Mai- 
fons ,  les  Vifiteurs  nommés  par  les  Chapitres  généraux  com- 
mencèrent à  fe  rebuter  &  à  ne  plus  vouloir   accompagner  le 
Général  dans  cette  befogne  trop  fouvent  défagréable.  Bauduin 
convaincu  que  le  maintien  de  la  difeipline  dépendoit  beaucoup 
de  ces  fortes  de  vifites ,  eut  recours  au  Pape  Clément  IV.  Il 
lui  repréfenta  que  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
ne  lui  permettant  de  faire  la  vifite  des  Monafteres  de  fon 
Ordre  qu'autant  qu'il  feroit  accompagné  de  deux  autres  Vifi- 
teurs  nommés  par  le  Définitoire,  il  arrivoit  fouvent  qu'il  ne 
pouvoit  faire  aucune  vifite  ,  attendu  que  ces  deux  Vifiteurs 
refufoient  de  fe  joindre  à  lui ,  ce  qui  portoit  un  notable  pré- 
judice au  temporel  &  au'  fpirituel  des  Maifons  de  l'Ordre.  Il 
demandoit  en  conféquenec  que  dans  le  cas  où  l'un  ou  l'autre 
ne  confentiroit  point  à  le  fuivre  après  en  avoir  été  requis,  il  pût 
faire  fa  vifite  avec  l'un  des  deux  ,  &  que  fi  tous  deux  refu- 
foient ,  il  lui  fût  permis  de  la  faire  feul.  Le  Pape  lui  accorda 
fa  demande  par  une  Bulle  datée  de  Viterbe  2  Décembre  1266,  ifalfi. 
qu'il  confirma  par  une  féconde  auffi  datée  de  Viterbe  5  Juin 
1268.  Mais  fi  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  avoit 
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caufé  des  troubles  dans  l'Ordre  par  fa  nouveauté ,  cette  Bulle 
ne  fit  qu  empirer  le  mal.  A  peine  le  Général  voulut  la  mettre 
à  exécution ,  qu'il  trouva  des  oppofitions  de  toutes  parts.  Les 
Chefs  même  de  l'Ordre  après  lui ,  les  Abbés  d'Hénin ,  de 
RuifTeauville  &  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  levèrent  Féten- 
dart  de  la  révolte.  Ceux  de  Marœul ,  de  Saint  Mard  de  Tournai  y 
de  Saint  Barthélémi  de  Bruges ,  de  Soetendael ,  Zunebeck , 
Warnêton  ,  Choques ,  Beaulieu  ,  Saint  Vulmer  ,  Clairfaï ,  avec 
prefque  tous  les  Officiers  &  les  fimples  Religieux  de  leurs 
Mr'ions,  fe  joignirent  aux  trois  premiers ,  &:  refuferent  d'admet- 
tre une  pareille  vifite.  Bauduin  lança  fur  eux  les  foudres  de 
l'Églife  &  plufieurs  aimèrent  "mieux  mourir  dans  l'excommuni- 
cation  que  de  fe  foumettre.  Tel  fut  Jacques  Abbé  de  "War- 

néton.   B  fon  Succefleur  penfa  mieux  &  demanda 

l'abfolution  des  cenfures  à  l'Abbé  d'Arrouaife  ,  ad  Cautclam  } 
(il  n'avoir  poinr  été  du  nombre  des  rebelles  ;)  il  l'obtint,  &  paifa 
IZ76.  Ie  f  Juillet  1276,  (</)  un  afte ,  dans  lequel entr'autres  chofes,. 
il  promet  qu'il  fera  fon  poflible  pour  ramener  à  l'obéiflance 
ceux  de  fes  Chanoines  qui  tiennent  encore  le  parti  contraire. 
L'exemple  de  l'Abbé  de  Warnêton  fut  fuivi  par  pluiîeurs  Abbés 
&  Obédienciers  de  l'Ordre,  («?)  &  comme  quelques-uns 
étoient  tombés  dans  l'irrégularité  &  que  pour  la  faire  lever  & 
obtenir  l'abfolution ,  ils  étoient  dans  le  cas  de  recourir  directe- 
ment à  Rome  ,  l'Abbé  Bauduin  demanda  les  pouvoirs  néceffaires 

(j)  n*.  XXX. 

(  t  )  J'ai  fous  les  yeux  un  Vïdimus  donné  par  trois  Débiteurs  au  Chap.  gén.  de 
1177,  des  Statuts  rédigés  à  Aire  dans  le  fiecle  précédent  fur  les  délits  &  les  peines; 
c'étoient  Bauduin  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Boulogne ,  Jean  Abbé  de  Marœul  & 
R.  .  .  .  Abbé  de  Clairfaï.  Le  même  Afte  cft  figné  des  Abbés  d'Arrouaife ,  de  Ruif- 
feauvillc ,  de  Choques ,  de  Saint  Vulmer ,  de  Beaulieu  >  de  Zunebec ,  d'Eckoui  6c 
de  DoudeauvilU. 
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pour  leur  en  éviter  le  voyage.  Ce  fut  Martin  IV  qui  les  lui 
donna  par  une  Bulle  du  22  Avril  1282.  Ce  fchifme  ne  prit 
lin  cependant  qu'en  1 284 ,  par  un  concordat  pafle  le  7  No- 
vembre à  Arra$,  entre  le  Général  &  les  treize  Abbés  diffidents. 
(/)  Au  fond  cette  difficulté  étoit  la  même  que  celle  qui 
s'étoit  élevée  dans  l'Ordre  à  l'occafion  de  la  Bulle  d'Innocent 
IV  accordée  en  1251  à  l'Abbé  Laurent,  difficulté  que  le  Car- 
dinal de  Sainte  Sabine  avoit  terminée.  Le  Général  fut  obligé 
d'en  revenir  au  règlement  porté  par  ce  Cardinal.  «  Nous  avons 
»  réfolu  qu'il  fera  obfêrvé  dans  la  fuite  félon  fa  teneur  &  irré- 
»  vocablement ,  difent  les  parties  contractantes  j  mais  il  efl  à 
»  remarquer ,  ajoutent-elles ,  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  fera  elle- 
»  même  vifîtée  &  corrigée  comme  les  autres  Eglifes  de  l'Ordre , 
»»  chaque  année ,  par  les  Définiteurs  élus  pour  cet  effet  dans 
»  les  Chapitres  généraux.  Quant  à  la  Bulle  de  Clément  IV , 
v>  elle  fera  de  nul  effet  jufqu'à  ce  que  le  Chapitre  général 
»♦  l'accepte  ou  la  révoque.  »  L'Abbé  d'Arrouaife  fe  réferve 
enfuite  le  droit  qu'il  a  conjointement  avec  les  Définiteurs 
d'augmenter  ou  diminuer  dans  les  conftitutions  félon  que  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Ordre  poura  l'exiger ,  &  s'oblige 
pour  lui  &  fa  Communauté ,  à  ne  plus  folliciter  dans  la  fuite 
de  femblable  induit  ou  privilège  fans  l'exprès  confentement  des 
autre*»  Abbés  &  Communautés. 

Ainfî  les  chofes  rentrèrent  dans  l'état  où  les  avoit  mifes  le 
Cardinal  de  Sainte  Sabine,  dont  le  règlement  devint  une  loi 
contre  laquelle  il  n'y  eut  plus  de  réclamation.  Jaloux  de  main- 
tenir fes  droits  &  les  ftatuts  de  l'Ordre  ,  Bauduin  les  fit 
confirmer  en  général  par  les  Papes  Grégoire  X  &  Martin  IV. 
H  obtint  auffi  de  Clément  IV,  dans  une  Bulle  du  21  Décembre 


(/)  N°.  XXXI. 
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ïi66,  la  facilité  de  mettre  à  exécution  un  certain  fhtut  que 
je  ne  connois  pas ,  porté  par  Grégoire  IX  contre  les  Religieux 
apoftats  ou  chafles  de  leurs  Ordres.  Ce  fut  la  même  année  frfr» 
23  Mars,  qu'il  termina  quelques  difficultés  avec  les  Chanoines 
de  Saint  Éloi  -  Fontaine ,  touchant  une  élection  à  laquelle  ils 
avoient  procédé  fans  y  avoir  appelé  le  Général.  Il  fe  fit 
donner  par  eux  un  A&e  de  non  -  préjudice  en  préfence  de 
l'Évêquc  de  Noyon ,  Vermond  de  la  Boiffiere  qui  le  foufcrivit 
de  fon  côté,  (g)  Les  Prieur  &  Religieux  de  Doudeauville 
l'invitèrent  à  une  élection  par  des  lettres  du  6  Septembre  1 270 
&  ceux  de  Saint  Léger  de  Soiffons  par  de  fcmblables  lettres 
du  5  Mars  1 281. 

Piuiieurs  autres  monuments  du  tems  de  cet  Abbé,  prouvent 
également  fon  habileté  dans  le  gouvernement  du  temporel.  A 
peine  eut-il  été  élu  qu'il  fut  inquiété  par  Jean  Sire  de  Sailly, 
qui  prétendoit  qu'il  lui  étoit  dû  ,  à  chaque  changement  d'Abbé, 
des  reliefs ,  à  caufe  de  certaines  terres  appartenantes  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife,  fîtuées  dans  fon  territoire.  Bauduin  prouva  qu'elles 
avoient  été  amorties  par  les  ancêtres  de  ce  Seigneur,  qui  par 
furabondance  les  amortit  lui-même  par  Afte  de  Janvier  777^. 
Cette  Maifon  de  Sailly  Tune  des  plus  anciennes  de  la  Picardie, 
vient  de  s'éteindre  dans  la  .  perfonne  de  Me/fire  Louis  He&or, 
Marquis  de  Sailly ,  ancien  Colonel  du  Régiment  de  Conti , 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  &c.  Bauduin  confomma  dans  la 
même  année  1265,  une  affaire  beaucoup  plus  importante  avec 
le  Chef  d'une  autre  ancienne  &  illuftre  Maifon  de  Picardie, 
Guillaume  Sire  de  Longueval.  Ce  Seigneur  avoit  acquis  d'Her- 
bert De  Caix  en  1 263  ,  dans  la  Chatelîenie  de  Péronne  ,  la 
Terre  de  Caix ,  avec  tous  fes  droits ,  juftice  haute ,  ^moyenne 


(S)       XXVII,  XXVIII  &  XXIX. 
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8c  baffe ,  terrage  &c.  (h)  Il  avoit  acheté  l'année  fuivante  la 
Chatellenie  de  Péronne ,  quatre  mille  livres  parifiî  ,  de  Jean 
Châtelain  de  Lille,  héritier  de  la  Chatellenie  de  Péronne  de 
fon  côté  ,  &  de  celle  de  Lille ,  du  chef  d'Élifajbeth  de  Lille 


(h)  J'ai  promis  fous  la  note  B  du  Chapitre  VIII ,  de  prouver  contre  l'opinion 
de  Jean  le  Carpcntier,  que  la  Maifon  de  Longueval  n'a  aucun  rapport  avec  la  pre- 
mière ou  les  premières  familles  qui  ont  pris  le  nom  de  Buquoy. 

Ce  Gcncalogifte  qui  donna  fouvent  les  conjectures  les  plus  frivoles  pour  des  vérités 
incontcftablcs ,  prétend  (  article  Longueval  )  que  les  Terres  de  Vaux  Se  de  Buquoy 
ont  été  d'anciens  appanages  de  cette  Maifon.  Il  cite  les  Archives  d'Arrouaife,  d'An- 
chin,  de  Saint  Aubcrt  &c.  J'ai  fait  faire  des  recherches  dans  ces  deux  dernières 
Mations  &  l'on  n'y  a  trouve  aucune  dos  Chartes  citées  par  le  Carpcntier.  Pour  ce 
qui  eft  de  celles  d'Arrouaife ,  je  puis  aflurcr  que  jamais  aucun  individu  des  anciennes 
Maifons  de  Buquoy  &  de  Vaux ,  ne  s'y  cft  donné  le  nom  de  Longueval.  J'en  ai 
beaucoup  vu  concernant  les  Buquoy  depuis  iioô  jufqu'en  1168,  pendant  lequel  efpace 
de  tems  la  terre  de  ce  nom  appartint  aux  Camdavcne  Cumtes  de  Saint  Pol ,  & 
aux  Chatillon  par  le  mariage  d'Élifabeth  de  Camdavcne  avec  Gautier  de  Chatillon. 
Pluficurs  nobles  prenoient  alors  le  nom  de  Buquoy,  apparemment  parce  qu'ils  poflé- 
doient  dans  le  territoire  de  ce  Village  des  Fiefs  qqi  en  relevaient.  Une  Mathilds  le 
difolt  Dame  de  Buquoy,  en  1151.  La  même  année,  Jean  Seigneur  de  Buquoy,  y 
fonde  la  Chapelle  de  Saint  Pierre.  Son  fils  Druon  augmente  en  1268  les  revenus  de 
cette  fondation,  que  confirme  le  Comte  de  Saint  Pol ,  Gui  de  Chatillon.  Ces  Buquoy 
portoient  pour  armes  un  ccu  chargé  de  trois  autres  ,  deux  &  un  en  pointe ,  comme 
la  Maifon  d'Abbevillc.  Longueval  porte  bandé  de  vair  &  de  gueules  de  fix  pièces. 

La  Terre  de  Buquoy  fut  partagée  en  1173  entre  Gui  de  Chatillon  qui  avoit 
époufé  Mathilde  de  Brabant  veuve  de  Robert  I ,  Comte  d'Artois ,  &  Robert  II ,  fils 
de  Robert  ôc  de  Mathilde,  &  l'on  diftinjpia  dès-lors  une  première  &  une  féconde 
Seigneurie  de  Buquoy.  Celle-ci  étant  paiTée  dans  la  fuite  dans  la  Maifon  de  Lon- 
gueval ,  la  branche  de  Longucval-Thenelles  à  qui  elle  échut  en  partage,  la  vendit 
dans  le  feizieme  ficelé  à  Maximilien  de  Longueval  de  la  branche  de  Vaux  ,  qui  acheta 
en  même-tems  l'autre  partie,  &  fut  le  premier  Comte  de  Buquoy  de  la  Maifon  de 
Longueval. 

Quant  à  la  Terre  de  Vaux  ,  ce  fut  Hugues  d:  Longueval  Capitaine  ou  Gouver- 
neur de  Bapaume,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  &c.  mort  en  1458  fans  s'être 
marié,  qui  l'acheta  de  Simon  de  Gonnelieu  &  de  Jeanne  de  Vaux  fon  époufe ,  pat 
contrat  du  16  Mai  1444.  Il  en  fit  don  à  fon  neveu  Jean  de  Longueval  ,  fils  de  Jean 
Seigneur  de  Cramailles,  par  fon  tefbment  daté  de  Bapaume  14  Juillet  1458.  Jamais 
avant  luj  la  Maifon  de  Longueval  n'y  avoit  poflvdé  U  moindre  çhofe.  Cette  Terre 
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fon  aïeule.  Voulant  agrandir  fes  domaines  de  Longueval  ou 
l'Abbaye  d'Arrouaife  poflédoit  cent  vingt -deux  journaux  de 
terre ,  il  les  demanda  à  l'Abbé  Bauduin  ,  en  lui  offrant  en 
échange  la  Terre  de  Caix,  voifine  de  l'Abbaye.  Cette  raifon 


avoit  appartenu  à  une  famille  du  nom  de  Baratre.  Bauduin  de  Baratre,  Chevalier, 
la  vendit  en  1219  a  Hévelon,  Maréchal  -  Bailli  de  Bapaume  pour  le  Prince  Louis 
qui  confirma  cette  vente  en  qualité  de  Seigneur  de  l'Artois.  Neules  ou  Nicolas  Sire 
de  Vaux ,  choifit  fa  fépulture  à  l'Abbaye  d'Eaucourt  ,  oh  il  fonda  deux  Mettes 
hebdomadaires,  par  Acte  de  Juillet  1301.  dans  lequel  il  eft  fait  mention  de  fon  fils 
Jean.  On  voit  encore  dans  l'un  des  bas  -  côté*  de  l'Églife  de  Vaux  une  pierre  fépul- 
chrale  au  haut  de  laquelle  fe  trouve  un  écuttbn  chargé  de  trois  lions  ,  Aeux  &  un  en 
pointe.  Elle  eft  auflî  ornée  de  trois  figures  plates  avec  une  épitaphe  dont  je  n'ai  pu 

lire  que  les  mots  fuivants  :       Chi  gift  Seigneur  de  Vaus  qui  trefpatta  en 

revenant  du  voyage  de  Jérufalem  en  l'an  de  grâce  mil   mie.  &  xxxm. 

^1  Chi  gift  Jehans  fes  fils  Seigneur  de  Vaus  qui  trefpatta  en  l'an  de  grâce  mil  une. 

&  xxxix.  t{t  Chi  gift  Guérart  Seigneur  de  Vaus  de  fufdit  Chevalier  qui 

fift  de  cette  lame  en  l'an  de  grâce  mil  une.  XL.  au  mois  d'Avril. 

Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 

L'illuftre  famille  de  Longueval  étoit  connue  fous  ce  nom  dès  le  premier  voyage 
d'outremer.  Celui  qui  en  parle  avec  le  plus  de  connoiftance  eft  l'auteur  anonyme  d'une 
tiiftoire  manuferite  de  cette  Maifon ,  que  l'on  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Saint  Vaaft 
dans  la  collection  de  Dom  Le  Pez.  Elle  fubfifte  encore  dans  différentes  branches. 

Jean  III  Sire  de  Longueval ,  rué  à  la  bataille  d'Azmcourt  en  1415  ,  laifta  de  Dame 
Marie  d'Ardcvhun  fon  époufe ,  cinq  fils  &  plufieurs  fille»  dont  l'une  fut  mariée  à 
Henri  de  Sailly  &c. 

Charles ,  ainé  des  fils ,  époufa  Marguerite  de  Divion.  Leur  po Hérité  s'éteignit  dans 
le  fiecle  fuivant. 

Renaud  ,  le  fécond ,  eut  en  partage  la  Terre  de  Thenclles  près  de  Saint  -  Quentin 
&C.  il  époufa  Jeanne  de  Montmorency.  Le  dernier  mile  de  cette  branche ,  Charles , 
Marquis  de  Longueval ,  eft  mort  à  Soiftbns  en  1771. 

Le  troifieme  ,  Hugues  ,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  eft  enterré  dans  l'Églife  du  Mont- 
Saint-Quentin ,  oîi  il  fonda  une  Mette  journalière  à  perpétuité. 

Le  quatrième,  Gilles,  fut  Abbé  de  Saint  Corneille  de  Compiegne. 

Le  cinquième,  Jean,  fut  Seigneur  de  Cramailleï,  dont  il  époufa  l'héritière,  Anne 
de  Cramailles.  De  Jean  de  Longueval  de  Cramailles  ,  naquit  Jean  qui  fut  Seigneur  de 
Vaux  par  le  don  que  Hugues  fon  oncle ,  lui  fit  de  cette  Terre.  Il  fut  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne  &c.  &  s'allia  avec  Marie  de  Miraumont ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfants,  Adi::n,  tige  des  Comte*  de  Buquoy,  6:  Philippe  qui  eut  pour  sppanagt 
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de  bienféance  engagea  les  Religieux  à  fe  prêter  à  fes  vues. 
Mais  comme  ce  qu'il  donnoit  étoit  dune  valeur  plus  grande, 
laquelle  on  effimoit  de  quatre-vingt-douze  journaux ,  tk  qu'on 
ne  pouvoit  les  lui  céder  commodément  en  nature  ,  ils  furent 


d.s  titres  fituées  dans  le  Royaume  de  France,  auquel  fa  poftérhé  fe  dévoua  comme 
lui ,  fous  les  noms  de  Longueval-Haraucourt ,  Manicamp ,  Crofly  &c. 

Charles  -  Bonaventure  de  Longueval ,  deuxième  Comte  de  Buquoy,  Comte  de 
Gratzcn  &c.  arrière  -  petit  -  fils  d'Adrien  &  d'Anne  de  Courteville,  fi  connu  dans  les 
guerres  de  Bohême  au  commencement  du  dernier  ficelé,  époufa  D.  Madeleine  de 
Bij'ia.  Ce  fut  ce  Héros  qui  tranfplanta  fa  branche  en  Allemagne.  Ses  dépendants 
mâles  font  aujourd'hui  les  Comtes  Jean  &  Léopold  de  Buquoy  ,  fils  de  François  & 
de  Marie-Gabrielle  ComtefTe  de  Rogendorf.  Le  premier  a  époufe  la  Comtefle  Thérefe 
de  Paar  &  n'a  point  de  poftérité.  (en  1784.)  L'autre  s'eft  allié  avec  IX  Marie- 
Tranquille  de  Preudhomme  d'Haillies  de  Nieuport ,  6t  a  trois  enfants  en  bas  -  âge  , 
deux  fils  &  une  fille. 

La  brancha  de  Haraucourt  fubfifte  dans  MeJTire  Charles  de  Longu  :val-Haraucourt , 
aine,  ancien  Capitaine  de  Cavalerie  ,  qui  a  epoufe  I>.  Renc?  de  Ménard  ,  dont  deu* 
fils,  Char'es  &  François  ;  &  dans  Meflire  Jofeph  de  Longueval  Ion  frere ,  Chevalier 
de  Saint  Louis  &c.  allie  à  D.  Agathe  des  Moutis ,  dont  un  fils  du  nom  di  Louis  , 
&  deux  filles.  Elle  eft  aujourd'hui  établie  dans  le  Maine. 

Il  y  a  encore  dans  l'Artois  des  Longueval  qui  prétendent  être  fortis  de  la  même 
fouche  &  portent  les  mêmes  armes.  Leurs  ancêtres  étoient  établis  à  Pénin  dès  le 
comiTi  ;nc  ement  du  quatorzième  ficelé.  Us  s'y  firent  connoitre  fous  le  nom  de  la  Vaflerie  , 
fief  fitué  à  Pénin,  &  s'allièrent  avec  les  Maifons  de  Gouy,  de  Béthenoourt,  d'Abbc- 
villc  ,  d'Aflignies  &c.  Jean  -  Charles  de  Longueval  de  la  Vaflerie  nommé  Évéque  de 
Saint-Omer  en  1676,  étoit  de  cette  branche,  dont  on  voit  des  monuments  à  Saint' 

Orner  ,  à  Efcaillon   entre  Bouchain  6c    Douai  &c.    Voye^  U  Table  au  moi 

Xongueval. 

La  branch»  de  Longueval  -  Thenellcs ,  choifit  fa  fépuhure  chez  les  Cordcliers  de 
Saînt-Quîntin  ;  les  Seigneurs  de  Vaux  ,  dans  l'Églife  de  ce  Village  qui  cft  encore 
rempliî  de  leur  fplendeur.  Ceux  de  Haraucourt  ont  été  pendant  long -teins  inhumés, 
dans  l'Abbaye  de  Nogent-fous-Couci. 

Guillaume  de  Longueval  avoit  époufé  Catherine  de  Saint-Martin.  Leurs  fceaux  font 
attachés  aux  ailes  de  l'échange  qui  a  donné  lieu  à  cette  difcuflîon  ,  où  l'on  verra  ,  je 
penfc  ,  quel  degré  de  foi  l'on  doit  à  Jean  le  Carpcntier.  Cdui  de  Guillaume  eft  rond  &  a  trois 
pouces  de  diamètre.  Ce  Seigneur  y  eft  repréler.té  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces,  l'épée  à  la 
tnain.  Son  bouclier  eft  armorié  de  fes  armes ,  le  cheval  caparaçonné  &  armorié  de  même.  La 
légonde  eft  S.  milcrmt  Je  Ltnçucval ,  militis.  Elle  fe  trouve  aufli  fur  le  revers  où  font  encore. 
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appréciés  cinq  cents  cinquante-deux  livres  parifîs ,  c'efl-à-dire 
fix  livres  le  journal.  Cette  fomme  fut  payée  à  ce  Seigneur  au 
mois  de  Juin  1 265  ,  &  employée  à  acquiter  le  prix  de  la 
Chatellenie  de  Péronne.  Mais  quoiqu'il  en  eût  pris  pofleffion, 
il  ne  put  /  en  jouir  :  Gilles  de  Bouchavene  en  fit  le  retrait 
comme  parent  du  vendeur.  Après  avoir  contefté  quelque-tems 
à  ce  fujet ,  ils  la  remirent  à  Saint  Louis ,  en  1 166.  Seulement 
il  en  fut  détaché  la  terre  du   Hem ,  fur  la  Somme ,  que 
Guillaume  retint  pour  le  prix  de  huit  cents  livres  parifîs.  Il 
avoit  dès  l'année  1260,  acquis  aufli  par  échange,  de  l'Abbaye 
d'Eaucourt ,  des  domaines  confidcrables  dans  le  territoire  de 
Longueval.  Il  obtint  pour  ces  deux  Abbayes  les  lettres  d'arhor- 
tiflement  néceflaires.  Ce  fut  aufli  par  lentremife  de  ce  Seigneur 
riche  &  puiffant,  que  Bauduin  acheta  de  Pierre  de  Frigicourt 
la  Mairie  de  la  Terre  de  Caix  ,  dans  le  territoire  de  laquelle 
fon  Abbaye  poffédoit  déjà  beaucoup  de  fonds  avant  l'époque 
de  l'échange  dont  je  viens  de  parler.  Le  même  Abbé  les 
accrut  encore  par  l'achat  d'une  partie  importante  qu'il  fit  d'un 
certain  Jean  de  Cépoy  en  1267. 

Je  finirai  ce  qui  le  concerne,  en  obfervant  que  dans  l'année 
ï  278 ,  il  fonda  dans  fon  Abbaye  du  confentement  des  Reli- 
gieux ,  pour  fupplément  de  pitances  &  moyennant  trois  muids 
de  blé  mefure  d'Arras  à  prendre  dans  la  grange  de  cette 
Maifon ,  un  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon  ame  &  de  celles 
de  fon  pere ,  de  fa  mere  &  de  fa  fœur.  Fondation  qui  ne 
coûta  guère  ni  à  lui  ni  à  fa  famille.  J'ai  lu  dans  un  ancien 
manuferit  qu'il  en  fit  une  toute  pareille  en  faveur  de  l'infirmerie, 


empreintes  les  mêmes  armes.  Le  fceau  de  Catherine  de  Saint  -  Martin  eft  ovale,  a 
deux  pouces  de  hauteur ,  quinze  lignes  de  largeur.  Il  repréfente  une  Dame  portant 
un  épervier  fur  le  poing  gauche  ,  &  dont  le  manteau  eft  fouré  de  pièces  de  Vair 
«o  Pal.  On  lit  autour  S.  Kattrine  de  SanSo  Martino. 

comme 
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comme  s'il  eût  été  néceffaire  d'afligner  aux  malades  telle  ou 
telle  portion  de  la  maffe  commune ,  pour  que  Ton  en  prît  foin. 
Cet  Abbé  mourut  le  7  Février  1286. 

André  fuccéda  à  Bauduin  &  fe  fit  rendre  compte  auflitôt  II 86. 
de  l'état  où  fe  trouvoit  le  temporel  de  fon  Abbaye.  Son  Pré- 
décefleur ,  quoiqu'il  eût  eu  des  affaires  difpendieufes  fur  les  bras, 
n'avoit  pas  laûTé  de  bâtir  beaucoup.  Il  avoit  pris  le  parti , 
pour  fournir  à  tant  de  dépenfes ,  de  vendre  à  vie  la  plupart 
des  biens  de  fa  Maifon.  Plufieurs  des  métairies  ou  habitations 
étoient  paffées .  à  des  fermiers.  Il  y  a  apparence  que  le  nombre 
des  Frères  lais  étoit  dès -lors  confîdérablement  diminué.  Les 
Ordinaires  des  lieux  s'en  plaignirent  &  portèrent  dans  divers 
Conciles  tenus  dans  le  même  fiecle,  des  Statuts  pour  défendre 
aux  Religieux  de  donner  leurs  biens  à  ferme  (  i  ).  L'Abbé 
André ,  par  le  compte  qui  fut  mis  fous  fes  yeux  au  mois  de 
Mai  1 286 ,  trouva  que  les  dettes  de  fa  Maifon  montoient  à 
quatre  mille ,  cinq  cents ,  quarante  livres  ,  vingt  deniers  ,  fomme 
énorme  pour  ce  tems  -  là.  Il  commença  par  terminer  plufieurs 
gros  procès  que  lui  avoit  lahTés  Bauduin,  &  fut  s'arranger  en- 
fuite  de  manière  qu'il  fe  vit  fans  inquiétude  au  fujet  du  tem- 
porel ^de  fa  Maifon.  Les  Prieur  &  Religieux  d'Autrey  lui 
écrivirent  le  27  Octobre  1 287,  (  k  )  le  priant  de  ne  point  fe 
rendre  chez  eux  pour  procéder  à  leur  élection,  attendu  l'état 
déplorable  auquel  ils  avoient  été  réduits  par  la  guerre.  Ils  de- 
mandoient  aufli  qu'il  voulût  bien  donner  à  l'Abbé  d'Étival , 
Ordre  de  Prémontré  ,  la  commiflion  de  le  repréfenter.  Mais 
l'événement  le  plus  important  qui  fe  palTa  fous  fon  gouverne- 
ment,  fut  l'aggrégation  de  la  Prévôté  de  Sainte  Marie  de 
Bethléem  à  l'Ordre  d'Àrrouaife. 

(i)  V.  anciens  Synodes  d'Arras,  ch.  31. 

(a)n°.  xxxn. 

Ee 
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La  première  lettre  que  les  Prévôt ,  Prieur  &  Chanoines  de 
cette  Maifon  écrivirent  au  Général  ,  cft  datée  du  mois  de 
Septembre,  mais  fans  défignation  dé  Tannée,  qui  ne  peut 
être  cependant  que  1 286'.  Ils  députèrent  vers  lui  deux  de  leurs 
Chanoines  ,  Henri,  Tréforier,  &  Gérard  ,  Procureur ,  avec  pour- 
voir de  traiter  de  leur  foumiffîonau  Chapitre  général,,  (mtout 
touchant  certains  articles  au  fujet  defquels  ils  dcmandoient  de 
Findulgence ,  ce  qui  fait  voir  que  la  discipline  de  cette  Mai- 
fon étoit  relâchée.  C'eft  en  effet  ce  que  dit  en  propres  termes, 
Jean ,  élu  Évêque  d'Utrecht ,  leur  Supérieur  -  majeur  y  dans  le 
décret  par  lequel  il  confentit  à  cette  aggrégation ,  8c  qui  efl 
daté  du  25  Août  1287.  (/) 

12.87.  Après  d'afTez  longs  délais  paffés  en  négociations,  les  Prévôt 
&  Religieux  de  Bethléem  envoyèrent  enfin  trois  nouveaux 
Députés,  entre  lefquels  Jean,  qui  avoh  été  Prévôt.  Munis  de 
pleins  pouvoirs  ,  ils  vinrent  à  Àrrouaife  au  commencement  de 
1 289 ,  &  l'union  fut  confommée.  L'Évêque  d'Utrecht  la  con- 
firma par  un  décret  du  j  Avril  de  la  même  année.  (  N.  S.  ) 
Les  Religieux  de  Bethléem  la  ratifièrent  le  5  y  &  prêtèrent  fer- 
ment le  même  jour  entre  les  mains  de  Bauduin  Prévôt  ou 
Procureur  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  que  le  Général  avoit  en- 

1293.  voyé  cher  eux  à  ce  fujet.  Il  fe  rendit  lui-même  en  1293  dans 
but  Maifon  pour  en  faire  la  viûte  T  qui  eut  lieu  le  ç  Juin.  Ii 
kl  trouva,  fort  en  défordre  pour  le  ij}irituel  &  ^m  tenw 
porei,  fous  le  gouvernement  d*un  nouveau  Prévôt ,  contre 
lequel  plufieurs  Chanoines  avoient  écrit  de  concert  un  mé- 
moire rempli  de  plaintes  ameres.  Le  Général  appaifa  toutes  les 
difeordes ,  ordonna  un  filence  perpétuel  fur  le  fujet  de  ces 
plaintes  6k  fit  des  règlements  auxquels  le  Prévôt  &  les  Religieux 
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foufcrivirent.  Il  voulut  entrautres  chofes  que  le  Prévôt  nommât 
un  Prieur  &  un  Sous-Prieur  qui  purent  infrruire  la  Communauté 
ck  par  la  parole  &  par  l'exemple ,  &  comme  il  y  avoit  un 
trop  grand  nombre  de  Religieux  eu  égard  à  la  modicité  des 
teveruis ,  il  leur  défendit  de  recevoir  aucun  fujet  ipour  être 
Chanoine,  Convers  ou  Converfe,  pendant  lefpace  de  fix  ans, 
fans  fon  exprès  confentemenL  On  voit  par  le  procès-verbal  de 
cette  vifite ,  que  tandis  que  les  Couvertes  étoient  fupprimées 
dans  la  Province  de  Rheims,  il  s'en  trouvoir  encore  à  la 
Prévôté  de  Bethléem  lors  de  fon  union  à  l'Ordre  d'Arrouaifè,  & 
Que  le  Général  les  laùTa  fubfifter. 

L'Abbé  André  gouverna  pendant  douze  ans  &  mourut  en 
1298-  Il  avoit  renouvelé  en  1 286,  avec  l'Abbaye  du  Mont- 
Saint-Quentin  ,  le  contrat  de  confraternité  paffé  entre  les  deux 
Maifons  cent  ans  auparavant. 

Gilles,  dit  Gadifers,  remplaça  André.  Les  A&es  qui  nous  iicj^. 
leftent  du  tems  de  ce  Général  en  font  le  plus  bel  éloge. 
C'eft  fous  fon  gouvernement  que  je  trouve  les  premiers  monu- 
ments concernant  les  Maifons  de  l'Ordre  utuées  en  Pologne. 
Nicolas  Bocafin  ,  neuvième  Général  des  Frères  Prêcheurs ,  Car» 
clinal ,  Évêque  d'Oftie ,  élu  Pape  le  22  Octobre  1303,  fous 
le  nom  de  Bénok  XI,  avoit  été  Légat  en  Pologne.  Pendant  fa 
légation ,  Swantoflan  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Breflau ,  ayant 
apparemment  prévariqué ,  le  Légat  l'avoit  dépofé.  Un  nommé 
Nicolas ,  qui  eut  dans  la  nouvelle  élection ,  vingt-deux  voix , 
fut  proclamé  Abbé.  Mais  il  ne  plaifoit  pas  à  une  partie  de  la 
Communauté,  qui  élut  un  certain  Philippe  &  prétendit  le  main* 
tenir  dans  la  dignité  Abbatiale.  Delà  de  grands  troubles  dans 
cette  Abbaye.  Les  deux  partis  plaidèrent  <ruelque  -  tems  devant 
I^Evêque  ;  il  y  eut  appel  au  Légat ,  lequel  confirma  la  pre- 
mière élection.  Cependant  le  Général  fut  informé  de  ce  qui 
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fe  paflbit  en  Pologne  &  notamment  de  ce  que  PÉvêque  de 
Breflau ,  Henri  ,  fe  difpofoit  à  faire  la  vifite  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Marie.  Il  lui  écrivit  le  6  Mars  -fjrf,  une  lettre  afTer 
vive  ,  par  laquelle  il  le  prévient  que  s'il  y  entre  dans 
le  delTein  d'en  faire  la  vifite  ,  lui  Général  ne  poura 
s'empêcher  d'en  porter  fes  plaintes  au  Souverain  Pontife  & 
de  défendre  les  droits  de  fon  Ordre.  Il  envoya  en  même- 
tems  une  commifîîon  au  Prieur  de  la  Maifon,  Gallus,  à 
Daniel,  Chanoine  de  la  même  Abbaye,  &  au  Prévôt  du  Saint- 
Efprit,  Chriftinus,  de  la  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Sagane, 
même  Ordre ,  leur  ordonnant  de  citer  de  fa  part  au  prochain 
Chapitre  général  l'ancien  Abbé  Swantoflan ,  Philippe  ,  Nicolas 
Kaflel  &  Henri  le  Chauve,  afin  qu'il  fût  procédé  félon  les 
ftatuts  de  l'Ordre  au  jugement  des  différents  qu'ils  avoient 
entr'eux.  Ce  Nicolas  eft  apparemment  le  Succefleur  de  Swan- 
toflan, maintenu  dans  fa  dignité  par  le  Légat.  Il  écrivit ,  pour 
fe  juftifier,  une  longue  lettre  à  l'Abbé  Gilles,  datée  du  13  Jan- 
,  vier  -{-ftf  ,  dans  laquelle  il  détaille  ce  qui  s'eft  pafTé  touchant 
fon  élection.  Il  envoya  en  même-tems  en  qualité  de  fon  Procu- 
reur, pour  comparoître  en  fa  place,  un  nommé  Otton,  favant 
canonifte.  (m) 

L'Abbé  d'Hénin,  Pierre  de  Marka,  étant  mort  à  la  fin  de 
1307,  les  Religieux  de  cette  Abbaye  firent  fucceffivement 
plufieurs  élections  ,  fans  qu'aucun  des  élus  voulût  accepter 
la  croflè.  Cependant  ils  apprirent  que  le  Général  prétendoit  avoir 
le  droit  d'y  affifter.  Ils  lui  écrivirent  le  27  Janvier  fj-ff  qu'ils 
en  doutoient  beaucoup  ,  ou  plutôt  qu'ils  n'y  croyoienr  pas  ; 
mais  que  ne  voulant  point  avoir  de  démêlé  avec  lui,  ils 
l'avertiflFoient  qu'ils  venoient  d'affigner  pour  une  élection  ulté- 
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rieure  ,  le  Mercredi  avant  la  Purification  ,  (  31  Janvier;)  que  s'il 
fouhaitoit  dy  affilier,  il  eût  à  apporter  avec  lui  les  privilèges 
fur  lefquels  il  établiflbit  ce  droit,  afin  qu'on  pût  les  examiner; 
qu'au  refte  qu'il  y  vînt  ou  qu'il  n'y  vînt  pas,  l'élection  auroit 
lieu  au  jour  défigné.  Je  ne  fais  fi  l'Abbé  d'Arrouaife  s'y  rendit^ 
mais  celui  qu'on  élut ,  fut  un  nommé  Guillaume,  qui  parut  la 
même  année  au  Chapitre  général  &  fut  nommé  Vifiteur.  Il 
n'eft  point  furprenant  que  dans  l'état  où  leur  Maifon  étoit 
réduite,  les  Religieux  d'Hénin  aient  eu  tant  de  peine  à  fe 
donner  un  Abbé.  La  guerre  portée  dans  le  cœur  de  la  Flandre 
par  Philippe  le  Bel ,  avoit  ravagé  cette  riche  Province  &  fes 
frontières.  Les  Flamands  vainqueurs  à  la  journée  de  Courtrai,  * 
portèrent  le  fer  &  le  feu  dans  l'Artois,  &  brûlèrent  le  Bourg 
&  l'Abbaye  d'Hénin  en  1502. 

Je  viens  de  dire  que  l'Abbé  d'Hénin  fut  fait  Vifiteur  en  ijo8. 
1308  :  il  eut  pour  collègue  celui  de  Ruifleauville ,  nommé 
Robert.  Tous  deux  avec  le  Général ,  conformément  au  règle- 
ment du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  &  au  concordat  de  1284, 
annoncèrent  leur  vifite  aux  Prieur  &  Religieux  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne,  &  fureot  reçus  fans  difficulté.  C'eft  ce  que  nous 
apprend  une  lettre  que  le  même  Prieur  leur  écrivit  à  ce  fujet, 
apparemment  pendant  la  vacance.  Elle  eft  datée  du  9  Novem- 
bre 1308  (  n  ).  Laurent  Abbé  de  cette  Maifon  en  13 10, 
s'excufa  d'aflîfter  au  Chapitre  général  qui  fut  tenu  cette  année 
le  Lundi  après  la  Saint  Mathieu ,  c'eft-à-dire  le  28  Septembre, 
&  nomma  pour  fon  Procureur  Thomas  Abbé  de  Saint  Vulmer. 
Il  s'excufa  de  même  en  1 3 1 2 ,  &  .  chargea  de  fa  procuration- 
Bauduin,  Abbé  de  Beaulieu.  Le  Chapitre  général  fut  ouvert 
encore  cette  année ,  le  Lundi  après  la  Saint  Mathieu ,  par  con- 
féquent  le  25  Septembre. 
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J'ai  .en  mains  plusieurs  autres  monuments  du  teins  de  l'Abbé 
Gilles  I.  Sollicités  par  l'Évêque  de  Tournai  Gui  de  Boulogne  , 
les  Religieux  de  Phalerapin  lui  «voient  remis,  (pour  cette  fois,) 
la  nomination  de  leur  Abbé  ,  (  o  )  en  quoi  ils  préjudicioient 
aux  privilèges  de  l'Ordre  &  aux  droits  du  Général.  Ils  écrivi- 
rent à  celui-ci  des  lettres  d'exeufe  datées  du  2  Janvier  77^, 
£e  foumettant  à  la  peine  qu'il  lui  plairoit  &  aux  Déûniteurs  de 
leur  infliger.  Six  ans  après ,  tandis  qu'il  Ce  trouvoit  chez  eux , 
il  fut  invité  avec  leur  Abbé ,  aux  obièques  -de  celui  d'Hénin , 
Guillaume,  qui  fut  inhumé  le  Novembre  13 15.  Après  la 
cérémonie ,  tous  deux  étant  au  Chapitre ,  le  Prieur  d'Hénin 
■  leur  adreffa  la  parole  au  nom  de  la  Communauté  ,  les  fuppliant 
de  donner  leur  avis  fur  l'éle&ion  d'un  nouvel  Abbé.  A  quoi  le 
Général  répondit  qu'il  avoit  bien  été  invité  aux  oblèques  de 
l'Abbé  défunt ,  mais  non  à  leleéHon  d'un  nouveau  ,  à  laquelle 
cependant  il  devoit  être  convoqué.  U  consentit  enfuite  que 
Dnvitation  verbale  qu'on  lui  fit,  fut  regardée  comme  fuffifante, 
&  pour  y  répondre ,  il  confeilla  aux  Religieux  de  procéder  le 
plutôt  poffible  à  leur  élection  par  la  voie  du  Saint-Efprit,  par 
celle  du  compromis ,  ou  par  telle  autre  qu'ils  jugeroient  conve- 
nir. Un  Notaire  Apoftolique ,  préient  à  tout  ce  qui  ic  fit  dans 
cette  occafion ,  en  tint  un  long  procès  -  verbal  qu'il  remit  à 
l'Abbé  d'ArrouaUè. 
1 3  1 8.  Gérard  ,  Abbé  d'Autrey,  lui  écrivit  deux  lettres  datées  du 
même  jour  1 5  Septembre  1 3 1 8.  Par  l'une  il  s'exeufe  de  ce 
qu'il  ne  peut  fe  rendre  au  Chapitre  annuel  à  caufe  fies  dangers 
dont  la  guerre  a  rempli  les  routes  j  par  l'autre  il  prie  le  Gé- 
néral de  retenir  chez  lui ,  du  moins  pendant  un  an  ,  le  Religieux 
qu'il  charge  de  fa  procuration,  attendu  que  l'Abbaye  d'Autrey 
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avoit  été  pluneurs 'fois  pillée,  incendiée  par  la.  ibldatEfque,  & 
qu'une  grande  famine  venoit  d'achever  de  la  ruiner.  L'Abbé 
Gilles  ne  fbrvécut  guère  à  ce  Chapitre  générât:  il  mourut 
après  avoir  gouverné  environ  vingt  ans.  Entre  plufieurs  procès 
qu'il'  eut  à.  foutenii,  fem  ai  remarqué  deux  affex  (mguliers* 
l'un-  au  fujet  des  éteulles  ou  chaumes  des  terres  adjacentes  à 
ion  Abbaye ,  auxquels  prétendoient  avoir  port  les  habitants  des 
Villages  voifîns^  &  que  les  Religieux  difoient  pouvoir  donner 
ou  vendre  félon  leur  piaifir.  Ce  procès  fut  terminé  en  pjjoo', 
par  deux  arbitres  donc  le'  rang  me  fait  foupçonner  que  cette 
affaire  étoit  plus  intérenante  qu'elle  ne  paroat  au  premier  coup 
d'ceil.  Peut  -  être  alors-  fcioit  -  on  les  blés  dans  le  canton  de 
Bapaume ,  méthode  qui  laide  aux  pauvres  des  chaumes:  beau» 
coup  plus  hauts.  Quoi  qu'il  en  iôit,  les  deux  arbitres  Robert 
de  Bcaumez ,  Châtelain  de  Bapaume ,  &  Bauduin  de  Sapignies, 
firent  planter  des  bornes  fur  les  lieux,  &  alfignerenr  à  chacune 
des  parties  contendantes  un  canton  particulier.  Un  meurtre 
commis  fur  le  Terroir  de  Caix  donna  lieu  à  l'autre  procès* 
Le  Prévôt  de  Péronne  ayant  fait  appréhender  &  pendre  le 
coupable ,  l'Abbé  Ouïes  le  revendkjMa  à  caufe  des  droits  de 
toute  juftice  qui  appartiennent  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  fur 
cette  Terre.  On  y  ramena  fe  pendu  qui  fut  accroché  à  une 
nouvelle  potence  «  préïènts  les  hommes  Le  Roi ,  Monfeigneur 
>♦  Nicholon  Seigneur  de  Sailly ,  &  Thomas  de  Lortel.  .  .  Et  le 
»  pendit-on  pardevant  bonnes  gens.  A  ce  fut.  .  .  Meflire  Jehan. 
»  Sire  de  Moronval ,  Chevalier,  &  Demifele  Ifabiau  fe  fœur  &c* 

Jean  de  Servin  ,  troifîeme  du  nom  ,  remplaça  Gilles  Gadi-  1  j  1 
fers  ,  &  ne  tint  les  rênes  du  gouvernement  de  l'Ordre  que 
pendant  environ  quatre  ans.  Le  nécrologe  fait  mention  de 
lui  au  j  de  Mai  H  eft  certain  d'ailleurs  qu'il  avoit  abdique 
lorfqu'il  mourut» 
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De  fon  tems,  Fulcaud  de  Rochechouart  Évêque  deNoyon, 
étant  dans  le  cours  de  fes  vifites  ,  fit  celle  de  l'Abbaye  de 
Saint  Éloi  -  Fontaine.  Il  y  trouva  beaucoup  de  chofes  à  ré- 
former ,  à  caufe  de  la  négligence  de  l'Abbé  Bauduin.  Pour 
remédier  aux  abus  ,  il  l'engagea  à  faire  fa  démûTion,  obtint 
des  Chanoines  un  compromis  pour  lui  donner  un  Succeffeur, 
&  nomma  Jean  Moyfet,  l'un  d'entr'eux.  Mais  comme  tout 
cela  étoit  contraire  aux  droits  du  Général ,  l'Évêque  d'un 
côté ,  &  les  Religieux  de  l'autre ,  lui  écrivirent  le  même  jour 
30  Mai  13 zi)  des  lettres  dans  lefquelles  ils  proteftent  qu'ils 
n'ont  prétendu  leur  porter  aucun  préjudice,  (p)  Mahaut  Com- 
tefle  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  avoit  l'année  d'auparavant  fondé 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife  un  anniverfàire  pour  le  repos  de 
l'ame  de  fon  père  Robert  fécond ,  tué  à  la  Bataille  de  Cour- 
trai  &c.  Elle  'afligna  pour  cet  objet  cinquante  fous  à  prendre 
fur  le  Domaine  de  Bapaume  :  mais  il  y  a  plufieurs  fiecles 
qu'ils  n'ont  point  été  acquités. 


CHAPITRE  XVL 

■ 

Jean  IV,  De  Maricourt.  Gilles  IL  Gruyers.  Pierre  IL 
Philippe  L  Thiéry.  Gilles  II L  Priffantier. 

1311.  Plus  je  m'éloigne  du  berceau  de  l'Ordre  &  moins  les  objets 
que  je  rencontre  font  intéreffants.  Ceft  pourquoi  je  raflemble 
dans  un  feul  Chapitre  fix  Abbés  &  plus  d'un  fiecle.  Ce  n'eft 
point  qu'il  ne  fe  foit  pafTé  pendant  ce  tems  des  événements 
capables   de   piquer   la   curiofité  j  mais  la   négligence  ou 
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l'indifférence  de  nos  devanciers  nous  les  a  laiffé  ignorer  pour 
la  plupart.  Aucune  des  dédiions  des  Chapitres  généraux  de  cette 
époque  n'eft  venue  jufqu'à  nous.  Je  ne  trouve  même  que  con- 
fulîon  dans  la  Chronologie  des  Abbés.  Je  puis  me  flatter  cepen- 
dant d  être  parvenu ,  à  force  de  recherches  ,  à  lui  donner  toute 
la  certitude  que  l'on  peut  défirer  en  ces  fortes  de  matières.  Le 
moyen  de  la  rendre  plus  fûre  encore  ,  feroit  de  confulter  l'an- 
cien regître  de  la  Cathédrale  d'Arras ,  dans  lequel  font  inferites 
les  preftations  de  ferment  des  Abbés  du  Diocefe  ;  mais  je  l'ai 
demandé  en  vain.  On  m'a  afluré  qu'il  eft  égaré  &  peut-être  iè 
trouve-t-il  dans  là  Bibliothèque  particulière  de  quelque  Cha- 
noine. Au  relie  ce  point  n'eft  pas  d'une  grande  importance. 
Quelques  mois  de  plus  ou  de  moins  donnés  au  gouvernement 
d'un  Abbé ,  ne  doivent  pas  être  confidérés  comme  préjudi- 
ciables à  la  vérité  des  faits  que  je  rapporte  d'après  des  aôes 
audientiques. 

Jean  de  Maricourt  fut  nommé  pour  remplir  la  place  de 
Jean  de  Servin.  11  ne  fut  point  élu  ,  &  ce  qui  s'étoit  paffé, 
comme  on  vient  de  le  voir,  dans  plufieurs  Maifons  de  l'Ordre, 
eut  lieu  dans  l'Abbaye  même  d'Arrouaife.  Soit  qu'ils  ne  pufTent 
s'accorder  entr'eux,  foit  pour  toute  autre  caufe,  les  Religieux 
de  cette  Maifon  remirent  à  l'Évêque  d'Arras ,  Pierre  de  Capi, 
la  nomination  de  leur  Supérieur.  Celui-ci  choifit  Jean  de  Mari* 
court.  Il  paroît  par  un  atte  de  non  -  préjudice  que  l'Évêque 
donna  à  ce  fujet  le  29  Août  1322,  que  cet  Abbé,  avant 
d'obtenir  la  crolTe  ,  avoit  pafle  clans  un  autre  Ordre  ou  du 
moins  dans  une  autre  Communauté.  De  Perfona ,  dit  l'Évêque 
d'Arras ,  Fratris  Johannis  de  Maricourt  ,  olim  Canonici  dicU 
Monaflerii ,  hac  vice  eidem  duximtis  providendum. 

Une  difficulté  s'éleva  encore  au  fujet  de  l'élection  d'un 
nommé  Bernard  à  l'Abbaye  d'Hénin- Liétard.  Ce  n'étoit  point 
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que  les  Religieux  ni  cet  Abbé  niaffent  que  celui  cPArrouaife 
dût  être  convoqué  &  eût  la  première  voix  dans  leurs  élevions  ; 
mais  ils  prétendoient  qu'ils  l'avoient  convoqué  ,  qu'il  s'étoit 
excufé  dy  affifter  &  que  ne  le  voyant  pas  au  jour  indiqué, 
ils  avoient  eu  droit  de  paflèr  outre.  Comme  les  parties  ne 
s'accordoient  point  fur  les  faits ,  l'Abbé  Bernard ,  pour  corriger 
ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  eu  d'irrégulier  dans  cette  éleôion , 
fit  des  excufes  au  Général  dans  le  Chapitre  de  1 3  29 ,  en  lui 
montrant,  comme  il  eft  dit  dans  le  procès- verbal  tenu  à  ce 
fujet ,  le  pan  de  Je  cape  noire ,  en  Signe  de  foumiffion.  Le 
Général  lui  ordonna  pour  pénitence  de  célébrer  trois  Méfiés  r 
la  première  du  Saint-Eiprit*  (il  le  fit  le  jour  même  23  Septembre.) 
La  féconde  de  Beata ,  -&  la  troiticme   de  Requiem,  Jean  de 
Maricourt  abdiqua  cette  même  année  ou  au  commencement 
de  la  fuivante ,  après  avoir  gouverné  pendant  fept  ans.  Il  ne 
mourut  que  le  12  Avril  1338  ,  ce  qui  a  fait  que  pUineurs 
ont  porté  par  erreur  à  feize  ans  le  tems  de  ibn  administration. 
1330.     Son  Succefléur,  Gilles  Gruyers,  fut  Général  pendant  vingt- 
fept  ans.  D  étoit  le  fécond  du  nom  de  Gilles,  il  tint  un  Cha- 
pitre en  1332,  le  jour  de  l'o&ave  de  Saint  Mathieu,  qui 
étoit  un  Lundi  28  Septembre.  Les  lettres  d'excufe  de  plufieurs 
Abbés  qui  n'y  vinrent  point ,  infinuent  que  cette  fois  ils  avoient 
été  Spécialement  convoqués.  On  nous  a  confervé  en  original 
celles  de  Gérard  Abbé  d'Autrey ,  qui  envoyé  à  fa  place  un 
certain  Mathieu  ;  de  Robert ,  de  RuùTeauville  ,  qui  donne  fa 
procuration  aux  nommés  Robert  Hoguet  &  Jean  Simon,  Prê- 
tres ,  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  ;  de 
Guillaume  ,  de  Chatrices ,  qui  fe  fait  repréfenter  par  un  nommé 
Mathieu  j  de  Jean ,  de  Saint  Barthélémi  d'Eckout ,  dont  les 
Abbés  de  Saint  Mard  de  Tournai  &  de  Saint  Jean  de  Valen- 
ciennes  acceptent  la  procuration }  de  Gobert ,  de  Saint  Crépin- 
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w»-Chaie ,  qui  nomme  deux  Procureurs,  WietTieffe  &  Mathieu, 
probablement  le  même  qu'on  vient  de  voir  pourvu  de  la  pro- 
curation des  Abbés  d'Autrey  &  de  Chatrices  ,  &  qui  le  fut 
auffi  de  celle  de  l'Abbé  de  Saint  Éloi  -  Fontaine ,  Jean  ;  enfin 
de  Pierre ,  de  Warnêton ,  que  Gilles  de  Falkeberghe  fon  Reli- 
gieux ,  &  Simon  Abbé  de  Clioques ,  font  chargés  de  repréfenter 
(  a  ).  Tous  ces  Abbés  s  excufent  Coit  à  caufe  de  quelqu'infir- 
mité  ,  foit  pour  affaires  prenantes  &  effentielles  de  leurs  Maifon*. 
Celui  de  Chatrices  attendoit  précifément  le  16  Septembre  la 
vinte  de  fon  Évêque  :  «  il  ne  m'eft  point  poffible  ,  écrit-il  le 
•»  20  au  Général ,  de  me  rendre  à  votre  Chapitre ,  ni  de  vous 
m  envoyer  un  de  mes  Religieux.  Nous  devons  recevoir  ici 
»  l'Évêque  de  Châlons  qui  nous  a  ordonné  à  tous ,  clauftraux 
*  &  externes,  de  l'attendre  Samedi  prochain.  La  raifon  de 
»  cette  vifite  eft  qu'il  prétend  avoir  une  prébende  dans  notre 
»  Maifon,  ce  que  nous  lui  refufons  &  refuferons  toujours, car 
»  fes  PrédécelTeurs  ne  Pont  jamais  eue.  » 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  de  ce  Chapitre  général, 
dont  les  actes  font  perdus.  Faugure  que  Ton  y  traita  de  ma- 
tière* très  -  intéreflantes  non  -  feulement  touchant  la  difcipfine, 
mais  auffi  touchant  les  moyens  de  conferver  les  Maifons  de 
l'Ordre  fituées  en  France  &  dans  les  Pays  -  Bas.  Les  troubles 
Continuels  dont  les  Flamande  étoient  agités,  la  guerre  furtout 
qui  s'alluma  entre  Philippe  de  Valois  &  le  Roi  d'Angleterre, 
Ëdouard  III,  guerre  qui  dura  plufieurs  ficelés  &  bouleverfa 
toute  la  France ,  les  dégâts  horribles  commis  par  les  rroupey 
de  tous  les  partis,  tant  de  malheurs,  dis -je,  étoient  bien 
faits  pour  inquiéter  les  Ordres  Religieux  ,  empêcher  la  tenue 
des  Chapitres  généraux ,  &  anéantir  pour  jamais  les  fondations 

 ' 
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les  plus  folides.  L'Abbaye  d'Arrouaife  &  iès  pofrefltons  fou/Fri- 
rent  infiniment  du  voifmage  des  Armées  d'Édouard  qui  fit  le 
Siège  de  Cambrai  en  1339  &  fut  contraint  de  le  lever.  Robert 
d'Artois  confeilla  au  Roi  d'Angleterre  de  fe  venger  de  cet 
affront,  d'entrer  en  Picardie,  &  de  faire  le  dégât  partout. 
Les  Anglois  rirent  des  courfes  vers  Saint-Quentin,  Péronne,  & 
Bapaume ,  qui  venoit  tout  nouvellement  d'être  fortifié  (  b  )» 
Êdouard  s'avança  jufqu'au  Mont-Saint-Quentin  près  de  Péronne , 
&  delà  il  envoyoit  des  détachements  ravager  la  Tiérafche  & 
le  Laonnois.  Jean  Chevalier ,  Chanoine  d'Arrouaife ,  célèbre 
par  fa  feience  dans  les  lettres  facrées  &  profanes ,  s'étant 
fait  Moine  au  Mont-Saint-Quentin ,  étoit  alors  à  la  tête  de 
cette  Maifon. 

L'Abbé  d'Arrouaife  ,  parmi  ces  troubles  ,  fit  tous  fês 
efforts  pour  maintenir  la  difeipline  religieufe  dans  fon  Ordre  & 
les  droits  particuliers  de  fa  crofTe.  Les  monuments  qui  nous 
reftent  de  fon  tems ,  à  compter  depuis  1335  jufqu'à  1356% 
concernent  le  droit  de  vifite  &  celui  de  voter  dans  les  élections. 
Adam ,  Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne ,  par  la  démiffioit 
volontaire  de  Thomas,  avoit  été  élu  fans  que  Ton  eût  con- 
voqué le  Général  i  c'eft  pourquoi  celui-ci  crut  devoir  attaquer 
la  validité  de  cette  éieéHon.  Il  y  eut  entr'eux  à  ce  fujet  un 
procès  confidérable  ,  qui  fut  enfin  terminé  amiablement  par. 
l'entremife  de  quelques  amis  communs  &  au  moyen  d'un  aéle 
1353.  de  non  préjudice  donné  le  19  Juin  1333  par  l'Abbé  &  les 
Religieux  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne,  (c) 

L'année  fuivante ,  Jean  Abbé  de  Ruiffeauvifle ,  &  fes  Reli- 
gieux, réparèrent  la  même  faute  par  un  acle  pareil:  »  comme  il 
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»  ny  a  pas  long-tems,  difent-ils,  que  nous  avons  procédé  à 
»  l'élection  de  notre  Abbé  fans  y  avoir  appelé,  comme  nous 
>»  y  étions  tenus ,  celui  d'Arrouaife  ,  félon  les  droits  qui  lui 
»  appartiennent  &  qu'il  nous  a  fait  connoître  depuis ,  nous 
»  faifons  favoir  que  nous  reconnoiflbns  la  faute  que  nous 
»  avons  commife  par  ignorance  &  fans  mauvaifc  foi ,  &  nous 
»  confefTons  qu'en  effet  nous  fommes  obligés  d'appeler  à  nos 
»  élections ,  toutes  les  fois  que  notre  Maifon  viendra  à  vaquer, 
>*  l'Abbé  d'Arrouaife  qui  pour  lors  exiftera  ,  ou  celui  qui 
w  tiendra  fa  place.  »  Ce  fut  le  Chantre  de  Térouannc,  Simon 
Vayret ,  qui  arrangea  ces  deux  difficultés ,  &  détermina  avec 
l'Abbé  de  Choques,  la  fatisfaction  que  les  Abbé  &  Religieux 
de  RuifTeauville  dévoient  au  Général ,  fatisfaftion  qui  n'eft 
point  relatée  dans  l'acte  dont  je  fais  l'extrait  &  qui  dût  être 
légère  ;  car ,  comme  ils  le  difent  encore  dans  le  même  acte , 
ils  avoient  fait  cette  faute  par  ignorance ,  d'autant  plus  qu'avant 
cette  dernière  élection,  il  y  avoit  quarante-quatre  ans  qu'il  ne 
s'en  éroit  fait  aucune  dans  leur  Monaftere.  Le  PrédécefTeur  de 
ce  Jean ,  étoit  l'Abbé  Robert  qui  fut  nommé  Vifiteur  au 
Chapitre  général  de  1308,  &  s'excufa  d'a/fifter  à  celui  de 
1332  à  caufe  de  fes  infirmités.  C  eft  cependant  ce  même  Prélat 
que  De  Locre  fait  mourir  en  1302  ,  fans  doute  d'après  le 
rouleau  célèbre  de  parchemin  que  l'on  conferve  à  Ruifleau- 
ville  ,  &  dont  j'ai  déjà  parlé.  Si  l'on  en  croit  le  même  rou- 
leau ,  Robert  étoit  frère  de  Jacques  Lemoite ,  de  Boulogne , 
Évêque  de  Térouanne.  Cela  peut  être.  Mais  l'on  vient  de  voir 
qu'il  a  vécu  beaucoup  plus  long-tems  que  Ton  n'avoit  cru 
jufqu  ici. 

Gobert  de  Marli ,  Abbé  de  Saint  Crépin  -  en  -  Chaie ,  ayant 
abdiqué  en  1334  ,  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  Mai- 
fon ne  manquèrent  point  d'appeler  à  leur  élection  l'Abbé 
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d'Arrouaife  (  </).  Ceux  de  Clairfiî  firent  la  même  chofe  fans  diffî- 
culté  après  la  mort  de  leur  Abbé  Guillaume,  arrivée  le  iz 
Mars  1345.  Mais  TAbbaye  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  refufa 
long-tems  de  fe  foumettre  à  cette  loi  &  même  de  recevoir  la 
vifite  de  l'Abbé  d'Arrouaife  &  des  deux  Co-Vifiteurs  nommés 
aux  Chapitres  généraux.  On  a  vu  plus  haut  que  le  Prieur  de 
cette  Maifon  avoit  écrit  en  1308,  le  9  Novembre,  au  Général 
&  aux  Vifïteurs ,  qu'il  étoit  prêt  à  les  admettre.  C'étoit  appa- 
remment fon  fentiment  particulier.  Ses  Confrères  procédèrent 
dans  la  fuite  à  leurs  élections  fans  y  appeler  les  Abbés  d'Ar- 
rouaife ,  &  refuferent  de  recevoir  les  vifites  dans  la  forme  réglée 
par  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine ,  acceptée  par  l'Abbé  même 
de  Sainte  Marie  de  Boulogne  dans  le  concordat  de  1284. 
Une  oppofition  fi  peu  raifonnable  étoit  de  nature  à  être  plus 
févérement  punie.  Auffi  les  (êntences  de  fufpenfè ,  d'excommu- 
nication ,  d'interdit ,  furent-elles  prononcées  fucceffivement  contre 
les  rebelles.  Enfin  le  même  Simon  Vayret,  Chantre  de  Térouanne, 
dont  il  a  été  parlé  à  l'occafion  de  l'Abbaye  de  Ruifleauville , 
termina  ce  procès  fcandaleux  conjointement  avec  un  Chanoine 
de  Sainte  Croix  de  Cambrai,  nommé  Jacques  de  Loges.  Jean 
Abbé  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  fe  rendit  avec  eux  en 
*3$6«l336  au  Chapitre  général,  pendant  lequel  les  parties  tranfige- 
rent  fur  les  difficultés  qui  les  divifoient.  Il  fut  dit  1  °.  Que  les 
ièntences  prononcées  contre  les  Chanoines  de  Sainte  Marie  de 
Boulogne  feroient  regardées  comme  non-avenues.  i°.  Que  dans 
les  cas  de  vacance,  ils  ne  négligeroient  point  d'appeler  dans 
la  fuite  à  leurs  élections  le  Général  de  l'Ordre.  30.  Que  cha- 
cune des  deux  parties ,  fur  l'article  de  la  vifite  &  correction ,. 
demeureroit  dans  tous  fes  droits  comme  avant  le  procès.  Ce 
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point  eflentiel  reftoit  donc  indécis  &  c'étoit  laifler  beau  jeu 
à  de  nouvelles  conteftations.  Pour  ce  qui  eft  du  droit  dont 
jouiffoit  le  Général  d'aflifter  aux  élections  des  Abbés  de  Bou- 
logne ,  l'occafion  de  l'exercer  ne  tarda  point  à  fe  préfenter. 
Il  fut  en  effet  convoqué  à  celle  qui  fuivit  la  mort  de  l'Abbé 
Jean,  arrivée  en  1339.  Les  lettres  d'invitation  font  du  4  Août 
de  la  même  année.  Il  doit  paroître  étonnant  que  dans  l'efpace 
de  trente  ans,  les  Abbayes  d'Hénin ,  de  Ruifleauville  &  de 
Sainte  Marie  de  Boulogne ,  les  trois  premières  de  l'Ordre , 
aient  fucceffivement  contefté  ce  droit  à  l'Abbé  général. 

Gilles  Gruyers  remplit  cette  dignité  jufqu'en  l'année  1356, 
dans  laquelle  je  crois  qu'il  mourut. 

Pierre  II ,  dont  j'ignore  le  furnom ,  prit  la  place  de  Gilles  1 5  57# 
Gruyers.  Nos  mémoires  qui  parlent  de  cet  Abbé  varient  fur 
la  durée  de  fon  gouvernement.  Les  uns  veulent  qu'il  régit 
quatre  ans,  d'autres  trois,  quelques-uns  une  feule  année:  pour 
moi  je  penfe  que  ce  fut  un  peu  plus  de  deux,  &  il  ne  peut 
avoir  joui  plus  long-tems  des  honneurs  de  la  croffe ,  s'il  eft 
vrai ,  comme  le  rapportent  les  mêmes  mémoires  ,  que  fon  Pré- 
déceffeur  fut  Abbé  vingt  -  fept  ans  &  fon  Succeffeur  trente* 
fept.  Le  feul  fak  que  je  puifTe  citer  qui  ait  rapport  à  lui  9 
eft  que  de  fon  tems  Bernard  de  Baratre ,  Chevalier ,  &*  Ade 
fon  époufe ,  choifirent  leur  fépulture  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  9 
ce  qui  étoit  ordinaire  à  la  famille  de  Baratre  dont  l'héritière 
Jeanne  ,  que  je  crois  fille  de  ce  Bernard ,  s'allia  à  la  Maifoix 
de  Sombrin.  C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  un  afte  de  1 par 
lequel  Hugues  de  Sombrin,  fils  de  Jeanne  de  Baratre,  Dame 
dudit  Lieu ,  confirma  tous  les  dons  faits  à  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife ou  par  les  aïeux  de  fa  mere  ,  ou  par  fa  mere  elle- 
même.  On  pouroit  peut-être  encore  attribuer  à  l'Abbé  Pierre 
II,  l'achat  fait  au  mois  de  Mars  1359,  d'une  Maifon  fîtuée  à 
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Bapaume ,  pour  fervir  de  refuge  contre  les  fureurs  de  la  guerre* 
Ceft  le  premier  monument ,  du  moins  pour  ce  qui  concerne 
l'Abbaye  d'Arrouaife ,  qui  foit  relatif  à  ces  fortes  de  Maifons 
que  prefque  toutes  les  Abbayes  des  Pays  -  Bas  établies  à  la 
Campagne  poffedent  dans  les  Villes,  fous  le  nom  de  Refuges. 
Elles  rappellent  les  horreurs  exercées  dans  ces  Provinces  au 
fiecle  dont  je  parle ,  par  les  Anglois  &  par  les  Flamands  eur- 
mêmes.  i 

Les  mémoires  que  je  viens  de  citer  rendent  hommage  à 
l'Abbé  Pierre  II ,  en  nous  apprenant  qu'il  fut  recommandable 
par  deux  qualités  fouvent  incompatibles,  le  favoir  &  l'humilité. 

^  fut  remplacé  par  Philippe  I  du  nom,  de  qui  le  gouver- 
nement fut  prolongé  jufqu'en  1395  ,  par  conféquent  pendant 
37  ans.  Comment  ne  point  s'étonner  qu'une  fi  longue  période 
ne  fournifle  à  nos  archives  que  deux  aétes  concernant  la  Con- 
grégation ?  Encore  font-ils  de  la  même  Abbaye ,  Sainte  Marie 
de  Ruifleauville ,  le  premier  du  18,  le  fécond  du  22  Mars 
7757.  Par  l'un  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  Maifon  annon- 
cent au  Général  la  mort  de  leur  Abbé,  Guillaume  de  Haifyval, 
(  perfonnage  inconnu  à  De  Locre  &  aux  Auteurs  du  Gallia 
Chnfliana ,  )  arrivée  le  1 6  du  même  mois ,  &  l'invitent  à 
afïïfter  à  leur  éleftion  ,  fixée  au  premier  Avril  fuivant  :  par 
l'autre  ils  lui  réitèrent  la  même  femonce,  &  fixent  leur  élection 
au  16  Mars  ,  attendu  que  tout  délai  feroit  dangereux* 

Le  tems  pendant  lequel  gouverna  ce  Général ,  fut  afluré- 
ment  l'un  des  plus  orageux  &  des  plus  funeftes  à  la  France 
&  aux  Pays-Bas.  Outre  des  guerres  inteftines ,  on  eut  à  efluyer 
un  fléau  non  moins  terrible.  Je  parle  du  fchifme  occafionné 
par  la  double  éleÉUon  des  Papes  Urbain  VI  &  Clément  VII , 
&  qui  dcfola  toute  l'Europe  durant  quarante  ans.  Les  maux 
qu'il  caufa  furent  infinis.  La  fimonie  &  tous  les  abus  qui 
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l'accompagnent ,  fe  répandirent  partout  comme  une  épidémie.  11 
n'étoit  pas  rare  de  voir  des  hommes  indignes  &  corrompus 
s'élever  aux  prélatures  ,  aux  premières  dignités  ,  dépouiller  les 
ÉgBfes  &  les  Monaftercs  ,  vendre  les  croix ,  les  reliques  & 
les  vafes  facrés.  Urbain  étoit  reconnu  dans  l'Empire ,  en 
Bohême ,  en  Hongrie ,  en  Angleterre  ;  Clément  1  etoit  en 
France ,  en  Efpagne ,  en  Écoflê  &e.  Le  fchifme  divifoit  éga- 
lement tous  les  Corps  ,  les  Univerfités ,  les  Ordres  Religieux. 
Je  ne  doute  pas  que  les  Chapitres  généraux  de  celui  d'Ar- 
rouaife  n'aient  été  fouvent  interrompus  pendant  cette  période 
fatale,  les  Maifons  fituées  dans  les  Pays  de  l'obédience  d'Urbain 
n'ayant  pas  manqué  de  fe  féparer  de  celles  foumifes  aux 
dominations  qui  tenoient  le  parti  de  Clément ,  comme  il  arriva 
dans  les  autres  Congrégations  Régulières. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  l'Abbé  Philippe  ayant  réclamé 
la  fauve  -  garde  de  Marguerite  veuve  de  Louis  de  Nevers  , 
Comtefle  de  Flandre  &  d'Artois ,  le  Procureur  -  Général  du 
Parlement  de  Paris ,  en  porta  fa  plainte  ,  &  le  Prévôt  de 
Péronne  reçut  ordre  de  contraindre  l'Abbé  &  fes  Religieux  à 
fe  mettre  fous  la  garde  du  Roi ,  &  à  ne  faire  aucune  dé- 
marche contraire  fur  peine  d'une  amende  de  cent  marcs  d'ar- 
gent. Le  Procureur-Général  prétendoit  que  l'Abbaye  d'Arrouaùe 
&  les  biens  qui  l'entourent ,  étoient  fitués  dans  le  Vermandois. 
Philippe  prouva  aifément  que  fon  Abbaye  faifoit  partie  du 
Comté  d'Artois  6k  qu'elle  étoit  de  tems  immémorial  fous  la 
garde  des  Comtes  d'Artois,  à  caufe  de  leur  Château  de  Ba- 
paume.  Il  fut  déchargé  de  la  demande  portée  contre  lui,  par 
Arrêt  provifoire  du  20  Août  1365,  dans  lequel  il  eft  dit  que 
le  Procureur-Général  du  Roi ,  ayant  vu  les  titres  de  l'Abbaye 
&  ceux  exhibés  par  le  Procureur  de  la  ComtefTe ,  qui  étoit 
intervenu  dans  le  procès ,  s'eft  déûllé  pour  lors  de  fa  pourfuite, 
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fauf  à  la  reprendre  ,  fi  l'on  venoit  à  découvrir  plus  tard  qué 
les  droits  du  Roi  fuffent  lézés.  On  pouroit  foutenir  en  effet 
avec  vraifemblance  que  dans  l'origine  de  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
la  partie  de  la  Forêt  où  elle  eft  bâtie ,  dépendoit  du  Vernian- 
dois.  Gautier  laiffe  cette  queftion  indécife ,  lorfqu'il  dit  avec 
équivoque,  qu'Heldémare  &  Conon  établirent  leur  Celle  fur 
les  confins  de  la  Flandre  &  du  Vermandois ,  in  confinio  Flan- 
drenfa  &  Viromanienfis  Comltatus.  Mais  ce   qui  eft  certain , 
c'eft  que  ce  font  les  Châtelains  de  Péronne  qui  ont  donné  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  prefque  tout  ce  qu'elle  poflede  à  Roqui- 
gnies.  Elle  tient  du  Chapitre  de  Péronne  &  de  l'Abbaye  du 
Mont-Saint-Quentin  une  partie  des  Terroirs  de  Béquignies  & 
de  Liégefcourt ,  le  lieu  même  où  elle  fut  établie ,  &  tous  ces- 
fonds  ont  été  amortis  par  les  Rois  de  France.  Au  refte  ,  j'ai 
dit  comment  le  Comte   Philippe  d'Alface  avoit  poffédé  en 
même-tems  le  Vermandois  &  la  Flandre  \  j'ai  ajouté  qu'il  dé- 
tacha de  cette  dernière  Province  en  1 1 80 ,  pour  former  la 
dot  d'Éîizabeth  de  Hainaut  fa  nièce,  tout  le  Pays  fitué  entre 
la  Motte-Bérenger  &  la  Lys ,  ce  qui  conftitue  aujourd'hui  le 
Comté  d'Artois.  Avant  cette  époque  ,  il  eût  pu  s'élever  quelque 
doute  fur  la  queftion  de  favoir  fi  l'Abbaye  d'Arrouaife  étoit 
ou  n'étoit  point  fous  la  garde  des  Comtes  de  Flandre.  Mais 
il  ne  doit  y  en  avoir  eu  aucun  depuis,  tant  foit  peu  raifon- 
nable ,  au  fujet  des  Comtes  d'Artois ,  cette  Abbaye  &  fon 
Territoire  étant  bien  certainement  compris  entre  la  Lys  &  la 
Motte-Bérenger.  Villers  -  au  -  Flos  ,  Terre  de  la  Châtellenie  de 
Péronne ,  enclavée  dans  l'Artois  à  une  lieue  de  la  limite  ,  Se 
Capy,  qui  confine  à  Villers ,  n'ont  peut  -  être  continué  à  faire 
partie  de  la  Picardie  que  parce  que  ces  deux  terres  relevoient 
&  relèvent  encore  de  quelques  Châteaux  particuliers  fitués 
dans  cette  Province,  &  que  par  conféquent  la  fuzeraineté 
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n'a  pu  en  être  comprife  dans  la  dot  de  la  Prince/Te  Éliza- 
beth.  (S) 

Quelques  années  après  cet  Arrêt  rendu  en  faveur  de  l'Abbé 
Philippe ,  il  fe  trouva  vraiment  dans  le  cas  d'implorer  la  fauve* 
garde  du  Roi  de  France ,  non  pas  pour  lui ,  mais  pour  le 
Prieur-Curé  de  Doing  fon  Religieux.  Jean  de  Villers ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Doing  en  partie  ,  vexoit  ce  Prieur,  nommé  Jean 
de  Driencourt.  Il  lui  avoit  dit  des  injures ,  l'appelant  faux  traître 
Moine  i  il  Tavoit  même  pris  au  collet ,  &  le  menaçoit  de  le 
faire  mettre  un  jour  en  pièces  par  fes  gens  &c ,  le  tout  parce 
qu'il  prétendoit  pafler  avec  fes  voitures  à  travers  la  Ferme 
d'Arrouaife  à  Doing,  &  que  Iev  Prieur  n'avoit  pas  voulu  lui 
vendre  un  certain  cheval  qui  lui  convenoit.  L'Abbé  défendit 
fon  Religieux,  &  le  procès  mû  au  fujet  de  cette  querelle  fut 
porté  au  Parlement.  Mais  des  amis  communs  parvinrent  à 
réconcilier  les  parties  moyennant  que  le  Chevalier  feroit  des 
exeufes  à  l'Abbé  d'Arrouaife,  d'abord  à  Péronne ,  enfuite  dans 
la  Cour  même  de  la  Maifon  de  Doing;  qu'il  déclareroit  à 
Péronne  qu'il  étoit  fâché  d'avoir  tenu  les  propos  injurieux  dont 
il  lui  feroit  fait  lefture ,  car,  devoit-il  dire  auffi  en  propres 
termes,  on  ne  vit  oneques  fors  tout  bien  en  votre  Êglife  :  & 
en  votre  Prieuré  de  Doing,  je  ne  vois  &  ne  fay  aucune  choft 
que  le  bien»  Et  dans  la  cour  de  Doing ,  il  devoit  ajouter 
qu'/Y  ny  demandoit  ni  jujlice  ni  Seigneurie  ni  ufage  de  cariage. 
Cet  accord  fut  homologué  le  20  Août  1370.  1370. 

L'Abbé  Philippe  mourut  en  139Ç.  Il  s'étoit  trouvé  par  les 
malheurs  des  tems ,  dans  un  fi  grand  befoin ,  qu'il  avoit  parlé 
en  1391  ,  une  reconnoiflance  par  laquelle  il  avoue  qu'il  doit  1391. 


(  §  )  Je  viens  d'apprendre  que  Villers  relevé  du  Château  d'Athies ,  &  Capy  de 
celui  de  Chaulas*. 
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aux  pauvres  de  Templeux  le  total  de  la  fondation  dlmberf 
de  Templcux  pour  1 3  90  ,  promettant  de  payer  à  double  canon 
l'année  1391. 

^396.  H  eut  J  our  Succefleur  Thiéry.  Celui  -  ci  n'eut  pas  moins  à 
ibuffrir  des  ravages  de  la  guerre  pendant  les  34  années  de  fon 
adminif  ration.  Il  fut  obligé  de  fe  réfugier  plufieurs  fois  à 
Bapaume ,  où  il  acheta  une  féconde  Maifon  de  Pierre  de 
Loy  &  de  Marguerite  de  Baratre.  Les  Abbé  &  Religieux  de 
Saint  Éloi-Fontaine  lui  préfenterent  au  commencement  du  quin- 
zième fiecle ,  à  l'occafion  des  mêmes  guerres ,  une  Requête 
dans  laquelle  ils  demandent  la  përmiflîon  de  porter  l'habit  noir 
dans  certaines  circonftances.  «  Vous  favez ,  difent  -  ils ,  que 
»  plufieurs  de  nous  deflfervent  dans  le  Diocefe  de  Noyon ,  des 
«  Cures  dépendantes  de  notre  Abbaye ,  &  le  trouvent  chaque 
»  jour  dans  la  néceflité  de  converfer  avec  des  Laïques  &  de 
»  voyager  pour  leurs  affaires ,  de  même  que  nos  Officiers 
>»  pour  celles  de  la  Maifon.  Ils  pouroient  y  vaquer  les  uns 
»  &  les  autres  beaucoup  plus  commodément  &  avec  plus 
»  de  fûreté ,  s'il  leur  étoit  permis  de  changer  leur  habit  blanc 
»  en  noir  ,  afin  qu'il  eût  moins  d'éclat ,  ce  qu'ont  fait  déjà 
y*  plufieurs  Religieux  du  même  Ordre ,  tels  que  ceux  de  Saint 
»  Barthélémi  de  Noyon ,  de  Sainte  Marie  de  Ham ,  de  Saint 
»  Jean  des  Vignes  &c.  Ils  ne  peuvent  le  faire  fans  votre 
»  agrément  :  nous  vous  prions  donc  de  le  permettre  feulement 
>►  pour  le  dehors ,  &  fous  condition  que  les  Religieux  clauftraux 
»  &  les  Curés  reprendront  également  l'habit  blanc  dans  l'inté- 
»  rieur  de  la  Communauté  ,  toutes  les  fois  qu'ils  y  rentreront. 

141O.  Jean  Levert ,  Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne,  étant 
mort  le  21  Novembre  1420,  les  Prieur  &  Religieux  de  cette 
Maifon  écrivirent  au/fi-tôt  au  Général  &  lui  notifièrent  qu'ils 
avoient  fixé  le  3  Décembre  pour  procéder  a  une  nouvelle 
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élection  (e).  Les  Religïeux  de  Doudeauville  firent  la  même 
chofe  après  la  mort  de  Jean  Faufart,  dit  Boucher,  inhumé  le 
8  Septembre  1421.  Ceux  d'Autrey  prièrent  le  même  Général 
par  des  lettres  du  25  Septembre  de  l'année  fuivante  ,  de  confirmer 
l'élecTion  qu'ils  avoient  faite  par  le  confeil  de  l'Évêque  de  Metz, 
de  Jean  Porréton ,  à  la  place  de  Jacques  Dupuits  décédé 
depuis  peu ,  ce  qu'il  leur  accorda.  Jean  Porréton  ayant  abdiqué , 
ils  élurent  Jean  Gémelli  ou  Gémeau  ,  &  follicitercnt  la  même 
grâce  en  fa  faveur,  par  de  pareilles  lettres  du  9  Janvier  1425. 
C'eft  le  dernier  afte  que  j'aie  recouvré  du  tems  de  l'Abbé 
Thiéry,  qui  finit  fa  carrière  en  1429. 

Je  n'en  trouve  que  trois  concernant  fon  Succefleur,  Gilles  14  JO. 
Priflanrier.  Les  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Vulmer  de  Bou- 
logne le  convoquèrent  par  une  lettre  du  30  Décembre  1432, 
à  leur  élection  fixée  au  7  Janvier  fuivant.  Ils  venoient  de 
perdre  leur  Chef,  Jean  Le  Contefle.  Jacques ,  Abbé  de  Sainte 
Marie  dans  la  même  Ville ,  fâchant  par  expérience  combien 
d'embaras  ces  convocations  faifoient  naître  à  caufe  des  délais 
occafionnes  par  la  diftance  des  lieux,  demanda ,  pour  les  Reli- 
gieux ,  la  permiffion  de  procéder  à  l'élection  de  fon  Succefleur, 
fans  y  convoquer  le  Général.  La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce 
fujet  ,  eft  datée  du  3  Mars  1 448.  Une  autre  lettre  qui  lui 
fut  adreffée  par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Sainte  Marie  de 
Sagane,  en  date  du  4  Septembre  1449,  mérite  plus  d'atten-  1449. 
tion  (  «  Nous  favons  ,  lui  écrivent  -  ils  ,  nous  Auguftin  , 
»  Abbé,  Simon  Arnold,  Prieur,  &  tout  le  Couvent  de  Sainte 
»  Marie  de  Sagane ,  &  nous  reconnoiflbns  que  nous  fommes 
»  fournis  à  la  règle  de  l'Ordre  d'Arrouaife,  &  qu'en  vertu  de 


(0  N*.  XLIV. 
(/)  N°.  Xiv. 


Digitized  by  Google 


238  HISTOIRE  D'A  RR  OU  AI  SE. 

»  l'obéifTance  que  nous  vous  devons ,  nous  fommes  obligés 
»  d'affilier  dans  certains  tems  à  votre  Chapitre  annuel  pour 
»  en  fuivre  les  décidons  &  pour  connoître  les   fhituts  qui 
»  s'y  portent  de  l'autorité  Apoftolique.  Mais  nous  avons  été 
»  affligés  par  les  malheurs  les  plus  cruels  depuis  un  grand 
»  nombre  d'années,  de  manière  qu'il  nous  a  été  de  toute 
»  impoflibilité  de  mettre  le  pié  hors  de  chez  nous ,  comme  il 
»  vous  fera  aifé  d'en  juger  par  ce  que  nous  allons  vous  en 
»  raconter.  Il  n'y  a  pas  plus  de  trente  ans  que  nos  anciens 
»  n'ignoroient  pas  en  quels  tems  nous  étions  obligés  de  nous 
»  rendre  à  votre  Chapitre  général,  &  fe  fouvenoient  encore 
»  du  voyage  que  fit  à  Arrouaife  Dom  Ludolphe ,  homme  reli- 
>»  gieux  &  très  -  favant ,  lorfqu'étant  encore  Sous  -  Prieur  ,  il 
»»  accompagnoit  fon  Prélat  Dom  Jean  Pigivis.  Ils  obtinrent 
»  alors  la  permiffion  de  s'en  abfenter  pendant  dix  ans.  Ce 
»  tendre  Pere  &  Seigneur  Ludolphe  devint  enfuite  Abbé  de 
»  Sagane  &  parvint  à  un  âge  décrépit.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 
»  les  Hérétiques  de  Bohême,  (g)  femblables  aux  Vandales  qui 
»  dévaluèrent  l'Afrique  dans  les  derniers  jours  de  Saint  AugufKn, 
»  ont  faccagé ,  brûlé ,  détruit  tous   les  lieux  faints  ,  fans 
»  épargner  quoi  que  ce  fût ,  profane  ou  facré ,  faifant  périr  les 
»  Prêtres  &  les  Religieux  dans  les  plus  affreux  tourments.  Ils 
»»  brûloient  les  uns,  coupoient  les  mains  &  les  piés  aux  autres, 
»  &  finiffoient  par  leur  donner  la  mort.  Ce  fut  au  milieu  de 
»  ces  fcenes  d'horreur  que  l'Abbé  Ludolphe  defcendit  au  tom- 
»  beau  de  fes  Pères.  On  lui  donna  pour  SuccefTeur,  Henri, 
»  qui  étoit  Religieux  depuis  trente  ans.  Celui-ci  forma  fouvent 
»  le  projet  de  vous  envoyer  quelques-uns  de  fes  Frères  &  de 
»  vous  prêter  obéifTance  du  moins  par  écrit.  Mais  hélas  !  par 
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»  la  permifliôn  divine  ,  &  fans  cloute  pour  nos  péchés  ,  cet 
»  Abbé  tomba  dans  un  tel  abyme  de  mifere ,  de  peines ,  de 
»  tourments,  que  rien  de  femblable  n'étoit  arrivé  depuis  cent 
»  ans  &  plus,  comme  il  eft  encore  notoire  aujourd'hui  dans 
»  le  Diocefe  de  Breflau  &  dans  ceux  qui  nous  environnent. 
y*  Vexé  par  les  defeendants  de  nos  Fondateurs,  chargé  de 
»  chaînes  &  long-tems  enfeveli  dans  le  fond  d'un  cachot,  ils 
»  eurent  la  barbarie  de  lui  ôter  la  vue.  Ils  s'emparèrent  à 
>»  main-armée  du  temporel  de  notre  Abbaye ,  &  l'Abbé  fut 
»  forcé ,  par  pauvreté ,  d'envoyer  quinze  de  fes  Religieux  dans 
»  des  Maifons  étrangères.  Tous  les  beftiaux  &  les  grains  de 
»  douze  Villages  tombèrent  au  pouvoir  des  ufurpateurs ,  avec 
>»  l'hommage  tk  le  diftrift  des  payfans.  Notre  Monaftcre  ne 
»  fut  point  épargné  ;  les  traces  de  leur  fureur  y  font  encore 
y>  empreintes.  Ils  enfoncèrent  les  portes ,  rompirent  les  ferrures 
>»  &:  fermèrent  les  paflages,  de  forte  que  toute  communica- 
y  tion  fut  interrompue  avec  le  dehors ,  &  les  vivres  coupés.  Ils 
»  chaflerent  enfuite  de  nos  Prévôtés  nos  Religieux,  leur  fubfti- 
»  tuèrent  des  Prêtres  facriléges  ,  enlevèrent  les  calices,  les 
»♦  livres  &  tout  ce  qui  appartenoit  à  nos  Églifes,  &  y  firent 
>♦  célébrer  folemnellement  dans  le  tems  même  de  l'interdit.  Enfin 
»  nous  avons  fouffert  tant  d'infortunes  ,  qu'il  n'eft  point  poflible 
»  de  les  détailler,  ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  Ceux 
»»  qui  dévoient  être  nos  protecteurs  font  devenus  nos  bour* 
»  reaux  ;  au  lieu  de  nous  défendre ,  ils  nous  ont  opprimés. 
«  Avouez  qu'il  étoit  impoflible  à  notre  Abbé  ,  au  milieu  de 
»  tous  ces  défaftres  ,  de  remplir  le  devoir  de  l'obéifTance.  Il 
»  méritoit  affurément  d'en  être  difpenfé.  Lafle  de  tant  de  peines , 
»»  &  furtout  ayant  perdu  les  yeux,  il  remit  fa  dignité  entre 
»»  les  mains  de  TÉvêque  &  de  fes  Frères.  Henri  Stiflaw  lui 
»  fuccéda.  Au  commencement  de  fon  gouvernement ,  les  anciens 
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»  de  la  Maifon  étant  morts ,  elle  fut  réduite  à  un  très  -  petîf 
»  nombre  de  Religieux,  de  quarante  à  cinquante  qui  la  def- 
»  fervoient  auparavant.  Il  reçut ,  pour  les  remplacer ,  beaucoup 
»  de  jeunes  gens  fans  difcipiine  &  fans  expérience  ,  qui  lui  fufci- 
»  terent  mille  chagrins  au  fujet  des  Statuts  Arroafiens.  Car, 
»  difoient-ils  ,  d'où  viennent  ces  Statuts  ?  De  quelle  autorité 
»  font-ils  émanés?  Qui  les  a  confirmés?  De  qui  les  avons- 
»  nous  reçus  ?  Ils  font  fi  anciens  &  furannés  que  nous  ignorons 
>♦  à  quoi  ils  nous  obligent.  Concerné  de  ces  dilTentions,  l'Abbé 
>►  fe  propofa  fouvcnt  de  vous  envoyer  quelqu'un  de  fes  Frères, 
»  ne  pouvant  lui-même  faire  le  voyage  d'Arrouaife ,  à  caufe  de 
»  fes  infirmités.  Il  avoit  appris  d'un  autre  côté  de  gens  dignes 
>»  de  foi ,  qu'il  étoit  dangereux  de  fréquenter  votre  Pays  ,  à 
»  caufe  des  guerres  qui  divifent  les  Rois  de  France  &  d'An- 
»  glcterre ,  &  dont  votre  Maifon  a  fouffert  plus  de  dommages 
»  qu'il  n'en  eft  jamais  arrivé  à  la  nôtre  j  c'eft  ce  qui  l'empêcha 
»  d'exécuter  fon  projet.  Il  fit  d'ailleurs  des  biens  infinis  à  fon 
»  Monaftere,  &  nous  l'avons  perdu  le  7  Mai  de  cette  année. 
>»  Nous  avons  élu  tout  d'une  voix,  pour  lui  fuccédcr,  Auguftin , 
>*  qui  jeune  encore  par  fon  âge,  eft  cependant  vieux  &  grave, 
»  par  fes  mœurs.  » 

C'eft  cet  Abbé  qui ,  conjointement  avec  fon  Chapitre , 
députe  au  Général ,  fon  Prieur  Simon  Arnold  &  le  Frère  Urbain , 
avec  plein  pouvoir  de  le  repréfenter  &  de  prêter  obéiflance 
en  fon  nom.  Ils  étoient  chargés  d'ailleurs  de  demander  les 
Statuts  de  la  Congrégation  portés  dans  les  Chapitres  annuels 
pendant  tout  le  tems  que  les  Abbés  de  Sagane  n  avoient  pu 
y  affifter ,  de  faire  approuver  par  le  Général  les  Conftitutions 
particulières  rédigées  par  ces  Abbés ,  de  manière  cependant 
que  ces  fortes  de  conftitutions ,  cérémonies  ou  rubriques , 
n'obligeaffent  point  quant  à  la  coulpe  ,  mais  feulement  quant  à  la 

peine  i 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XVI.  141 

peine;  de  demander  pour  l'Abbé  de  Sagane  le  pouvoir  de 
difpenfer  de  leur  obfervance  félon  les  conjonctures,  &  la  per- 
mi/ïïon  de  s'abfenter  des  Chapitres  généraux ,  du  moins  pendant 
un'  certain  tems. 

Ayant  trouvé  l'occafion  d'écrire  à  Mr.  l'Abbé  aftuel  de 
Sagane ,  j'en  ai  reçu  les  réponfes  les  plus  fatisfaifantes  fur  les 
queftions  que  je  lui  ai  envoyées,  &  dont  je  parlerai  plus  au 
long  dans  la  notice  que  je  donnerai  de  cette  Abbaye.  Je  dirai 
feulement  ici  que  l'Abbé   Henri  Lcflaw,  à   qui  l'on   ôta  û 
Cruellement  la  vue,  avoit  déjà  perdu  un  œil,  blefle  par  une 
épine ,  avant  qu'on  lui   fît  cet  outrage.  Il  étoit  Prévôt  du 
Saint- Efprit  lorfqu'il  fut  fait  Abbé  ,  &  ayant  été  élu  d'une 
voix  unanime ,  mais  contre  le  gré  du  Duc  de  Sagane ,  celui- 
ci  n'avoit  ceffé  de  le  perfécuter.  Il  le  fit  arrêter  lorfqu'il  fuypit 
dans  un  lieu  de  fureté  ,  &  le  plongea  chargé  de  chaînes  dans 
un  cachot  infeét.  Les  Religieux  de  Sagane  &  l'Évéquc  de 
Breflau  firent  en  vain  toutes  les  inltances  poffibles  pour  obtenir 
Cà  délivrance.  Le  Duc  exigeoit  pour  fà  rançon  fix  mille  marcs 
d'argent ,  ce  qu'il  étoit  impoffible  aux  Religieux  de  payer.  En 
conféquence  la  veille  de  Saint  Laurent,  9  Août  1429  ,  il  fit 
arracher  en  ùl  préfence  au  malheureux  Abbé ,  l'œil  qui  lui 
reftoit.  Ce  Prince  barbare  étoit  Piaft,  à  ce  que  me  mande 
M  l'Abbé  de  Sagane ,  s'appeloit  Jean ,  dit  le  Vieux ,  &  defeen- 
doit  des  Fondateurs  de  cette  Abbaye.  J'ai  appris  par  la  même 
voie  que  les  Députés  envoyés  à  Arrouaife  par  l'Abbé  Auguftin 
Frankenberg ,  furent  fort  furpris  de  trouver  une  Maifon  délabrée 
&  ruinée  par  les  guerres ,  ce  qui  avoit  occafionné  beaucoup 
de  relâchement  dans  la  difeipline.  Ils  le  furent  bien  davantage 
de  voir  que  leur  Abbaye  n'étoit  point  inferite  parmi  celles  de 
l'Ordre,  fans  doute  à  caufe,  comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs, 
qu'elle  n'avoit  point  de  rang  marqué  parmi  elles.  Le  Général, 
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dans  la  lettre  qu'il  devoit  répondre  à  l'Abbé  de  Sagane,  pré- 
tendoit  l'obliger  lui  &  fes  Succelfeurs  à  alMer  aux  Chapitres 
annuels,  à  quoi  le  Prieur  Simon  Arnold  s'oppofa  de  toutes  fes 
forces.  Il  menaça  même  de  demander  en  Cour  de  Rome  pour 
fa  Maifon,  au  cas  que  l'on   ne  voulût  point  accorder  une 
dilpenfe  à  cet  égard  ,  l'indépendance  totale  &  abfolue  du 
régime  d'Arrouaife.  Il  obtint  enfin  la  difpenfe  qu'il  défiroit, 
mais  avec  cette  reftri&ion ,  que  les  Abbés  de  Sagane  feroient 
tenus  de  fe  rendre  au  Chapitre  général,  lorfqu'ils  en  feroient 
fpécialement  requis.  Il  retourna  en  Siléfie  avec  cette  réponle. 
Peut-être  n'y  arriva-t-il  qu'après  la  mort  d'Auguftin  Franken- 
berg,  décédé  en  1450.  Ce  fut  lui  du  moins  qui  le  remplaça» 
2.     Je  terminerai  ce  que  j'ai  à  dire  de  l'Abbé  Gilles  PrhTantier  , 
par   une  anecdote  concernant  l'Abbaye   de  Saint  Mard  de 
Tournai.  Simon  Lourdel ,  Chanoine  Prêtre  de  cette  Maifon, 
ayant  été  itérativemcnt  incarcéré  pour  inconduite ,  &  s'étant 
fauvé  une  troifîeme  fois ,  le  Prieur  indigné  de  fon  incorrigi- 
bilité ,  dit  indifcretement  qu'il  faloit  le  lui  ramener  vif  ou 
mort.   Quelques   perfonnes  le   pourfuivirem  &  ne  pouvant 
Fatteindre,  décochèrent  contre  lui  quantité   de  flèches  afin 
de  le  tuer,  en  quoi  heureufement  ils  ne  réu/firent  pas.  Frère 
Lourdel  délirant  quelque  -tems  après  retourner  dans  fa  Mai- 
fon ,  fe  rendit  à   Rome  pour    demander   l'abfolution  des 
cenfures  qu'il  avoit  encourues.  Le  Souverain  Pontife,  alors 
Nicolas  V,  le  reçut  avec  bonté  &  le  remit  entre  les  mains 
du  grand  Pénitencier  qui  le  renvoya  au  Général,  avec  ordre 
de   le  traiter  humainement   &  de  le  réconcilier   avec  fon 
Abbé  ,  dont  la  rigueur  mal-entendue  l'avoit  contraint  d'apofta- 
iïer.  Les  lettres  du  grand  Pénitencier  dont  j'ai  tiré  ces  détails, 
font  du  premier  Décembre  1452* 
L'Abbé  Gilles ,  III  du  nom ,  le  démit  de  fon  Abbaye  en 
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1453.  Il  vivoit  encore  en  1471.  J'ignore  Tannée  de  fa  mort. 
Les  mémoires  de  fon  tems  font  l'éloge  de  fa  piété  &  de  fon 
éloquence.  Mais  je  ne  fais  fur  quel  fondement  Jean  le  Car- 
pentier  (  T.  2.  P.  449.  )  s'eft  avifé  de  faire  cet  Abbé  Gentil- 
homme ,  de  la  Maifon  d'Eftourmel ,  fils  de  Guillaume  &  frère 
de  Raimbaud  &c ,  tandis  qu'il  n'tft  parlé  de  lui  dans  tous  les 
aftes,  que  fous  le  nom  de  Gilles  Priflantier. 

CHAPITRE  XVII. 

Pafquier  Guiens,   Jean    Vy    Lefevre.  Jacques   II,  François. 

Jean  VI ',  Parenu 

PaSQUier  (Pafca/îus)  GuiENS,  prit  les  rênes  du  gouverne-  1453, 
ment  à  la  place  de  Gilles  Priflantier.  Il  avoit  exercé  la  charge 
de  Procureur  dès  le  tems  de  l'Abbé  Thiéry  &  s'y  étoit  diftin- 
gué  dans  des  conjonctures  très-difficiles.  A  peine  fut-il  Abbé  , 
qu'il  fongea  à  rétablir  fa  Maifon  &  les  Fermes ,  également 
ruinées.  Depuis  le  Traité  d'Arras  paffé  en  1435  entre  Charles 
VII  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  les  frontières  d'Artois  &  de 
Picardie,  du  moins  du  côté  de  la  Somme ,  commençoient  à 
fe  remettre  de  leurs  pertes.  L'hiftoire  nous  retrace  avec  énergie 
l'affreux  ravage  des  guerres  qui  précédèrent  ce  Traité,  &  dont 
je  n'ai  dit  qu'un  mot  comme  en  paflant.  Il  eft  d'autres  monu- 
ments de  ces  calamités ,  d'une  nature  différente ,  il  eft  vrai , 
mais  qui  ne  font  pas  moins  fûrs.  Je  parle  de  ces  retraites  fou- 
terraines ,  appellées  Muches  par  les  gens  du  pays.  C'cft  dans 
ces  profondes  carrières  qu'une  partie  de  nos  ancêtres  fe  font 
long-tems  réfugiés ,  tandis  que  les  Troupes  Angloifes  , ,  Flaman- 
des ,  Françoifes  ou  Bourguignones,  faccageoient  tour-à-tour  & 
brûloient  tout  ce  qui  fe  préfentoit  fur  la  fuperficie.  D  exifte 
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•  à  Vaux  une  de  ces  Muches ,  qui  a  l'air  d'un  Hameau.  On  y 
voit  des  habitations  féparées  par  des  galeries  ,  des  étables  >  des 
écuries,  un  puits. 

Mais  les  efforts  de  l'Abbé  Pafquier,  pour  rétablir  fa  Maifon, 
ne  firent  que  l'appauvrir  davantage.  De  nouvelles  guerres  fur- 
vinrent  ,  &  achevèrent  de  détruire  la  Congrégation  même 
d'Arrouaife. 

L'Abbaye  d'Hénin-Liétard  navoit  pas  moins  fouffert  que  la 
Maifon  mere,  dans  le  temporel  &  dans  le  fpirituel  (a  ).  Jean 
de  la  Tramerie  qui  l'avoit  polTédée  dès  Tan  1434,  ne  l'avoit 
guère  habitée  ,  préférant  le  féjour  de  Paris  à  celui  d'une 
Maifon  bâtie   en  pleine  campagne  &  toujours  expofée  aux 
infultes  des  gens  de  guerre.  Il  abdiqua  en  1 443 ,  en  faveur 
de  Jean  de  Gavrelles  ,  Religieux   de   la  même  Abbaye , 
d'une  réputation  fort  équivoque.  Cependant  Fortigaire  de  Plai- 
fance ,  Évêque  d'Arras ,  le  protégeoit.  Mais  fes  Confrères  qui 
le  connoiffoient  mieux ,  apprenant  que  l'Abbé  de  la  Tramerie 
avoit  donné  fa  démi/ïion  entre  les  mains  du  Métropolitain ,  & 
qu'on  étoit  parti  pour  Rome ,  afin  d'obtenir  du  Souverain 
Pontife  llnftitution  canonique,  procédèrent  à  une  élection  & 
élurent  un  nommé  Melchior  Loucepois.  Heureufement  le  Cou- 
rier envoyé  à  Rome  tomba  malade  en   chemin  &  fut  long- 
tems  fans  reparoître.  Les  Religieux  profitèrent  de  ce  retard 
pour  inftruire  l'Évêque  Fortigaire  &  le  mettre  dans  leur  parti. 
Le  Prélat  trouva  un  milieu  pour  accommoder  les  deux  con- 
currents. II  les  engagea  à  renoncer,  l'un  à  fon  élection,  l'autre 
à  fa  nomination  ,  &  l'on  convint  qu'il  feroit  procédé  à  une 
éleftion  nouvelle.  Melchior  Loucepois  fut  encore  élu.  Jean 
de  Gavrelles  nommé  Prieur  -  Curé  d'Hcnin   &.  Doyen  de 


(  a  )  AfS,  Mm.  De  Qltn, 
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Chrétienté,  fe  fit  de  mauvaifes  affaires  dans  ton  bénéfice  & 
fut  forcé  de  l'abandonner.  Charles  Voiturier  remplaça  Melchior 
Loucepois  en  1453  ,   &  mourut  deux  ans  après  ,  laiflant  la 
croffe  à  Abel  Canet,  qui,  en  veillant  fur  des  ouvriers,  tomba 
d'un  échafaudage  aux  pieds  de   fon  Prieur  ,  nommé  Jean 
Bouflin.  Il  fut  écrafé  fur  le  pavé.  Le  Prieur,  homme  du 
premier  mérite,  profita  de  letonnement  où  cet  accident  avoit 
plongé  la  plupart  de  fes  Religieux,  pour  leur  faire  un  difeours 
pathétique  fur  les  devoirs  de  leur  état  &  les  détourner  furtout 
de  donner  leurs  voix  à  Jean  de  Çavrelles qui  nîavoit  ceflç , 
lorfque  l'occafion  s'en  étoit  préfentée  ,  d'intriguer  pour  fe  faire 
élire.  Ceux  qui  lecoutoient,  réunifient  leurs  voix  en  fa  faveur 
&;  l'engagent  de  toute  leur  force  à  accepter  lui-même  la  dignité 
Abbatiale.  Mais   cet  homme  refpeftable  la  refuie,  s'exeufant 
fur  fon  âge  trop  avancé.  Il  profite  cependant  de  leur  bonne 
volonté ,  &  leur  propofe  le  Prieur  de  Noyelle-Godaut,  Jean 
Bréton ,  Chanoine  Régulier  de  MarœuL.  Ce  choix  eft  accepté. 
On  aflemble  le  Chapitre  le  15  Décembre  1456,  deux  jours 
après  l'accident  funefte  du  dernier  Abbé.  Le  Prieur;,  croyant 
pouvoir  procéder  à  l'éleéHon  par  acclamation ,  fè  levé  & 
nomme  Jean  Breton ,  &  fept  autres  Religieux  de  treize  le 
nomment  en  même-tems.  Cinq  s'y  oppofenr.  On  a  rècours  au 
ferutin ,  &  Jean  Bréton  eft  élu,  La  précipitation  avec  laquelle 
on  procéda  à  cette  élection,  empêcha  qu'on  y  appellât  le  Général. 
Nouvelle  querelle  entre f  les  deux  Maifons.  L'Abbé  Pafquier  le 
plaignit  :  mais  celui  d'Hénin  prévint  toutes  difficultés.  Il  donna 
dès  le  22  Décembre  une  procuration  à  deux  de  fes  Religieux, 
Hugues  Havrelant  &  Jean  de  Saint  Venant ,  &  a  des  Notaires 
publics,  au  nombre  de  quatre,  à  l'effet  de  voir  le  Général, 
de  lui  expliquer  les  raifons  pour  lefquelles  on  ne  l'avoit  point 
convoqué  à  cette  élection,  d'offrir  d'émender  ce  qui  s'y  trouvoit 
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de  défectueux,  enfin  de  paflfer  un  a&e  de  non-préjudice  dans 
lequel  il  feroit  dit  que  les  Religieux  d'Hénin  reconnoiflbient 
qu'ils  étoient  obligés  de  convoquer  à  leurs  élections  le  Général, 
lequel  était   libre  <Ty  ajjifier  par  lui-même  ou  par  Procureur* 
Les  chargés  de  procuration  dévoient  promettre  d'ailleurs  au 
nom  de  l'élu  ,  qu'il  fe  tranfporteroit  à  Arrouaife  le  plutôt 
poffible  pour  Ce  foumettre  à  la  pénitence  ou  amende  raifon- 
nable  que  Ton  exigeroit  de  lui.  En  conféquence  ils  fe  trouvèrent 
fur  la  grande  Place  à  Arras ,  à  l'Auberge  de  la  Clé,  le  30 
Décembre ,  en  même-tems  que  le  Général ,  qui  accorda  leur 
démande  ,  exigeant  cependant  qu'il  fût  inféré  dans  le  procès- 
verbal  tenu  à  ce  fujet,  que  non-feulement  il  avoit  droit  d'être 
convoqué  à  l'élection  des  Abbés  d'Hénin,  mais  encore  d'y  voter 
le  premier.  Sur  quoi  les  parties  convinrent  qu'au  fujet  de  la 
première  voix  y  les  choies  fe  pafferoient  dans  la  fuite  comme 
auparavant,  &  comme  il  feroit  prouvé  que  l'on  devoit  faire 
en  pareil  cas.  On  inféra  la  même  réferve  dans  le  procès-verbal 
1457.  qui  fut  tenu  l'année  fuivante  1457,  6  Décembre,  lorfque  Jean 
Bréton   fe  rendit  lui-même  à  Arrouaife  pour  prêter  obéif- 
fance  au  Général  &  émender  les  défauts  de  fon  élection.  Ce 
fut  lui  qui  ce  jour -là  chanta  la  Meffe  conventuelle,  après 
laquelle  il  fe  tranfporta  dans  la  Sale  Abbatiale.  Là  en  préfence 
de  l'Abbé  de  Marœul ,  Gilles  Legrand,  de  Jean  ,  Abbé  de  Clair- 
faï ,  de^Gilles  Priflantier,  ancien  Abbé  d'Arrouaife,  &  de  plufieurs 
autres  témoins,  il  émenda  fa  faute  ,  la  tête  découverte,  en 
mettant  la  manche  de  fon  furplis  dans  les  mains  du  Général. 
Celui  -  ci  lui  enjoignit  de  faire  dans  l'année  le  pélérinage  de 
Notre-Dame  d'Efquerchin ,  &  de  célébrer,  au/fi  dans  l'année,  à 
Hénin-Liétard  ,  pour  les  Fondateurs  &  Bienfaiteurs  de  l'Abbaye 
d' Arrouaife ,  l'Office  des  Morts  avec  les  abfoutes  &  la  Meffe. 
Cette  difficulté  &  la  manière  de  l'appaifer  font  les  mêmes 
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à-peu-près  que  celles  que  l'on  a  vues  ci  -  devant  fous  l'année 
1329  ,  Iorfque  le  Général ,  Jean  de  Maricourt ,  attaqua  l'éle&ion 
de  l'Abbé  d'Hénin ,  Bernard  de  Croifilles.  La  différence  eft  que 
J.  de  Maricourt  ayant  aufli  prétendu  alors  avoir  la  première 
voix  dans  les  élections,  ce  droit  ne  lui  avoir  point  été  con- 
tefté.  Mais  le  Général  l'avoit  -  il  également  dans  toutes  les 
Maifons  de  l'Ordre  ,  du  moins  dans  celles  qui  n'étoient  pas 
fort  éloignées  ?  Tous  les  aftes  de  fondation  ou  daggrégation 
de  ces  Maifons  n'ont  point  pafle  jufqu'à  nous.  Je  n'en  con- 
nois  qu'un  parmi  ceux  qui  nous  font  reftés,  où  il  foit  déclaré 
en  termes  exprès  que  la  première  voix  dans  les  élevions  ap- 
partiendra au  Général  j  c'eft  celui  dans  lequel  Thomas  Abbé 
de  Warnêton,  s'exprime  ainlî  :  In  eCgendo  Abbate  noflro 
primam  ei  vocem  concedimus  &  ad  ipfius  eonjîlium  nos  ei  fide- 
liter  obedituros  bénigne  contradimus.  (b)  Il  eft  vrai  cependant 
que  le  même  droit  eft  exprimé  fous  d'autres  termes  dans  la 
Charte  d'inftitution  du  premier  Abbé  de  Ruiffeauville.  (c) 
S'il  arrive,  dit  l'Évêque  de  Térouanne ,  que  cet  Abbé  Ce 
relâche  de  fes  devoirs ,  &  ne  fe  corrige  point  après  que  celui 
d'Arrouaife  lui  aura  fait  une  féconde  &  une.  troifieme  moni- 
tion ,  qu'il  foit  renvoyé  dans  fon  Cloître ,  &  qu'on  lui  fubftitue 
un  autre  Abbé  félon  la  difpofition  &  de  l'avis  de  celui  d'Ar- 
rouaife. Alius  regimini  do  mus  D  ci  idoneus  prédicli  Abbaiis 
difpofiiiont  &  confilio  fubfiituatur  &c.  Il  n'eft  pas  d*ailleurs  Vrai- 
femblable  que  dans  l'origine ,  les  Maifons  qui  fe  font  agrégées 
à  l'Ordre  ou  celles  qui  furent  nouvellement  fondées  fous  fa 
Juridiction ,  lui  aient  été  attachées  par  des  liens  différents. 
Urbain  III  femble  avoir  défini  ce  point  dans  (a  Bulle  de 


(«)  n\  m. 
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1 186.  (d)  Il  n'y  ett  pas  queiïion  de  première  voix  en  faveur  de 
l'Abbé  d'Arrouaife;  mais  il  y  eft  dit  expreflement  que  dans  la 
vacance  d'une  Abbaye ,  les  Religieux  procéderont  à  leur  élection 
&  éliront  un  nouvel  Abbé  de  l'avis  du  Père  Abbé  &  des  deux 
Abbés  voifins  ,  à  moins,  ajoute  le  Pape,  que  la  Maifon  vacante 
ne  foit  tellement  éloignée ,  que  le  Père  Abbé  n'y  puiffe  être  appelé 
fans  un  grand  préjudice  (e).  Comment  eftimer  cette  diftance? 
Les  Religieux  de  Chatillon  Diocefe  de  Langres,  &  ceux  d'Au- 
trey  ,  Diocefe  de  Toul ,  étoient  très-éloignés  du  Chef-d'Ordre , 
&  cependant  ils  étoient ,  comme  on  l'a  vu ,   dans  l'ufage 
d'appeler  le  Général  à  leurs  élections;  d'un  autre  côté  il  n'y 
a  pas  d'exemple  qu'il  l'ait  été  en  pareil  cas  dans  les  Iles  Bri- 
tanniques ou  en  Pologne.  On  doit  donc  croire  que  l'exception 
ne  regardoit  que  ces  Royaumes  étrangers.  Pour  ce  qui  eû  de 
deux  Abbés  voilîns  ,  je  ne  connois  aucune  occafion  où  ils 
aient  été  convoqués. 

L'Abbé  Pafquier  en  eut  plufieurs  d'exercer  ce  droit.  Enguer- 
rant  de  [Fontaines,  Prieur,  &  les  Religieux  de  Notre-Dame  de 
Boulogne ,  le  convoquèrent  à  leur  élection  par  lettres  du  y 
Septembre  1457 ,  (/*)  après  la  mort  de  leur  Abbé,  (apparem- 
ment Wallerand  II)  ,  arrivée  le  28  Août.  Hugues,  Abbé  de 
Saint  Vulmer ,  &  Pierre ,  Abbé  de  Beaulieu ,  lui  adreflerent  deux 
Suppliques,  le  premier  le  z6  Mars  1479  ,  le  fécond  le  2  Juin 
de  l'année  fui  vante,  (g)  à  l'effet  d'obtenir  qu'après  leur  mort, 


(</)  N°.  X. 

(  *  )  Cette  Claufe  a  été  inférée  parmi  les  Statuts  de  l'Ordre  en  ces  termes  :  Statu- 
tttm  tfl  ut  fi  qui  Ordin'ts  nojlri  fine  prtftntia  Patr'u  Abbatis  fi  kaberi  potturit ,  vtl  ad  minus 
duorum  vicinorum  Abbatum  nojlri  Ordinis ,  Abbattm  cligcrint ,  ïpfi  eleâio  &  promot'to  in 
irritum  rtvocttur ,  cùm  contra  priviUgia  Roman*  koe  Jattum  ejfi  prokttur.  Chap.  136. 

(/)  N°.  XLVI. 

(g)  N°.  XLYIL 
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ou  dans  la  première  vacance  de  leur  Abbaye,  de  quelque 
manière  qu'elle  arrivât,  les  Religieux  de  l'une  &  de  l'autre 
Maifon  pulTent  procéder  à  une  nouvelle  éle&ion  fans  être 
obligés  d  y  appeler  le  Général.  Ces  deux  Suppliques  font  abfolu- 
ment  calquées  fur  celle  préfentée  à  l'Abbé  Gilles  PruTantier  en 
1 448  par  l'Abbé  de  Notre  -  Dame  de  Boulogne  ,  &  l'une  & 
l'autre  étoient  appuyées  fur  de  puhTants  motifs.  Les  Anglois 
n'ayant  pas  voulu  accéder  au  Traité  d'Arras ,  la  guerre  conti- 
nuoit  avec  eux ,  &  le  Boulonnois  &  le  Calaiûs  en  étoient 
devenus  le  principal  théâtre.  Les  mêmes  calamités  motivèrent 
deux  autres  Suppliques  préfentées  au  Général  Pafquier  par  les 
Religieux  de  Saint  Crépin  -  en  -  Chaie  &  par  ceux  d'Autrey. 
Guillaume  Coffet ,  Profès  de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  Abbé 
de  Saint  Crépin,  lui  adrefia  la  tienne  le  19  Mars  1457,  con- 
jointement avec  huit  Chanoines  Prêtres  de  fon  Églife ,  pour  lui 
demander  la  confirmation  d'un  bail  à  cens  &  perpétuel  qu'ils 
avoient  pafle  en  faveur  d'un  nommé  Blévet  de  Molins,  élu 
de  Soiflons,  d  une  ma  jure  ^  cenfe  ,  terres  arrahtes ,  pre^j  bois, 
appartenance  &  dépendance  de  Vaurrain  ,  Diocefe  de  Solfions , 
le  tout  ruiné  par  la  guerre.  Celle  de  Jean  le  Gémeau  Abbé 
d'Autrey  avoit  un  tout  autre  objet.  Il  étoit  à  la  tête  de  cette 
Abbaye  depuis  1427.  D  voulut  dépofer  une  partie  de  fon  far- 
deau en  abandonnant  l'adminiirration  du  temporel  à  l'un  de 
fes  Confrères ,  nommé  Didier  Chailiez.  H  défiroit  cependant 
de  fe  réferver  une  penfion  de  quinze  francs  monoie  de  Lor- 
raine ,  &  deux  prébendes.  Non-feulement  les  Religieux  confen- 
tirent  à  cet  arrangement,  ils  lui  promirent  encore  qu'après  & 
mort  ils  nommeroient  le  même  Didier  Chailiez  pour  Abbé , 
attendu  furtout  qu't/  avoit  employé  une  partie  de  fes  liens 
patrimoniaux  à  foutenir  &  rejlaurer  ladite  Abbaye  d'Autrey.  Cet 
accord  fut  pafle  le  17  Avril  1470  &  envoyé  à  l'Abbé  Général, 
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avec  prière  de  le  confirmer.  J'ignore  s'il  le  fit;  mais  il  elt 

certain  que  les  Religieux  d'Autrey  tinrent  parole  au  Frère 

Didier. 

Cependant  les  Chapitres  généraux  n'étoient  plus  régulièrement 
etffemblés  &  la  difcipline  en  fouffroit  beaucoup.  L'Abbé  Pafquier 
penfa  férieufement  à  obvier  à  ce  malheur ,  en  convoquant  un 
Chapitre,  afin  d'y  prendre  des  réfolutions  efficaces  &  capables 
d'arrêter  le  relâchement  dont  il  avoit  à  fe  plaindre.  La  paix 
laiflbir  depuis  quelque  -  tems  refpirer  du  moins  les  Provinces 
des  Pays  -  Bas»  La  guerre  pafl'agere  du  bien  public  ,  terminée 
en  1 465  ,  par  le  Traité  de  Conflans ,  avoir  eu  pour  théâtre  le 
cœur  même  de  la  France  $  mais  le  caraclere  du  Comte  de 
Charolois ,  depuis  Duc  de  Bourgogne ,  qui  enleva  par  ce 
Traité  à  Louis  XI  les  Villes  de  la  Somme  &  les  Comtés  de 
Boulogne  &  de  Guines ,  faifoit  craindre  que  la  bonne  harmonie 
ne  fût  pas  d'une  longue  durée  entre  tes  deux  Princes.  L'Abbé 
Pafquier  profita  du  premier  moment  favorable  pour  affembler 
le  Chapitre.  Il  le  convoqua  au  21  Septembre  1470,  &  comme 
il  s'attendoit  que  plufieurs  Abbés  aHégueroient  le  peu  de  fureté 
des-  chemins,  dans  un  rems  ou  les  troubles'  &  les  défordres  de 
-là  guerre  fe  fuccédoient  preique  fans  interruption  &  fouvent 
&ns  être  prévus ,  il  demanda  au  Duc  de  Bourgogne  un  pafle- 
port  général ,  (qui  fot  expédié  à  FÎédtn  le  îo  Août  1470,) 
tant  pour-  fa  tenue  des  Chapitres  que  pour  la  vifite  des  Mai- 
fons  de  l'Ordre  &  tout  ce  qui  (èroit  relatif  au  maintien  de  la 
difcipHne.  (A)  Il  adrefla  le  même  jour  des  kms  circulaires 
à  tous  les  Abbés  &  Prévôts  de  l'Ordre,  leur  enjoignant  en 
vertu  de  lia  ftmte  obêifTance  dafirfter  perfonnellcment  au  pro- 
<lKiin  Chapitre  général ,  ou,  en  cas  d'empêchement  légitime,  par 
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leur  Prieur  ou  tel  autre  Religieux  qu'ils  voudroient  nommer  à 
cet  effet.  Il  chargea  de  la  fîgnificarion  de  ces  lettres  Jean 
Lefevre ,  Léger  Bertault  &  Pierre  le  Vaflèur ,  Chanoines  d'Ar- 
rouaifci  Hugues  Havrelant  &  Jacques  le  Vafleur,  Chanoines 
d'Hénin  Liétard ,  &  deux  Notaires,  Pierre  Prévôt  &  Jean 
Lefevre.  Un  feul  referit  nous  eft  demeuré  ,  celui  de  F.  Jean  Le- 
fevre, par  lequel  on  voit  qu'il  intima  les  ordres  du  Général 
aux  Abbés  de  RuhTeauville,  de  Doudeauville ,  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  ,  de  Saint  Vulmer  ,  de  Beaulieu ,  de  Choques , 
de  Warnêton,  de  Sonnebeck  ,  de  Saint  Barthéléini  cTEckout, 
de  Soetendael ,  de  Saint  Nicolas  ou  Saint  Mard  de  Tournai , 
dHénin-Liétard,  parlant  à  eux-mêmes,  &  à  celui  de  Phalempin, 
parlant  à  fes  Religieux. 

Jean  ,  Abbé  de  Saint  Éloi  -  Fontaine,  sexeufa  de  venir  en 
perfonne  &  nomma  un  de  fes  Religieux  ,  Jean  Robert ,  pour 
fon  Procureur.  Bauduin ,  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valcncicnnes  , 
&  Jean  Bréton  ,  d'Hénin-Liétard  ,  firent  la  même  chofe  ,  le  pre- 
mier nommant  pour  fes  Procureurs  Philippe  Dellemez ,  Prêtre , 
&  Nicolas  Laidoul,  frère Convers  de  fon  Abbaye,  &  le  fécond, 
Hugues  Havrelant ,  Prêtre ,  Religieux  de  fa  Maifon  ,  &  P.  Prévôt  , 
Notaire  à  Arras.  Dans  l'origine  les  Abbés  ne  pouvoient  fe  faire 
répréfenter  j  ils  fe  firent  repréfenter  enfuite  par  leurs  Prieurs  : 
6n  voit  ici  non-feulement  un  Convers  chargé  de  la  procuration 
d'un  Abbé,  mais  même  un  Séculier. 

Les  Capitulants  étant  arrivés  à  Arrouaife  le  1 1  Septembre , 
conformément  aux  Confritutions  de  l'Ordre ,  le  lendemain  l'Abbé 
de  Clairfaï  chanta  la  Méfie  du  Saint-Efprit ,  après  laquelle  on 
entra  au  Chapitre.  Le  Général  commença  par  déclarer  &  prit 
Dieu  à  témoin  qu'aucune  vue  humaine,  aucun  motif  d'ambition 
ne  Tavoit  porté  à  convoquer  cette  affemblée  (/)  &  qu'il  ne 
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l'avoit  fait  que  pour  l'acquit  de  fon  devoir,  par  le  befoiif 
prerTant  de  rétablir  la  difcipline  de  l'Ordre.  Le  difcours  fini, 
l'afTemblée  fe  mit  à  genoux,  l'on  chanta  l'Hymne  Vent  Creator, 
&  le  Général  ouvrit  le  Chapitre  au  Nom  de  la  Sainte  Trinité. 

On  lut  i°.  La  Bulle  d'Urbain  III,  de  n  86,  par  laquelle  il 
accorda  â  l'Abbé  Gautier  &  à  fes  Succefleurs  le  pouvoir  de 
juger  conjointement  avec  quelques  autres  Abbés ,  les  délits  des 
Prélats  de  l'Ordre ,  &  de  dépofer  les  réfra&aires.  (  k  )  2°.  Celle 
d'Innocent  IV  du  5  Avril  1 245  ,  fur  l'obligation  d'aflifter  aux 
Chapitres  généraux  ,  fur  la  nomination  de  fix  Définiteurs, 
quatre  Abbés  &  deux  Chanoines,  &  fur  l'éle&ion  desVifiteurs 
&c.  (/)  30.  Une  autre  Bulle  du  même  Pape  du  10  Novembre 
1 2  5 1  ,  par  laquelle  il  confirme  à  l'Abbé  général  le  droit  de 
contraindre  par  la  voie  des  Cenfures ,  nonobflant  tout  appel , 
tant  les  Abbés  que  les  Religieux  à  i'obfervance  des  Statuts  de 
l'Ordre,  (m)  40.  Une  Bulle  de  Clément  IV  du  5  Juin  1 16& 
fur  le  même  fujet.  (  n  )  Après  la  leéhire  des  Privilèges  Apofto- 
liques ,  on  pafla  à  celle  des  Constitutions  Arroafiennes ,  dont  on 
lut  le  Chapitre  193  de  Generali  ftatuto  inter  Abbatias ,  &  le 
1 94e  de  annuo  Abbatum  capitula.  (  o  )  On  y  ajouta  quelques 
Statuts  des  Chapitres  généraux  concernant  i°.  Les  fugitifs  011 
apoftats  ;  20.  la  pénitence  des  Abbés  qui  étant  cités  pour  cauie 
légitime  par  le  Général,  refufcnt  de  comparoître  ;  30.  ceux  qui 
n'arrivent  point  au  Chapitre  général ,  à  l'heure  compétente  j  40. 
les  frais  communs  de  l'Ordre }  50.  l'éleÔion  des  Abbés  $  6°.  la 


<*)  N*.  X. 

(  /)  Die  cft  reprife  dans  I»  Bulle  dTnnocem  XTT.  Ne-  LXY 
(  m  )  N°.  XVIII. 

(  n  )  Celle  -ci  le  trouve  dans  le  Concordat  de  1 184 ,  N*.  XXXI. 

(<0  Ce  font  les  Chapitres  191  de  19»  de  l'Exemplaire  dont  je  me  fuis  terri 
jofqu'ki. 
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peine  décernée  contre  les  Prélats  ou  inférieurs  qui  plaideroient 
les  uns  contre  les  autres  dans  des  Tribunaux  étrangers,  pour 
choies  dont  l'Ordre  peut  connoître  (p). 

Les  Capitulants  étant  d'accord  fur  tous  ces  points  &  perfonne 
n'ayant  contredit ,  on  élut  les  Définiteurs ,  qui  furent  Jean ,  Abbé 
de  Saint  Mard  ,  Jean ,  Abbé  de  Clairfaï ,  Didier  Chailiez ,  Abbé 
d'Autrey ,  &  Gilles  Priflantier  ,  ancien  Abbé  d'Arrouaife ,  Phi- 
lippe Lefage,  Prévôt  d'Arrouaife  &  Hugues  Havrelant,  Chanoine 
d'Hénin-Liétard.  Tous  fix  prêtèrent  ferment  de  bien  &  dûment 
s'acquiter  de  leur  devoir ,  &  arrêtèrent  que  les  Abbés  qui 
n'avoient  point  affûté  à  ce  Chapitre  général,  feroient  fommés 
de  fe  rendre  à  celui  de  Tannée  fuivante  fous  les  peines  por- 
tées par  les  Statuts  de  l'Ordre.  Ils  nommèrent  enfuite ,  pour 
définir  &  corriger  dans  l'intervalle  ce  qui  feroit  fufceptible 
d'être  défini  &  corrigé ,  conformément  aux  Loix  de  la  Con- 
grégation &  félon  l'ufage  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife ,  en  fa  qualité  de  Général ,  &  comme  affiliants  les  Abbés 
de  Saint  Mard  de  Tournai  &  de  Clairfaï.  Ceux-ci  en  cas 
d'empêchement ,  pouvoient  déléguer  quelqu'autre  pour  les  re- 
préfenter,  &  fi  l'un  ni  l'autre,  difent  les  Définiteurs,  ne  peut 
ou  ne  veut  accompagner  le  Général  ni  en  perfonne  ni  par 
Procureur ,  en  ce  cas  l'Abbé  d'Arrouaife,  quoique  feu! ,  aura  le 
pouvoir  de  définir  &  de  corriger.  Réfolu  que  l'on  enverroit  une 
copie  du  procès-verbal  de  la  tenue  de  ce  Chapitre  général  dans 
toutes  les  Maifons  de  l'Ordre ,  pour  y  être  lue  publiquement  trois 
fois  l'année.  Enfin  après  leéture  faite  des  lettres  d'excufe  &  de 
procuration  envoyées  par  quelques  Abbés  qui  n'avoient  pu 
paroître  en  perfonnes ,  il  fut  arrêté  que  ces  lettres  &  les  excu- 
fes  feroient  admifes  &  agréées. 

if)  Tous  ce»  article»  font  reprii  dans  le  Chapitre  *}6  du  même  Exemplaire. 
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'  Telles  furent  les  réfolutions  prîtes  au  Chapitre  de  1470.  Le 
Général  &  les  Définiteurs  s'y  occupèrent  auflï  d'une  affaire 
aflez  grave  touchant  un  Religieux  de  Rui  fléau  ville ,  nommé 
Nicolas  de  Hautpas.  Ce  Religieux  qui  étoit  tombé  autrefois 
dans  quelque  \  faute  qu'on  nous  a  laiffé  ignorer,  avoit  fait  la 
pénitence  portée  par  les  Statuts  de  l'Ordre.  H  avoit  même 
obtenu  de  fon  Abbé ,  Michel  de  la  Verdure ,  (  q  )  la  permif- 
fion  de  faire  fon  cours  d'études  à  Paris.  Mais  le  Frère  de 
Hautpas  fe  prévalant  de  je  ne  fais  quels  privilèges  de  l'Univer- 
fité ,  inquiéta  fon  Supérieur  au  fujet  du  Vefriaîre  &  de  quel- 
ques autres  prétentions ,  &  le  traduifit  devant  un  Tribunal 
étranger.  Son  Abbé  indigné  révoqua  la  permiflion  qu'il  lui  avoit 
donnée  Se  le  rappela.  Le  Religieux  porta  fa  plainte  au  Général, 
qui  voyant  approcher  la' 'tenue  du  Chapitre,  le  renvoya  à  ce 
terme ,  enjoignant  â  l'Abbé  &  au  Religieux  d'y  tromparoître. 
L'Abbé  n'obéit  point,  &  lorfque  le  Frère  de  Hautpas  lui  de- 
manda la  permiflion  d  y  venir ,  il  la  lui  refufa ,  le  déclara 
rebelle,  apoftat,  excommunié  &  irrégulier}  ce  qui  n'empêcha 
point  celui-ci  de  s  y  rendre.  Le  dëfihitoire,  après  l'avoir  févé- 
rement  repris  de  ce  qu'il  avoit  intenté  un  procès  à  fon  Prélat 
dans  un  Tribunal  étranger,  lui  donna  en  tant  que  befoin, 
l'abfolution  des  cenfures  &  la  permiflion ,  jufqu'au  premier 
Chapitre ,  de  vivre  dans  l'Univerflté  ou  ailleurs ,  dans  une  Mai- 
fon  décente ,  le  citant  de  nouveau  de  même  que  fon  Âbbé  au 
prochain  Chapitre  général,  pour  y  voir  juger  leur  différent ,  à 
moins  que  dans  l'année  ils  n'aimafTent  mieux  s'arranger. 

Peu  de  jours  après,  l'Abbé  Pafquicr  reçut  des  plaintes  très- 
graves  de  la  p?.rt  de  deux  Relîgîcux  de  Phalcmpin ,  Gérard 

(?)  De  Locre  P.  154,  &  d'après  lui  fans  doute,  les  Auteurs  du  Gallia  ChrlJlLxna, 
le  font  mourir  roal-à-propo*  en  1460.  '  «'Y* 
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du  Gardin  &  Pierre  Hues ,  molettes  à  l'occafion  de  l'obfervance 
des  règles  de  l'Ordre.  Il  écrivit  le  n  Oftobre  à  l'Abbé  de 
Clairfai ,  le  priant  de  fe  rendre  le  1 4  à  Cambrai ,  où  il  1  *a> 
tendroit ,  afin  de  terminer  cette  querelle.  Celui  -  ci  qui  étoit 
tombé  malade  ,  s'excufa ,  &  répondit  le  même  jour  qu'il  aurok 
pour  agréable  tout  ce  qui  feroit  jugé  &  défini  dans  cette 
affaire  par  le  Général ,  &  par  l'Abbé  de  Saint  Mard  de  Tour- 
nai; J'en  ignore  abfolument  l'iffue,  &  je  ne  rapporte  ce  fait  & 
d'autres  femblables  qu'on  lira  dans  la  fuite,  que  pour  prouver t 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Écrivains  ,  que  les  Abbés  d'Ar- 
rouaife  ont  exercé  leur  Juridiction  long-terns  après  le  Chapitre 
de  1470. 

L'Abbé  Guiens  changea  le  Scel  aux  Caufes  de  fâ  Maifon, 
C'étoit ,  avant  lui,  limage  de  Saint  Nicolas  revêtu  des  ornements 
Pontificaux,  avec  cette  légende,  Sigilîum  Convenus  A 'rroajic 
ad  Caufas.  Il  fubftitua  à  l'Image  de  Saint  Nicolas,  un  Pélican 
dor ,  dans  un  champ  d'azur,  en  confervant  la  même  légende,, 
qui  fut  remplacée  depuis  par  cette  devife,  Char'uau  per- 
fe3a.  La  mort  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  fes  projets  de 
réforme ,  l'ayant  enlevé  fix  moi»  après  le  Chapitre  général. 

Jean  V,  Lefevre,  fut  élu  le  15  Juin  1471  (r)  &  bénit  par  1471, 
FÊvêque  d'Arras,  (s)  Pierre  de  Ranehicourt,  le  7  Juillet  fui- 
vant.  Il  avoit  fait  fes  études  à  Paris  &  étoit  Maître  ès  Arts» 
Tous  les  Écrivains  qui  ont  eu  ocCafion  de  parler  de  l'Ordre 
d'Arrouaife  ,  ont  affuré  les  uns  après  les  autres ,  que  le  Chapitre 


(r)  r  n'oft  connu  qne  fous  le  nom  de  Jean  Fahi ,  parce  que  de  fon  tems  or» 
défiguroit  tous  les  noms  propre»  François  qui  répondoient  à  quelque  mot  Latin,, 
en  les  mettant  dans  estt:  langue  au  génitif  :  Jean  Robert ,  Johannu  Robtrti  ;  Pierre 
Lemaitre ,  Pttnu  Magijlri  ;  Jacques  Chevalier  ,  Jucobus  Mitais  &c. 

(*)  L:s  Auteurs  du  GtUiu  Chrifl.  ne  placent  l'initallation  de  Pierre  de  Ranchicourt? 
au  Siège  d'Arras  qu'en  1471,  en  quoi  ils  fe  trompent. 
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général  de  1 470  fut  le  dernier.  Ceft  de  quoi  il  eft  permis  de 
douter:  car  il  eft  certain  que  Jean  Lcfevre  en  convoqua  un 
en  1471.  J'ai  fous  les  yeux  les  lettres  originales  d'exeufes  de 
Jean  Breton,  Abbé  d'Hénin,  (/)  qui  nomma  pour  fes  Procu- 
reurs le  17  Septembre  1471,  deux  de  fes  Religieux,  Hugues 
Havrelant  &  Jacques  Levaffeur.  On  peut  voir  au/Ii  parmi  les 
•pièces  justificatives  des  lettres  datées  du  19  ,  par  lcfquelles, 
pendant  la  vacance  de  leur  Abbaye ,  les  Prieur  &  Religieux 
de  Saint  Jean  de  Valenciennes  (h  )  nomment  pour  leur  repré- 
fentant  au  même  Chapitre  ,  Jean  Noël,  Prêtre,  leur  Confrère. 
Mais  qu'il  ait  vraiment  eu  lieu ,  ou  que  l'on  y  ait  pris  quelque 
réfolution ,  je  l'ignore.  Je  puis  affirmer  feulement  que  s'il  a 
été  tenu  ,  le  procès-verbal  n'en  a  pas  été  confervé. 

Je  viens  de  dire  que  l'Abbaye  de  Saint  Jean  étoit  alors 
vacante.  Les  Religieux  de  cette  Maifon  avoient  cependant  élu 
dès  le  20  Juin ,  à  la  place  de  Bauduin  Du  Walt ,  qui  avoit 
abdiqué ,  un  nommé  Jean  Le  Lièvre ,  de  Tournai.  Mais  cette 
élection  n'étoit  pas  encore  confirmée  &  fouffroit  quelques  diffi- 
cultés. Elle  avoit  été  faite  fans  qu'on  y  eût  convoqué  le  Général, 
qui  s'en  plaignit,  &  elle  fut  dès-lors  jugée  nulle  par  les  Capi- 
tulants eux-mêmes.  Ils  écrivirent  à  ce  fujet  des  lettres  d'exeufè 
au  Général  le  2  5  Août ,  alléguant  qu'ils  avoient  agi  avec  trop 
de  précipitation  &  qu'ils  reconnoiflbient  enfin  leur  faute.  «  Dès 
»  ce  moment,  ajoutent-ils,  la  dignité  Abbatiale  étant  regardée 
h  comme  vacante,  nous  avons  demandé  par  furabondance  aux 
♦»  Vicaires  généraux  du  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Évêque  de 
»  Cambrai,  &  obtenu  l'adminiftration  du  fpirituel  pour  notre 
»  Prieur ,  quoique  de  droit  commun  elle  lui  fut  dévolue.  » 

(0  N°.  L 
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Le  Général  au  contraire  la  donna  à  l'ancien  Abbé  DuVaft, 
qui  n'avoit  abdiqué  qu'à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  fes 
infirmités.  Mais  cette  raifon  fubfïftoit  toujours.  Auffi  ,  lorfque  la 
commiffion  que  lui  adreffa  le  Général,  fut  lue  dans  le  Cha- 
pitre ,  plusieurs  Religieux ,  le  Prieur  à  la  tête ,  s'y  oppoferent 
fortement.  Des  amis  communs  engagèrent  les  deux  concurrents 
à  remettre  chacun  leur  commiflion,  &  la  Communauté  à  fe 
choifir  un  Administrateur  ,  lequel  fe  préienteroit  au  Général  pour 
être  par  lui  confirmé.  Le  choix  tomba  fur  le  Souprieur, 
nommé  Jacques  Fréron,  que  le  Général  agréa  apparemment , 
comme  il  confirma  l'élection  de  Jean  Le  Lièvre  qui  fe  fit  bénir 
à  Bruxelles  le  28  Octobre  1471.  (v) 

Les  hoftilités  recommencèrent  entre  Louis  XI  &  Charles  le 
Téméraire,  la  même  année  1471.  Le  Connétable  de  Saint  Pol 
fe  faifit  pour  le  Roi,  de  la  Ville  de  Saint- Quentin.  Amiens, 
Roie  &  Mont-Didier,  fe  rendirent  également.  Cependant  les 
deux  Princes  convinrent,  à  Abbeville,  d'une  trêve  pour  un  an , 
&  conclurent  même  au  Crotoy  une  paix ,  que  le  Roi  refufa 
enfuite  de  ratifier.  La  trêve  étant  expirée ,  le  Duc  furieux  fe 
mit  à  la  tête  d'une  armée  de  80000  hommes,  &  porta  le  fer 
&  le  feu  dans  la  Picardie.  II  commença  par  afliéger  la  petite 
Ville  de  Nèfle ,  &  l'ayant  prife  après  plufieurs  aflauts ,  en  fit 
pendre  le  Gouverneur  avec  une  partie  de  la  garnifon.  Delà  il 
paffa  à  Roie  dont  il  s'empara  ainfi  que  de  Mont-Didier.  Il  mit 
enfuite  le  Siège  devant  Beauvais ,  &  fut  obligé  de  le  lever 
honteufement;  puis  il  fe  porta  vers  la  Normandie.  Mais  tandis 
qu'il  ravageoit  cette  riche  Province  &  qu'il  acquéroit  dans 
une  expédition  barbare  le  furnom  de  Terrible ,  les  garnifons 
d'Amiens  &  de  Saint-Quentin  faifoient  des  courfes  dans  l'Artois 
■*  '   '  — — — — — —  ■    .  — — — — < 
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&  fe  vcngeoient  cruellement  de  leur  ennemi.  Je  crois  devoir 
rapporter  à  cette  époque  le  malheur  le  plus  grand  que  la 
guerre  ait  jamais  caufé  à  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Les  dérails  en 
font  confignés  dans  des  lettres  datées  de  Marines  15  Juin  1475, 
par  lefquelles  Ferri  de  Cluny  ,  Évêque  de  Tournai ,  permit  aux 
Religieux  de  cette  Maifon  de  quêter  dans  Ion  Diocefe.  «  Comme 
»  nous  avons  appris,  dit-il ,  par  une  humble  requête  que  nous 
»  ont  préfentée  les  vénérables  Abbé  &  Religieux  de  Saint 
»  Nicolas  en  Arrouaiiê ,  (  ce  que  la  publicité  du  fait  avoir 

*  déjà  annoncé  ,  )  que  leur  Monaftere  (irué  à  la  Campagne , 
»  à  la  diftance  d'environ  deux  fieues  de  Bapaume ,  a  été 
»  pillé  il  y  a  trois  à  quatre  ans  par  les  François,  lorfqu'ils 
»  alioient  avec  une  grofTe  Armée  mettre  le  Siège  devant  cette 
»  Ville  j  qu'il  a  été  entièrement  dépouillé  de  fes  biens-meu- 
»  bles,  calices,  joyaux  6k  livres;  qu'il  y  a  environ  deux  ans, 

*  .tout  ce  qu'ils  avoient  fauvé  dans  leur  refuge ,  comme  grains , 
»  vins  &  autres  denrées  avec  quantité  de  meubles ,  a  été  la 
>»  proie  des  flammes ,  ainfi  que  l'édifice  lui  -  même  ,  dans  Fin- 
»  cendie  fortuit  qui  a  confumé  la  Ville  de  Bapaume  ;  que 
»  pour  comble  de  malheurs ,  les  François  font  venus  dans  la  guerre 
»  aérueUe  brûler  &  renverfer  de  nouveau  non  -  feulement  leur 
»  Monaftere  que  des  aumônes  les  avoient  mis  en  état  de  relever  en 
»  partie,  mais  encore  toutes  leurs  Fermes,  d'où  il  eft  arrivé  que 
»  l'Abbé  &  les  Religieux  de  cette  Maifon  fonr  tombés  dans  un 
»  tel  excès  de  mifere  &  de  pauvreté  ,  qu'il  ne  leur  eft  plus 
h  poflible  de  continuer  le  fervice  divin ,  ni  de  pourvoir  à  leur 
»  propre  fubfiftance ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  aidés  par  les 
»  fecours  charitables  des  fidèles,  attendu  furtout  que  la  plus 
»  grande  partie  de  leurs  biens  étant  fitués  fur  les  bords  de  la 
»  Somme,  il  ne  leur  eft  point  poffible ,  pendant  la  guerre ,  d  en 
»  retirer  le  moindre  revenu  >  à  ces  caufes  &  autres  &c» 
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Ces  lettres  font  adreffées  aux  Abbés,  Abbeffes ,  Prieurs  &  Prieu- 
res, Doyens ,  Archidiacres  ,  Prévôts,  Prêtres-Curés  &  Chapelains 
&  autres  Eccléfiaffiques ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Diocefo 
de  Tournai.  L'Évêque  leur  ordonne  de  recevoir  les  Religieux 
«TArrouaifê ,  une  fois  feulement ,  jufqu  au  dernier  Novembre  inclu- 
fivement,  lorfqu'ils  fe  préféreront  avec  leurs  Reliques;  il  veut 
que  Ton  fonne  toutes  les  cloches,  que  Ton  aille  au-devant 
d'eux,  que  Ton  fafle  la  quête  pour  eux  pendant  la  Meffe  ou 
les  Vêpres;  enfin  il  exhorte  les  fidèles  à  leur  faire  l'aumône, 
cV  accorde  à  ceux  qui  le  feront,  quarante  jours  d'Indulgence. 
L'Abbé  Lefevre  obtint  de  pareilles  lettres  des  Vicaires  -  gêné* 
raux  du  Diocefe  de  Cambrai.  Je  crois  avoir  lu  dans  les  regîtres 
de  l'Hôtel-de-Ville  de  Bapaume,  que  l'incendie  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  lettres ,  avoit  été  l'effet  de  la  négligence  d'une  fer- 
vante.  L'Armée  qui  réduifit  en  cendres  l'Abbaye  d'Arrouaife  & 
détruint  toutes  (es  Fermes ,  ne  peut  être  que  celle  que  Louis 
XI  envoya  en  1475  ravager  la  Province  d'Artois,  &  qui 
s'avança  jufques  fous  les  murs  d'Arras  pendant  que  Charles  le 
Téméraire  étoit  occupé  au  Siège  de  Nuits.  Cette  malheureufe 
Maifon  fut  en  effet  faccagée  alors],  brûlée  &  rafëe.  Il  ne  refta  j 
de  fes  Bâtiments  que  la  Tour  &  le  Dortoir ,  dont  la  folidité 
réfuta  en  partie  à  la  fureur  des  flammes.  Pour  comble  d'in- 
fortune ,  les  Payfans  du  voifinage  qui  avoient  également  fouffert, 
s'accommodèrent  de  fes  débris.  Cependant  la  quête  que  firent 
les  Religieux  ne  leur  fut  pas  d'une  grande  reffource.  Et  que 
pouvoient-ils  efpérer  ?  Le  peuple  étoit  plongé  lui-même  dans  la 
mifere.  Au  refte ,  cette  manière  d'exciter  la  charité  des  fidèles 
en  faveur  de  quelque  Églife  ,  fut  autrefois  fort  en  ufage. 
Les  Chanoines  d'Arras ,  pour  achever  de  bâtir  les  énormes 
Tours  de  leur  Cathédrale,  portèrent  la  Chiffe  de  la  Manne 
dans  tout  le  Diocefe  d'Arras  en  1398,  &  s'en  trouvèrent 
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bien,  (w)  Ceux  de  Laon,  vers  l'année  1113,  dans  vtne  Pa~ 
reilie  odcafion  ,  paiTerent  avec  leurs  Reliques  jufqu'en  Angleterre. 
Entre  plufieurs  Châfles,  dit  le  Pere  Longueval,  (x)  les  Cha- 
noines de  Laon  en  portèrent  une  magnifique  où  étoient  quelques 
parcelles  d'une  Chemife  &  des  Cheveux  de  la  Sainte  Vierge , 
un  morceau  de  la  vraie  Croix  &c.  Parmi  celles  que  les  Reli- 
gieux d'Arrouaife  expoferent  à  la  vénération  des  fidèles,  on 
<Jiftingue  aufli  une  portion  confidérable  de  la  vraie  Croix,  des 
Cheveux  &  des  Vêtements  de  la  Sainte  Vierge,  le  Chef  de 
Sainte  Monique  ,  (*)  le  Chef  de  Sainte  Caftule ,  &  une  Reli- 
que confidérable  de  Saint  Sabin  Évêque  &  Martyr,  qu'on  révère 
encore  dans  leur  Églife. 

Louis  XI  figna  cette  année  une  nouvelle  trêve  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  On  fait  comment  celui  -  ci  facrifia  le  Con- 
nétable de  Saint  Pol ,  dont  les  intrigues  n'avoient  pas  peu 
contribué  à  fomenter  la  guerte  entre  les  deux  Princes.  Je  ne 
parlerois  pas  de  ce  Seigneur,  que  Louis  fit  décapiter  le  19 
Décembre  1 47  5 ,  à  l'âge  de  foixante  -  dix  ans ,  fi  dans  le 
nombre  de  Bâtards  qu'il  laîfia,  &  que  rapporte  FAuteur  des 
Annales  de  Saint  Pjol,.(^)  cet  Écrivain  n'avoit  omis  un  Louis 
de  Luxembourg,.  Chevalier,  mort  le  2  Décembre  1476,  & 
enterré  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépuï- 
ture.  Ce  Bâtard  avoit  acquis  dans  Roquignies  un  petit  Fief 
Vicamtier  dont  il  fit  don  à  cette  Maifon  par  Afte  du  4  Avril 
fjf|-.  On  voyoit  encore ,  en  1779,  contre  un  pilier  de  l'ancienne 


(w)  De  Locre,  P.  488. 

(*)  Hiftoire  de  TÉglife  Gall.  T.  VIÏI.  P.  270  &  fuSvantes. 

(  *  )  Aujourd'hui  poflodé  par  le  Chapitre  de  Saint  Ami  »  Douai ,  comme  je  le 
dirai  fous  l'année  1537. 

{y)  U  P.  Turpai,  F.  i7çi 
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Églife  ,  l'effigie  en  relief  de  ce  Louis  de  Luxembourg  ,  en  regard 
avec  celle  de  Jean  Lefevre.  Il  portoit  de  Luxembourg,  avec 
la  Barre.  Le  Connétable  de  Saint  Pol  n'étoit  pas  le  feul  Sei- 
gneur qui  eût  tant  de  Bâtards.  Le  Duc  Philippe  en  avoit  laiffé 
quinze.  On  connoît  la  vie  fcandaleufe  de  fon  frère  naturel , 
Jean,  qu'il  éleva  par  force  au  Siège  Épifcopal  de  Cambrai  ({). 
Depuis  les  Princes  jufqu'aux  derniers  Gentilshommes ,  il  y  avoit 
alors  peu  de  familles  où  l'on  ne  comptât  des  Bâtards.  Être 
Bâtard  n'étoit  point  déshonorant.  On  en  prenoit  fans  honte  le 
titre  dans  la  fociétéj&c  dans  les  aftes.  Au  milieu  de  cette 
dépravation  générale  des  mœurs ,  il  n'étoit  pas  po/fible  que  le 
Clergé  lui-même  ne  s'en  reffentît.  On  prend  infenfiblement 
Fefprit  de  fon  fiecle.  Il  fuffit  de  lire  les  Ouvrages  de  l'Abbé 
Tritheme  pour  avoir  une  idée  du  relâchement  des  Mornes  de 
fon  tems.  Ce  qui  eft  remarquable ,  c'eft  que  ce  fiecle  fi  cor- 
rompu étoit  encore  le  fiecle  le  plus  fuperfHtieux.  (  &  )  Mais 
revenons-  à  l'Abbé  Lefevre. 

Les  quêtes  qu'il  avoit  obtenu  de  faire  dans  une  grande 
partie  des  Pays-Bas,  n'ayant  point  produit  tout  l'effet  qu'il  en 
attendoit ,  il  ne  put  rebâtir  fa  Maifon.  D'ailleurs  les  nouveaux 
troubles  qui  s'élevèrent  à  l'occafion  de  la  mort  du  Duc  Char- 
les ,  tué  devant  Nancy  le  5  Janvier  1 477 ,  étoient  feuls  capables 
de  l'en  empêcher.  Louis  XI  s'empara  de  l'Artois,  &  les  pof- 
feflions  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  furent  encore  expofées  à  toutes 
les  infultcs  des  gens  de  guerre.  Je  trouve  même  qu'un  certain 


(  {  )  Jean  le  Carpentier.  Supplém.  T.  II.  Art.  Bourgogne.  > 

(&)  Croiroit -  on  que  dans  un  Catalogue  de  la  Tréforerie  d'Arrouaife  ,  écrit  a 
peu-près  au  tems  dont  je  parle ,  on  trouve  à  côté  des  Reliques  les  plus  authenti- 
ques &  les  plus  refpeclables ,  du  Heu  ok  Us  Apitres  ont  compoft  U  Credo;  de  la 
Caverne  où  ils  fe  font  caches  durant  le  tenu  Je  la  Pafiion  ;  de  revoluto  lapide  ;  de  la 
fitrrt  de  U  Fvmin*  çà  la  Vierge  Marie  IovqU  la  Vraptleu  de  tEnfant  Je/ut  tf«c, 
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Frère  Jean  Guiceftre  (  j'ignore  s'il  étoit  membre  de  cette  Mat 
fbn ,  )  y  fut  commis  alors  par  le  Roi  à  l'adminiftraiion  du 
temporel  L'Abbé  Lefevre  plaça ,  comme  il  put ,  fes  Religieux 
dans  différentes  Communautés  de  l'Ordre  ,  dans  un  Refuge 
qu'il  avoit  à  Péronne  &  dans  celui  de  Bapaume.  Quant  à  lui, 
il  demeura  tantôt  à  Cambrai ,  tantôt  à  Paris ,  à  Noyon  ou  à 
Saint-Quentin.  Il  reçut  dans  cette  dernière  Ville  des  lettres 
1478*  de  l'Abbaye  d'Autrey ,  datées  du  16  Septembre  1478.  Didier 
Chailiez,  Abbé  de  cette  Maifon,  que  nous  avons  vu  aflifter 
au  Chapitre  général  de  1470 ,  venoit  de  mourir.  Il  l'avoit 
laiflee  dans  un  affreux  état  de  mifere.  La  Loi  raine  n'avoit  pas 
moins  fouffert  de  l'ambition  du  Duc  de  Bourgogne  que  la 
Picardie  &  l'Artois.  Les  Religieux  d'Autrey  procédèrent  à  une 
nouvelle  élection  fans  y  convoquer  le  Général,  &  s'adreflerent 
feulement  à  lui  pour  en  obtenir  la  confirmation.  C'étoit  le  fujet 
de  ces  lettres.  Ds  avoient  élu  un  de  leurs  Confrères,  nommé 
Nicolas  du  Chatel,  De  Caflro,  en  préfence  de  Gérard  Abbé 
d*ÉtivaL  L'Abbé  Lefevre  envoya  à  celui-ci  le  *8  du  même 
mois,  une  commiifion  dans  laquelle  après  avoir  excufé  à  caufe 
de  la  guerre  ,  les  Religieux  d'Autrey,  de  ce  qu'ils  ne  l'avoient, 
pas  appelé  à  leur  élection,  il  lui  donne  plein  pouvoir  de  la 
confirmer  &  d'inftaler  l'élu  dans  fon  Abbaye  (ad).  L'Abbé  d'Étivai 
s'en  acquita  dès  le  19  Oôobre  fuivant.  Six  ans  après,  c'eft-à- 
dire  en  1481,  un  Frète  Jean  Regnaut,  de  la  même  Maifon, 
entreprit  de  prouver  à  l'Abbé  du  Chatel  qu'il  n'étoit  point 
canoniquement  Abbé ,  &  que  fon  élection  étoit  nulle ,  attendu 
qu'elle  n  avoit  point  été  confirmée  par  le  Général,  (ce  qui 
étoit  faux.  )  Il  parvint  même  à  l'engager  à  donner  fa  démi/fion. 
B  obtint  enfuite  du  Général ,  par  furprife ,  un  ordre  de  procéder 


(«*)  N°.  Ul. 
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à  une  nouvelle  élection ,  &  fe  fit  élire.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  du  fruit  de  cette  odieufe  intrigue.  Vrai  intrus,  diflî- 
pateur  d'ailleurs  &  d'un  caractère  hautain ,  il  aliéna  une  partie 
des  biens  de  fa  Maifon  ,  &  fouleva  fes  Religieux  contre  lui. 
Ils  portèrent  leurs  plaintes  au  Général,  qui  ne  pouvant  fe  rendre 
fur  les  lieux  pour  informer ,  remit  à  l'Évêque  de  Metz,  Henri 
de  Lorraine,  &  à  Dom  Nicolas  de  Walfracourt,  Abbé  de 
Saint  Epvre ,  toute  fon  autorité ,  pour  procéder  contre  lé 
Frère  Regnaut  &  le  dépofer ,  s'il  y  avoit  lieu.  Il  fut  dépofé  en 
effet,  &  le  18  Décembre  i486',  les  Religieux  élurent  Jean  i486, 
du  Chatel ,  qui  eût  beaucoup  de  peine  à  confentir  à  fa  féconde 
élection.  Ils  en  demandèrent  auffi-tôt  la  confirmation  à  l'Abbé 
Lefevre  (  bb  ).  Ainfi  ,  quoique  les  Chapitres  généraux  fuffent 
interrompus,  l'Abbé  d'Arrouaife  confervoit  fa  Juridiction ,  du 
moins  fur  quelques  membres  de  la  Congrégation.  U  eut  rrtal- 
heureufement  à  peu  près  dans  le  même   tems,  ôccafion  dé 
l'exercer  fur  un  Abbé  de  Clairfaï,  dont  le  nom  eft  demeuré 
en  blanc  dans  la  procédure.  Ce  Prélat  étoit  non  -  feulement 
accufé  de  difliper  les  biens  de  fa  Maifon ,  de  les  aliéner  même, 
il  étoit  encore  véhémentement  foupçonné  d'incontinence.  Ces 
bruits  étoient  fi  répandus  que  le  Général  ne  put  s'empêcher 
de  faire  informer  contre  lui.  Il  nomma  à  cet  effet  Jacques 
François,  Prêtre,  Chanoine  &  Prévôt  d'Arrouaife.  La  commit 
fion  qu'il  lui  donna  eft  ddtée  de  l'an  1490.  J'ignore  l'iffue  de 
cette  affaire  j  mais  elle  dut  embarraffer  l'Abbé  Lefevre.  Malgré 
l'éloge  que  l'on  trouve  de  fes  vertus  dans  plufieurs  cartulaires, 
(ce)  les  recherches  que  j'ai  faites  fur  tout  ce  qui  le' regarde, 
m'ont  convaincu  qu'il  en  étoit  peu  digne,  &  je  puis  affurer 

<«)  N*.  LUI. 

(  ec  )  Jokuvus  Fabrl.  .  .  .  vir  nulU  prtdeceffbnm  fuorum  vit*  fanfGtati  fr  bonis  ope 
riiiu  infa'm»  UU^ut  apud  muluu  pottntt*  veluit  6c.  Cart.  D.  F.  ?> 
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qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que  fes  mœurs  fuflent  à  l'abri  de 
toute  critique.  Il  rétablit  cependant  fa  Maifon  autant  qu'il  lui 
fut  poffible.  Les  mêmes  mémoires  ou  cartulaires  nous  appren- 
nent qu'il  condamna  deux  de  fes  Religieux  à  garder  le  Cloître 
pendant  fix  femaines ,  parce  qu'ils  avoient  refufé  de  fervir  les 
Maçons  en  qualité  de  Manœuvres.  Il  bâtit  une  nouvelle  Tré- 
forerie  ,  qu'il  enrichit   de   plufieurs  dons  précieux ,  tels  que 
croix ,  encenfoirs ,  candélabres  d'argent.  Il  paroît  qu'il  revint 
habiter  fon  Abbaye  vers  i486.  Ayant  demandé  à  peu  près 
dans  le  même  tems ,  pour  Coadjuteur  ,  au  Pape  Innocent  VIII , 
le  même  Jacques  François  dont  il  eft  parlé  cUdeflus,  il  l'obtint, 
&  abdiqua  en  fa  faveur  le  23  Février  1499  ,  entre  les  mains 
de  l'Évêque  d'Arras  ,  P.  de  Ranchicourt.JQ  mourut  peu  d'années 
après  dans  un  âge  fort  avancé. 
1.    Jacques  François ,  fécond  du  nom ,  avoit  été  Chapelain  ou 
Aumônier  de  l'Abbé  Lefevre,  &  l'avoit  fuivi  dans  prefque 
toutes  fes  courfes.  Il  fut  bénit  le  3  Mars  1499,  à  Arras,  par 
le  même  Évêque,  affifté  des  Abbés  Jacques  de  Querles,  de 
Saint  Vaaft ,  Jean  d'Étrées ,  du  Mont-Saint-Quentin ,  François  de 
Bécourt,  deMarœul,  Jacques  leVafleur,  d'Hénin,  Pierre  Cour- 
col,  d'Eaucourt ,  &  en  préfence  de  Pierre  de  Habarcq,  Archi- 
diacre d'Arras ,  de  Jean  de  Longueval ,  Archidiacre  d'Oftrevent 
&c.  Je  ne  puis  rien  dire  autre  chofe  de  l'Abbé  François, 
finon  qu'il  mourut  fort  regretté  le  7  Juillet  1504,  &  qu'on 
lui  fit  cette  Épitaphe  honorable  : 

Hic  recubat  . 
Jacobus  Franchois ,  vir  eloquens  ,  confpîcuus  , 
Qui  a  D.  J.  Fabri  Coadjutor  fubjlitutus , 

Tandem  ab  eodem  Abbas  facfus , 
Rexit  Ecclejîam  5  annis  y  fîcque  dejlitutus  y 
Obiit  j  Juîiiy  anno  Domini  1^04* 

Jean 
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ïean  VI,  du  furnom  de  Parent,  natif  de  Marchiennes ,  fuc- 
céda  à  Jacques  Françbis ,  &  ne  gouverna  que  xjuatre  ans.  II 
étoit  très-aimé  de  fes  Religieux  &  méritoit  de  l'être.  Dans 
'un  fi  court  éfpace  de  tems ,  il  rétablit  les  lieux  clauftraux  > 
•orna  l'Églife  &  éleva  plufîeurs  bâtiments  nécefTaires.  Il  avoit 
un  talent  particulier  pour  radminiftratioh  du  temporel.  Mais  k 
tnort  l'enleva  au  milieu  de  fa  carrière,  l'an  1509. 

Je  n'ai  rien  rencontré,  ni  fous  fon  gouvernement,  ni  fous 
celui  de  fon  Prédécefleur ,  qui  eût  rapport  à  la  Congrégation. 
Mais  je  puis  dire  que  de  leur  tems,  l'ancienne  difcipline  avok 
déjà  éprouvé  des  changements  notables.  Il  fuffira  d'en  donner 
pour  exemple  ce  qui  j-cgarde  la  réception  des  Novices.  La 
pauvreté  où  les  malheurs  continuels  de  la  guerre  avbient  jeté 
la  plupart  des  Maifons  Religieufes,  y  avoit  introduit  beaucoup 
d'abus.  On  n y  pouvoit  guère  recevoir  des  fujets  qu'au  moyen 
de  grofTes  dots.  Ce  qui  étoit  d'abord  une  néceflité  pafla  en 
ufage;  &  Pan  fait  combien  ces  fortes  d'ufages  font  difficiles 
à  détruire.  Une  note  tirée  d'un  ancien  Cartulaire  (  dd)  fera 
voir  combien  il  en  coûtoit  alors ,  même  en  menus  frais  ,  pour 
fe  faire  Religieux  à  Arrouaife.  Outre  l'ameublement  de  la 
chambre,  les  habits  de  choeur,  le  linge  de  corps  &  de  table, 
un  fervice  &  une  coupe  d'argent ,  «  les  Parents  étoient  char* 
»  gés  ,  eft-il  dit  dans  cette  note ,  dé  tous  les  dépens  de  la 
»  vêture  le  jour  &  le  lendemain,  le  tout  avec  honêteté ,  &  le 
»  jour  de  la  Profeflion  pareillement  ,  avec  les  chofes  qui  s'en* 
a  fuivent  : 


(JJ)  Cnrî.  D.  f.  55.  Bauduin  de  Glen  raconte  dans  fa  chronique  dos  Abbcs 
cPHcnin  }  que  c  :.  abus  éro'unt  portés  fi  loin  dans  cette  Maifôn  avant  la  réforme  f^i'y 
opéra  l'Abbé  le  Vaiïcur  ,  (élu  en  i47ï  0  ^e  ''on  payoit  i  chaque  Religieux,  à  là 
«éciption  des  Novices ,  un  écu  pour  fon  fuftrage. 
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«  Premièrement,  entretenir  l'enfant  de  toutes  chofes  quel- 
»  conques  ,  fauf  la  nourriture ,  étant  en  l'Abbaye.  Mais  s'il 

*  advenoit  qu'il  étudiât  hors  de  l'Abbaye,  ce  feroit  aux  dépens 

*  des  parents ,  lefquels  doivent  l'entretenir  jufques  à  tant  qu'il 
»  fera  hors  d'école,  c'eft-à-dire,  qu'il  aura  été  aux  Ordres:  & 
».  doit  bailler  devant  que  d'aller  aux  Ordres,  ung  drap  d'or  ad 
»  nutum  Abbatis.  De  notre  tems,  (écrit  l'Auteur  de  la  note,) 

*  c'étoit  ung  noble  d'or  vallant  v  fl. }  une  aube  avec  1  amit  & 
».  ce  qui  s'enfuit ,  ou  bien  neuf  aulnes  de  belle  toile  &  ce 
»,  pour  (èrvir  à  l'Églife. 

Suit  une  lifte  des  préfents  à  faire.  «  A  ung  chacun  Religieux,. 

*  ung  couteau  argenté  de  la  valeur  de  vm.  f, 

u  A  M*  l'Abbé,  une  paire  de  couteaux  de  la  valeur  d'ung 
»  noble. 

«  Au  Prieur  &  au  Maître  des  enfants,  à.  chacun  une  paire 

*  de  xvi.  f. 

*  Au  Chambellan  de  l'Abbé ,  une  paire  de  xvi.  f. 
m.  Au  Page  de  M.  l'Abbé ,  vin.  f. 

*»  Au  Palefrenier  de  Monfîeur ,  vi.  f. 

Tous  les  Valets.,  jufqu'au  dernier,  étoient  couchés  fur  cetr 
état ,  crue  termine  cette  phrafe  d'un  férieux  ridicule  :  «  avec 
»  tout  cela  il  faut  que  le  Novice  foit  bon  enfant.  »  Mais  ce 
neft  point  tout.  Comme  les  Abbés  nourriflbient  leurs  Religieux 
en  raifon  des  revenus  de  leur  Maifon  &  que  ce  revenu  étoit 
fort  modique  >  la  table  commune  étoit  très  -  fobrement  fervie. 
Qu'arrivoit-il  ?  On  rançonnoit  les,  jeunes  gens  j  leurs  parents 
étoient  obligés  de  donner  à  telle  ou  telle  époque,  à  la  Com- 
munauté, de  menues  récréations  en  vin.  Le  jeune  Religieux, 
felon  le  tarif  de  cet  impôt,  fera  donc  encore  tenu  de  payer: 

«  Quand  il  fera  reçu  pour  Acolithe,  v  lots  de  vin. 

*  four  être  revenu  de  l'Ordre  de  Sous-Diacre,  m  lots».. 
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«r  Quand  il  fera  fait  Diacre ,  m  lots. 
«  Pour  être  Prêtre,  quand  il  fera  revenu,  m  lots. 
«  Quand  on  lui  fera  la  première  fois  la  barbe ,  111  lots. 
«  Pour  être  a/fis  fur  le  banc  de  pierre  au  Cloître  &  ea 
#  Chapitre,  11  lots. 

Je  pafle  quantité  d'autres  articles  pour  arriver  au  dernier  : 
«  Et  pour  être  quitte  de  tout  &  affranchi,  xv  lots,  (ce) 


CHAPITRE  XVIII. 

Augujlln  /,  Sénéchal   Auguflln  II,  GabeL   Jean    VII t  de 
Béthencourt,  Nicolas  Imbcrt.  Jacques  III ,  Canovelle, 

uAlugustinI,  Sénéchal,  né  à  Bapaume,  Prieur  de  Margelles,  1 
fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  remplacer  Jean  Parent. 

Tandis  que  les  Maifons  de  la  Congrégation  fituées  en  France 
&  dans  les  Pays-Bas,  étoient  en  proie  aux  fureurs  de  la  guerre , 
&  tellement  ruinées  que  pluiîeurs  même  ne  fe  font  jamais  re- 
levées ,  tandis  qu  elles  étoient  la  plupart  fans  Religieux ,  5c 
n'avoient  plus  aucun  rapport  avec  la  Maifon  mere,  l'Ahbaye 
d'Autrey  lui  demeuroit  toujours  fidèle  &  foumife.  Nicolas  du 
Chatel  étant  mort  en  15 10,  le  Prieur  &  les  Religieux  réduits 
au  nombre  de  iix ,  fe  retirèrent  de  leur  Maifon  qu  infe&oit  un 
air  peftilentiel  ;  &  s'affemblerent  le  17  Septembre  dans  la 
Chapelle  de  Ville-Fontaine.  Là  le  Prieur,  Didier  Chailiez,  ayant 


(«)  II  n'y  a  perfonne  tant  foit  peu  raifonnable  aux  yeux  de  qui  ces  ufages  ne 
paroiflent  condamnables  ;  &  de  nos  jours  il  fe  trouve  encore  des  Maifons  très-bien 
rentées  où  l'on  ne  penfc  pas  à  les  abroger!  Abus  funeftes  qui  font  fouvent  éconduire 
un  fujet  pauvre ,  mais  dont  on  peut  {tout  efpcrer ,  jpour  en  recevoir  un  plus  riche 
qui  devient  quelquefois  tellement  à  charge,  qu'on  lui  rendrait  enfuite  volontiers,  pouf 
•'eu  défaire,  dix  fois  plus  qu'il  n'a  apporté  au  Monaitere. 
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exhorté  fes  Confrères  à  la  concorde  &  à  élire  le  fujet  le  plus 
digne,  ils  lui  répondirent  tous  qu'ils  remettoient  ce  choix  à  fa 
difcrétion.  Le  Prieur  nomma  auffi-tôt  Nicolas  Mercier,  l'un 
d'entr'eux,  &  ce  choix  ayant  été  applaudi,  ils  envoyèrent 
deux  de  leurs  Religieux  à  Arrouaùe,  pour  préfenter  à  l'Abbé 
Sénéchal,  comme  à  leur  Supérieur,  le  procès-verbal  de  cette 
élection,  afin  qu'il  la  confirmât,  ce  qu'il  fit  dès  le  7  OÔobre 
fuivant,  fans  la  moindre  réferve,  quoiqu'il  n'y  eût  point  été 
appelé.  (  a  ) 

La  maladie  contagieufe  dont  on  fe  plaignoit  en  Lorraine; 
fit  auffi  de  grands  ravages  dans  l'Artois.  L'Abbé  Sénéchal  en 
fut  attaqué  lui-même,  comme  nous  l'apprend  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  1  5  1 1  à  l'Évêque  de  Noyon  ,  Charles  d'Hangeft , 
pour  s'excufer  d'affifter  à  un  Synode  auquel  il  avoit  été  con- 
voqué :  «  Mes  Religieux  &  moi ,  lui  mande-t-il ,  nous  fommes 
*  tellement  attaqués  de  ce  mal  cruel ,  que  non-feulement  nous 
»  nous  voyons  privés  de  toute  fociété  &  de  tout  entretien 
»  avec  les  hommes,  mais  que  l'on  défend  encore  notre  afpeft, 
»  &  que  nous  fommes  regardés  comme  des  bafilics  dont  la 
1*  vue  feule  donne  la  mort.  »  Cette  épidémie  fit  périr  le  Prieur, 


(4)  Univtrfis  prcftntts  t'auras  infptttur'u  pâmer  &  audituris ,  prtftrtim  filiis  nofiris 
Priori  6»  Convtntui  Ecctefit  feu  Monafierii  State  Marie  de  Atreio ,  Ordinis  Canonicorum 
Regalarium,  TuUenfis  Diocefis,  Augufiinus  Dei  &  Apofioiue  fidis  gratta  humilis  Abbas 
S.  Nicolai  de  Arroafia  ejufdem  Canonicorum  Regularium  Ordinis,  Attrtbaunfis  Diocefis  % 
ftluttm  &  finceram  in  Domino  dUeeUonem.  Novcr'u  6>c...  Nos  eundem  D.  NichoLium  Mer- 
cier vtflrum  eUBum  per  has  patentes  Hueras  aofiras  authoritau  nofira  ordinaria  ,  in  prefati 
ytfiri  Monafierii  Abbatem  &  Paftortm ,  predifu  eltOioni  annuentem  ,  confirmavimtts  &  confir- 
mamus,  fuppGcantts  Rtvtrtndo  in  Chriflo  Patri  ac  Domino  ,  D.  Epifcopo  Tulltnfi ,  quattnus, 
tùm  pretaffus  tUBus  fie  per  nos  confirmants ,  fua  coram  patemîtate  veneranda  munus  benc* 
Jiftionis  pttiturus  fe  obtuUrit ,  eiJem  eUfb  6»  confirmato  de  fui  gratta  conferre  dignetur  & 
ittlit.  Dattsm  &  àlhim  in  Convtntu  nofiro  de  Arrojfia  fub  fipll>  nofiro  Abbatial*  hic^ 
appenfo  &  in  talibiif  eonfueto  ,  anne  Donùni  t;to ,  die  ytro  feptim*  mtnfis  0&ob/ist 
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plufieurs  Religieux  &  quelques  Domeftiques.  L'Abbé  échappa; 
mais  il  ne  furvécut  que  trois  ans  ,  étant  mort  le  jour  de  la 
Pentecôte,  iç  Mai  15 15.  Quoique  de  Ton  tems  l'Artois  eût 
été  allez  tranquille  &  que  la  guerre  n'y  eût  fait  tomber  que 
les  murs  de  Térouanne ,  en  1513,  après  la  Bataille  de  Gui- 
négate,  cet  Abbé  avoit  eu  la  douleur  de  voir  piller  la  Tré- 
forerie  de  fa  Maifon  le  5  Mars  1511,  par  des  Brigands ,  qui 
enlevèrent  entr*autres  chofes  quatre  calices. 

Le  lendemain  de  fa  mort,  les  Religieux  d'Arrouaife  élurent  1515.' 
le  Frère  Auguftin  Gabel,  homme  favant,  furtout  dans  la  Lan- 
gue Grecque,  &  plus  capable  qu'aucun  autre  de  rendre  à  la 
Congrégation  tout  fon  luftre,  fi  les  mêmes  malheurs  qui  avoient 
intei rompu  fi  long-tems  la  tenue  des  Chapitres  généraux,  n'euf- 
fent  empêché  l'exécution  de  fes  bons  defleins. 

L'Abbé  d'Autrey ,  Nicolas  Mercier ,  dont  il  eft  parlé  plus 
haut,  ayant  fait  certains  règlements  particuliers  pour  fa  Mai- 
fon ,  en  demanda  la  confirmation  au  Général.  Celui-ci  l'accorda 
par  des  lettres  de  l'an  1517,  &  comme  apparemment  leur  exé- 
cution fouffrit  quelques  difficultés ,  il  fe  rendit  lui  -  même  à 
Autrey,  aflembla  le  9  Oftobre  1510  le  Chapitre  de  cette 
Abbaye ,  &  y  fit  recevoir  différents  ftatuts  ,  en  attendant 
un  moment  plus  heureux,  (b)  Mais  les  troubles  qui  furvin- 
rent  lui  permirent  moins  que  jamais  de  s'occuper  de  réforme. 
La  guerre  qui  depuis  le  commencement  du  fiecle  s'étoit  portée 
en  Italie ,  vint  de  nouveau  défoler  les  Pays  -  Bas.  La  Maifon 
d'Autriche  avoit  fuccédé  à  celle  de  Bourgogne,  avec  moins 
de  difpofition  encore  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la 
France.  Charles  -  Quint  &  François  premier ,  outre  la  nature 
même  de  leurs  états ,  avoient  des  raifons  perfonnelles  pour  ne 


(i)  NMJV. 
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pas  être  long-tems  d'accord.  La  guerre  s'alluma  bientôt  entre 
ces  deux  Princes.  Les  Impériaux  ayant  fait,  dès  l'année  içli  , 
des  courfes  fur  les  frontières  de  Champagne  &  de  Picardie, 
François  premier  fe  mit  à  la  tête  de  fes  Troupes  &  fe  rendît 
dans  les  environs  de  Saint  -  Quentin.  Là  il  attendit  le  Duc 
d'Alençon,  fon  beau-frère  ,  qu'il  avoit  envoyé  reprendre  Motf 
zon  ,  &  qui ,  après  avoir  terminé  heureufement  cette  expédition , 
vint  le  rejoindre  au  Village  de  Fervacques.  Le  Roi  lui  donna  la 
conduite  de  l'avant-garde  &  entra  dans  l'Artois  (c).  D  avoit 
dans  fon  Armée  une  troupe  d'Aventuriers  Picards,  au  nombre 
de  fix  mille,  qui  fe  faifoient  appeler  les  fix  mille  Diables. 
Les  dégâts  horribles  qu'ils  commirent  dans  cette  campagne  pour 
fe  venger  des  Impériaux ,  les  rendirent  fi  odieux ,  que  le  fou- 
venir  n'en  eft  pas  encore  entièrement  effacé  parmi  le  peuple. 
Le  Comte  de  Saint  Pol  fut  détaché  avec  une  partie  de  ces 
Aventuriers,  pour  s'emparer  de  Bapaume.  II  prit  en  paffant  & 
brûla  la  Tour  &  le  Village  d'Avrincourt.  Delà  il  vint  loger 
à  Barâtre.  Quelques  gens  de  guerre  &  des  payfans  s'étoient 
fortifiés  dans  l'Églife  &  dans  la  Tour  de  Roquignies  :  ils  fu- 
rent attaqués  &  Ce  défendirent  avec  courage.  C'étoit  le  1 5 
Oftobre.  Il  fallut  y  mener  de  la  grofle  artillerie.  Elle  eut 
bientôt  abbatu  un  côté  de  la  Tour  ;  l'Églife  croula  fous  les 
débris  $  pas  un  de  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  n'échapa  au 
fer  du  vainqueur,  irrité  d'une  défenfe  qui  avoit  duré  depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu'à  la  nuit.  Il  s'empara  enfuite  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife,  qui  fut  livrée  au  pillage.  Le  lendemain 
matin  il  y  mit  le  feu  &  fe  porta  fur  Bapaume  (  d  ).  Cette 
Ville  n'étoit  guère  fortifiée.  Elle  n'avoit  d'ailleurs  pour  toute 


(c)  MS.  d'Arrouaife. 

Rcgître  de  l'Hôtcî-de-Ville  de  Bapaume. 
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garnifon  qu'environ  cent  fanta/fins,  que  le  Comte  de  Reux  & 
le  Baron  de  Vaux  y  avoient  jetés,  &  qui  fe  retirèrent  dans- 
le  Château  ,  abandonnant  aux  Bourgeois  Ja  défenfe  de  la  Place.. 
D  étoit  huit  heures,  lorfque  le  Comte  de  Saint  Pol  parut  de- 
vant fes  murs.  Il  la  fit  battre  auflitôt  du  côté  de  la  Porte  de 
Beugniatre ,  qui  exiitoit  alors ,   vis-à-vis  le  Prieuré  de  Saint 
Aubin.  Les  Bourgeois  ne  le  défendirent  pas  long  -  tcms.  Plu- 
fieurs  ayant  été  tués ,  les  autres  offrirent  de  Te  rendre.  La 
Capitulation  fut  (ignée  à  deux  heures  après-midi.  La  garnifon 
fe  rendit  prifonniere  de  guerre  &  les  Bourgeois  à  diferétion. 
Le  Comte  de  Saint  Pol  entra  auflitôt  dans  la  ViUe  par  la 
Porte  de  Beugniatre  &  &  logea  à  l'Hôtel  de  la  Fleur  de  Lys.  1  ^  ini- 
Les  Troupes  entrèrent  pêle-mêle,  les  uns  par  la  même  porte,- 
les  autres  par  une  ouverture  que  les  Impériaux  avoient  prati- 
quée derrière  le  Château  pour  fe  fauver.  Les  Bourgeois  furent 
mis  à  groflcs  rançons  &  plusieurs  emmenés  prifonniers ,  avec  la  >- 
douleur  de  voir  leur  Ville  livrée  aux  flammes.  Les  Capitaines  - 
les  plus  diftingués  qui  avoient  fuivi  le  Comte  de  Saint  Pol , , 
étoient  le  Seigneur  de  la  Palice ,  le  Chevalier  Bayard ,  à  qui 
le  Roi  venoit  de  donner  une  Compagnie  de  cent  lances  &  le  • 
Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  de  Fleuranges,  le  Seigneur" 
de  Longueval  &  Longueval  -  Haraucourt.  Le  Comte  de-  Saint- 
Pol  qui  ne  logea  qu'une  nuit  à  Bapaume  ,  s'emprefla  de  re- 
joindre l'Armée  du  Roi ,  &  brûla  chemin  faifant ,  les  Villages 
de  Mez-en-Couture ,  Gouzaucourt  &  plusieurs  autres.  Le  Duc 
de  Vendôme  à  la  tête  d'un  autre  détachement ,  avoir  de  (on  • 
côté  réduit  Landrecies  en  cendres.  Toute  l'Armée  étant  raflemr 
blée  ,  le  Roi  lui  fit  pafler  l'Efcaut  au-deflus  de  Bouchain,  Se 
marcha  droit  à  Valenciennes  où  étoit  le  rendez-vous  des  Trou — 
pes  ennemies.  Mais  l'Empereur  n'ofa  l'attendre ,  &  la  faifon  étant: 
fort  avancée,  la  Campagne  finit  par  la  prife  d'Hédin*.. 
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Les  Religieux  d'Arrouaife  retournèrent  dans  leur  Maifon  & 
s'arrangèrent  comme  ils  purent.  Mais  le  21   Octobre  1522, 
Icrfqu'ils   commençoient  à  peine  à  s'y  établir ,  les  gens  du 
Gouverneur  de  Bapaume ,  (Jean  de  Longueval ,  Baron  de  Vaux,) 
"vinrdt  s'y  loger  fur  le  foir,  maltraitèrent  les  Religieux,  bief- 
fcrent  grièvement  le  Prieur  &  enlevèrent  en  partant  tout  ce 
■qui  leur  tomba  fous  la  main.  ChafTés  encore  une  fois  de  leurs 
foyers ,  les  Religieux  s'enfuirent  &   fe  difperferent  l'un  d'un 
côté,  l'autre  d'un  autre,  excepté  «  F.  Bauduin  de  Baine  &  le 
*»  Clerc  du  C  juvertt ,  pour  ce  qu'ils  ne  favoient  où  aller.  » 

Tant  de  malheurs  accumulés  caufoient  non-feulement  la  perte 
des  revenus ,  mais  encore  celle  des  fonds  de  l'Abbaye  d'Ar- 
Touaife.  Les  papiers  égarés ,  les   bornes  enlevées  ,  les  limites 
confondues ,  la  mauvaife  foi  des  Occupeurs  ruinés  eux-rnêmes, 
le  dépôt  des  meubles  dénié  ou  non  réclamé ,  tout  cela  avoit 
engagé  l'Abbé  Gabel   à  demander  en  15 19  au  Pape  Léon 
X ,  une  Bulle  d'excommunication  contre  tous  ies  détempteurs 
des  biens  meubles  &  immeubles  de  {a.  Maifon.  ïl  l'obtint  & 
elle  fut  fulminée  par  les  Ofliciaux  de  Cambrai  &  d'Arras.  Mais 
il  eft  à  croire  que  loin  de  recouvrer  les  biens  égarés  ou  per- 
dus ,  le  défaftre  qu'il  éprouva  en  1 5  2 1 ,   donna  lieu  à  de 
nouvelles  ufurpations.  Il  fe  /retira  à  Cambrai ,  où  il  fe  livra 
plus  que  jamais  à  l'étude  du  Droit  Canon,  dans  lequel  il 
devint  fort  habile.  Il  fut  fait  Protonotairc  Aportolique  par  lettres 
•du  16  Décembre  1524^  &  s'attacha  particulièrement  à  fÉvêque 
de  Cambrai ,  Robert  de  Croy. 

Tandis  que  le  Chef  de  la  Congrégation  fe  diftinguoit  par 
un  mérite  éminent ,  un  Abbé  d'Hénin-Liétard  déployoit  de  fon 
côté  de  grands  talents  &  rendoit  des  fervices  lignâtes  à  fon 
Prince.  Je  parle  de  Jean  de  Feucy. 
il  étok  neveu  de  Jacques  le  Vaflcur,  Abbé  d'Hénin,  (le 

inênie 
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•même  que  nous  avons  vu  chargé  de  la  procuration  de  Jean 
Breton  au  Chapitre  général  de  *47i>  («)  &  qui  lui  fuccéda 
■en  1475.)  Il  fut  reçu  novice  dans  cette  dernière  année  par 
{on  oncle ,  &  envoyé  après  fa  profeffion  à  Bapaume  pour  y 
•faire  fon  cours  d'études ,  apparemment  fous  des  Religieux  d'Ar- 
rouaifè ,  alors  retirés  dans  leur  Refuge.  Mais  il  n'y  demeura 
•guère  plus  d'un  an.  Son  oncle  le  rappela  pour  le  placer  dans 
fon  Abbaye  pendant  la  guerre ,  tandis  que  lui  -  même  s'étoit 
fauvé  à  Douai  &  que  les  autres  Religieux  étoient  difperfés  de  tous 
•côtés.  Auffi  n'eut-il  jamais  qu'une  foible  conooiffance  des  Lettres. 
Mais  le  génie  fuppléa  au  défaut  d'étude.  Un  grand  fens  &  une 
éloquence  naturelle  ,  une  ame  élevée  ,  une  fermeté  à  l'épreuve 
•des  revers ,  lui  acquirent  l'eftime  des  perfonnes  en  place.  L'Abbé 
le  nomma  Procureur,  enfuite  Prieur,  &  pendant  les  quarante 
années  qu'il  fut  à  la  tête  de  l'Églife  dTiénin ,  il  en  reçut  les 
fervices  les  plus  eflentiels.  Auffi  le  demanda-t-il  au  Souverain 
Pontife  pour  Goadjuteur  -en  151 4.  Le  Vafleur  étant  mort 
l'année  fuivante ,  de  Feucy  le  remplaça.  A  peine  fut-il  Chef 
de  fa  Maifon,  qu'il  employa  toute  fon  autorité  pour  y  faire 
revivre  le  goût  des  études  ,  convaincu  par  fon  expérience , 
combien  la  négligence  fur  ce  point  peut  faire  de  tort,  quelque 
mérite  que  J'on  ait  d'ailleurs.  Mais  l'Abbaye  d'Hénin  nétoit 
point  un  théâtre  allez  vafte  pour  lui.  Il  chercha  à  £e  faire  con- 
noître  au  loin.  Il  fe  chargea  de  publier  dans  les  années  1515, 
15 17  &  1  518,  ces  mêmes  Indulgences  qui  fervireat  de  prétexte 
à  Luther  pour  fe  féparer  de  l'Églife.  La  gloire  qu'il  sacquk 
dans  cette  commiffion,  eût  été  plus  pure,  s'il  n'avoit  eu  en 
vue  que  le  bien  de  la  Religion.  Mais  l'on  ne  peut  nier  que 
l'ambition  n'ait  eu  beaucoup  de  part  dans  prefque  toutes  les 


(  e  )  Chronique  de  Bauduin  de  Glea. 
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aérions  de  fa  vie.  Il  faifoit  fa  cour  aux  Grands  avec  une  atten« 
tion  extrême,  les  prévenoit  en  tout,  les  recevoit  chez  lui 
fplendidement  &  avec  beaucoup  plus  de  fafte  que  ne  corapor- 
toit  la  modicité  de  fes  revenus.  Il  fe  rendit  furtout  agréable  au 
Comte  de  Reux ,  Adrien  de  Croy,  Gouverneur  de  Flandre  & 
d'Artois.  On  ne  parloit  à  la  Cour  que  d'un  Abbé  de  la  Pro- 
vince d'Artois  dont  le  mérite  diftingué  étoit  digne  d'être  tiré 
de  l'obfcurité.  Ses  Protecteurs  le  firent  même  connoître  à 
Charles-Quint,  qui  promit  de  le  placer  plus  avantageufement 
à  la  première  occafion  favorable.  De  Feucy  apprit  bientôt  cette 
heureufe  difpofition  du  Prince  à  fon  égard  ,  &  l'Abbé  de 
Saint-Éloi,  Antoine  deCoupigny,  ayant  été  attaqué  d'une  ma- 
ladie mortelle ,  il  écrivit  à  fes  amis  qui  étoient  auprès  de 
l'Empereur.  C'étoit  au  commencement  du  mois  de  Mai  i  j  20. 
Ils  le  fervirent  fi  bien  qu'il  fut  défigné  d'abord  Abbé  de  Saint- 
Éloi,  &  qu'il  reçut  fon  brévet  huit  jours  avant  la  mort  du 
titulaire,  laquelle  n'arriva  que  le  20.  D  y  avoit  peu  de  tems 
que  l'Empereur  avoit  obtenu  de  Léon  X  un  Induit  pour  nom- 
mer aux  premières  dignités  des  Pays  -  Bas.  Jean  de  Feucy  fut 
peut-être  le  premier  en  faveur  de  qui  il  ufa  de  ce  droit.  Ce- 
pendant les  Religieux  de  Saint-Éloi  qui  ne  foupçonnoient  rien 
de  cette  intrigue  ,  firent  une  élection  &  nommèrent  un  de 
leurs  Confrères ,  Philippe  de  Marchenelles ,  ce  qui  donna  lieu 
à  un  très-gros  procès  entre  les  deux  Compétiteurs  au  Tribunal 
du  Pape.  De  Feucy  après  avoir  été  plufieurs  fois  excommu- 
nié &  ahfous  tour-à-tour ,  mais  toujours  fortement  foutenu  par 
l'Empereur ,  l'emporta  enfin  par  un  jugement  définitif  rendu  le 
23  Août  1521.  Il  retint  fon  Abbaye  dHénin,  &  les  Religieux 
de  celle  de  Saint-Éloi  refufant  de  le  recevoir ,  il  fut  obligé , 
pour  en  prendre  pofleffion,  de  fe  faire  efeorter  par  un  déta- 
chement de  la  garnifon  d'Atras.  D  parvint  cependant  à  fe  ks 
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attacher,  fuitout  par  un  difcours  qu'il  prononça  en  Chapitre , 
dans  lequel  il  prit  pour  texte ,  non  vos  me  eUgîfiis ,  fed  ego 
elegi  vos.  D  leur  prouva  qu'ils  écoient  fort  heureux  de  l'avoir 
à  leur  tête  dans  les  circonftances»  En  'effet  il  acquit  tant  de 
crédit  auprès  du  Prince  &  des  Grands,  que  dans  un  tems  où 
les  biens  des  autres  Abbayes  étoient  pillés  de  toutes  parts , 
ceux  de  Saint  -  Éloi  furent  relpe&és  &  ne  fouffirirent  aucun 
dommage.  L'Empereur  qui  l'aima  beaucoup ,  le  fit  Confeiller 
en  fes  confeils,  &  l'employa  fouvent  dans  des  affaires  très- 
délicates.  Cet  Abbé  reçut  même  peu  de  tems  avant  ù.  mort, 
un  témoignage  bien  ffateur  des  bontés  de  fon  Souverain.  Char- 
les-Quint Ce  trouvant  à  Arras,  lui  fit  l'honneur,  lur  fon  invita* 
tion,  de  l'aller  voir  dans  fon  Abbaye.  Il  lui  accorda  pour 
Coadjuteur  à  Saint  -Éloi,  d'abord  George  D'Egmond,  enfuite 
Euffache  de  Croy ,  ftere  du  Comte  de  Reux  &  Évêque 
d' Arras i  &  après  la  mort  de  celui-ci  arrivée  en  in°>  ^ 
Religieux  de  Saint-Éloi ,  David  Hay ,  qui  lui  fuccéda.  Jean 
de  Feucy  obtint  encore  pour  Coadjuteur  à  Hénin ,  un 
Religieux  de  cette  Maifon ,  Pierre  Boucher.  Dans  la  crainte 
que  Philippe  de  Marchenelles  ne  l'eût  inquiété  davantage  en 
Cour  de  Rome ,  il  lui  avoit  fait  une  penfion  de  1200  Carolus* 
U  le  fit  même  enfuite  nommer  Abbé  de  RuûTeauville.  Il  donna 
auflt  à  l'Abbaye  d'Eaucourt  fucceffivement  deux  de  fes  Reli- 
gieux de  Saint  -  Éloi  pour  Abbés ,  Yve  Dalure  ou  Delarue , 
(Da/urius)  &  Antoine  de  la  Hamaide.  Cet  homme  célèbre, 
l'un  de  ceux  qui  firent  le  plus  d'honneur  à  la  Congrégation 
d'Arrouaifc ,  mourut  dans  un  âge  très  -  avancé ,  le  24  Avril 
1541. 

Il  eft  aflcz  remarquable  que  les  Maifons  les  plus  éloignées 
du  Chef- lieu,  aient -été  celles  qui  perfifterent  le  plus  long- 
tems  à  lui  être  attachées.  Les  Religieux  de  Sagane  dans  la 
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Siléfîe,  eurent  la  douleur  de  voir  leur  Chef  ,  Paul  Lembergy 
embrafler  les  nouvelles  erreurs  vers  1513.  Cet  Apoftat  entraîna 
avec  lui  dans  le  même  précipice  quelques-uns  de  Tes  Confrères. 
1516.  Mais  il  fut  contraint  d'abdiquer  en  1  ç  z6 ,  &  Frère  Jacques,  du 
ftrnom  de  Grefe,  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Celui-ci  voyant 
le  nombre  de  fes  Religieux  beaucoup  diminué,  foit  par  la 
mort ,  foit  par  la  défe&ion  de  plufieurs  d'entr'eux,  &  considé- 
rant qu'attendu-  les  progrès  de  lhéréfie  il  nétoit  guère  poffible 
de  les  remplacer ,  fongea  à  la  Maifon  mère.  Il  y  envoya  un 
de  fes  Confrères ,  pour  demander  au  Général  quelques  Religieux 
qui  puflent  repeupler  fon  Abbaye*  Ce  Député  fut  furpris  de 
trouver  le  Chef-lieu  dans  une  fi  trifte  Situation.  Le  Général  fut 
de  fon  côté  fort  embarrafTé..  Comment  fe  défaire  de  fes  Reli- 
gieux? Ils  étoient  en  fi  petit  nombre.  Il  en  a  voit  cependant 
encore  vingt-cinq  en.  15 17,  tant  externes  que  clauibaux.  Deux 
étoient  allés  depuis ,  par  fon  ordre ,  demeurer  à  Saint  Jean  de 
Valenciennes.  Il  confentit  à  en  envoyer  deux  autres  à,  Sagane , 
Frère  Jean  Raifon ,  prêtre &  Frère  Guillaume  le  Bègue , 
diacre.  Mais,  comme  c'étoit  trop  peu  r  il  obtint  de  l'Abbé 
d'Eaucourt,  Adrien  de  Habarcq,  qu'il  en  donnerok  auffi  deux 
des  fiens ,  Frère  Pierre  Vafleur  &  Frère  Pierre  Hollande ,  prêtres* 
Ils  partirent  tous  quatre ,  &  arrivés  en  Allemagne ,  quittèrent 
l'habit  religieux  pour  prendre  l'habit  féculier,  ce  que  pratiquoit 
alors  le  Clergé  même  du  Pays  dans  la  crainte  des  Hérétiques* 
Lorfqu'îls  fe  préfenterent  à  Sagane ,  les  Religieux  de  cette  Maifon 
furent  fort  fcandalifés  de  les  voir  dans  cet  équipage  &  s'en 
offenferent.  (/)  Ajoutez  à  cela  leur  prévention  contre  la 


(/)  Lettre  de  M.  l'Abbé  de  Sagane  à  l'Auteur.  .  .  .  Safptd  Jtmùrn  priufquam  habita 
■4?  communi  fratrum  focuiate  donartntw ,  in  cm'u  dmifka  d'us  alifUH  tommoranUs  ,  ine? 
Hgiofji  Ju*  eonvtrfuionc  JoatRKnta  dabant  qua  eflint  origine  Mit. 
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nation  rrançoife,  Auffi  ce  renfort,  ne  fut  qu'un  foible  fecours 
pour  les  Allemands.  Le  feul  Frère  Pierre  Hollande  demeura  & 
mérita  leurs  éloges  par  Ces  vertus  &  fa  bonne  conduite.  Les 
Frères  Pierre  Vafleur  &  Jean  Raifon  revinrent  en  France.  Je 
trouve  que  ce  dernier  fut  dans  la  fuite  Curé  de  Roquignies» 
puis  Prieur  de  Margelles ,  &  mourut  à  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Ham  en  1 5  6t.  Pour  ce  qui  eft  du  diacre  Guillaume 
le  Bègue ,.  il  quitta  l'Abbaye  de  Sagane  ,  parcourut  une  partie 
de  l'Allemagne ,  &  lorfqu'on  sV  attendoit  le  moins ,  quelques 
années  après  ,  on  le  vit  reparoître  en  Siléfie  dans  l'accoutrement 
&  avec  la'  confufion  de  l'enfant  prodigue.  Il  Ce  préfenta  exténué 
de  mifere  à  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  deflervi  par  les  Religieux 
de  Sagane,  &  y  mourut  fix  mois  après- qu'il,  y  fut  entré. 

Ce  mauvais  fuecès  fit  une  peine  infinie  à  l'Abbé  GabeL  Ce* 
qui  devait  lui  en  caufer  une  plus  grande  -  encore ,  c'étoit  de 
voir  les  Maifons  de  Con  Ordre  ruinées,  l'obfervance  de  la 
régularité  impoflible ,  ainfi  que  la  tenue  des  Chapitres  généraux. 
Pour  lui,  toujours  dévoué  à  l'Évôque  de  Cambrai,  Diocefe 
alors  trés-étendu,  il  fut  fait  fon  Suffragant  par  Bulles  du  18 
Décembre  1  f\7  ,:  (g)  &  facré  Évéque  de  Calcédoine ,  laiflànt  1  5  37** 
fon.  Abbaye  à  un  de  Ces  Religieux  ,  Jean  de  Béthencourt ,  à 
qui  il  l'avoit  réfignée  en  Cour  de  Rome.  Il  fe  réferva  cepen- 
dant une  penfion  de  huit  cents  florins,,  l'ufage  de  deux  places 
&  d'une  cuilîne  avec  le  jardin  contigu,  deux  mille  fagots  grands 
&  petits,  douze  muids  de  vin  de  Curlu  ,  cinquante  raficres 
de  blé  mefure  d'Arras&  autant  d'avoine,  une  double  prébende,, 
avec  la  nourriture  de  deux  domeftiques  &  de  deux  chevaux*. 


(g)  Ces  Bulles  portent  la  date  de  1538,  mai*  il  faut  entendre  Velon  le  calcul 
Kfan ,  puiitrue  Jean  de  Béthencourt  fut  bénit , .  comme  je  vais  te :  dire  ,  dès  te  i£i 
Juin  1538. 
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enfin  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices  dépendants  de  f  Abbaye 
d'Arrouaife.  Mais  il  jouit  peu  de  tems  *ié  fa  nouvelle  dignité  , 
étant  mort  le  30  Août  1540. 

Qn  doit  être  étonné  de  voir  parmi  les  chofes  qu'il  s'étoit 
t éfervées tiouze  murds  de  vin  de  Curlu ,  Village  ntué  fur  la 
Somme  entre  Pcronne  &  Brai.  Bien  des  gens  ne  foupçonnent 
pas  qu'il  y  art  eu  des  vignobles  -dans  cet  endroit.  Il  eft 
certain  cependant  que  les  bords  de  la  Somme  depuis  Saint- 
Quentin  jufqu'à  Corbie  en  étoient  autrefois  couverts.  On 
en  voyoit  même  encore  un  à  Curlu,  il  4iy  a  pas  plus  de 
trente  ans.  II  y  en  'eut  dans  les  terris  reculés  jufque  "dans  Fin* 
térieur  de  l'Artois,  comme  fous  les  murs  de  FAbbaye  de 
Saint-Éloi.  Qu'on  me  permette  d'obferver  en  paflant  que  ces 
vignobles  dévoient  leur  origine  aux  Romains.  Ces  Conquérants 
du  monde  n'ont  pas  toujours  été' Jauffi  fobres  qu'on  pouroit  le 
croire.  La  grande  confommation  de  vin  qui  fe  faifoît  en  Italie  * 
fous  le  règne  de  Domitien,  avoit  fait  négliger  la  culture  du 
blé  pour  fe  livrer  à  celle  des  vignes,  qui  étoient  d'un  rapport 
plus  avantageux.  Mais  comme  il  arriva  des  ckconftances  où  la 
difette  de  blé  fe  fit  vivement  fentir ,  cet  Empereur  défendit 
qu'on  plantât  des  vignes  davantage  en  Italie,  &  réduifit  à  la 
moitié  celles  des  Provinces.  Sur  la  fin  du  troifieme  fîecle ,  l'Em- 
pereur Probus,  voulant  occuper  fes  Soldats  pendant  la  paix, 
leur  fit  planter  des  vignes  fur  les  collines  des  Gaules  &  dans 
plufieurs  autres  Pays  qui  lui  étoient  fournis.  11  alla  même  jufqu'à 
permettre  aux  Peuples  de  ces  Provinces  d'en  cultiver  autant 
qu'il  leur  plairoit ,  &  c  eft  à  fon  règne  que  l'on  rapporte 
l'origine  des  nombreux  vignobles  de  France.,  d'Efpagne  &  de 
Hongrie.  Pourquoi,  ceux  de  l'Artois  &  du  nord  de  la  Picardie 
font-ils  abfolument  détruits  aujourd'hui  ?  Seroit-ce  à  caufè  de 
la  rigueur  du  climat  ?  Mais  on  recueille  d'excellents  vins  fous 
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des  climats  plus  froids  encore,  &  les  vins  des  bords  de  la 
Somme  n'étoient  pas  mauvais  en  1537*  puifqu'a  cette  époque 
un  Évêque  s'en  réferve  douze  muids.  Une  autre  preuve  que  je 
pourois  alléguer  de  leur  bonne  qualité ,  c'eft  qu'en  1 1 90 , 
Bauduin  d'Encre,  Sire  de  Curlu ,  donna  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
le  terrage  qu'il  avoit  fur  les  vignes  de  cette  terre ,  pour  être 
employé  au  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie ,  In  Minifienum  San- 
guinis  Chrifti.  Or  il  devoit  en  être  de  ce  vin  comme  du 
froment  que  la  piété  des  fidèles  offrit  quelquefois  pour  le  même 
ufage,  &  qui  aflurément  nétoit  pas  le  pire.  Un  certain 
économifte  nous  annonce  depuis  quelques  années  qu'il  eft  encore 
au  pouvoir  des  Peuples  du  nord  de  la  France  de  récolter  de 
bons  vins.  Il  appartenoit  à  un  Prince  dans  la  famille  de  qui  la 
bienfaifance  eû  héréditaire,  de  le  tenter  le  premier  dans  le 
Cambréfo.  Je  parle  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Cambrai ,  qui  vient 
de  faire  planter  un  vignoble  fous  les  Remparts  du  Cateau. 

Jean  de  Béthencourt  fut  bénit  à  Douai  dans  l'Églife  des  I^JJ» 
Trinitaires  le  16  Juin  P3*  Pafquier,  Évêque  fîinragant 

d'Arras ,  (  §)  affifté  des  Abbés  d'Eaucourt  &  de  Saint  Mard 
de  Tournais  II  fut  mis  en  pofTeflion  de  fon  Abbaye  le  1 8 ,  en 
préfence  de  Claude  de  Habarcq ,  fon  oncle ,  Seigneur  d'Haplin- 
court,  de  Jacques  de  Habarcq  &c.  Ces  deux  familles  de 
Habarcq  &  de  Béthencourt,  étoient  originaires  d'Artois }  mais. 


(§)  Il  eft  appelé  Pafchafius,  Epifcopus  Solubrienju ,  dans  les  lettres  teftimoniales. 
délivrées  au  fujet  de  cette  cérémonie ,  par  les  Vicaires-Généraux  d'Euftache  de  Croyv 
On  lui  donne  conftamment  le  même  nom  &  la  mime  qualité  dans  les  Rcgitrcs  de 
Ton  cerns  conlèrvé*  au  Secrétariat  d'Arras.  De  Locre  ,  je  ne  fais  fur  quel  fondemenr  „ 
&  après  lui  les  Auteurs  du  GaUia  Chrifliana  ,  difent  S*ltkuritr.fis.  Je  n'ai  pu  décou- 
vrir quel  étoit  le  Siège  de  cet  Évcquc,  à  moins  que  ce  ne  fût  Sélybrie,  Epifeopattu 
Sttyiritnfit ,  Évèché  fuffragant  de  Conitantinople  ,  dont  il"  eft  parlé  dans  la  notice  des; 
D'tocefts  dt  l'Éffift  uiùvtrfcllc par  J.  Tournet ,  in -1^-  Paris  1^15.,  pag.  33X 


Digitized  by  Google 


z8o  HISTOIRE  D'ARRO  UAISE. 

comme  bien  d'autres,  elles  avoient  beaucoup  fouffert  des  guerres 
qui  dévafterent  tant  de  fois  la  Province.  Celle  de  Béthencourt  fur- 
tout  ,  du  moins  la  branche  de  l'Abbé  d'Arrouaife,  n'étoit  point 
riche.  Pierre  de  Béthencourt  fon  frère  qui  époufa  Marie  de 
Liévin  ,  fut  Seigneur  d'Happlincourt  après  la  mort  de  Claude 
de  Habarcq,  &  Bailli  général  des  Terres  de  l'Abbaye  d'Arrouaife. 

L'Abbé  eut  aufli  à  fupporter  tous  les  malheurs  de  la  guerre. 
La  Tréforerie  de  fon  Abbaye  fut  pillée  en  i  j.41 ,  les  vafes 
facrés  &  plufieurs  joyaux  de  prix  emportés.  Il  crut  devoir 
fauver  à  Douai  ce  qui  avoir  été  épargné ,  &  le  dépofer  dans 
l'JËglife  de  Saint  Amé.  Un  ancien  reghre  nous  apprend  qu'il 
y  fit  tranfporter  quatre  colonnes  &  un  candélabre  de  cuivre, 
deux  pupitres  (un  Moyle  &  un  Pélican)  du  même  métal ,  & 
plufieurs  Reliquaires ,  entr'aurres  celui  qui  contient  le  Chef  de 
Sainte  Monique.  Ce  dépôt  eft  demeuré  entre  les  mains  des 
Chanoines  de  Saint  Amé ,  apparemment  parce  que  les  guerres 
ayant  continué ,  on  ne  penfa  point ,  ou  l'on  penfa  trop  tard 
à  le  revendiquer.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  raconter  en  détail 
les  maux  qu'elles  cauferent  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  fous  le 
gouvernement  de  l'Abbé  Béthencourt}  il  fuffit  d'obferver  que 
de  fon  tems  les  terres  font  demeurées  en  friches  des  dix, 
douze,  &  quinze  années  le  long  de  la  frontière  d'Artois  du 
côté  de  la  Picardie.  Cent  mefures  de  terres  ont  été  alors  ven- 
dues 300  livres,  dans  le  territoire  de  Bapaume.  Rien  d'éton- 
nant en  cela ,  fi  l'on  confidere  avec  quelle  barbarie  fe  faifoit 
la  guerre.  Une  Armée  étoh  -  elle  fupérieure  en  forces  ?  Elle 
traverfoitle  Pays  comme  un  incendie  &  dévoroit  tout  ce  qu'elle 
rencontroit  devant  elle.  Henri  II ,  à  la  tête  de  fon  Armée 
quitte  les  bords  de  la  Sambre  en  1 5  64  ;  «  elle  traverfe  le 
»>  Hainaut ,  écrit  l'Abbé  Garnier ,  (  h  )  le  Cambréfis  &  l'Artois, 

(A)  Hiiloire  de  France.  Tom.  X1IL  P.  571. 
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»  laiflant  partout  d'horribles  traces  de  fon  paffage;  car  les  Sol- 
»  dats  avoient  ordre  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  Maifons 
»  qui  leur  avoient  fervi  de  logement.  Elle  n'épargna  pas  même 
»  le  magnifique  Palais  de  Marimont ,  que  la  Reine  de  Hongrie 
»  avoit  pris  plaùlr  d'orner  de  tableaux,  de  ftatues  antiques  & 
*»  des  meubles  les  plus  précieux  que  Ton  connût  alors.  Tout 
»  fut  brifé,  mutilé  &  livré  aux  flammes,  en  vengeance  de  la 
»  deftru&ion  de  Follembrai.  »  Lorfqu  on  lit  que  de  pareilles 
horreurs  ont  été  exercées  par  des  Princes  Chrétiens ,  doit-on 
s  étonner  que  des  Mufulmans  aient  chauffé  leurs  Bains  avec 
les  précieux  manufcrits  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie? 
^  L'Abbaye  d'Arrouaife  fut  encore  faccagée  &  brûlée  à  cette 
époque.  Mais  ce  qui  lui  porta  le  plus  grand  dommage ,  c'eft 
que  l'Abbé  Béthencourt  voyant  la  plus  grande  partie  des  terres 
en  friches,  les  vendit  de  toutes  parts,  ou  les  arrenta  fous  des 
cens  perpétuels  ,  ou  enfin  les  afferma  par  des  baux  emprutéoriques 
de  foixante ,  quatre-vingts  ans  &  plus.  D  eft  vrai  qu'il  devoit 
fe  trouver  dans  un  grand  embarras.  Cétoit  l'ufage  alors  entre  les 
Puiffances  belligérantes,  qu'elles  confuquaffent  refpeétivement 
les  biens  .fîtués  dans  leurs  .territoires ,  appartenants  â  des  fujets 
du  pays  ennemi  :  cet  Abbé  ne  retiroit  par  conféquent  aucun 
revenu  de  tous  les  biens  que  fa  Maifon  poffédoit  en  France. 
Mais  ce  qui  ne  fait  point  honneur  à  fa  mémoire,  c'eit  que 
prefque  tous  ceux  qu'il  aliéna ,  pafferent  à  fes  parents,  &  qu'il 
força  par  des  violences,  par  l'incarcération  môme,  plufieurs 
de  fes  confrères  à  foufcrire   à  ces  contrats  défaftreux:  une 
grande  partie  des  terres  de  Roquignies  furent  accenfées  au  Sei- 
gneur d'Happlincourt,  fon  frère,  &  il  arrenta  pour  un  prix 
très-modique  à  Antoine  de  Ricamés,  qui  avoit  époufé  une 
Habarcq ,  quatre-vingt-dix  mefures  de  la  Ferme  de  Dierviîle  &c. 
Mais  ces  acquittions  furent  d'autant  moins  avantageufes  à  fâ 
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famille,  quelle  fut  forcée, de  fontcnir  dans  la  fuite,  comme 

on  le  verra  ci-après,  de  grands  procès  pour  fe  les  confervef, 

&  qu'elle  en  vit  annuller  tous  les  contrats  les  uns  après  les 

autres. 

I  c  c  5  Soit  par  faveur ,  fou  par  dédommagement  des  pertes  qu'il 
effuyoit  chaque  année,  l'Abbé  Béthencourt  obtint  en  1553  la 
Prévôté  de  Wormefel ,  Diocefe  d'Ipres  ,  érigée  .  depuis  etf 
Abbaye.  H  gouverna  en  même-tems  les  deux  Maifons.  Mais 
comme  celle  de  Wormefel  étôit  plus  éloignée  du  théâtre  dé 
la  guerre,  il  y  retira  avec  lui  phifieurs  Religieux  d'Arrouaife , 
&  y  fit  prefque  toujours  fa  demeure  jufqu'à  fa  mort,  1  qui 
arriva  dans  la  VUle  de  Courtrai  lé  '20  N6vembre  1560.  Son 
corps  fut  porté  à  Wormefel,  où  on  l'honora  de  cette  épitaphe? 

F  1ère  decet  mi  feras  ,  non  hune  lu  gère ,  vidtor ,  < 

Félix  qui  vijcit ,  qui  que  beatûs  obit. 
Les  Religieux  d'Autrey  continuèrent  fous  cet  Abbé  de  recon* 
aoître  la  Maifon  d'Arrouaifé  comme  Chef  de  l'Ordre.  Ayant 
procédé  à  l'éleéHon  d'un  Abbé,  au  mois  de  Février  1548,  ils 
élurent  Fi .  Thomas  Pieze ,  qui  (é  fit  confirmer  aulfitôt  par  le 
Général  6V:  bénir  par  l'ÉVêque  de  Toul.  Ils  écrivirent  au  Général 
le  20  Mars  fuivant,  une  longue  lettre  par  laquelle  ils  lui  ren- 
dent compte  de  l'éle&ion  qu'ils  avoient  faite  d'un  Prieur ,  &' 
l'invitent  à  fe  rendre  chez  eux  au  premier  moment  qu'il  poura  le1 
faire.  On  voit  par  la  même  Lettre  qu'il  leur  avoit  rendu  quelques 
fervices  &  qu'ils  commençoient  à  être  inquiets  au  fujet  de  la 
liberté  de  leurs  élections  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoient  des 
copies  authentiques  des  privilèges  de  l'Ordre.  C'eft  le  dernier 
monument  que  je  connoifle  de  la  dépendance  de  cette  Maifon, 
de  celle  d'Arrouaife.  La  plupart  des  autres  Églifes  ou  étoient 
déjà  retournées  fous  la  Juridiction  des  Ordinaires,  ou  y  retour- 
nèrent dans  la  fuite  conformément  aux  décrets  du  Concile  de 
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Trente.  Quelques-unes  fe  fournirent  en  différents  tems  à  d'autres 
Congrégations ,  comme  Sainte  Marie  de  Sagane ,  Chatritres , 
Saint  Éloi-Fontaine ,  Saint  Crépin-en-Chaie  &  autres.  Le  retour 
des  Maifons  de  l'Ordre  d'Arrouaife  fous  la  juridiction  immé- 
diate des  Évêques  étoit  d'autant  plus  naturel,  quelles  leur 
avoient  été  prefque  toutes  foumifes  dans  leur  fondation  ,  & 
qu'il  paroit  convenable  que  des  Ecclélîaftiques  defHnés  par  état 
au  faim  miniftere,  foient  plus  étroitement  liés  avec  les  Chefs 
de  la  religion. 

Malgré  ce  que  j'ai  dit  '  de  l'Abbé  de  Béthencourt  touchant 
les  aliénations  qu'il  fit  (i  imprudemment ,  il  ne  laiffa  pas  d'avoir 
êè  grandes  qualités,  comme  le  témoignent  des  mémoires  de 
fon  &  ces  qualités  tenoient  à  fa  première  éducation  & 

à  une  ame  bien  née.  Plusieurs  de  fes  Religieux  étoient  de 
bonne  famille,  comme  F.  Louis  de  Créquais  de  la  Maifon  de 
Miraumont ,  F.  Charles  Dorefmieulx  ,  F.  Nicolas  de  Vilette  &C. 

Les  Religieux  d'Arrouaife  après  la  mon  de  Jean  de  Béthen-  t 
court,  furent  gênés  pour  la  première  fois  dans  leur  éleétion. 
Ils  reçurent  de  la  Cour  de  Bruxelles  des  Patentes  datées  du  23 
Décembre  1560,  dont  l'extrait  fait  connoître  comment  le  gou- 
vernement Efpagnol  pourvut  dcs-lors  aux  Abbayes  des  Pays- 
Bas  :  «  Philippe  &c ,  à  vénérables  ,  religieufes  perfonnes  nos 
»  chiers  &  bien  amés  les  Prieur,  Religieux  &  Convent  de 
»  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  d'Érouaiee  de  l'Ordre  de  Saint 
»  Auguftin  ,  en  notre  Pays  &  Comté  d'Artois,  falut  &  dileétion. 
»  Comme  à  nous  comme  Comte  dudit  Artois,  affiert  &  appar- 
»  tient  d'avoir  fongneux  regard  que  les  Prélatures ,  Abbayes  , 
»  Prévoftez ,  Doyennez ,  Priorez  &  autres  dignitez  eftans  en 
»  noirre  dit  Pays  &  Comté  d'Artois ,  foient  pourvues  de  gens 
»  catholiques ,  de  bonne  vie  &  converfation ,  principalement  en 
»  ce  tems  Ci  dangereux,  pour  entretenir  &  conferver  iceux  en 
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»  bonne  &  chrétienne  religion ,  comme  aufli  ci-devant  par  fefl 
»  de  louable  mémoire  le  Pape  Léon  X  de  ce  nom ,  avoit  été 
»  ipécialement  confenti  &  accordé  à  feu  de  très-heureufe  & 
»  recommandée  mémoire,  l'Empereur  mon  Seigneur  &  très- 
»  amé  Pere ,  à  qui  Dieu  face  miféricorde  -,  &  il  foit  qu'étant 
»  nagueres  advenu  le  rrefpas  de  feu  votre  dernier  Abbé, .par 
»  lequel  la  dignité  Abbatiale  eft  préfentement  vacante,  nous 
»  ayons  fait  prendre  information  fur  la  qualité ,  idonéité ,  vie 
»  &  conversation  des  Religieux  illecq ,  enfemblc  d'autres 
»  Monafteres,  &  comme  en  fuivant  icelle  information,  entre 
»  autres  nous  a  été  fait  rapport  des  fens,  prudence,  régulière, 
w  bonne  &  catholique  vie  &  converfation  de  vénérable  perfonne 
»  norre  cher  &  bien  amé  F.  Nicolas  Imbert,  apréfent  Prieur 
»  du  Monaftere  de  Dohen  (i  ) ,  Savoir  vous  faisons  que  nous» 
»  ayant  regard  aux  caufes  que  deflufdites,  vous  confentons 
»  &  réquérons  que  procédant  à  l'éle&ion  de  votre  nouveau  & 
»  futur  Abbé ,  vous  élifiez  &  acceptiez  ledit  F.  Nicolas  Imbert 
»  comme  perfonne  à  ce  capable  &  à  nous  agréable  &c.  » 

Nicolas  Imbert,  natif  d'Arras,  avoit  demeuré  à  Wormefel 
en  qualité  de  Prieur ,  enfuite  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  avec  la 
même  qualité  ,  &  enfin  au  Prieuré  de  Doing  qu'il  tira  des 
mains  du  Prieur  du  Mont-Saint-Quentin ,  &  qui  avoit  déjà  été 
occupé  par  les  Chanoines  de  Térouanne ,  comme  confifqué  par 
les  Rois  de  France  pendant  la  guerre.  Il  fut  bénit  le  9  Février 
1561  par  l'Évêque  d'Arras,  François  Richardot,  qui  venoit 
de  remplacer  le  Cardinal  de  Granvelle.  Ce  fut  du  tems  ds 
ce  Richardot ,  autrefois  Religieux  Auguftin ,  que  l'Abbaye 
d'Arrouaife  elle-même ,  autant  que  je  puis  juger,  retourna  fous 
la  Juridiftionde  l'Ordinaire.  Elle  ne  pouvoit  en  effet  s'en  défendre  * 
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plus  de  Chapitres  généraux ,  plus  de  Définitoire.  L'Évêque 
Richardot  en  fit  plufieurs  fois  la  vifite.  Il  recommanda  entr'au- 
tres  chofes  dans  celle  des  11  &  13  Août  1567,  «<  qu'il  y  eût 
»  plus  de  Prêtres,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  que  quatre  dont 
»  iouvent  l'un  ou  l'autre  étoit  empêché  aux  affaires  de  la 
»  Maifon.  »  Il  faut  entendre  qu'il  n'y  avoit  alors  que  quatre 
Prêtres  dans  la  Maifon  même.  Car  il  en  exiftoit  d'autres,  mais 
que  les  dangers  de  la  guerre  tenoient  éloignés.  Je  trouve  que 
dans  tout  le  feizieme  fiecle ,  beaucoup  de  nos  Religieux  furent 
employés  dans  des  portes  étrangers ,  ou  font  partes  dans  d'au- 
tres religions.  L'un  s'eft  fait  Chartreux,  plufieurs  font  entrés 
chez  les  Capucins }  ceux-ci  fe  font  réfugiés  à  Saint  Mard  de 
Tournai ,  ceux  -  là  à  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  ou  dans 
d'autres  Maifons  de  l'Ordre.  F.  Jean  Morel  fut  Maître  de 
l'Hôpital-Comtefle  à  Lille,  &  mourut  Curé  de  Ginchy,  Diocefe 
de  Noyon.  F.  Adrien  Caftelain  fut  Direcleur  des  Dames  de 
Sainte  Êlizabeth  au  Quénoi.  Un  Martin  de  la  Sebbe  alla  exercer 
les  fonctions  de  Chantre  dans  l'Églife  Cathédrale  de  Laon, 
puis  à  la  Sainte  Chapelle  à  Paris,  &  vint  mourir  au  Prieuré 
de  Doing.  F.  Hubert  Imbert  obtint  le  Prieuré  de  Fiers  près 
de  Douai.  Enfin  d'autres  fe  retirèrent  chez  leurs  parents ,  comme 
F.  Nicolas  de  Vilette,  au  Château  de  Vilctte,  dans  les  environs 
de  Compiegne. 

Un  grand  abus  regnoit  dans  l'adminiftration  du  temporel. 
Loin  que  les  Abbés  rendilîcnt  leurs  comptes  tous  les  trois 
mois,  comme  l'exigeoit  l'article  XVII  de  la  réforme  de  1233, 
ils  n'en  rendoient  aucun.  Cependant  ils  faifoient  les  baux  & 
percevoient  feuls  les  revenus  ,  de  forte  que  la  Communauté  ne 
favoit  jamais  à  quoi  elle  en  étoit.  C'étoit  un  mal  général.  Delà 
la  facilité  des  aliénations,  contre  lefquelles  les  Évêques  dans 
leurs  vifites  ou  leurs  fynodes ,  ainfi  que  les  Pères  du  Concile 
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de  Trente ,  ont  réclamé  avec  tant  de  force.  L'Abbé  Tmbert 
fuivit  les  traces  de  fon  Prédécefleur }  il  donna  à  ferme  par 
baux  emphitéotiques  les  domaines  du  Tranfloi  &  de  Vorges , 
&  beaucoup  d'autres ,  de  forte  que  de  fon  tems  la  plupart  des 
biens  de  fa  Maifon  étoient  aliénés.  Mais  au/fi  long-tems  qu'elle 
exiftera ,  l'on  y  confervera  le  fouvenir  d'un  échange  de  la 
plus  grande  importance,  qu'il  fit  avec  l'Abbaye  de  Corbie. 

On  a  vu  au  commencement  de  cet  Ouvrage  que  Conon , 
fécond  Prévôt  d'Arrouaife ,  avoit  reçu  en  franche  aumône  d'un 
Châtelain  de  Ham,  la  Terre  de  Margelles,  &  qu'ayant  obtenu 
de  Baudry  ,  Évêque  de  Noyon ,  la  permiflion  d'y  bâtir  un 
Oratoire,  il  y  avoit  placé  des  Religieux  dont  le  Chef  prit  le 
titre  de  Prieur.  Ses  Succeueurs  avoient  acquis  depuis  dans  les 
environs  beaucoup  de  biens  qui  furent  adminiftrés  ou  immédia- 
tement par  les  Abbés ,  ou  par  les  Prieurs  de  Margelles,  de 
forte  que  cette  habitation ,  avec  fes  dépendances ,  étoit  une 
des  plus  belles  &  des  plus  riches  pofleflîons  des  Religieux 
d'Arrouaife.  Mais  depuis  un  grand  nombre  d'années  ils  n'en 
retiroient  prefque  rien ,  parce  que  ces  biens  fitués  delà  la 
Somme ,  étoient  toujours  confifqués  en  tems  de  guerre.  Les 
Églifes  de  France  fe  trouvoient  dans  le  même  cas  par  rapport 
aux  domaines  qui  leur  appartenoient  dans  les  Pays-Bas.  Celle  de 
Corbie  furtout ,  qui  pofTédoit  de  grands  biens  en  Flandre  & 
en  Artois  ,  foufïroit  infiniment  de  ces  confîfcations.  Le  Cardinal 
de  Bourbon  à  qui  elle  avoit  été  donnée  en  commende  &  qui 
voyoit  fes  revenus  diminuer  chaque  année,  forma  le  projet  de 
vendre  ces  fonds  ou  de  les  échanger ,  s'il  étoit  poffible  ,  contre 
d'autres  biens  eccléfiaftiques  firués  en  France.  Ses  Agents  & 
ceux  des  Moines  commencèrent  par  en  vendre  une  bonne 
partie,  &  dans  les  années  1566,  1567,  &  IJ68,  propofe- 
rent ,  par  affiches ,  d'échanger  les  Franche-Comté ,  Prévôté  & 
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Terres  de  Monchy-au-Bois ,  Berles-au-Bois ,  Wailly,  Groville, 
avec  leurs  dépendances ,  de  même  que  Thiennes ,  Ames , 
&  Avefquerques  ,  tant  en  Artois  qu'en  Flandre.  L'Abbé  &  les 
Religieux  d'Arrouaife  à  qui  cet  arrangement  convenoit ,  rirent 
des  offres  avantageufes  :  on  nomma  des  Commiffaires  de  part  & 
d'autre  pour  établir  une  balance  entre  les  revenus  refpe&ifs  ; 
&  le  crédit  du  Cardinal  ayant  fait  aifément  obtenir  les  permi£ 
fions  néceffaires ,  des  Cours  de  France  &  d'Efpagne ,  le  contrat 
d'échange  du  Prieuré  de  Margelles  avec  prefque  tout  ce  qui 
appartenoit  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  par  delà  la  Somme ,  contré 
les  Terres  de  Monchy  &  autres  ci^leflus  nommées ,  fut  figné 
à  Amiens  le  premier  Oftobre  156*9.  Les  Terres  de  Wailly  -9  1569. 
Monchy,  Berles  &  leurs  dépendances  faifoient  partie  de  la 
dotation  de  f Abbaye  de  Corbie,  &  lui  avoient  été  données 
en  662  par  le  Roi  Clotaire  H,  lequel  conjointement  avec  fa 
meré  Bâïdéchilde,  ou  Bâtilde  ,  fonda  cette  Abbaye  en  C honneur 
des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  &  du  premier  Martyr  Saint 
É tienne.  Quoique  (nuées  dans  l'Artois,  elles  compofoient  une 
Sôûpfëvôté  dé  la  Prévôté  de  Corbie  &  y  reffortiflbient.  C'eit 
pourquoi  lorfque  la  Souveraineté  de  l'Artois  fut  cédée  à  Char- 
les-Quint &  qu'il  y  eut  établi  un  Confeil  Provincial ,  elles 
reffortirent  immédiatement  à  ce  Tribunal. 

Mais  cet  échange ,  qui  au  premier  coup  d'œil  paroiflbit  de- 
voir être  avantageux  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  faillit ,  comme' 
je  le  dirai  plus  bas ,  d'occafionner  fa  ruine  totale.  Imbert  mourut 
le  7  Juillet  1J70. 

Son  SuccefTeur,  Jacques  Cànovelle,  natif  de  Beaumez ,  avoit  1571.' 
été  quelque -tems  Prieur  à  Saint  Mard  de  Tournai,  d'où  il 
fut  rappelé  pour  exercer  le  même  office  h  Arrouaife.  Il  fut 
nommé ,  comme  Imbert,  par  le  Roi  d'Efpagne,  le  30  Mars 
•j-fy^,  &  l'Évêque  d'Arras ,  Richardot,  le  bénit  le  6  Mai  de  h 
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même  année.  Plus  malheureux  encore  que  ion  Prédécefleur  f 
ce  n'étoient  plus  les  François  feulement  qu'il  avoit  à  craindre; 
tous  les  Pays  -  Bas  étoient  en  feu  :  I'héréfîe  y  avoit  apporté 
le  trouble  &  l'horreur.  L'Artois  déchiré  par  des  fa&ions,  vit 
plufieurs  de  fes  citoyens  monter  fur  l'échaffaud.  Les  Maifons 
Religieufes  éprouvèrent  des  maux  infinis  de  cette  confufion ,  & 
phmeurs  font  demeurées  enfevelies  fous  leurs  ruines.  De  Locre 
rapporte  deux  traits  de  barbarie  qui  peuvent  faire  juger  des 
autres,  (k)  Il  dit  qu'au  mois  de  Juillet  1568,  le  Capitaine 
Cocque ville  s'étant  jeté  dans  i'Abbaye  de  Dommartin,  Ordre 
de  Prémontré ,  à  la  tête  d'un  parti  de  Religionnaires ,  détruifit 
cette  Maifon  de  fond  en  comble ,  n'épargna  rien  de  toutes 
les  chofes  facrées ,  &  s'acharna  particulièrement  fur  le  Procu- 
reur qu'il  fit  mourir  en  le  brûlant  avec  de  la  poudre  à  canon. 
Un  gros  de  Cavalerie,  écrit -il  encore,  forti  de  Cambrai  en 
1 784 ,  exerça  mille  horreurs  dans  la  Province.  Il  pénétra  jufqu'à 
l'Abbaye  de  Saint  André,  même  Ordre  que  Dommartin  & 
fituée  dans  fon  voifinage.  Les  chofes  faintes  y  furent  profanées 
&  les  Religieux  abandonnés  aux  infultes  des  Soldats.  Un  F. 
Firmin  Danel  fut  fpécialement  vifrime  de  leur  cruauté.  On  le 
fufpendit  tour-à-tour  par  les  piés  &  par  les  mains  au-delTus 
d'un  grand  feu":  il  fut  attaché  enfuite  à  la  queue  d'une  charue 
&  traîné  fur  la  terre,  jufqu'à  ce  que  des  perfonnçs  charitables 
eurent  payé,  pour  lui  fauver  la  vie,  une  fomme  confidérable, 
à  fes  bourreaux.  Depuis  1580,  que  Bauduin  de  Gavres,  Sei- 
gneur dlnchi,  eut  livré  la  Ville  de  Cambrai  au  Duc  d'Alençon 
appelé  à  la  Souveraineté  des  Pays-Bas,  &  que  Balagni  en  fut 
fait  le  Tyran  plutôt  que  le  Gouverneur,  jufqu'à  la  paix  de 


(  k  )  P.  647  &  66t.  Cocqueville  ou  Cocquaville  ayant  été  défait  &  pris  peu  de 
tenu  après  par  le  Maréchal  de  Coffé ,  fut  décapité  a  Puis.  Daniel.  Strada. 

Vervins 
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Vervins  conclue  en  1598,  l'Artois,  qui  après  avoir  adhéré 
quelques  années  à  l'union  générale ,  y  avoit  renoncé ,  fut 
prefque  continuellement  expofé  aux  courfes  de  la  garnifon  de 
cette  Ville.  On  prétend  que  le  butin  fait  par  Balagni  dans 
l'Artois  &  dans  le  Hainaut,  pendant  la  feule  année  1 5  94 ,  lui 
valut  quatre  millions.  (/) 

Durant  tout  ce  tems  les  Religieux  d'Arrouaife  demeurèrent 
tantôt  dans  leur  Abbaye ,  tantôt  à  Bapaume ,  félon  le  plus  ou 
le  moins  de  fureté  qu'il  y  avoit  à  habiter  la  campagne.  Outre 
les  événements  ordinaires  de  la  guerre,  ils  avoient  les  infultes 
du  peuple  à  redouter.  Accoutumé  à  l'alpeét  de  tant  de  bri- 
gandages ,  il  s'y  laifTok  quelquefois  aller  lui  -  même.  A  peine 
l'Abbé  Imbert  fut -il  mort  que  fa  Maifon  fut  pillée  par  les 
payfans  des  environs.  Je  trouve  auffi  dans  des  mémoires  du 
tems,  que  le  29  Août  1574,  l'Abbé  Canovelle  fut  volé,  bleffé  lS74» 
&  indignement  outragé  par  des  perfonnes  que  l'on  ne  nomme 
pas ,  qu'il  connoifloit  fort  bien ,  qu'il  admettoit  même  fouvent 
à  fa  table.  Ces  gens  fans  foi  &  fans  honneur ,  enlevèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  fous  leur  main ,  le  linge  de  table  &  de  lit, 
l'argent  monoyé ,  la  croffe  de  l'Abbé  &  les  chevaux  de  fa 
baffe-cour,  lui  recommandant  prudemment  de  n'en  rien  dire 
fous  peine  de  mort.  En  bute  à  tant  de  calamités ,  obligé  de 
faire  face  à  des  frais  immenfes  occafionnés  par  l'échange  con- 
tracté avec  Corbie ,  il  afferma ,  comme  fon  PrédécelTeur ,  les  biens 
de  fon  Abbaye  à  longues  années ,  ce  qui  lui  procuroit  des 
pots-de-vin  confidérables. 

J'ai  omis  de  dire  que  l'Abbé  Imbert  s'étoit  vu  à  peine 
propriétaire  des  Terres  de  Monchy  &  autres  cédées  par  les 
Religieux  de  Corbie,  qu'il  les  avoit  aliénées  en  partie.  En  effet 


(0  Jeank  Carpentier.  T.  I.  P.  196. 
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les  nommés  de  Baffccourt ,  Hector  &  Nicolas  Quignon  ,  qui 
s'êtoient  entremis  pour  faire  réuflir  cet  échange  ,  engagèrent 
les  Religieux  d'Arrouaife  à  leur  en  remettre  tous  les  fonds  les. 
uns  après  les  autres ,  à  titre  d'arrentement  perpétuel.  Claude  de 
Baffecourt  s'en  fit  céder  une  bonne  portion  par  contrat  du  y 
Février  i  f  70.  (  m  )  L'Abbé  Canovelle  Succeffeur  d'Imbert , 
s'empreffa  de  fuivre  fon  exemple  r  &  arrenta.  le  refte  aux 
Quignon  &  AfTociés  fous  des  conditions  très  -  onéreufes,  de 
forte  que  dès  l'année  1*72,  les  terres  labourables,  fermes  t 
dîmes,  champarts,  rentes  foncières,  tout,  (excepté  la  Juftice 
&  la  Seigneurie,)  à  Monchy,  Berles  &  Wailly  &c,  étoit 
paffé  entre  les  mains  de  ces  particuliers,  fous  un  canon  per- 
pétuel de  900  livres.  C'en  étoit  fait  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  fl 
les  Évêques  d'Arras  Richardot  &  Moulart  ne  s'étoient  oppofés. 
avec  force  à  ces  contrats  indiferets  &  téméraires.  On  a  des 
ftatuts  fynodaux  du  premier,  dans  lelquels  fous  le  titre  De 
Monajknisy  il  renouvelle  les  peines  portées  par  les  Conciles  de 
Trente  &  de  Cambrai  contre  ces  fortes  d'abus*  Ce  Prélat  qui 
mourut  en  1574,  eut  pour  Succeffeur  Mathieu  Moulart,  Abbé 
de  Saint  Guilain  dans  le  Hainaut ,  dont  on  connoît  auffi  des  ftatuts 
de  Tannée  1784.  Celui  qui  porte  pour  titre  de  bonis  tempora- 
libus  Ecckfiaflkorum ,  offre  une  belle  leçon  au  fujet  de  la  location 
des  biens  Eccléfiaftiques  à  longs  termes,  moyennant  quelque 
pot-de-vin.  «  Il  n'eft  point  permis ,  y  efi-il  dit ,  d'affermer  à 
»  vil  prit  feloa  fon  plaifir  ,  ce  qui  doit  être  diflribué  aux 


(m)  Sous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Imbert,  mort  le  6  Juillet  fuivant.  Cependant 
«et  A£te  porte  la  date  de  1569;  ce  qui  proure  contre  De  Locre,  que  Tufage  de 
«om meneur  l'année  au  premier  Janvier,  ne  fut  point,  comme  il  l'avance,  introduit 
dans  ta  Province  d'Artois  en  1567.  Il  le  fut  bien  à  cette  époque  en  %ance;  mais  c» 
sa  été- qu'en  157^»  que  le  Gouverneur  des  Pays-Bas,  Réquéfens  ,  a  ordonné  par  90 
placcard  du  16  Juin ,  que  dans  la  fuite  l'année  comuwnçerok  au  prejnier  Janvier,. 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XVIII.  iqt 
*  pauvres ,  &  de  fruftrer  ainû  les  memhres  de  Chrift  des  fecours 
»  qui  leur  appartiennent.  » 

L'Évêque  Moulart  fit  plufîeurs  fois  la  vifite  de  l'Abbaye 
tl'Arrouaife.  Il  fe  plaint  fortement  dans  celle  de  Juin  1586, 
dont  f ai  le  procès-verbal  fous  les  yeux ,  que  l'Abbé  a  négligé 
de  remplir  ce  qui  lui  a  été  ordonné  dans  les  premières  vifites. 
Il  y  rappelle  auffi  les  décrets  du  Concile  de  Trente  &  des 
Synodes  <fArras  &  de  Cambrai.  Les  bâtiments  étoient  dans  un 
état  déplorable.  L'JÊglife  crouloit  &  n'avoit  pas  même  de  vitres. 
On  y  célébroit  cependant  l'office  divin  dans  les  intervalles 
où  les  Religieux  pouvoient  l'habiter.  l/Êvâque  ordonne  qutt 
Ion  fane  les  réparations  néceffaires  &  les  plus  urgentes. 
La  Mené  conventuelle  étoit  en  même  -  tems  paroifliale  ;  on  y 
adminiftroit  la  Sainte  Communion  au  Peuple  ;  on  y  expofoit  à 
fa  vénération  les  Reliques  des  Saints  :  il  veut ,  à  caufe  des 
perfonnes  du  fexe ,  que  l'on  bâtifle  une  Chapelle  dans  la  nef, 
(  où  les  pélérins  puiffent  révérer  les  Reliques ,  &  les  paroi/Sens 
participer  aux  faims  myfteres.  Mais  il  porte  principalement  fon 
attention  fur  la  mauvaife  adminiftratioa  de  l'Abbé ,  à  qui  il 
enjoint  de  faire  tous  fes  efforts  pour  rentrer  dans  la  poffeiîion 
iJes  biens  de  fon  Monaftere  ou  aliénés  fous  un  cens  à  per- 
pétuité, ou  imprudemment  affermés  à  longs  termes. 

L'Abbé  répara  de  fon  mieux  fon  Églife  6k  les  lieux  clauftraux. 
Preffé  d'ailleurs  par  les  reproches  de  fon  Évêque ,  il  fit  des 
tentatives  pour  recouvrer  les  biens  aliénés  par  fes  Prédéceffeurs, 
&  réuffit  à  faire  caffer  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de 
Malines,  du  premier  Décembre  1 590 ,  rarrentement  perpétuel  que  1  590. 
FAbbé  de  Béthcncourt  avoit  fait  à  fes  parents  d'une  partie  de 
la  Ferme  de  Dierville.  Mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  en- 
tièrement fes  projets ,  en  terminant  fa  carrière  le  3  Février 
*jqz.  Le  cara&ere  de  cet  Abbé  fut  une  grande  piété  & 
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beaucoup  de  zele  pour  la  difcipline  régulière.  Il  avoit  faît 
fculpter  lui-même  fon  effigie  fur  fa  pierre  fépulchrale  j  on  y 
grava  après  fa  mort  cette  Épitaphe  : 

Hic  jacet  Corpus 
Laudatijflmi  vin  Jacobi  Canovelle 
Qui  kujus  Cenobii  pius  Abbas , 
Totum  hoc  Templttm 
Injuria  Bcllorum 
Combujhim  cuque  vaflatum  reparavit. 
Je  regretterois  davantage  que  cette  pierre ,  ôtee  du  milieu 
du  chœur  en  1717,  fe  trouvât  aujourd'hui  fous  une  goutiere,. 
û  je  n'avois  vu  les  monuments  des  anciens  Seigneurs  de  Croi- 
fïïles ,  vendus  par  des  Marguilliers ,  fervir  d'égouts  dans  la 
cuifine  d'un  Fermier  voifin. 

Canovelle  avoit  reçu  en  1584,  une  lettre  de  l'Abbé  de- 
Saint  Léger  de  Soiflbns ,  dont  je  crois  devoir  dire  un  mot» 
C'étoit  F.  George  de  la  Fontaine,  qui  de  Bénédictin  &  d'In~ 
firmier  à  l'Abbaye  de  Saint  Denis,  étoit  devenu  Abbé  de 
Chanoines  Réguliers  en  1571,  par  nomination  de  Charles  IX. 
Ayant  lu  dans  les  papiers  de  ùl  Maifon  qu'elle  étoit  fôumife  à 
celîe  d'Arrouai/è  ,  il  écrivit  le  2 1  Avril  1 5  84  (  o  )  à  l'Abbé 
Canovelle,  pour  lui  demander  des   renfeignements  fur  cette 
dépendance.  Il  lui  envoyoît  à  ce  fujet  divers  articles  auxquels 
il  le  prioit  de  répondre,  particulièrement  touchant  les  Chapitres 
généraux  &  l'exemption  de  la  Juridiction  des  Ordinaires  :  il 
avoit  trouvé  fa  Maifon  en  ruine  &  réduite  à  trois  Religieux  f 
encore  étoient-ils  morts  depuis ,  de  forte  qu'il  avoit  été  obligé 
de  les  remplacer  par  tous  novices.  Il  avoit  befoin ,  ajoutoit-il  9 
«Tun  homme  mûr,  pour  deflèrvir  la  nombreufe  Paroiffe  de 
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Saint  Léger ,  en  conféquence  il  en  demandoit  un  à  la  Maifon 
d'Arrouaife  ,  à  qui  il  feroit  un  fort  honête.  Il  efpéroit  d'autant 
plus  que  l'on  acquiefceroit  à  fa  propofition,  qu'il  avoit  appris 
»  que  par  la  malice  du  tems  &  pour  les  troubles  qui  étoient 
»  au  Pays  d'Artois ,  beaucoup  de  Religieux  d'Arrouaife  avoient 
»  été  chaflcs  de  leurs  Églifes  &  Bénéfices.  » 

Canovelle  fatisfit  aux  queftions  de  l'Abbé  de  Saint  Léger  & 
lui  fit  paffer  des  copies  des  titres  concernant  la  Congrégation. 
H  lui  manda  que  le  Chapitre  général  ne  s'étoit  point  aflemblé 
depuis  environ  foixante  ans*  (en  quoi  il  fe  trompoit }  il  y  en 
avoit  plus  de  cent  :  )  6k  que ,  bien  que  la  Maifon  mere  fût 
actuellement  foumife  elle-même  à  l'Ordinaire ,  les  Abbés  d'Ar- 
rouaife n  avoient  point  pour  cela  renoncé  à  la  Juridiction  qui 
leur  appartenoit  fur  les  autres  Abbés  de  l'Ordre.  Je  vois  en- 
core par  cette  correfpondance ,  qu'il  lui  envoya  F.  Thomas 
Carpenticr ,  &  que  celui-ci  le  joignit  à  Saint  Denis  vers  la  fin 
de  1584.  Mais  je  doute  qu'ils  fe  foient  arrangés  enfemble.  Le 
F.  Carpentier  du  moins  étoit  Prieur  de  Doing  en  IJ91. 

Je  ne  puis  m'empêcher,  avant  de  terminer  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  de  l'Abbé  Canovelle,  de  rapporter  un  fait 
qui  prouve  bien  que,  de  fon  tems,  l'on  n'étoit  point  encore 
guéri  en  Artois  de  la  peur  des  Sorciers.  (  On  fait  de  quels 
fupplices  terribles  on  y  vit  punir  de  prétendus  fortiléges  dans 
les  quinzième  &  feizieme  fiecles.  )  J'ai  dit  que  cet  Abbé  & 
fon  Prédécefleur  en  arrentant  les  fonds  de  Monchy,  Wailly 
&  dépendances,  s'y  étoient  réfervé  la  Juftice.  Canovelle  eut 
la  douleur  de  voir  fur  la  fin  de  fes  jours  inftruire  par  les 
Officiers  de  Monchy  plufieurs  procès  criminels  contre  des 
femmes  nommées  Marie  Cuvélier,  Jeanne  Cuvélier,  natives  de 
ce  Village,  &  Louife  Lengelée,  née  à  Guinemont  en  Picardie, 
toutes  trois  acçufées  de  forcejlerie.  Ma  plume  fe  refufe  à  décrire 
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les  fcenes  affreufes  paffées  à  la  queftion  entre  ces  trois  mal- 
"heureufes  &  des  Juges  de  Village.  Je  dirai  feulement  que 
les  deux  premières  fouffrirent  la  queftion  fans  avouer  &  furent 
renvoyées.  La  troifieme  fut  condamnée.  On  connoîtra  par  la 
lefture  de  fa  fentence,  la  nature  des  crimes  dont  elle  étoit 
aceufée  :  «  Vu  le  Procès  encommenchié  pour  Juftice  à  la 
»»  Requête  du  Procureur  pour  Office  de  la  Terre  &  Seigneurie 
»  de  Hornain,  &  depuis  conclud  en  droit  à  la  Requête  du 
»  Procureur  pour  Office  de  Monchy-au-Bois,  à  rencontre  de 
»  Louifc  Lengelée,  dite  Mulquiniere ,  demeurante  audit  Mon- 
»  chy,  natifve  de  Guinemont,  Pays  de  Fiance,  perfonne  ici 
»  préfente  ,  chargée  atteinte  tk  convaincue  ,  depuis  cinq  à  fîx 
»  ans  adhérer  à  l'Efprit  malin  en  forme  d'homme ,  vertu  de 
*  verd ,  fe  faifant  nommer  Suffragant,  &  à  fa  follicitude  ,  lui 
»  donné  une  pièce  de  fon  corfelet ,  &  environ  trois  femaines 
»  après  confenti  eftre  marquée  par  lui  de/Tous  la  mâchoire  près 
»  le  menton  du  côté  gauche ,  de  chofe  pointue  j  qu'il  lui 
»  auroit  donné  à  nom  Zabélée;  avoir  prins  dudit  Suffragant 
*»  x  f i  d'avoir  renoncé  à  fon  Crefme  &  Saint  Baptême  ,  de 
»  s'eftre  trouvée  à  l'AlTemblée  &  Banquet  des  Sorciers ,  où 
»  elle  auroit  été  tranfportée  fubitement  au  Bois  de  Bienvillers 
n  deux  fois  par  chacun  an,  &  y  fait  plufieurs  blafphemes  contre 
»  l'honneur  de  Dieu  ,  &  y  eu  copulation  charnelle  dudit  Efprit 
»  malin  ;  d'avoir  fait  mourir  par  fortilége  à  Pommier  un  Veau 
»  &  trois  Porchaux  en  deux  diverfes  Maifons;  à  Jean  Diéval 
»  demeurant  à  Monchy-au-Bois ,  une  Vachcj  &  avoir  reçu 
n  pour  chacune  befte  qu'elle  faifoit  mourir  ,  cinq  gros  dudit 
♦»  Suffragant ,  &  guéri  par  fortilége  deux  Vaches  au  Village  de 
»  Ranfart  ;  &  d'avoir  jetté  en  l'air  de  la  pouldre  à  elle  livrée 
»  par  ledit  Efprit  malin ,  pour  faire  fufeiter  la  bruine  qui  fe 
»  feroit  élevée  environ  deux  heures   après  ;  véhémentement 
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»  chargée  d'avoir  fait  mourir  plufieurs  autres  beftes  tant  che- 
»  valines  que  autres ,  au  contempt  de  ce  qu'on  lui  avoir  refufé 
»  l'aumône  ;  les  informations  fur  ce  faites  &  tenues  ,  confeflions 
»  &  dénégations  de  ladite  prifonniere  ,  avec  les  devoirs  faits  à 
»  l'extraordinaire  tant  par  les  Officiers  dudit  Hornain  qu'à  ce 
»  Siège,  la  conclufion  du  Procureur  &  celle  en  droit,  &  tout 
>♦  conlidéré ,  les  Hommes  de  Fief  dudit  Monchy ,  à  la  con- 
»  jure  de  Monfieur  le  Baillif,  eu  fur  ce  confeil  &  avis,  ont 
»  pour  lefdits  cas  tk  autres  apparants  par  ledit  Procès  ,  con- 
»  damné  &  condamnent  ladite  prifonniere  au  dernier  fupplice 
»  par  le  feu  &c  j  le  vingt-feptieme  jour  de  Juillet  quinze  cent 
»  quatre-vingt-onze  &c. 

Sur  l'Appel ,  le  Confeil  d'Artois  confirma  cette  Sentence  par 
Arrêt,  prononcé  &  exécuté  le  29. 


CHAPITRE  XIX. 

Michel  Théry.  Adrien  Le  Roi,  Augujîin  III ,  Neveu»  François 

Goubet*  Grégoire  Goubeu 

F.  Michel  Théry,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  d'Eaucourt,  l^ytl 
Prieur-Curé  de  Ligny ,  fut  nommé  le  29  Juillet  1592  par  le 
Roi  dïfpagne  Philippe  II,  pour  fuccéder  à  l'Abbé  Canovelle 
qui  Tavoit  défigné  lui-même  &  demandé  pour  Coadjutew.  Je 
ne  doute  pas  que  l'Êvêque  d'Arras  nTait  influé  beaucoup  dans 
cet  arrangement,  lï  voyoit  dans  ce  fujet  l'homme  capable  de 
remédier  aux  abus  reprochés  aux  trois  derniers  Abbés.  Mai* 
comme  le  F.  Théry  n'étoit  point  Profès  de  la  Congrégarioi» 
&  que  dans  la  règle  il  ne  pouvoir  être  élu ,  il  le  fit  entrer 
par  Immatriculation  dans  la  Communauté  d'Arrouaife  le  7 
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Septembre  ,  &  afligna  le  1 5  pour  X élection  canonique  (a).  II 
convoqua  les  Capitulants  dans  la  Chapelle  du  Refuge  d'Eau- 
court  à  Bapaume ,  attendu  qu'il  y  avoit  peu  de  fûreté  à 
s'affemblcr  à  Arrouaife.  Au  jour  indiqué ,  il  envoya  fon  Archi- 
diacre ,  Antoine  Moulart ,  en  qualité  de  Commifîaire ,  &  les 
Religieux  d' Arrouaife  clauftraux  &  externes ,  au  nombre  de 
onze  feulement ,  élurent  pour  Abbé  le  F.  Michel  Théry  ,  qui 
fut  bénit  à  Arras  dans  la  Chapelle  Épifcopale  le  29  du 
même  mois. 

Cet  Abbé  entendoit  fort  bien  les  affaires.  Il  fit  cafler  les 
contrats  d'aliénation  &  baux  à  longs  termes ,  paffés  par  les 
Abbés  Béthencourt ,  Imbert  &  Canovelle  lui-même.  Dès  l'année 
I594«  '594»  tous  les  ^ens  <^c  Roquignies  &  du  Tranfloi ,  vendus 
ou  arrcntés  foit  aux  familles  de  Béthencourt  &  de  Habarcq  > 
foit  à  des  particuliers ,  rentrèrent  dans  la  pofïeflion  de  l'Abbaye 
d' Arrouaife.  Mais  l'aciion  qu'il  intenta  contre  les  Baffecourt , 
Quignon  &  autres ,  au  fujet  des  Terres  de  Monchy ,  Wailly 
&  dépendances ,  le  jeta  dans  des  embarras  infinis.  Tandis  qu'il 
pourfuivoit  la  cafTation  des  contrats  pafles  en  leur  faveur ,  le 
Cardinal  de  Lorraine,  Succeffeur  du  Cardinal  de  Bourbon  à 
l'Abbaye  de  Corbie ,  demanda  de  fon  côté  la  refcifion  de 
l'échange  même  de  1 5  69 ,  comme  préjudiciable  &  à  l'Abbé 
&  aux  Religieux  de  cette  Maifon.  Quignon  &  fes  A  (faciès 
qui  n'efperoient  guère  de  pouvoir  fe  défendre  avec  fuccès, 


{  a  )  Le  Concordat  ni  point  lieu  dans  les  Pays-Bas.  Les  Souverains ,  depuis  Charles- 
Quint  ,  y  nomment  par  induit  aux  premières  dignités.  Lorfqu'une  Abbaye  eft 
vacante ,  il  fe  fait  deux  élections ,  dont  la  première  pardevant  les  Commiiïaires  du 
Roi.  Les  Religieux  élifeot  trois  fujets  qui  lui  font  préfentés  8c  il  en  nomme  un. 
Mais  celui-ci  ne  peut  recevoir  l'inftitution,  qu'il  n'ait  été  élu  canoniquement.  Les 
Capitulants  font  donc  une  féconde  fois  convoqués ,  ôc  dans  cette  féconde  élection  lui 
donnent  ordinairement  leurs  voix. 

s'arrangèrent 
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s'arrangèrent  en  fecref  avec  le  Cardinal,  qui  leur  tranfporta 
tous  fes  droits.  Par  ce  moyen,  en  perdant  leur  caufe  contre 
les  Abbé  &  Religieux  d'Arrouaife ,  ils  pouvoient  faire  valoir 
encore  les  prétentions  de  ceux  de  Corbie.  Cependant  la  cafla- 
tion  des  arrentements  faits  par  les  Abbés  Imbert  &  Canovelle; 
rut  prononcée  au  Confeil  de  Malines  le  8  Novembre  1608. 
L'Abbé  Théry  triomphoit,  &  il  fut  fort  étonné  lorfque  fes 
adverfaires  vinrent  eux  -  mêmes  lui  apprendre  qu'ils  étoient 
Ceffionnaires  par  contrat  de  1 598 ,  de  tous  les  droits  des 
Abbé  &  Religieux  de  Corbie  dans  la  demande  en  refcifion  de 
Féchange  de  C'étoit  rendre  ces  Procès  éternels.  Heureu- 

fement  des  perfonnes  en  place  offrirent  leur  médiation  aux  par- 
ties contendantes.  Les  Baflecourt  &  autres  remirent  enfin  fous 
certaines  conditions  tous  leurs  droits  &  aérions  à  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife, lequel  d'un  autre  côté  tranlîgea  le  7  Décembre  1609  téoyl 
avec  le  Cardinal  &  les  Religieux  de  Corbie.  Il  fut  convenu 
par  cette  tranfaétion  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  ne  prétendroit 
rien  dans  les  Terres  d'Ames  ,  Thiennes  &  Havefquerques  ; 
qu'elle  conferveroit  tous  le*  autres  biens  énoncés  au  contrat  de 
15  69  $  qu'elle  céderoit  à  l'Abbaye  de  Corbie  la  moitié  des  Bois 
de  Baine ,  dont  elle  lui  avoit  déjà  cédé  une  moitié  par  le 
même  contrat;  item  les  dîmes  de  Monchy-Lagache ,  de  Cham- 
pieng  &c ,  de  forte  que  depuis  ce  moment  elle  ne  poflféda 
abfolument  rien  au-delà  de  la  Somme.  Elle  s'obligea  en  outre 
de  payer,  dans  le  terme  de  deux  mois,  douze  mille  livres.  Il 
s'en  falloit  bien  que  l'Abbé  Théry  pût  fatisfaire  à  cette  claufe. 
Mais  ayant  obtenu  la  permiflîon  de  -vendre  quelques  menues 
parties  de  Terres  labourables  fituies  fur  la  frontière  de  France, 
jufqu'à  la  fomme  de  vingt  mille  cinq  cents  florins  ,  il  vendit  la 
Ferme  de  Bouchavene  avec  cent  quatre-vingt-dix  journaux  de 
Terre  &  la  dîme  du  Terroir,  la  Cenfe  de  Villers - Plouïch 
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avec  cenf  quarante  mencaudéçs,  cent  huit  mencaudées  à  Havrin* 
court ,  &  une  quantité  d'autres  biens  à  Beaumez  ,  Courcelles- 
le-Comte,  Mez-en-Couture  $cc.  On  devine  aifément  qu'au  fortir 
d'une  guerre  longue  &  cruelle  on  dut  les  donner  à  très  -  bon 
compte.  Jufques-là  cependant  l'^bb^  Théry  ne  faifoit  qu'une 
choù  indifpenfable.  Mais  le  népotifmç  lui  prit  %  &  tout  l'éclat 
des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Maifon ,  fut  :  éçlipfé  par 
une  faute  étonnante.  II  lui  étoit  défendu  d  aliéner  des  fonds 
auxquels  feroient  attachés  des  Droits  de  Juflice  &  de  Seigneurie  ; 
il  ne  devoit  même  aliéner  félon  les  Lettres-Patentes  qu'il  avoit 
obtenues  du  Souverain,  que  quelques  menues  parties  de  T«rre* 
labourables.  Malheureufement  il  avoit  une  nièce  t  Françoife 
fîerpin ,  fiile  de  fa  fœur ,  &  mariée  au  nommé  Jean  Quefnel. 
II  eut  la  fpibleffe  de  vouloir  faire  un  Seigneur  de>  ce  Jean 
l^-rj.Quefiielj  &  par  contrat  du  i*  février  î$i),  il  Jpi  vendit  & 
à.  fa  femme,  fans  aucune  néçeflité ,  |a  Terre  de  Farniers  fur 
la  Somme ,  confinante  en  haute,  moyenne  &  bafle  Juftice,  en 
édifices  confidérabJes  habités  autrefois  par  pUifieuts  Religieux» 
plus  de  dopze  cents  journaux  de,  Terres,  labourables,  trois  à 
quatre  cents  journaux  de  Pêcherie  le  long  4e  &  Somme,  trois 
Moulins  &c.  Ce  qui  eft  incroyable,  ceit  qu'il  fe  chargea  en- 
core de  payer  tous  droits  de  lods  &  ventes,  de  forte  que 
ffkm  des  mémoires  de  ce  tems-Ià  ;  il  ne  retira  pas  de  cette 
ve«te  plus  de  deux  mille  fêpt  cent  cinquante  livres  ,  tandis 
que  le  revenu  annuel'  paffoit  deux  mille  livres.  Pour  comble  de 
fplie  U  paya  auffilong-tems  qu'il  vécut,  à  la  décharge  de  la 
mece ,  un  cens  annexé  à  la  Terre  de  Farniers ,  &  fes  Suc- 
ceflèurs  ayant  continué  par  erreur  de  le  payer  t  FAbbaye 
cl'Anrouaife  en  eft  encore  aujourd'hui  chargée  &  le  fera  tou- 
jours. Ce  cens  confirme  en  dix  muids  de  blé  ,  cinq  muids 
d'avoine  mefuie  de  Péronne,  &  quatre  marcs  d'argent  au 
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poinçon  d'Arras.  Mathieu  de  Ham  fè  rétoit  réfervé ,  ainfi  que 
je  l'ai  dit  fous  l'Abbé  Fulbert ,  lorfqu'il  donna  Farniers  à] 
l'Abbaye  d'Arrouaifê.  C'eft  aujourd'hui  le  gros  dé  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  b  Rofe ,  dans  TÉghfe  de  Saint  Nicolas  à 
Amiens.  PIulïèurs:d€s  Saccefleurs  de  Théry  ont  fait  dés  efforts» 
mais  en  vain,  potir  ffe  libérer  d'une  dette  auffi  injufte  dans  fou 
principe  ,  &  pour  faire  même  caffer  lé  contrat  de  vente  du  1 1 
Février  1613.  Les  guerres .  qui  continuèrent  entre  la  France  St 
l'Efpagne  jufqu'à  la  paix  dé  Nimegue,  les  forcèrent  d'aban- 
donner ce  projet. 

Les  inquiétudes ,  les  démarches ,  les  fommes  énormes  qu'il 
en  coûta  à  ,1'Abbé  Théry  pour  affilier  l'échange  de  1 569  , 
n'influèrent  point  fur  l'efprit  de  fes  anciens  confrères,  les  Cha- 
noines Réguliers  cfEaucourt.  Tandis  qu'il  vendoit  ainfi  les  biens  de 
fa  Maifbn  à  £a  nièce ,  ceux-ci  failoient  un  échange  ruineux  avec  les 
Bénédictins  de  Saint  Remi  de  Rheims  ,  à  qui  ils  cédèrent  les  plus 
belles  pofleflions ,  fituéés  en  Picardie,  il  eflvrai,  mais  prefque 
fous  leurs  murs ,  pqur  la  -Prévôté  de  Meerfèem  ,  <bns  le  voifinage 
<le  Maftrecht,  pafl'ée  depuis  avec  cette  Ville  fous  la  domination 
Hollandoife.  Ce  Traité  inconcevable  fut  terminé  en  161 4.  Les 
Religieux  d'Eaucourt  ne  prévoyoient  pas  fans  doute  le  retour 
prochain  de  l'Artois  à  la  Couronne  de  Francei. 

L'adminiûxation  de  l'Abbé  Théry,  quoiqu'elle  eût  commencé 
avec  honneur  &  conformément  aux  vœux  de  l'Évêque  Mou- 
lart ,  finit  d'une  manière  abfolument  contraire.  Outre  qu'on  pou- 
voit  lui  reprocher,  avecraifon,  la  foibleffe  la  plus  aveugle  pour 
fcs  parents ,  il  prit  fi  mal  fes  mefures  quant  à  la  location  des 
biens  de  Mortchy  &  autres  retirés  des  mains  des  Baflècourt 
&  AfTociés ,  que  fon  Succeffeur  même  ne  put  d'abofd  en 
jouir  librement.  Enfin  fes  Religieux  fe  plaignirent  amèrement 
<Je  tant  de  fautes,  &  l'Évéque  d'Anas,  Herman  Ottemberg, 
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étant  venu^ire  fa  vifîtè  de  5  Mai  1625,  on  donna  à  l'Abbé 
pour  Coadniiniffrateùrs ,  le  Prieur,  F.  Nicolas  Cavenel,  le  Sou- 
prieur,  F.  Marc  Théry,  &  F.  Adrien  Le  Roi,  Curé  de 
Roquignies,  avec  défenfe  de  pafler  aucun  contrat  que  de  leuir 
avis.  L'Abbé  ne  furvécut  pas  long-tems  à  ce  défagrément.  II 
mourut  le  4  Septembre  1625.  Michel  Théry  étoit  homme 
d'efprit  &  parloit  très-bien.  Il  fut  plusieurs  fois  député  i  la 
Cour  par  les  États  de  la  Province,  &  lorfqu'en  1595  ,  ils 
prirent  la  réfolution  d'offrir  une  riche  épée  au  Comte  de  Fuentès 
qui  faifoit  alors  le  Siège  de  Cambrai,  ce  fut  lui  qu'ils  char- 
gèrent de  la  préfenter  &  de  porter  là  parole. 
1625.    F*  Adrien  Le  Roi,  dont  il  vient  d'être  parlé,  fut  nommé 
par  l'Infante  IfabeKe-Claire-Eugénie ,  le  15  Novembre  1627  ; 
&  bénit  par  l'Évêque  d'Arras,  affilié  des  Abbés  de  Marceul 
&  d'Eaucourt ,  le  27  Décembre  de  la  même  année.  Les  Reli- 
gieux de  fon  tems  ne  nous  ont  rien  tranfmis  à  fon  fujet , 
linon  qu'il  ctoit  né  à  Bapaume  &  qu'il  vivoit  magraflquemenfc 
Ce  fut  apparemment  cet  efprit  de  grandeur  qui  l'engagea  à 
prier  l'Évêque  d'Arras,  Paul  Boudot,  de  demander  pour  lui 
îufage  des  ornements  pontificaux,  honneur   qu'il  eft  affez 
remarquable  que  fes  Prédécefleurs  n'aient  point  recherché  plutôt. 
En  effet,  comme  il  l'expofe  lui-même  dans  la  fupplique  qu'il 
préfenta  à  ce  fujet  eh  Cour  de  Rome,  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
malgré  fes  malheurs,  ne  laiffoit  pas  de  mériter  encore  une 
grande  confidération ,  &  plufieurs  Abbés  autrefois  dépendants 
de  cette  Maifon ,  tels  que  ceux  de  Saint  Jean  de  Valenciennes , 
de  Saint  Nicolas  ou  Saint  Mard  de  Tournai,  &  de  Saint 
Calixte  de  Cy&ing,  jouiffoient  déjà  de  ce  privilège.  II  allé- 
guoit  encore  parmi  d'autres  raifons  de  convenance ,  les  fervices 
rendus  à  l'Églife  fous  Pafcal  fécond ,  par  le  Cardinal  Conon. 
Le  Saint  Pere,  alors  Urbain  VïH,  lui  fit  expédier  uae  Bulle 
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conforme  à  fes  défîrs  le  6  Mars  1633.  Il  lui  accorda  non-  16}  j 
feulement  les  honneurs  de  la  mitre  &  des  autres  ornements 
pontificaux ,  dans  fon  Monaflere  &  dans  les  Maifons  ou  Paroifïes 
en  dépendantes,  il  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  bénir  les 
vafes  facrés  &  les  ornements  facerdotaux  pour  l'ufage  de  ces 
Églifes,  &  de  les  réconcilier  elles-mêmes  dans  les  cas  exprimés 
par  les  Canons ,  ainfî  que  celui  de  conférer  la  tonfure  &  les 
quatre  Mineurs  à  fes  Religieux  &  à  tous  les  Profès  de  l'Ordre. 
On  voit  par  la  même  Bulle  que  l'Abbé  Le  Roi  avoit  rebâti 
prefque  toute  fa  Maifon,  &  qu'en  1^33,  le  nombre  de  fes 
Religieux  étoit  de  vingt -deux  Profès,  trois  Novices  &  trois 
Convers.  I/Évêque  Boudot ,  affifté  des  Abbés  de  Saint  Éloi 
&  dTaucourt,  fit  dans  fa  Chapelle,  le  8  Mai  1635,  'a  céré- 
monie de  lui  impofer  la  mitre  &  de  le  revêtir  des  ornements 
pontificaux.  Cet  Abbé  mourut  de  'la  pefte  l'année  fuivante  à 
Bapaume ,  le  17  Septembre  félon  notre  nécrologe,  &  le  if, 
félon  l'Épitaphe  qu'on  lui  érigea  dans  le  Cimetière  de  cette 
Ville  contre  le  mur  de  l'Églife  Paroilliale.  On  voit  encore 
dans  une  Chapelle  de  la  même  Églife  un  afTez  bon  tableau 
dont  il  lui  avoit  fait  préfent  &  dans  lequel  il  eft  repréfenté 
lui-même  à  genoux,  fuivant  l'ufage  ridicule  de  fon  tems.  Quant 
à  fon  Épitaphe,  c'eft  un  marbre  bleu  fort  fimple,  au  haiït 
duquel  fe  trouvent  les  armoiries  qu'il  avoit  prifes ,  &  qui 
étoient  d'argent  à  une  couronne  d'épine  de  finople ,  au  chef 
d'azur  chargé  d'une  couronne  d'or,  avec  cette  devife,  Régna 
ut  Règnes.  F.  Michel  Langlet  fon  neveu ,  Chanoine  Régulier 
d'Arrouaife ,  y  fit  graver  l'éloge  fuivant  : 

Arrêtez  Passants, 
Et  aye\  mémoire  de  très-vénérable  &  illuflre  perfonne 
Meffire  Adrien  Le  Roi,  natif  de  cette  Ville, 
En  fon  temps  Religieux  &  Abbi  d'Arrouaife, 
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Lequel  avant  que  de  recevoir  la  Couronne  de  gloire ,  ■> 
Porta  celle  d'épine  } 
Car  ayant  fouffert  le  fléau  de  la  guerre , 
Qui    obligea  de  je  réfugier  dans  cette  Ville  , 

Où  il  fut  frappé  de  celui  de  la  Pelle,  r 
Il  mourut  le  i3  de  Septembre  1636,  âgé  de  66  ans , 
Et  fut  inhumé  ci  -  devant. 
,        Il  porta  le  premier  la  Mitre  Abbatiale , 
Et  donrta.  d'injîgnes  marques  de  vertu  &  de  prudence  % 
Dans  le  gouvernement  de  cette  célèbre  Abbaye , 
Uefpace  d'onze  ans. 
1638.     Auguftin  III,  du  furnom  de  Neveu,  Chanoine  Régulier, 
Souprieur  de  l'Abbaye  du  Mont  -  Saint  -  Éloi ,  nommé  Abbé 
d'Arrouaife  le  2  Mars  1638,  fut  bénk  le  14  Juillet  fuivant» 
pendant  la  vacance  du  Siège  d'Arras ,  dans  la  Chapelle  du 
Refuge  d'Anchin  à  Douai ,  par  l'Archevêque  de  Cambrai  Van- 
derburck,  affilié  des  Abbés  d'Anchin  &  d'Hénin-Liétard. 

La  guerre  fanglante  qui  commença  en  1635  entre  l'Efpagne 
&  la  France ,  força  fouvent  cet  Abbé  à  vivre  hors  de  fa 
Maifon.  J'ignore  les  dommages  particuliers  qu'elle  a  pu  lui 
caufer.  Mais  quoique  depuis  1640  la  Ville  d'Arras,  &  depuis 
1641  celle  de  Bapaume,  foient  rentrées  avec  une  partie  de 
l'Artois  fous  la  domination  françoife,  &  que  la  frontière  ak 
été  dès -lors  moins  expofée,  la  tranquillité  &  la  fûreté  n'y 
étoient  pas  encore  rétablies.  J'en  donnerai  pour  preuve  ce 
qu'eut  à  fouffrir  l'Abbaye  d'Eaucourt,  voifine  de  celle  d'Ar- 
rouaife, la  nuit  du  16  au  17  Juin  165 1.  Environ  huit  cents 
hommes  s'étant  détachés  de  l'Armée  Françoife  campée  près 
d'Albert ,  dans  le  defTein  de  pUler  cette  Abbaye ,  où  s'étoient  • 
fauvés  vingt  à  vingt-deux  Payfans  avec  des  armes,  arrivèrent 
à  la  porte  vers  les  huit  heures  du  fok.  Sur  le  refus  de  la 
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lçur  ouvrir,  Hs  commencèrent  par  faire  plusieurs  brèches  aux 
murs  de  clôture ,  en  criant  pas  de  quartier.  Les  Payfans ,  les 
Religieux  &  leurs  •Domeûiques ,  déferpérés  k  ce  cri  général ,  & 
réfolus  de  vendre  cher  leurs  vies,  fe  retirèrent  partie  fur  la 
voûte  de  l'Églife ,  partie  dans  le  pigeonnier.  Us  fortifièrent  de 
leur  mieux  ces  deux  endroits  &  s'y  défendirent  avec  courage 
jufqu'au  lendemain  matin.  Furieux  qu'une  poignée  de  gens  leur 
réfiftât  avec  tant  d'opiniâtreté ,  les  Maraudeurs  amaflerent  contre 
lç  pigeonnier  une  quantité  de  matières  combuftiblçs  auxquelles 
ils  mirent  le  feu,  Les  a/fiqgés  qui  avoient  tout  prévu ,  l'éteigni- 
rpnt  avec  de  l'eau  dont  ils  s'étoient  munis.  Les  Soldats  con- 
traignirent par  plusieurs  fois  un  Payfan  qu'ils  avoient  amené 
avec  eux,  d'y  porter  de  nouvelles  matières j  mais  ce  fut  vai- 
nement. Dans  leur  rage ,  ils  attachèrent  ce  malheureux  à  un 
arbre  &  l'aflaflinerent  à  coups  de  fufil.  Ils  faccagerent  enfuit© 
la  Maifon  ôc  fe  retirèrent  emportant  ce  qu'ils  purent.  Mais  il 
leur  en  coûta  cent  vingt  hommes  tant  tués  que  bleffés.  Ils 
taillèrent  fur  le  carreau  trois  de  ces  derniers,  dont  deux  mou- 
rurent peu  après ,  malgré  les  foins  des  Religieux.  Le  troisième 
qui  eut  la  cuiflê  caflee ,  eut  le  bonheur  de  guérir. 

Lorfque  l'Abbé  Neveu  arriya  dans  fon  Abbaye ,  il  y  trouva 
les  livres  de  chœur  dans  un  û  grand  délabrement ,  que  dé- 
fefpérant  que  perfonne  pût  les  rétablir  ou  en  tranferire  d'autres , 
il  fubftitua  le  Bréviaire  Romain  à  celui  de  la  Congrégation.  II 
y  introduifit  d'ailleurs  beaucoup  d'ufages  de  la  première  Maifon  , 
&  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  lui  qui  abandonna  l'ancienne  for* 
mule  des  voeux,  pour  prendre  celle  ufitée  depuis  fon  tems  & 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'Ordre  d'Arrouaifè»  H  mourut  le 
jo  Avril  i6ji ,  âgé  de  73  ans.  Ce  fut  for  la  fin  de  fa  vie 
qu'un  de  fes  Religieux,  F.  Nicolas  de  Lille,  homme  démérite, 
fut  appelé  par  l'Abbé  AugufHn  Démonts ,  à  l'Abbaye  de 
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RuhTeauville ,  pour  y  cnfeigner  &  diriger  les  Novices.  H  y 
remplit  au/fi  l'office  de  Prieur  &  s'y  incorpora  même  par  un 
aôe  folemnel  daté  du  24  Septembre  1669.  Mais  des  défagré- 
ments  qu'il  y  effuya  dans  la  fuite,  l'engagèrent  à  la  quitter, 
pour  aller  deflervir  pendant  trente  ans  le  Prieuré  -  Cure  de 
Vraine ,  Diocefe  de  Noyon.  Il  retourna  en  1  706*  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife,  &  y  mourut  le  21  Juillet  de  la  même  année,  âgé 
de  plus  de  80  ans. 

On  voit  contre  le  grand  chemin  au  nord  du  Village  du 
Tranfloi ,  une  petite  Chapelle  qui  porte  le  nom  de  l'Abbé 
Neveu.  Ceft  le  monument  d'une  peur  qu'il  éprouva  lorfqu'il 
venoit  prendre  pofleflion  de  fon  Abbaye.  Des  Payfans  s'étant 
poftés  dans  cet  endroit  pour  tirer  quelques  moufquetades ,  & 
l'un  d'eux  ayant  laiffé  la  baguette  dans  le  canon,  cette  ba- 
guette qui  étoit  de  fer,  traverfa  la  voiture  où  étoit  l'Abbé. 
Cette  aventure  n'eft  pas  unique  en  ce  genre.  L'Abbaye  de 
Vaucelles  nous  en  offre  une  dans  ce  fiecle,  non  moins  péril- 
leufe,  &  qui  fait  voir  combien  l'imprudence  eft  à  craindre 
dans  ces  fortes  d'occafîons.  Des  ValTaux  de  cette  Maifon  ayant 
imaginé  de  tirer  par  le  Portail  de  l'Églife  pendant  que  FAbbé 
y  chantoit  pour  la  première  fois  la  Meffe  en  habits  pontifi- 
caux, une  balle  oubliée  dans  un  fufîl  rouillé,  alla  percer  le' 
Tabernacle  de  part  en  part. 
1671.  François  Goubet,  né  en  Artois,  à  la  campagne,  Prieur  de- 
puis vingt-cinq  ans,  fut  nommé  Abbé  d'Arrouaife  par  Louis 
XIV,  le  29  Août  16*72,  à  l'âge  de  foixante  -  fcpt  ans.  ^eu 
exercé  au  maniement  des  affaires,  il  fuccomba  fous  le  fardeau1 
après  deux  ans  &  llx  mois,  étant  mort  le  18  Février  1675.  (  h  ) 


(i)  Les  Auteurs  du  GalUa  Chrifl'umli  placent  après  François  Goubet  un  certain 
Anuud  L'Any,  en  16J4.  Double  trreux. 
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Le  19  Juin  fuivant,  le  Roi  étant  au  Camp  de  Tirlemont , 
nomma  à  la  même  Abbaye  un  autre  Religieux  du  même  nom, 
F.  Grégoire  Goubet ,  natif  de  Vaux  près  de  Bapaume.  Celui- 
ci  ,  homme  de  beaucoup  d'eiprit ,  vit  le  moment  où  il  alloit 
rentrer  dans  la  propriété  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Farniers. 
L'occafion  paroiflbit  favorable.  Le  Roi  avoit  permis  par  Édit 
d'Oftobre  1675  ,  à  tous  Eccléfialliques  &  Bénéficiera,  de 
revendiquer  les  biens  de  leurs  bénéfices  aliénés  par  leurs  Prédé- 
ceffeurs.  Les  conditions  requifes  par  cet  Édit  furent  remplies 
d'abord  par  l'Abbé  Goubet.  Mais  comme  la  Terre  de  Farniers 
étoit  déjà  fortie  de  la  famille  des  Quefnel ,  &  qu'il  furvint 
beaucoup  de  difficultés  imprévues,  Goubet,  qui/ne  négligea 
rien  pour  les  lever ,  n'eut  pas  le  tems  de  le  faire ,  &  l'on  n'y 
penfa  plus  après  lui.  Il  ne  gouverna  que  quatre  ans ,  &  mou- 
rut le  16  Juillet  1679,  au  moment  où  les  États  d'Artois  ailoient 
le  charger  d'une  commiffion  à  la  Cour.  Il  étoit  âgé  de  j  1  ans. 


CHAPITRE  XX. 

Auguflin  IV)  Haut.  Sabin  Dambrinn.es.  Philippe  II ,  LeJ court heut, 
Ferdinand  Sala  d in.  Charles  W arulle.  Floride  Tabary. 

6  Oftobre,  le  Roi  donna  pour  Succeffeur  à  Grégoire  t<7q^ 
Çoubet,  F.  Auguftin  Hatté ,  natif  d'Arras,  qui  fe  fit  bénir 
par  l'Évêque  d'Arras,  Gui  de  Seve ,  le  18  Février  1680. 

La  paix  de  Nimegue,  {ignée  le  5  Février  de  l'année  précé- 
dente, avoit  rendu  toute  la  Province  d'Artois  &  une  partie 
de  la  Flandre  à  leurs  anciens  Maîtres.  On  a  pu  remarquer 
dans  cet  Ouvrage ,  que  depuis  le  mariage  de  Philippe  Augufte 
avec  Élifabeth  de  Hainaut,  jufqu'à  l'année  1679,  c'eft-à-dire 
pendant  l'efpace  de  cinq  ûecles,  l'Artois  n'a  prefyue  celle 
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d'être  le  théâtre  de  la  guerre.  Depuis  cette  dernière  époque ^ 
fa  frontière  &  celle  de  la  Picardie  du  côté  de  la  Somme, 
ont  joui  de  tous  les  avantages  de  la  paix.  Les  campagnes  ren- 
dues à  la  culture  y  ont  rappelé  l'abondance  &  la  population, 
L'Abbaye  d'Arrouaife  s'eft  rétablie  peu  à  peu  &  autant  qu'il 
étoit  poflible  après  tant  de  pertes.  Mais  lorsqu'elle  fut  donnée 
à  l'Abbé  Hatté ,  elle  étoit  encore  chargée  de  dettes  énormes, 
&  il  fongea  bien  moins  à  reconftruire  6k  à  décorer  fes  bâti- 
ments, qu'à  rembourfer  les  capitaux  levés  par  fes  Prédéceflèurs. 
dans  ie  cours  de 'tant  de  calamités.  Le  défordre  des  finance* 
ne  fut  cependant  pas  ce  qui  captiva  le  plus  Con  attention.  La 
difcipline  régulière ,  le  choix  des  fujets  dans  la  réception  de* 
Novices ,  l'état  même  de  la  Congrégation  l'occupèrent  davan- 
tage. Le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  faluf  du  prochain  , 
«ne  charité  fans  bornes ,  fui  firent  jeter  les  yeux  fur  les  Mai- 
fons  qui  favoient  compose ,  la  plupart  anéanties  &  abandonnée* 
à  des  Abbes  commendataires  qui  en  faifoient  deflervir  les  fon- 
dations  par  des  Prêtres  Séculiers.  Il  conçut  le  projet  d'y  rétablir 
la  Conventualitê.  Cependant  plus  porté  à  la  vie  contemplative 
qu'accoutumé  aux  affaires,  il  n'eût  ofe  en  tenter  l'exécution, 
s'il  n'eût  trouvé  parmi  fes  Religieux  un  homme  capable  de 
le  féconder  puiilamment ,  F.  Jérôme  Thumerelle  ,  né  à  Rou» 
vroi ,  dans  les  environs  de  Lens ,  qu'il  chargea  de  raffembler 
fous  les  titres  de  la  Congrégation  afin  d'en  connohre  les  pri- 
vilèges. Un  obftacfe  pref^'mfurmontable  s'oppofoit  à  fon  defleuu 
La  plupart  des  Maifons  fur  lefquelles  H  projetoit  de  revendiquer 
fes  droits ,  étoient  retournées  fbus  les  Ordinaires.  Mais  il  crut 
qu'il  pouroit  du  moins  exercer  fur  elles  une  Juridiction  de 
Supérieur  Régulier,  telle  qu'il  avoit  fur  fes  propres  Religieux, 
fans  prétendre  à  celle  dont  avoient  joui  fès  PrédécefTeurs , 
finon  du  confentement  des  Évéques  &  autant  que  les  Chapitres 
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généraux  fetoient  rétablis  fur  le  même  pié  qu'autrefois  5  ce 
qu'if  ne  devoit  pas  efpérer. 

Lorfque  F.  Thuroerelle  eut  achevé  fon  travail,  &  qu'il  fut 
bien  prouvé  que  la  qualité  &  les  droits  de  Maifon  -  mere 
appartenoient  à  T Abbaye  d'Arrouaue,  l'Abbé  Hatté  communiqua 
fon  plan  à  piufieurs  Abbés  de  l'ancienne  Congrégation,  comme 
de  Saint  Mard  de  Tournai,  <THénin-Uétard ,  de  RuifleauviHe, 
de  Maroeul ,  de  Choques ,  dont  les  Maifons  étpiem  fous  la 
domination  françoife.  Tous  coiuentirent  à  ce  que  l'on  fît  les 
démarches  néceflaires  pour  obtenir  <Tune  manière  ou  d'une 
autre  Fanemblée  des  Chapitres  annuels.  Quant  au  rétablifiernent 
des  Convenrualités  qui  n'exiftoientplus,  l'Abbé  Hatté  commença 
par  ceUe  de  Clairfaï.  Cette  Abbaye  avoit  été  abfolument  détruite 
en  16)6 ,  lors  du  nege  de  Corbie.  Les  Abbés  commendataires 
refufoîent  de  la  relever,  &  le  dernier  Religieux,  F.  Robert 
Thiéry  ,  étoit  mort  dans  une  Maifon  étrangère  le  7  Octobre 
1683.  Hatté,  en  qualité  de  Général,  donna  le  i*  O&obre 
1693,  des  lettres  d'obédience  (a)  aux  F.  Jérôme  Thumerelk  1693, 
&  Hiacinthe  Lefebvre ,  à  l'effet  d'y  aller  prendre  pofleffion 
de  la  Menfe  conventuelle:  ils  le  firent  le  lendemain.  L'Abbé 
commendataire  s'y  trouvoit  &  forma  oppontion  -,  c'étok  M. 
Cotin,  Curé  de  Marly.  Mais  les  deux  Religieux  proteftetent 
qu'ils  fe  pourvoiroient  contre  lui,  &  fe  pourvurent  en  effet  au 
Grand  -  Confeil.  Hatté  fè  joignit  à  eux.  E  demanda  que  la 
Conventualité  fût  remife  dans  Ckirfaï,  <Foù  eue  n  avoit  été 
bannie  que  par  la  guerre  de  1^35  ,  ou  au  moins  que  la 
Menfe  conventuelle  en  fût  transférée  à  Arrouaûe  en  attendant 
que  l'Abbé  commendataire  eût  rebâti  les  lieux  réguliers  de  fon 
bénéfice  dans  tel  tems  qu'il  plairoit  au  Confeil  ordonner.  L'Abbé 


(O  V.  W.  LVl  6c  LVU. 
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Cotin  eut  d*abord  recours  à  l'Évêque  d'Amiens,  Henri  Feldeau 
de  Brou ,  qui  écrivit  à  l'Abbé  d'Arrouaife  pour  lui  demander 
quelles  étoient  fes  prétentions  &  fur  quels  titres  elles  étoient 
fondées.  Hatté  répondit  le  n  Décembre  1693  ,  qu'il  fe  feroit 
rendu  lui-même  à  Amiens  pour  conférer  avec  fa  Grandeur  fur 
cette  conteftation  &  lui  remettre  un  mémoire  avec  copie  des 
titres  ;  mais  que  M.  l'Évêque  d'Arras  venoit  de  l'appeler  à  fon 
Palais  avec  le  Clergé  du  Diocefe  pour  délibérer,  d'après  les 
ordres  de  Sa  Majelîé ,  fur  les  moyens  de  fecourir  quelques 
familles  Irlandoifes  exilées  pour  caufe  de  religion  }  qu'il  lui 
envoyoit  deux  de  fes  Religieux  pleinement  inuVuits  de  fes 
droits  ,  &  qu'il  efpéroit  d'autant  plus  l'avantage  de  fa  protection 
dans  le  coufs.de  cette  affaire,  que  l'honneur  de  Dieu  avoit 
été  le  feul  motif  de  fa  démarche.  Il  lui  répéta  plufieurs  fois 
la  même  chofe  de  bouche,  ôi  parvint  à  le  mettre  dans  fes 
intérêts.  F.  Thumerelle  obtint  une  protection  plus  puifTante 
encore,  celle  du  P.  de  Ja  Chaife ,  par  le  moyen  d'un  F.  Mail- 
lart ,  compagnon  du  Révérend  Père.  Une  raifon  plaufible 
qu'oppofoit  à  fa  demande  le  Curé  de  Marly,  étoit  que  les 
revenus  de  Clairfaï  ne  fuffiroient  pas  pour  y  entretenir  le 
nombre  de  Religieux  déterminé  par  les  Édits.  F.  Thumerelle 
qui  étoit  partout,  à  Paris,  à  Verfailles,  à  Amiens,  avoit  fait 
différents  mémoires  touchant  d'autres  petites  Abbayes  qui  Ce 
trouvoient  dans  le  même  cas,  &  offroit  d'en  ralîembler  les 
-mentes  conventuelles  pour  en  former  une  convenable  à  Clairfaï , 
où  les  obligations  de  toutes  feroient  déchargées.  Le  P.  de  la 
Chaife  qui  prit  cette  afraire  à  cœur,  engagea  le  Curé  de 
Marly  à  tranfiger,  6k  s'étant  trouvé  avec  les  parties  confon- 
dantes chez  le  Raporteur,  leur  fit  figner  le  7  Décembre  1694, 
une  tranfa&ion  ,  par  laquelle  l'Abbé  commendataire  abandonnoit 
une  fomme  annuelle  de  quatre  cents  livres  à  deux  Religieux 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XX.  309 

d'Arrouaife  qui  feroient  appelés  Religieux  de  Clairfaï ,  moyennant 
quoi  le  fervice  que  l'on  devoit  faire  dans  cette  dernière  Maifon  , 
feroit  transféré  dans  celle  d'Arrouaife  :  «  &  au  cas ,  y  eft-il 
»  dit  encore ,  que  par  la  fuite  l'Abbé  d'Arrouaife  ou  fes  Suc- 
»  cefleurs  trouvent  lieu  de  former  de  plufieurs  petites  Conven- 
»  tualités  de  leur  Congrégation  qui  fe  trouvent  détruites ,  une 
*  plus  grande,  &  qu'ils  y  mettent  celle  de  Clairfaï ,  la  fufdite 
»  penfion  de  quatre  cents  livres  fuivra  lefdits  Religieux  après 
»  l'établiflèment  dûment  fait.  »  Mais  il  falloit  le  confentement 
de  l'Évêque  d'Amiens  pour  traruporter  dans  un  autre  Dioceie 
des  fondations  faites  dans  le  fien.  Il  le  refufa  &  prétendit  que 
l'Abbaye  de  Clairfaï  n'étoit  pas  tellement  délaiiTée  qu'il  fallût 
en  venir  à  cette  extrémité.  F.  Thumerelle  ne  fe  rebuta  point- 
Il  follicita  de  nouveau  &  fit  H  bien  que  le  P.  de  la  Chaife  & 
l'Évêque  agilTant  de  concert  en  fa  faveur,  l'Abbé  Cotin  figna 
le  23  Oftobre  1695  une  féconde  tranfaclion.  Par  celle-ci, 
l'Abbé  abandonna  aux  deux  Obédienciers  envoyés  à  Clairfaï  Se 
qui  s'y  établiraient ,  les  trois  menfes ,  fauf  quelques  légers 
revenus  accidentels ,  moyennant  qu'ils  lui  payeroient  chaque 
année  la  fomme  de  deux  mille  livres  franches  &  quittes  de 
toutes  charges.  Il  fut  convenu  en  outre  que  les  Religieux  qu'on 
placerait  à  Clairfaï  feroient  révocables  à  la  volonté  de  l'Abbé 
d'Arrouaife  &  de  l'Évêque  d'Amiens.  Ce  Prélat  en  préfence 
de  qui  la  tranfaéKon  fut  paffée  ,  y  fit  inférer  aufli  la  claufe 
fuivante:  «  ce  qui  a  été  accepté  &  confenri  par  les  parties, 
»  en  préfence  &  de  l'aveu  de  M.  l'Évêque  d'Amiens  pour  ce 
»  comparant,  lequel  s'eft  réfervé  toute  Juridiction  Êpifcopale 
»  dans  ladite  Abbaye  de  Clairfaï.  »  L'Abbé  Hatté  pour  fe  le 
rendre  favorable,  avoit  eu  foin  de  lui  protefter  fouvent  qu'il 
ne  vouloit  abfolument  rien  faire  qui  fût  préjudiciable  à  fes 
Droits,  «  Je  çonfens  volontiers,  lui  avoit-il  écrit  quelques  jours 
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avant  la  ïîgnature  de  la  tranfaéhon ,  à  toutes  les  mefures 
»»  que  votre  Grandeur  voudra  prendre  pour  la  confervation  de 
»  fes  droits  en  l'Abbaye  de  Clairfaï ,  puifque  je  n'y  prétends 
»  point  de  privilèges  ni  d'exemption  particulière,  non  plus  que 
»  dans  la  nôtre.  » 

Cet  accord  fut  ratifié  par  le  Chapitre  d'Arrouaife  qui  fe 
rendit  caution  pour  le  payement  des  deux  mille  livres.  Enfin  le 
1695. premier  Janvier  169Ç,  F.  Thumerelle  nommé  Prieur  de  Clair- 
faï, y  alla  demeurer  avec  F.  Hiacinthe  Lefevre.  Ils  s'y  logèrent 
iTabord  de  leur  mieux  ;  mais  l'Abbé  Hatté  les  aida  des  propres 
fonds  de  fon  Abbaye.  Ils  efpéroient  d'ailleurs  que  les  Cures  régu- 
Keres  de  Léalvillers  &  de  Forceville ,  dépendantes  de  Clairfaï  & 
deffervies  alors  par  des  Prêtres  féculiers,  venant  quelque  jour 
à  vaquer ,  feroient  conférées  aux  Religieux  Obédienciers  de 
Clairfaï  &  les  aideraient  à  s'y  foutenir.  Ce  qui  arriva  en  effet. 

Cette  efpece  de  fuccès  engagea  l'Abbé  d'Arrouaife  à  faire 
•des  démarches  en  Cour  de  Rome.  Il  obtint  une  Bulle  confir- 
mative  en  général  des  Privilèges  de  l'Ordre.  Mais  elle  ne  le 
fatisfit  point.  Il  la  renvoya  avec  une  copie  de  cinq  Bulles 
adreffées  à  fes  Prédéceflèurs  par  les  Papes  Alexandre  III  vers 
1180,  Grégoire  IX  en  1233,  Innocent  IV  dans  les  années 
1145  &  1151»  Alexandre  IV  en  1255  ,  &  en  demanda  la  con- 
-firmation  (péciale.  (  b  )  Cependant  il  prit  des  informations  fur 
les  revenus  des  Abbayes  de  Beaulieu  &  de  Doudeauville , 
Oiocefè  de  Boulogne ,  &  envoya  deux  Religieux ,  les  Frères 
Jérôme  Thumerelle  &  Floride  Delévacque ,  prendre  poffeflïon 
de  la  première  de  ces  Abbayes ,  en  vertu  d'Obédiences  datées 
du  premier  Mars  1 698 }  ce  qu'ils  firent  le  10  du  même  mois.  (  c  ) 


(*)  v.  N°.  LX. 

(c)  N°.  LVIH  &  LDC 
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Sur  le  refus  de  l'Abbé  de  Taigny,  en  qualité  de  commenda- 
taire ,  de  les  y  admettre  ,  ils  fe  pourvurent  contre  lui ,  & 
prirent  les  mêmes  conclunons  que  pour  Clairfaï.  Mais  ils  n'obtin- 
rent pas  le  même  fuccès.  L'Abbé  de  Taigny  trouva  un  protecteur 
dans  M.  du  Bignon,  Intendant  de  Picardie,  &  lorfque  l'Abbé 
d'Arrouaife  préfenta  au  Confeil  du  Roi ,  la  Bulle  qu'il  avoil 
obtenue  d'Innocent  XII ,  conforme  à  fa  demande,  &  datée  du 
7  Octobre  de  la  même  année  1698,  cette  amure  ayant  été 
renvoyée  à  l'Intendant  pour  avoir  fon  avis  ,  il  en  donna  un 
peu  favorable ,  &  les  lettres  d'attache  ne  furent  point  accordées* 
Un  premier  échec  ne  déconcerta  point  l'Abbé  Hatté.  Il  conti- 
nuoit  à  entretenir  des  relations  intimes  avec  plusieurs  Abbés* 
Celui  de  Saint  Mard  de  Tournai  mi  avoit  envoyé  en  1693  un 
Religieux-Prêtre ,  pour  paffer  quelques  années  à  Airottaife  & 
s'y  former  fous  fa  difcipline.  Deux  Irlandois  même»  les  Frètes 
Hénégan  &  Linze ,  de  b  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Conga, 
Diocefe  de  Toam ,  s'étoient  réfugiés  chez  lui  comme  Chef  de 
rOrdre.  (</)  Enfin  il  admit  en  1701  dans  ie  cours  d'études  de 
fa  Communauté  ,  deux  jeunes  Religieux  d'Hémn ,  F.  Bernard 
Desjardins,  qui  devint  Abbé  de  ia  Maifon,  &  F.  François  Sa* 
lembier,  qui  rut  Prieur-Curé  dliétàn.  L'Abbé  Cotin  étant  mort 
cette  même  année  ,  le  Roi  donna  l'Abbaye  de  Oairfeï  à  l'Abbé 
FauveL  F.  Hiacinthe  Lefevre  y  avoit  remplacé  le  F.  Thume- 
rette  alors  Prieur  d'Arrouaife ,  &  avoit  pour  Compagnon  F.Alexis 
Carpentier.  Ces  deux  Obédienciers  panèrent  auffirôt  avec  l'Abbé 
Fauvel  un  bail  a  vie  au  moyen  d'une  penfîon  de  feize  cents  livres* 
au  Ken  de  deux  mille  dont  jouifTok  fon  Prédécefleur,  Il  offrit  à 
l'Abbé  Hatté,  au  fujet  de  la  Bulle  de  1698,  tous  fes  férviccs 
a  h  Courr  en  qualité  de  Clerc  de  la  Chapelle  du  Rot  Le 
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P.  de  la  Chaife  &  l'Évêque  d'Amiens  le  fécondèrent.  On  demanda 
une  féconde  fois  les  lettres  d'attache ,  &  elles  furent  refufées. 
Enfin  les  Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin ,  de  RuhTeauville ,  de 
IJOI»  Marceul  &  de  Choques,  fignerentle  13  Juillet  1702,  un  a&e  par 
lequel  ils  nommèrent  leur  Procureur  à  la  Cour ,  le  F.  Thumerelle , 
avec  foumiflion  de  payer  chacun  leur  part  des  frais  que  la 
pourfuite  de  cette  affaire  commune  pouroit  occafionner.  Ils  lui 
remirent  en  même-tems  un  placet  pour  Sa  Majefté ,  figné  d'eux 
&  du  Prieur  de  Clairfaï ,  afin  de  folliciter  du  moins  une 
permiffion  de  s'affembler  capitulairement ,  à  l'effet  de  traiter  de 
la  difeipline  régulière  (  e  )  j  ce  qu'ils  n'obtinrent  pas  davantage. 
L'Abbé  Hatté  s'étoit  fi  peu  attendu  à  ce  dernier  refus ,  que 
dès  l'année  1700,  il  avoit  accordé  au  F.  Hénégan  la  permiflion 
de  s'établir  à  l'Abbaye  de  Beaulieu  avec  quelques-uns  de  fes 
Confrères  Irlandois  pour  y  vivre  félon  les  ufages  acluels  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife ,  ou  les  flattas  oui  feroient  portés  dans  U 
premier  Chapitre  général  de  la  Congrégation.  (/)  11  fut  forcé 
d'abandonner  fes  vues  fur  Beaulieu  &  fur  Doudeauville ,  &  de 
s'en  tenir  à  la  petite  Conventualité  de  Clairfaï ,  pour  laquelle  il 
avoit  approuvé  en  1700  un  règlement  de  vie.  Il  y  avoit  même 
reçu  le  14  Septembre  1701  ,  les  vœux  d'un  Frère  convers, 
nommé  Antoine  Gadet ,  qui  mourut  le  15  Septembre  1726". 
L'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  ayant  d'ailleurs  été 
donnée  au  F.  Thumerelle  le  14  Décembre  1703,  (s)  il  perdit 
en  lui  lame  de  toutes  fes  démarches,  &  n'en  fit  depuis  aucune 
qui  eût  rapport  à  fes  prétentions  fur  les  Maifons  de  l'Ordre. 
L'Abbé  Hatté  expira  dans  les  fentiments  de  la  plus  grande 
■  ■ 

(  t  )  N°.  LXIV. 
_(/)  N°.  LXII  &  LXITT. 
U)  Et  non  le  1  Janrier  1704,  (onmc  U  eft  dit  dans  le  GaUia  ChriJUana, 
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piété  le  27  Juillet  1710.  Des  vieillards  du  voifinage  parlent 
encore  avec  attendruTement  de  la  charité  de  ce  refpeflable 
Prélat ,  qui  ne  jouiflant  que  d'un  revenu  fort  médiocre ,  ne 
put  jamais  rien  refufer  aux  Pauvres.  Défenfeur  zélé  de  la 
difcipline  régulière,  il  la  fit  régner  dans  fa  Maifon  plus  encore 
par  fon  exemple  que  par  la  parole.  Il  y  avoit  admis  un  de 
fes  neveux ,  qui  pafla  à  l'Abbaye  de  la  Trappe  en  1 699  ,  & 
décéda  en  1743 ,  Directeur  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
Clairets ,  de  l'étroite  Obfervance  de  Citeaux ,  Diocefe  de 
Chartres.  F.  Alexis  Carpentier  que  nous  avons  vu  ci-deflus 
Obédiencier  à  Qairfaï ,  embrafla  auffi  la  réforme  de  la  Trappe 
en  1711. 

Thumerelle  devoit  fon  Abbaye  au  crédit  d'une  fociété  célèbre:  1710. 
k  même  crédit  fit  donner  celle  d'Arrouaife  au  F.  Sabin  Dam- 
brinnes ,  Prévôt  de  Monchy ,  auffi  natif  de  Rouvroi ,  qui  fut 
nommé  le  31  Octobre  1710.  On  prétend  qu'il  avoit  pour  parent 
le  Compagnon  du  P.  le  Tellier,  Confeflèur  du  Roi,  &  que 
fa  famille  dut  toute  fa  profpérité  à  la  prote&ion  de  ce  Frère. 
C'eft  une  chofe  remarquable  que  le  Père  de  cet  Abbé ,  Charon 
au  Village  de  Rouvroi ,  ait  placé  fept  fils  &  une  fille  en  reli- 
gion ,  ait  vécu  cent  &  huit  ans ,  &  ait  été  témoin  des  progrès 
diftingués  de  tous  ces  enfants.  Quatre  furent  Abbés ,  le  premier 
à  Hénin  -  Liétard  ,  le  fécond  à  Liéci  dans  le  Hainaut,  le  troi- 
fieme  à  Saint  Sépulchre  à  Cambrai ,  le  quatrième  à  Arrouaife  ; 
un  cinquième  ,  Religieux  de  Saint  Bertin ,  étoit  nommé  Abbé 
d'Hânon  ,  lorfque  la  mort  l'enleva  inopinément.  Un  fîxicme , 
Chanoine  Régulier  de  Saint-Éloi,  mourut  Prieur  de  Rebreuves; 
le  dernier,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Los,  fut  Directeur  de 
Flines.  La  fille  fe  fit  Religieufe  à  l'Abbaye  de  Sin,  à  Douai, 
dont  rAbbefTe,  fa  coufine,  étoit  fceur  de  Thumerelle. 

Cependant  lorfque  fur  la  nomination  du  Roi,  les  Religieux 
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d'Arrouaife  procédèrent  à  leur  élection  canonique  ,  ih  refuferent 
conftarament  leurs  voix  au  F.  Dambrinncs,  ce  qui  le  força  de 
s'adreffer  à  Rome:  car  FÉvêque  ne  pouvoh  dans  cette  con- 
joncture lui  donner  l'inftitution ,  comme  il  eft  d'ufage  pour 
les  Maifons  foumifcs  aux  Ordinaires. ;  &  les  Penfionnaires  dé» 
fignés  par  le  Roi,  croyoient  leurs  pen£ons  mal  aflurées,  s'il 
n  y  avoît  confirmation  &  inftiturion  canonique  de  l'Abbé.  Ayant 
obtenu  des  Bulles  de  Clément  XI,  datées  du  n  Mai  171 1  , 
il  les  fit  enrcgîtrer  au  Confeit  d'Artois  le  15  Août.  Enfin  le  1 1 
Octobre  fu^vant,  il  fut  bénit  dans  la  Chapelle  Épi&opaîe  d'Arras, 
par  M.  De  Seve,  &  eut  pour  parrains  dans  cette  cérémonie,  le* 
Abbés  de  Sànt  Sépulchre  &  d'Hénin,  fes  frères.  La  mort  ter- 
mina fcs  jours  à  Arras  le  premier  Juin  1713,  &  il  fut  inhumé 
au  milieu  du  Choeur  d'Arrouaife  dont  la  reconôruftion  qu'il 
avoit  commencée  en  171 7,  occafionna  La  découverte  du  tom- 
beau de  Saint  Heldémare,  comme  je  l'ai  dit  dans  fon  lieu.  Je 
ne  rapporterois  pas  fon  Ëpitaphe  conçue  en  mauvais  vers,  fi 
le  Poe  te,  pour  fa  commodité,  n'avoit  ôtë  huit  années  de  vie 
au  vénérable  Patriarche  dont  il  y  fait  mention.  La  voici: 

D.  (X  M. 
Dijehe  y  mortates  ,  forus  mono  r an  du  fupremec 
Rata  ,  quibus  mors  eji  indita. ,  vita  brevis. 
Quarttts  erai  monachis  feptem  de  fratribus  Abbas  , 

Cujus  centutn  annis  vixit  in  orbe  Pater. 
Fratris  ad  exemplar  templum  conûruxu  &  aides  y 

Quo  duce  A'funclo  cejpit  ab  arte  manus. 
Qiios  caro  conjunxit ,  yirtus  comitata  fepulchro  9 
Iïct  Deus  cetema  pace  quitte  frui» 
Obiu  t*.  Junii  ty-ZJ»  JfLtatis  Gy.  Abbatialis  dignitatis  tj. 
Dès  le  8  Juin,  le  Marquis  de  la  Vrilliere  manda  aux  Prieur 
&  Religieux  d'Arrouaife  que  Sa  Majefté  leur  permettoit  de 
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procéder  à  une  nouvelle  élection ,  &  avoit  nommé  pour  Com- 
miffaires  MM.  de  Chauvelin ,  Intendant,  Des  Vieux ,  Lieutenant 
de  Roi  de  Bapaume,  &  l'Abbé  d'Eaucourt.  Mais  une  féconde 
lettre  qu'il  leur  écrivit  le  13  ,  les  concerna  étrangement,  en  leur 
apprenant  que  Sa  Majefté  «  n'avoit  pu  refufer  depuis,  aux 
»  inftantes  prières  de  M.  le  Duc  de  Gefvres,  actuellement 
.»  d'année  auprès  délie,  de  donner  cette  Abbaye  à  M.  le 
»  Cardinal  de  Gefvres.  »  Cétoit  l'Archevêque  de  Bourges.  Mais 
«l'un  côté  le  refus  que  l'on  fit  à  Rome  d'accorder  des  Bulles 
pour  une  Abbaye  Chef-d'Ordre ,  laquelle  en  cette  qualité  ne 
pouvoit  être  poflédée  en  commende ,  d'un  autre  la  modicité 
de  fes  revenus ,  engagèrent  Son  Êminence  à  en  donner  la  dé- 
mi/non.  En  conféquence  l'éleétion  d'un  Abbé  Régulier  fe  fit 
conformément  à  la  première  lettre  de  M.  de  la  Vrillierc,  & 
le  Roi  nomma  le  1$  Avril  1725,  F.  Philippe  Lefcourcheut ,  171$. 
natif  de  Valenciennes ,  alors  Prieur  de  Doing.  La  cérémonie 
de  la  bénédiction,  (le  Siège  d'Arras  étant  vacant,)  fut  faite  à 
Arrouaife  le  19  Août  fuivant,  par  M.  l'Êvêque  d'Amiens,  Sab- 
batier ,  affifté  des  Abbés  de  Saint  Aubert  de  Cambrai  &  de 
Saint  Jean  de  Valenciennes. 

Lefcourcheut ,  Régulier,  févere,  économe,  rebâtit  prefque 
toute  fa  Maifon,  comme  le  prouve  l'écufTon  de  fes  armes,  collé 
fiir  toutes  les  portes  &  fur  tous  les  murs.  Mais  s'il  éleva  des 
édifices ,  U  vit  crouler  de  fon  tems  &  peut-être  par  fa  faute , 
la  Conventualité  qu'il  en  avoit  tant  coûté  à  l'Abbé  Hatté  de 
rétablir  dans  Clairfaï.  Celui-ci  y  avoit  placé  en  1 708 ,  comme 
Prieur,  F.  Bernard  Dablain  ,  qui  mourut  le  7  Février  1730, 
après  en  avoir  reconftruit  les  lieux  claullraux  &  bâti  le  chœur  : 
il  deffervoit  en  même  tems  la  Cure  de  Léalvillers ,  &  F.  Louis 
Carpentier ,  celle  de  Forceville  }  de  forte  que  pendant  plusieurs 
années,  on  avoit  vu  un  Prieur,  un  Souprieur  &  un  F.  Convers 
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à  Clairfaï,  &  un  Curé  de  Forceville,  acquiter  les  obligations 
de  cette  petite  Maifon,  à  la  fatisfaétion   de  M.  l'Évêque 
d'Amiens,  de  l'Abbé  commendataire  &  du  Peuple.  Le  F.  Dablain 
étant  mort ,  l'Abbé  Lefcourcheut  nomma  dès  le  lendemain  pour 
le  remplacer,  F.  Jérôme  Lemaire,  alors  Prévôt  de  Monchy, 
qui  prit  pofleflion  &  fe  mit  en  devoir  de  remplir  les  fonctions 
de  Prieur.  F.  Barthélémi  Frion ,  Souprieur  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  s'étoit  attendu  à  remplacer  le  F.  Dablain.  Fruftré  de  fes 
efpérances ,  il  alla  fe  plaindre  à  M.  l'Évêque  d'Amiens ,  à  qui 
d'ailleurs  il  perfuada  que  cetoit  à  lui  de  nommer  le  Prieur 
clauftral  de  Clairfaï ,  puifque  cette  Maifon  n'étant  plus  fous 
Chapitres  généraux,  elle  devoit  être  foumife  immédiatement  à 
fon  Évoque*  Ce  Prélat  le  nomma  le  17  Février  fuivant ,  & 
lui  fit  donner  en  même-tems ,  par  l'Abbé  commendataire  ,  la 
Cure  de  Léalvillers.  Il  étoit  mécontent  de  ce  que  l'Abbé  Le£> 
courcheut  avoit  agi  fans  le  confulter.  L'Abbé  Fauvel  qui  n'avoir 
pas  été  prévenu  davantage ,  n'étoit  pas  plus  fatisfait.  Cepen- 
dant ni  l'un  ni  l'autre  n'en  ferok  venu  à  cette  extrémité ,  fi 
Lefcourcheut  eût  renoncé  à  fon  premier  deflein  &  nommé  le 
F.  Frion.  Mais  il  periirta  à  vouloir  placer  à  Clairfaï  le  F.  Le- 
maire *  :  qui  porta  plainte  au  Bailliage  d'Amiens  contre  fon 
concurrent.  Cette  affaire  dans  laquelle  M.  l'Évêque  d'Amiens 
&  l'Abbé  d'Arrouaife  intervinrent,*  occafiorma  de  grands  frais 
aux  deux  parties.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  raifons 
alléguées  de  part  &  d'autre.  Jobferverai  feulement  que  l'Abbé 
Lefcourcheut ,  qui  d'abord  avoit  pris  la  qualité  de  Général , 
s'étoit  retranché  enfuite  à  celle  de  Supérieur  Régulier  de  la 
Communauté  de  Clairfaï ,  dont  il  prouvoit  que  fes  PrédéceA 
feurs  étoient  en  poffeflîon  depuis  1695  de  nommer  le  Prieur; 
que  les  Évêques  d'Amiens  n'y  avoient  jamais  exercé  une  Juri- 
diction immédiate,  &que  la  réferve  de  toute  JuridiUion  ÊpifcopaU, 
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inférée  dans  la  tranfa&ion  de  1695  ,  ne  de  voit  s  entendre  que 
dune  Juridiction  médiate.  Mais  cette  conteftation  demeura 
indécife.  L'Abbé  Fauvel  étant  mort  en  1740,  l'Abbaye  de 
Clairfaï  fut  mife  en  économat  pendant  deux  ans,  &  enfuite  donnée 
à  M.  l'Abbé  de  PrefTy,  aujourd'hui  Évêque  de  Boulogne.  Le 
F.  Frion  ne  put  s'arranger  avec  le  nouvel  Abbé  ,  effuya.  même 
divers    défagréments  à   Clairfaï  ,  &   demanda  à  revenir  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife,  où  il  rentra  au  mois  de  Septembre  174*. 
Il  retourna  à  Clairfaï  fix  femaines  après  ,  fous  prétexte  d'y 
entendre  ,  les  confeffions  de  fes  anciens  paroifliens  pendant  les 
fêtes  de  la  Touflaint  &  des  Morts,  &  y  mourut  fubitement 
le  8  Novembre.  L'Abbaye  d'Arrouaife  renonça  dès  ce  moment 
à  tous  fes  droits  fur  cette  Maifon.  F.  Louis  Carpentier,  Curé 
de  Forceville  ,  avoit  été  rappelé  au  commencement  du  procès. 

Lefcourcheut  renouvela  fes  vœux  dans  l'Églife  d'Arrouaife, 
entre  les  mains  de  M.  De  la  Salle,  Évêque  d'Arras,  le  22  Mai 
1746,  &  mourut  le  17  Janvier  1749.  On  foufcriroit  plus 
volontiers  à  l'éloge  pompeux  qu'on  lit  de  cet  Abbé  dans  fon 
Épitaphe,  fi  l'on  ne  favoit  pas  qu'il  la  fit  compofer,  graver  8c 
placer  de  fon  vivant ,  &  qu'on  n'a  fait  depuis  qu'y  ajouter  les 
dates.  On  voit  au  haut  de  la  pierre  fépulchrale ,  les  armoiries 
qu'il  s'étoit  données.  C'eft  un  champ  d'azur  à  un  lis  épanoui 
d'argent ,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  foleil  d'or ,  avec  cette 
devife  ,  de  Coelo  fors  mea.  Voici  l'Êpitaphe  : 

D.  O.  M. 
Hoc  monumento  conditur 
ExpeSans  univerfce  carnis  refurrcctionem  , 
Reve  rendus  ad  modum  Dominus> 
D*  Philippus  Lefcourcheut , 
ffujus  Ecclefite  canonicus  expreffe  profeffus , 
Nec  non 
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Abbas  meritijfimus , 
Religione  jubi/arius, 
Pacis  cukor  Jludiofijfimus , 
Recula  ris  difciplinœ  qslator  acerrimus  , 
Dilcctus  Deo  &  hominibus  , 
Cujus  memoria  in  benediSione  efii 

Domum  Dei  decoravit , 
Totamque  Abbatiam  a  fundamentis 
Refiauravit  &  erexit. 
Longiore  vita  dignus  ,  fed  Cœlo  maturus ,  . 
Obdormivit  in  Domino 
-  An.  IJ4$  ,  die  ij  Jan.  JEtat.  jz.  Sac.  48. 
Abbatialis  dignitatis  Z4. 
1749.     Le  ç  Juin  de  la  même  année,  le  Roi  nomma  Abbé  d'Ar- 
rouaife ,  F.  Ferdinand  Saladin ,  natif  de  la  Baflee ,  alors  Maure 
de  l'Hôpital  de  Seclin ,  &  auparavant  Prieur-Curé  de  Cartigny 
près  de  Péronne.  Il  fut  bénit  à  Arras  conjointement  avec  Dom 
de  Briois ,  Abbé  de  Saint  Vaaft  ,  par  M.  l'Évéque  de  la  Salle , 
le  17  Août  fuivant.  Une  atteinte  d'apoplexie  termina  fa  carrière 
le  8  Janvier  175 1. 
175  I.     F*  Charles  Wartefle ,  né  à  Arras,  nommé  par  Louis  XV  le 
14  Mars  175 1 ,  remplaça  Saladin.  Il  fut  bénit  à  Amiens  dans 
l'Êglife  des  Urfulines,  le  15  Janvier  I7jr,  par  M.  rÉvéque 
d'Amiens ,  aflifté  des  Abbés  de  Marceul  &  d'Eaucourt ,  & 
mourut  le  22  Avril  1764. 
I764.     F*  Floride  Tabary,  aufli  natif  d' Arras,  Curé  de  Liégefcourt 
&  Prieur ,  iuccéda  à  l'Abbé  Wartelle  le  15  Juillet  1 764  , 
&  fut  bénit  dans  fon  Abbaye  le  9  Septembre,  par  M. 
l'Évêque  d' Arras,  de  Bonneguilê,  affilié  des  Abbés  d'Eaucourt 
&  de  Marceul.  Il  fut  élu  Député  ordinaire  des  États  d'Artois 
dans  l'Aflemblée  de  1771.  La  même   année,  il  céda  à 
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Monfeigneur  l'Êvêque  d'Arras ,  de  Coniié  ,  pour  les  Filles  du 
bon  Pafteur,  le  Refuge  d'Arrouaife,  Rue  de  Baudiroont ,  acquis 
dans  le  fiecle  dernier  par  l'Abbé  Hatté,  &  en  acheta  un  autre 
plus  commode  dans  la  Baffe -Ville.  Cet  Hôtel,  la  Tour  &  la 
Nef  de  l'Églife  d'Arrouaife,  auxquelles  on  eû  près  de  mettre 
la  dernière  main,  feront  long-tems  l'éloge  de  fon  adminiftra- 
tion.  D  eft  remarquable  que  depuis  la  paix  de  Nimegue,  il 
fe  foit  écoulé  un-  ficelé  avant  qu'on  ait  pu  reconftruire  totale- 
ment cette  Êglife ,  quoiqu'elle  tombât  en  ruine.  L'Abbé  Dam- 
brinnes  n'en  avoit  rebâti  que  le  Chceur ,  en  171 7.  La  première 
pierre  de  la  Nef  &  de  la  Tour  fut  pofée  en  1780 ,  fous  la 
colonne  gauche  du  Portail,  avec  cette  Infcription.  Hic  lapis 
ponitur  an,  Chri.  M,  DCC.  LXXX.  Régnante  Ludovico  XVI, 
Abbate  D.  F.  Tabary ,  &  Canonicis  quorum  nomina  intùs.  Un 
creux  pratiqué  dans  la  même  pierre ,  renferme  une  bouteille  de 
verre,  quarrée ,  &  fermée  hermétiquement,  dans  laquelle  on  a 
placé  cette  autre  Infcription ,  écrite  fur  un  rouleau  de  parche- 
min :  Na\'is  &  Turris  kujus  Ecdeftct  primarium  lapident ,  choro 
jam  extruBo,  pofuerunt  IV.  idus  Junii ,  an.  M.  DCC.  LXXX. 
R.  D.  Floridue  Tabary ,  Abbatia  nofira>  an.  M.  XC.  Fundat* 
a  3.  Heldemaro  &  Gonane  conprmsbytero ,  qui  pofleà  Epifcopus 
Cardinale  Prœnejknus  in  Italia ,  &  Legatus  ereatus  efi,  quadrage- 
jîmus  feptimuSy  demptis  tribm  pnmis  Prcepofitis^  Abbas  Regu/aris, 
&  DD.  Canonki ,  Floridus  Gojje ,  Prhr  f  Drogo  Le  François  du 
Feytel,  Prapofitus  de  Monchy-ad-Sylvam  j  Bernardus  Bertout  > 
Joan.  Bap.  Gamelon  ,  Supprior ,  Curatue  dé  Liège/court  ;  Stepha* 
nus  Cloe{  i  Francifeus  de  la  Fontaine  ;  Petrus  Poulliaude  ? 
GuiJUnus  Dou*i  Bruno  Dumarquei  y  Nicolaus  de  Tnieffris  ? 
Eugenius-  Michel  y  Auguftus  Honore-^  ;  Ferdinandus  Blave  / 
JcfepJws'  Du  Quefnoy  ;  Paulus  Montigny  ,•  Alexius  Marlier  1 
Aiexander  Botary  i  Romanus  Le  Gentils  Anfelmus  Blauwart  î 
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Augujlinus  Le  Beau  ;  omnes  Canonici  Presbyteri,  DD.  Ludovicà 
Carpcnùcr  P  riore-Curato  de  Doing,  &  Carolo  Le  Boucq  Curato 
de  Roquignies ,  abfentibus  ;  ArcAiteSo ,  Petro-Jofepho  Charles  , 
Arienfi ,  olita  exercituum  machinario.  On  voit  que  les  Religieux 
d'Arrouaife  ne  deflervent  plus  que  trois  Cures  Régulières ,  celle 
de  Roquignies ,  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  celle 
d'Arrouaife  ou  Liégefcourt ,  fous  l'invocation  de  Saint  Nicolas , 
Patron  de  l'Abbaye  elle-même,  &  le  Prieuré -Cure  de  Notre- 
Dame  de  Doing.  Je  terminerai  cette  première  partie  de  mon 
Ouvrage,  en  mettant  fous  les  yeux  du  Lecteur,  le  Tableau  ou 
Catalogue  des  Prévôts  &  des  Abbés  d'Arrouaife,  depuis  l'an 
1090  jufqu'aujourd'hui. 

PRÉVÔTS  ET  ABBÉS  D'ARROUAISE. 

I.  Saint  Heldémare,  premier  Prévôt  en  1090,  meurt  le  13 


Janvier   1097. 

II.  Conon  eft  fait  Évêque  &  Cardinal  en   .    .    .    .  11 07. 

III.  Richer  meurt  le  8  Mai   1121. 

IV.  Gervais  ,  premier  Abbé ,  abdique  en     ....11 47. 

V.  Gérard  meurt  le  8  Novembre   x  1 5 1. 

VI.  Fulbert  abdique  en   11 61. 

VII.  Laurent  abdique  en    .    .    .    «   1172. 

VIII.  Evrard  abdique  en   H77* 

IX.  Jacques  I.  meurt  le  9  Janvier  .   1 1 80. 

X.  Gautier  en   1193* 

XI.  Simon  en   11 94. 

XII.  Jean  I. ,  de  Beaumez  ,  abdique  en   1 1 96. 

XIII.  Robert  L  pour  la  première  fois ,  abdique  en  .    .  1 200. 

XIV.  Radulphe  en   1 201. 

XV.  Robert,  pour  la  féconde  fois  ,  meurt  en  .    .    .    .  1209. 

XVI.  Jean  II.  abdique  en   1224. 

XVII. 
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XVII.  Barthélémi  en  .1226. 

XVIII.  Pierre  I.  meurt  le  17  Juin   1245. 

XIX.  Laurent  |fi  •   1161. 

XX.  Robert  II.  abdique  en  ,  1261. 

XXI.  Bauduin  de  Flamicourt  meurt  le  7  Février  .    .    .  1 1S6. 

XXII.  André  meurt  en   1 198. 

XXIII.  Gilles  I.  Gadifers ,  en   1318- 

XXIV.  Jean  III.  de  Servin ,  abdique  en   1322. 

XXV.  Jean  IV.  De  Maricourt ,  abdique  en  .    .    .    .  13  29. 

XXVI.  Gilles  II.  Gruycrs  ,  meurt  en   1356. 

XXVII.  Pierre  II.  en   '  M9- 

XXVHI.  Philippe  I.  en   i395. 

XXIX.  Thiéry  en  -   1429. 

XXX.  Gilles  III.  Priflantier,  abdique  en   U5  3-' 

XXXI.  Pafquier  Guiens  meurt  en   1471. 

XXXII.  Jean  V.  Lefevre ,  abdique  le  23  Février  .  .  .  1499. 
XXXUI.  Jacques  II.  François,  meurt  le  7  Juillet    .    .  1504. 

XXXIV.  Jean  VI.  Parent,  en  .    .   1509. 

XXXV.  Auguftin  I.  Sénéchal ,  en   MM* 

XXXVI.  AugulHn  II.  Gabel,eft  nommé  Évêque  de  Calcé- 
doine ,  &  abdique  fon  Abbaye  en   .    .    .    .    .    .  1537. 

XXXVII.  Jean   VII.  De  Béthencourt  ,    meurt  le  20 
Novembre  \    .    .  iç6o. 

XXXVIII.  Nicolas  Imbert  le  5  Juillet   1  j  70. 

XXXIX.  Jacques  III.  Canovelle,le  3  Février  .    .    .    .  1592. 

XL.  Michel  Théry  le  4  Septembre   1625. 

XLI.  Adrien  Le  Roi  en  Septembre   1636. 

XLII.  Auguftin  III.  Neveu,  le  2  Mars    .    .    .    .    .  1671. 

XLIII.  François  Goubct  le  18  Février   1 675 . 

XLIV.  Grégoire  Goubet  le  \6  Juillet   1679. 

XLV.  Auguflin  IV.  Hatté  ,  le  27  Juillet  .    .    .    .    .'  i7îc. 

S  s 
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XL VI.  Sabin  Dambrinnes  le  premier  Juin   i713- 

XLVII.  Philippe  ^  Lefçourcheut ,  le  17  Janvier   .    .  1749. 

XLV1II.  Ferdinand  Saladin  le  8  Janvier    .  ..  ë    .    .  1751- 

XLIX.  Charles  Wartelle  le  11  Avril   1764- 

L.  Floride  Tabary  

•  *  •  • 

Fin  de  la  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE. 

Notice  des  Églifes  qui  ont  compoje  f  Ordre  ou  Congrégation 

<£  Arrouaife. 

Je  diviferai  cette  féconde  Partie  en  cinq  Chapitres ,  qui  feront 
fuivis  des  Pièces  juftificatives  de  tout  l'Ouvrage.  Le  premier 
offrira  la  notice  des  Abbayes  comprifes  au  nombre  de  vingt- 
trois  dans  l'ancien  Catalogue.  (I.  Partie.  Chap.  IV.)  On  trou- 
vera dans  le  (êcond  les  Maifons  non  infcrites  dans  ce  Tableau 
quoique  fituées  en  France,  &  celles  de  Hollande  &  de  Siléfie. 
•  Le  troifieme  comprendra  les  Chapitres  &  Abbayes  d'Angleterre  : 
le  quatrième  ,  les  Chapitres  6c  autres  Églifes  d'Irlande.  Je 
donnerai  dans  le  cinquième  ,  la  fuite  de  l'Hittoire  du  Cardinal 
Conon. 

Je  préviens,  quant  aux  Abbés  de  chaque  Maifon  ,  que  je 
parlerai  feulement  de  ceux  dont  l'exiftence  elt  prouvée  par 
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nos  propres  archives.  Je  ne  m'écarterai  de  cette  règle  qu'en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Sagane ,  d'où  j'ai  reçu  des  renfcigne- 
ments  particuliers.  Les  liftes  chronologiques  d'Abbés  que  l'on 
a  publiées  dans  différents  livres ,  font  trop  défeftueufes  pour 
que  je  puiffe  en  faire  ufage. 


CHAPITRE  L 

■ 

Abbayes  comprîfes  dans  le  Tableau  ou  Catalogue  ci  -  dejjus , 
félon  l'ordre  de  leurs  rangs. 

I.  Sainte  Marie  ou  Notre-Dame  d'Hénin  -  Liétard  , 

Filiation  d'Arrouaife  t  Diocefe  d'Arras. 

Henin  eft  un  gros  Bourg  de  l'Artois  ,-fitué  à  égale  diftance 
de  Lens  &  de  Douai.  J'ai  dit  ailleurs  que  Robert,  Avoué 
d'Arras,  avoit  fondé  dans  l'Églife  de  ce  lieu,  dédiée  à  Saint 
Martin ,  douze  prébendes ,  &  que  les  Chanoines ,  par  le  con- 
fcil  de  l'Évêque  d'Arras ,  Lambert ,  avoient  embrafte  la  vie 
commune  au  commencement  de  fon  Épifcopat.  J'ai  ajouté  qu'ils 
III3.  reçurent  les  premiers  la  réforme  Arroafienne  en  11 13,  lorfque 
Charles  le  Bon ,  Comte  de  Flandre ,  aJiranchit  leur  Églife  de 
toute  dépendance  laïque,  du  confentement  de  Bauduin  fils  de 
Liétard.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  dans  le  Bourg 
ils  fe  retirèrent  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  à  un  quart  de 
lieue ,  dans  un  endroit  que  leur  donnèrent  les  nommés  Bauduin ,  dit 
Brochet,  &  Gcrbcrgue  fon  époufe.  Cette  donation  fut  agréée 
par  le  Comte  Thicry  d'Alface ,  en  1 1 46  ,  avant  que  les  Reli- 
gieux quittaflert  leur  premier  emplacement.  Philippe ,  fils  de 
Thiéry,  la  confrm:i  en  1160,  &  dans  les  lettres  qu'il  accorda 
à  ce  fujet,  on  voit  que  l'Abbaye  ètoit  bâtie  alors  où  elle  eft  ' 
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aujourd'hui.  Poffejpones. .  .  ,  dit  le  Prince ,  in  perpetuum  libéras 
dimitto.  Pretereà  quecumque  Balduinus  cognomento  B rocket  & 
uxor  ejus  Gerberga.  .  .  .  Pratum  videlicet  in  quo  Abbatia  Heni- 
nienfis  fundata  eji,  pratum  adjacens  Abbatie.  ...  ei  falva  ejfe 
volo.  Il  y  avoit  à  cette  époque  une  Chapelle  dans  le  même 
lieu  ,  &  probablement  elle  étoit  confacrée  à  la  Sainte  Vierge. 
Du  moins  depuis  ce  moment,  1* Abbaye  fut  connue  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  i  celui  de  Saint  Martin  refta  affecté  à  l'Églife 
Paroifliale  du  Bourg.  Les  Abbés  d'Hénin  prenoient  le  premier 
rang  dans  l'Ordre,  après  le  Général,  &  jouiflbient  de  diverfes 
prérogatives ,  comme  on  a  pu  le  remarquer  dans  la  première 
Partie.  Plufieurs  fe  font  diftingués.  Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que 
j'ai  dit  de  Jean  de  Feucy  (1. -Partie.  Chap.  XVIII,)  finon  qu'il  eft 
Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Chronicon  Foreflariorum  &  Cotni- 
tum  Flandrice ,  que  je  ne  connois  pas ,  &  qui  ne  fe  trouve 
même  plus  à  l'Abbaye  d'Hénin»  Foppens ,  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique,  fait  mention  des  Ouvrages  de  deux  autres  Abbés 
d'Hénin,  Bauduin  De  Glen  &  Robert  Malebranque.  Il  cite  de 
B.  De  Glen,  i°.  Chronicon  five  Hifioria  Abbatum  Cœnobie 
Hinniacenfis.  Cet  Ouvrage  que  j'ai  actuellement  fous  les  yeux, 
&  qui  n'a  point  été  imprimé,  porte  la  date  de  1584.  Il  a  été 
continué  &  enrichi  de  fort  bonnes  notes  en  1620,  par  F. 
Jean  de  Télu ,  Religieux  d'Hénin ,  Curé  de  Monrigny.  En 
général ,  il  eit  aflez  exact  pour  ce  qui  a  été  tiré  des  archives 
d'Hénin  :  mais  beaucoup  d'erreurs  chronologiques  que  l'on  y 
rencontre,  font  voir  que  l'Auteur,  doué  d'ailleurs  d'une  grande 
fagacité,  a  manqué  des  fecours  que  nous  trouvons  aujourd'h"i 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  diplomatique.  z°.  Monarckia  & 
ferles  Regum  Hifpaniœ.  30.  Delineatio  Bchricanmi  P  rovirxiarum 
&  tranfmigratio  earumdem  ad  Auflriacos.  Foppens  eût  pu  ajouter 
un  quatrième  article  i  c'eft  un  ouvrage  polémique  in-fol.  en. 
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forme  de  dialogue,  contre  les  Calviniftes.  II  eft  approuvé  & 
figné  de  deux  Cenfeurs  -,  mais  il  n'a  point  été  imprimé ,  non 
plus  que  les  autres.  Quant  à  Robert  Malebranque,  Foppens 
cite  de  lui  une  Êpitre  de  Je/us  -  Chrijl  adrejfée  à  toute  ame 
chrétienne ,  fpécialement  aux  ames  religieufes ,  en  laquelle  il  leur 
parle  amplement  de  la  facrée  communion  quotidianne  qu'il  requiert 
d'elles  &c.  Douai  1642,  in-g°.  Cet  Abbé  dont  les  Auteurs  du 
Gallia  Chrijl.  ont  laifle  le  nom  en  blanc  ,  remplaça  Simon  de 
Gouy,  mort  en  1617  ,  &  fut  bénit  à  Arras ,  dans  la  Chapelle 
épifcopale,  le  25  Mars  161 8.  Ce  fut  en  161 7,  pendant  là 
vacance,  que  les  Religieux  d'Hénin  abandonnèrent  le  Bréviaire 
d'Arrouaife  pour  prendre  le  Romain.  Le  continuateur  de  B.  De 
Glen  déplore  avec  énergie  la  perte  que  fa  Maifon  fit  alors 
d'un  grand  nombre  de  manufcrits  précieux  cédés  à  des  Libraires 
de  Douai ,  en  "échange  de  livres  de  chant  imprimés.  D  rappelle 
entr'autres  les  Œuvres  de  Saint  Auguftin  ,-de  Saint  Jérôme ,  d'Éufebe 
&c.  Plufieurs  avoient  été  écrits  dans  le  quinzième  fiecle  par  un  Prieur 
nommé  Jean  Boufïïn ,  de  qui  j  ai  vu  un  exemplaire  des  Us  & 
Coutumes  de  l'Ordre  d'Arrouaife,  très-bien  confervé.  Il  eft  terminé 
par  ces  mots  :  Che  fut  fait  &  efcript  par  le  main  de  Jehan 
Boujfin  ReUgieus  &  Prieus  de  Chiens  ,  en  Péage  de  lxx  ans , 
&  fe  n'avoit  que  un  otl.  t4jz. 

Jean  ,  Chanoine  d'Arrouaife ,  Abbé  d'Hénin ,  foufcrit  en 
1 145  une  convention  entre  les  Abbayes  d'Arrouaife  &  d'Hânon, 
touchant  quelques  biens  fitues  à  Saint  -  Orner  -  Capelle.  Il  eft 
repris  dans  notre  nécrologe  au  27  Février. 

Ingébrand  ,  fon  Succefleur ,  qui  félon  B.  De  Glen  ne  fut 
Abbé  qu'après  11 60,  a  foufcrit  en  11 54,  une  confirmation 
de  Godefcalque  Évêque  d'Arras  ,  de  la  vente  faite  de  la 
dîme  de  Bancourt  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  par  Roger  .  de 
Saint  Léger. 
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Lanvin  eft  infcrit  dans  notre  nécrologe  au  3  Août,  &  au  , 
2  dans  celui  d'Hénin. 

Simon  natif  de  Tournai,  Abbé  d'Hénin,  fut  fait  Général  en 
Il  93  ,  &  mourut  l'année  fui  vante.  (  Continuateur  de  Gautier.)  Il 
n  eft  pas  vrai  ,  comme  l'ont  cru  les  Auteurs  du  Gallia  Ckriftiana, 
qu'il  ait  gouverné  en  même-tems  les  deux  Maifons  d'Arrouaife 
&  d'Hénin.  Il  eut  pour  Succeflèur  dans  cette  dernière, 

Guillaume.  Celui-ci  eft  inconnu  à  B.  De  Glen  lui-même.  Il 
fut  député  au  commencement  de  1 193  ,  par  Simon  ,  alors  Abbé 
Général,  pour  faire  la  vifite  de  l'Abbaye  de  Chatillon.  (V.  N°.  XI.) 

Bauduin  eft  nommé  avec  plufieurs  autres  Abbés,  pour  vifiter 
l'Abbaye  de  Chatrices ,  en  1205.  (N°.  XIV.)  Il  eft  repris 
dans  notre  nécrologe  au  18  &  dans  celui  d'Hénin  au  17 
Février. 

Wicard,  Profès  d'Arrouaife,  étoit  Abbé  d'Hénin  en  11 19. 
Il  mourut  le  6  Mai.  (  Nécrologe  d'Arrouaife.  ) 

Ulric ,  auffi  Profès  d'Arrouaife ,  le  remplaça.  Mort  le  7  Mai. 
(  Ibidem.  ) 

1    Jean  ,  Abbé  d'Hénin  ,  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1  25 

Jacques  tranfige  avec  la  Communauté  d'Arrouaife  fur  le 
droit  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  de  gouverner  cette  Maifon 
en  cas  de  vacance.  Cet  a&e  eft  du  22  Septembre  1263. 
(N°.  XXV.)  Il  aiTifte  au  Chapitre  de  1x64. 

Pierre  de  Marka  meurt  à  la  fin  de  1307.  Son  furnom  a 
été  mal-à-propos  rranfporté  par  B.  De  Glen  &c ,  à  un  autre 
Pierre  qui  vivoit  en  1379.  Le  premier  eft  appelé  de  Marka 
dans  les  lettres  par  lefquelles  les  Religieux  d'Hénin  convoquent 
le  Général  à  leur  élection ,  datées  du  27  Janvier  ~~. 

Guillaume  lui  fuccede.  Il  aflifte  au  Chapitre  de  1308  &  y 
eft  nommé  Vifiteur.  B.  De  Glen  l'a  placé  par  erreur  avant  le 
précédent.  Quant  à  Lambert  qu'il  fait  fuccéder  à  ces  deux 
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Abbés  en  1302,  il  n'apporte  pour  preuve  de  fon  exiftence 
que  ces  mots  inférés  au  28  Août  dans  le  nécrologe  d'Hénin, 
Lambemis  quondam  Abbas ,  lefquels  peuvent  être  relatifs  à 
toute  autre  Maifon  qu'à  celle  d'ffénin.  Pierre  de  Marka  étoit 
Abbé  dès  l'année  1287,  ainfi  qu'il  eit  prouvé  dans  le  Gallia 
ChriJUana,  &  n'eft  mort  qu'en  1307,  comme  je  viens  de  le 
dire.  (  V.  N°.  XXXVII.  ) 

Bernard  de  Croifille  fut  élu  Abbé  d'Hénin  en  1 3  29  fans  que 
le  Général  eût  été  convoqué  à  fon  élection.  Il  paroît  au  Cha- 
pitre de  la  même  année,  y  émende  fa  faute  &c.  (V.  I.  Partie. 
Chap.  XVI.  ) 

Abel  Canet  tombe  d'un  échafaudage  le  13  Décembre  1456. 
Il  eft  écrafé  de  fa  chute. 

Jean  Bréton ,  Religieux  de  Marœul ,  eft  élu  le  1  ç  fuivant , 
fans  convocation  du  Général.  Nouvelle  querelle.  Jean  Bréton 
émende  par  Procureur ,  le  30  ,  ce  qu'il  y  a  voit  eu  de  défectueux 
dans  fon  éle&ion  ;  &  en  perfonne ,  le  6  Décembre  1457.  Il 
s'excufe  d'aflifter  au  Chapitre  de  1471  ,  par  lettres  du  17 
Septembre.  (  V.  N°.  L.  ) 

Jacques  Le  Vaflevr  aflifte  à  la  Bénédiftion  de  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife  Jacques  François ,  à  Arras ,  le  3  Mars  1 499. 

Charles  Dambrinnes  ligne  en  1701,  la  Requête  au  Roi  pour 
le  rétabliflement  de  la  Congrégation. 

Abbé  actuel ,  M.  Sproit ,  ancien  Député  ordinaire  des  États 
d'Artois. 

Malgré  les  défaftrcs  que  cette  Abbaye  a  effuyés  dans  diffé- 
rents ficelés ,  elle  a  été  aflez  heureufe  pour  conferver  fes 
Cures ,  au  nombre  de  fept  : 

Saint  Martin  d'Hénin-Liétard. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  Montigny-lez-Hénin. 

Saint  Martin  de  Billy-lez-Hénin. 

Sa;:it 
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Saint  Martin  d'Acheville. 
Saint  Amand  de  Frénoy. 

Bois-Bernard  ,  fous  l'invocation  des  Saints  Anges-Gardiens. 
Saint  Aroé  de  BourcheuL 

H.  Sainte  Marie  -  AU  -  Bois  ou  RuiSSEAUVlLLE  ,  Filiation 
d* Arrouaife  ,  Diocefe  de  Boulogne. 

J'ai  parlé  ailleurs  de  l'origine  de  cette  Maifon  &  j'ai  dit  inj. 
que  Ton  premier  Abbé  Henri,  fut  élu  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife 
en  11 17.  (N°.  H.  )  On  prétend  qu'elle  avoit  été  fondée  long- 
tems  auparavant  par  Ramelin  de  Créquy.  Les  uns  veulent  que 
ce  fut  en  1086,  les  autres  en  1099.  De  Locre  avance  que  l'on 
ne  fait  rien  de  fur  au  fujet  de  la  fondation  de  cette  Églife. 
Il  eft  certain  qu'elle  exiftoh  avant  1 1 2 7  ,  puifque  l'Évêque 
de  Térouanne ,  Jean  ,  l'avoit  donnée  au  Général  Gervais  pour 
qu'il  la  gouvernât  comme  une  Celle ,  quafi  ctllam  regendam 
ac  difponcndam.  Mais  il  ne  l'eft  pas  également  quelle  fut 
fondée  par  Ramelin  de  Créquy  ;  car  lorfque  l'Évêque  de 
Térouanne  en  difpofa  en  faveur  de  Gervais ,  ce  fut ,  non  du 
confentement  de  la  famille  de  Créquy  ,  mais  de  celui  des 
Clercs  de  fon  Églife,  nojirorum  confenfu  Clericorum.  Il  paroît 
donc  qu'elle  dépendoit  uniquement  de  l'Églife  de  Térouanne. 
Si  Ramelin  en  eft  véritablement  le  Fondateur,  il  faut  dire 
qu'il  l'avoit  remife  entre  les  mains  de  l'Évêque  de  Térouanne , 
fans  s'y  réferver  aucun  droit.  Le  décret  de.  Jean,  que  j'ai  nus 
au  jour ,  prouve  inconteftabicment  qu'elle  ne  fut  régulière  que 
fous  les  Arroafiens ,  &  abbatiale  qu'en  1 1 27  :  il  fait  crouler 
tout  ce  que  De  Locre  a  dit  de  l'antiquité  de  RiiilTeauvilIe 
p.  2J4&  255,  d'après  des  mémoires  informes  dont  il  eût  tlû 
fe  défier.  Il  prouve  également  que  le  premier  Abbé  fut  Henri , 
&  non  Ricard  ou  Richard,  comme  on  la  écrit  dans  le  Gaîlla 
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Chrift.   d'après  un  nécrologe  où  il  eft  queftion  apparemment 

d'une  autre  Abbaye  de  Sainte  Mari e-au-B  ois. 

Henri  fouferivit  en  1 1 37  l'aôe  de  conceflion  par  lequel  Milon 
I.  Évêque  de  Térouanne,  permit  au  Général  Gervais  d'établir 
un  Oratoire  &  un  Cimetière  à  Rebreuve-fur-Canche.  Il  eft  aufli 
préfent  en  11 38  à  la  donation  que  fit  le  même  Évêque  de 
l'Autel  d'Isbergue  ,  à  l'Abbaye  d'Arrouaife. 

Thomas  eft  préfent  à  la  donation  de  l'Autel  de  Rebreuve 
faite  au  Général  Fulbert  en  1  !  6*2  ,  par  Milon  IL  du  nom , 
Évêque  de  Térouanne. 

Évrard  fouferit  avec  les  Abbés  de  Phalempin  &  de  Choques 
laccenfement  fait  à  vie  de  quelques  terres  fituées  à  Gonai ,  en 
faveur  de  Robert  De  la  Fofle,  par  le  Général  Lambert,  en 
1 1 68.  Il  eft  ainfi  défigné  dans  l'acte  :  S.  Evrardi  Abbatls  del 
Bofch.  Il  eft  fait  Ahbé  d'Arrouaife  &  Général  en  11 71, 
abdique  peu  d'années  après  &  embraffe  la  règle  de  Citeaux 
à  l'Abbaye  d'Ourfcamp. 

Wautier  aflîfte  à  la  vifite  de  Notre-Dame  de  Chatillon  en 
(  N°.  XL  )  Il  y  a  deux  Abbés  de  Ruifleauviile  de  ce 
nom ,  repris  dans  notre  nécrologe ,  l'un  au  3 1  Mars ,  qui  avoit 
abdiqué  ,  l'autre  au  2  Septembre. 

Mathieu  y  eft  inferit  au  11  Novembre. 

Gérard  au  10  Février.  H  avoit  abdiqué. 

Guillaume ,  Profès  d'Arrouaife ,  fut  Abbé  de  Ruifleauviile 
&  abdiqua.  Il  mourut  le  28  Mars. 

Gilles,  aufli  Profès  d'Arrouaife,  abdiqua  également.  Il  mourut 
le  15  Août.  Il  vivoit  dans  les  années  121 2  &  1227. 

Robert  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1308.  (N°.  XXXVII.) 
Il  s'exeufe  d'afïifter  à  celui  de  1332,  à  caufe  de  fes  infirmités, 
&  meurt  en  1334,  après  avoir  gouverné  pendant  44  ans. 

Jean  de  Chauny  eft  élu  en  1334,  en  l'abfence  du  GénéraL 
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Il  donne  des  lettres  de  non  préjudice  datées  du  21  Septembre 
de  la  même  année ,  &  nomme  des  Procureurs  pour  émender 
fa  faute.  (  V.  ce  que  j'ai  dit  de  ces  deux  derniers  Abbé* 
dans  la  première  Partie  fous  Tannée  1334.  ) 

Guillaume  de  Hay^val  meurt  le  16  Mars  1362.  Il  eft  fait 
mention  de  lui  dans  deux  lettres  que  les  Prieur  &  Religieux 
de  Ruifleauville  écrivirent  après  fa  mort  au  Général ,  pour 
l'inviter  à  leur  élc&ion,  Tune  du  18,  l'autre  du  22. 

Michel  de  la  Verdure  refuie  d'afMer  au  Chapitre  de  1470. 
Il  eft  cité  a  celui  de  J471.  (  V.  à  cette  époque  I.  Partie, 
Ch.  XVIL) 

Grégoire  Campion   a  iîgné  le  Placet  préfenté  au  Roi  en 
1 702  ,  touchant  le  rétaJbliÛement  des  Chapitres  généraux. 
Abbé  a&uel ,  M.  Hurtevent. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Ruifleauville  deflervent  plulieurs 
Paroiflçs  : 

La  premiewî,  fous  l'invocation  de  Saint  Nicaîfe,  dans  l'Églifc 
même  de  l'Abbaye. 

La  fçconde  eû  Saint  Pierre  de  Créquy,  avec  fon  annexe 
Torcy ,  fous  l'invocation  de  Saint  Éloi. 

La  troifieme ,  Saint  Orner  de  Lisbourg. 

Il  y  a'  en  outre  un  Office  ou  Chapelle  deflervie  par  un 
Religieux  de  la  même  Maifon ,  au  Village  de  Matringhem. 

L'Abbaye  <le  Ru*n*e«iviAIe  eft  mère  de  celles  de  Chatillen , 
de  Choques  &  jde  Beaulieu. 

III.  Sainte  Marie  ou  Notre  -  Dame  de  Boulogne  , 

Filiation  d'Arrouaife, 

J'ai  dit  quelque  part  que  les  Cités  de  Térouanne  &  de 
Boulogne  ont  eu  chacune  leur  Évêque  dans  les  commencements 
du  Cruiftianifrae ,  ainfi  que  celles  d'Arras  &  de  Cambrai,  de 
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Noyon  &  de  Tournai.  Arras  &  Tournai  obtinrent  un  Évêque 
particulier  dans  les  onzième  &  douzième  (iecles.  Boulogne 
efpéra  la  même  faveur  après  la  mort  de  Miion  I,  arrivée  erv 
1 1 5  8.  Mais  Milon  II ,  Ton  Succeffeur ,  fe  fit  fàcrer  à  Rome 
par  Alexandre  III ,  pour  les  deux  Sièges .  de  Boulogne  &  de 
Térouanne ,  qui  demeurèrent  ainn*  réunis  jufqu  au  milieu  dir 
feizieme  iîecle» 

L'Églife  de  Sainte  Marie  ,  ancienne  Cathédrale ,  ayant  été 
ruinée ,  fut  rétablie  par  le  Comte  Euftache  III.  Ce  Prince  y 
il  2.8.  fit  recevoir  vers  i  ixB  la  réforme  de  Gervais.  Jean,  Chanoine 
d'Arrouaife ,  en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Abbaye  fouffrir 
beaucoup  des  fureurs  de  la  guerre.  On  n'y  comptoit  plus  que 
huit  Religieux  ,  lorfque  les  Chanoines  de  Térouanne  en  prirenr 
pofleffion ,  après  la  deftruftion  de  leur  Égfîfe,  On  y  établit 
pour  Évêque  M.  Claude  Dormy.  Le  titre  de  l'Abbaye  fut 
éteint,  la  Menfe  Abbatiale  unie  à  la  Menfe  Épifcopale,  &  la 
Conventuelle  à  celle  des  Chanoines.  On  accorda  une  Prébende, 
comme  penfion  viagère ,  à  chaque  Religieux.  V.  à  ce  fujet  la 
Bulle  de  Pie  V  donnée  en  1556}  Aubert  Lemire ,  T.  z.  p. 
iioz.  grande  colL  Gallia  Chnft.  T.  X.  p.  1527,  15:48  & 
1 586 ,  &c. 

Abbés  de  Notre-Dame  de  Boulogne  dont  il  eft  parlé  dans 
nos  titres: 

Jean  I,  Profès  d'Arrouaife.  Il  foufcrit  en  1137  la  Charte 
par  laquelle  Milon  I  accorde  un  Oratoire  &  un  Cimetière  à 
RebreHve-fur-Canche ,  à  l'Abbé  d'Arrouaife,  Gervais  ;  ea  1138, 
la  donation  faite  par  le  même  de  l'Autel  d'Isbergue;  en  1141» 
un  diplôme  daté  de  Lens ,  par  lequel  Matilde  ,  Reine  d'An- 
gleterre ,  donne  la  dîme  de  Marck  à  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Cet 
Abbé  mourut  le  28  Février.  (Nécr.  d'Arrouaife.) 

Bauduin  1.  Il  foufcrit  en  11 54  un  décret  de  Milon  I  ,  ea 
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faveur  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  y  concernant  quelques  terres 
fituées  à  Saint  -  Orner  -  Capefle  ,  8c  en  11 62,  la  donation  de 
l'Autel  de  Rebreuve,  par  Milon  II.  II  meurt  le  7  Juin.  (NécroL 
d'Arrouaife.  ) 

Foulques  a/fifte  au  Chapitre  général  de  1177.  Meurt  le  13 
Août.  (Nécrol.) 

Ofmond,  le  29  Juillet.  (Idenii) 
Thomas ,  le  20  Novembre.  (  Idem.  ) 

Barthélémi  eft  nommé  E>éfiniteur  au  Chapitre  de  11  j'y. 
Meurt  le  28  Septembre.  (  Nécrol.  ) 

Bauduin  II  foufcrit  en  qualité  de  Définiteur  au  Chapitre  de 
1177,  un  ftatut  touchant  les  Apoftats. 

Laurent  s'excufe  par  lettres  du  24  Septembre  1310,  da/fifter 
au  Chapitre  général  qui  fe  tint  cette  année  le  lundi  après  la* 
Saint  Mathieu,  c'eft-à-dire  le  28.  Il  s'excufe  de  même  en 
131 2,  par  lettres  du  22  Septembre. 

Jean  II  rranfige  avec  Gilles  Abbé  d'Arrouaife ,  au  fujet  de 
fon  élection  attaquée  par  ce  Général  &c.  Cet  aéV  dont  j'ai 
parlé  en  fon  lieu,  eft  du  mois  de  Septembre  1336'. 

Jacques  écrit  à  l'Abbé  Gilles  Priûanrier  le  3  Mars  ff#,  & 
demande  qu'attendu  la  diftance  des  lieux,  &  d'autres  inconvé- 
nients ,  Tes  Religieux  puiffenr,  après  fa  mort  ou  fa  démiflion , 
procéder  à-  une  nouvelle  élection  ,  fans  y  appeler  oe  Général- 

IV.   Saint   CrÉPIN  -  EN  -  CHAI£  ,  Filiation   d'Arrouaife,.  «' 

Diocefe  de  Soijfons.  ' 

Une  Chapelle  bâtie  en  l'honneur  de  Saint  Crépin ,  fous  les 
murs  de  Soiflbns ,  dans  un  amphithéâtre  où  la  tradition,  veut 
que  le  Saint  ait  été  enfermé  avec  fon  compagnon  Saint  Cré- 
pinian ,  donna  lieu  à  1  érection  de  cette  Abbaye  ,  fous  l'Évêque 
de  Soiffon*  Joflen  ou  Goflen ,  vers  1 130.  Le  premier  Abbé  1 1 30. 
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fut  tiré  de  l'Abbaye  d'Acrouaile.  C'elè  Roger  ,  mort  le  i 
Janvier,  comme  on  le  voit  dans  notre  nécrologe.  On  y  trouve 
aufli  au  23  Avril,  Jean,  •&  au  11  Août,  Thiébaut.  Ce  dernier 
parut  au  Chapitre  de  11 77. 

Pierre ,  Abbé  de  Saint  Crépin ,  aflifbe  à  la  viiîte  de  Cha- 
rriées en  Janvier  1105.  (N°.  XTV.  ) 

L.  .  .  abdique  en  1223.  {N°.  XVI.) 

Hugues ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  à  Long  -  Pont , 
ancien  Abbé  de  Saint  Crépin-en-Chaie ,  eft  confulté  en  Juillet 
1238  ,  par  ordonnance  de  Commiflaires  Apoûoliques,  fur  l'ufage 
du  gras  dans  la  Congrégation  d'Arrouaife ,  &  fur  la  formule  de 
profeflion. 

Gobert  de  Marly  s'excufe  damier  au  Chapitre  de  1332  par 
lettres  du  23  Septembre.  Il  abdique  en  1334.  (N°.  XLUI.) 

Guillaume  Coflet,  Abbé  ;  &  tout  le  Chapitre  de  Saint  jCrépin , 
demandèrent  par  Requête  du  io  Mars  1 457,  au  Gé»e>al  Pafquier, 
la  confirraatioH  de  l'arrenfeinent  perpétuel  qu'ils  «voient  fait 
au  nommé  filévet  de  Molms,  de  leur  Cerue  de  Vaurrain  avec 
fes  dépendances,  «bas  le  Diocefe  de  Soîfibns. 

L'Abbaye  de  Saint  Crépin  eft  mere  de  çefle  de  Saktt  Jean 
de  Valencieanes ,  a  laquelle  elle  donna  pour  premier  Abbé 
Arroafien  ,  le  bienheureux  Gilbert.  Elle  pafla  dans  la  Congré- 
gation de  France  «n  j  660.  Deux  Cures  feulement,  font  attachées 
aujourd'hui  à  cette  Maifon ,  Saint  Sulpice  de  Nancelle  6k  Saint 
"  Marcel  de  Chavigny,  Diocefe  de  Soiflbns.  Elle  en  pofledoit 
autrefois  une  troifieme ,  Saint  Maclou  d*Houvin  -  Houvigneul , 
Diocefe  de  Boulpgne,  deflervie  préfenîement  par  des  Séculiers. 

V.  Saint  ÉLOI  -  FONTAINE  ,    Filiation   <T  Arrouaife  f- 
Diocefe  de  Noyon. 

Bauduin  ,  difciple  &  compatriote  du  Général  Gervais ,  fut 
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envoyé  vers  1130  à  la  tête  «Tune  Colonie ,  à  Notre-Dame  de  1150^ 
Chauny,  dont  il'  fut  le  premier  Abbé.  On  ignore  quels  en  ont 
été  les  Fondateurs.  On  aùgute  cependant  que  ce  furent  les 
Comtes  de  Vermandois.  Saint  Louis,  Philippe  le  Bel ,  &  plu- 
fieurs  Évêques  de  Noyon ,  toi  firent  diverfes  donations.  Les 
Auteurs  du  GàUia  Chriftiana.  -rapportent  que  cette  Abbaye  fut 
transférée  à  Saint  Éloi  -  Fontaine  à  une  Keue  de  Chauny,  fous 
le  fécond  Abbé,  nommé  Àiulphe.  Cependant  cet  Abbé  &  les 
deux  fuivants  prennent  dans  les  attes  de  leur  tems  le  titre 
d'Abbés  de  Chauny.  Le  premier  qui  prit  le  titre  d'Abbé  de 
Saint  Éloi-Fontaine  ,  fut  Simon ,  Au  dans  le  cours  de  l'année 
11 99.  Au  refte  elle  fubfifte  encore  dans  ce  dernier  endroit. 
Les  Pères  Minimes  occupent  l'ancien  emplacement  depuis  1617. 

L'Abbaye  de  Saint  Éloi-Fontaine  pafla  dans  la  Congrégation 
de  Sainte  Geneviève  en  1639,  dune  manière  aflez  particulière. 
Les  Religieux  de  cette  Maifon  ,  (  écrit  l'auteur  de  la  vie  du 
P.  Faure,)  après  avoir  vécu  long-tems  dans  le  relâchement, 
réfolurent  tout-à-coup  de  fe  réformer  &  de  vivre  félon  les 
anciennes  Conftatutions  d'Arrouaife.  Ils  le  firent  dès  16*31;  mais 
huit  ans  après  ,  ils  fe  donnèrent  au  premier  Général  de  Sainte 
Geneviève  qui  alla  les  vifiter  &  les  réunit  à  fa  Congrégation, 
par  un  concordat  du  11  Juillet  16*39.  Lorfqu'il  y  envoya  des 
Religieux ,  il  leur  dit  «  qu'ils  n'alloient  pas  à  Saint  Êloi  pour 
»  y  porter  le  bien,  mais  pour  y  être  édifiés  de  celui  qu'ils 
»  y  trouveroient ,  qu'il  les  exhortoit  à  imiter  les  vertus  de 
»  leurs  hôtes,  &  qu'il  feroit  très-fatisfait  de  leur  conduite,  s'ils 
»  contribuoient  à  maintenir  les  chofes  dans  le  même  état  oii 
»  Dieu  les  avoit  mifes.  (P.  419.) 

Il  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  nos  titres  des  Abbés  de  cette 
Maifon. 

Bauduin,  Profès  d'Arrouaife,  Abbé  de  Chauny  vers  11 30, 
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pafTa  enfuite  à  l'Abbaye  de  Chatillon ,  comme  on  Pa  vu 

ailleurs 

Alulphe  foufcrit  en  1 1 46  la  donation  de  l'Autel  de  Quivie- 
rcs,  faite  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  par  Simon  de  Vermandois, 
Évêque  de  Noyon ,  &  une  tranfa&ion  non  datée ,  touchant 
les  pofleffions  du  Prieuré  de  Margelles  ,  vers  le  même  temsj 
en  1 1 5  2 ,  un  déetet  de  Bauduin ,  Évêque  de  Noyon ,  par  le- 
quel ce  Prélat  afîoupit  certaines  querelles  fufeitées  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife  par  Mafcellin  de  Sailly ,  fils  de  Willefroi  de 
Liégefcourt  3  en  1154  ,  une  confirmation  de  l'Évêque  de 
Térouanne  Milon  I ,  au  fujet  de  quelques  biens  de  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife fitués  à  Saint-Omer-Çapelle  ;  en  nç8,  une  confirmation 
de  Bauduin ,  Évêque  de  Noyon ,  (  le  même  que  celui  dont  il 
eft  parlé  ci-deiTus ,  ancien.  Abbé  de  Chauny ,  )  des  donations 
faites  par  Jcs  Châtelains  de  Péronne  à  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
dans  le  territoire  de  Ginchy  >  enfin  vers  11 60,  une  confirmation 
de  Guarin,  Évêque  d'Amiens,  touchant  le  Prieuré  de  Mar- 
gelles. Cet  Alulphe  avoit  été  Archidiacre  de  Noyon. 

Rainier  eft  préfent  en  1170  dans  l'Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quenrin  ,  à  .  un  accord  concernant  une  rente  due  à  celle 
d'Arrouaife  par  Oïlatd  de  Manencourt.  U  aflifte  au  Chapitre 
de  11 77,  &  foufcrit  l'année  fuivante  la  confirmation  d'un 
échange  entre  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  Hugues  de  Buquoy , 
donnée  par  Rénokle  ,  Évêque  de  Noyon. 

Amulphe  foufcrit  à  Bapaumeen  1184,  un  diplôme  par  lequel 
Philippe  d'Alface  approuve  le  don  fait  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
par  Sawalon  Hukédeu ,  d'une  portion  de  terrage  au  Village 
de  Gccudecourt ,  &  en  11 88  un  accord  entre  les  Abbayes  de 
Saint  Barthéiémi  dé  Noyon  &  d'Arrouaife,  au  fujet  de  l'érection 
d'une  Chapelle  à  Farniers.  Il  abdique  en  n  99,  &  fe  retire 
dans  ce:te  dernière  Abbaye  dont  il  étoit  Profès.  Il  foufcrit  le 

19 
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29  Avril  de  la  même  année  l'approbation  du  Chapitre  d'Arrouaile 
en  faveur  de  l'Abbé  Robert ,  touchant  les  aliénations  faites  par 
ce  Général.  On  le  trouve  dans  le  Nécrologe  au  1  Février.  Il 
eut  pour  Succefleur: 

Simon  ,  qui  foufcrit  en  1 203  un  accord  entre  le  Général 
Robert  &  Alard  de  Brochy  ,  Chevalier ,  concernant  le  Prieuré 
êe  Margelles.  Il  aflîfte  à  une  vifite  de  l'Abbaye  de  Chatrices 
en  Juin  1205.  (N°.  XIV.)  Le  Nécrologe  fait  mention  de  cet 
Abbé  au  premier  Juin  ,  &  d'un  autre  nommé  Odon  ou  Eudes , 
au  16  Janvier. 

Jean  Saalot ,  Abbé  de  Saint  Éloi-Fontaine ,  paroît  dans  un 
afte  de  non-préjudice  donné,  au  fujet  de  fon  élection,  à  l'Abbé 
Général,  par  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  Maifon,  le  21 
Mars  1266.  (N°.  XXVII  &  XXVIII.) 

Bauduin  eft  dépofé  en  1321. 

Jean  Moifet  lui  fuccede.  (V.  l'a&e  de  non- préjudice  de 
l'Évêque  de  Noyon  Fulcaud ,  N°.  XXXIX.  )  Les  Prieur  & 
Communauté  de  la  même  Abbaye  en  donnèrent  un  pareil 
daté  du  même  jour.  Jean  Moifez  s'excufe  d'aflifter  au  Cha- 
pitre de  1332,  par  lettres  du  24  Septembre. 

Il  y  avoit  douze  Cures  attachées  à  l'Abbaye  de  Saint  Éloi- 
Fontainc.  Elle  a  perdu  Saint  Martin  de  Neuf-Lieu  &  le  Prieuré- 
Cure  du  Pleflis-Godin.  Mais  elle  a  confervé  , 

Notre-Dame  de  Chauny. 

Saint  Martin  de  Chauny. 

Saint  Médard  de  Bétancourt. 

Saint  Quentin  de  Guiencourt. 

Notre-Dame  de  Commenchon. 

Notre-Dame  de  Frieres. 

Saint  Quentin  de  Jufly. 

Saint  Médard  de  Lietz. 


>  Diocefe  de  Noyon. 
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Notre-Dame  d*Inacourt.  7  c    .  XT 

w    .   j   Djt   .    >  Dioccfe  de  Noyon. 
Saint  Martin  de  Bénais.  J  7 

VI.  Saint  Vulmer  de  Boulogne  ,  Filiation  a" Arrouaift* 

Dès  le  commencement  du  douzième  fiecle ,  Ide ,  Comtefle 
de  Boulogne ,  &  Ton  fils  Euftache  III ,  avec  fon  époufe  Marie 
d'Écofle  ,  fille  de  Malcom  III ,  ayant  renoncé  à  tous  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  cette  Églife ,  la  remirent  à  flivêque  de 
Térouanne ,  Jean  de  Comines ,  qui  la  donna  à  des  Chanoines 
Réguliers.  Mais  ce  ne  fut  qu  après  avoir  embrafie  la  Réforme 
I  I  3  I .  Arroafienne  ,  c'eft-à-dire  vers  1 1 3 1  ,  que  ces  Religieux  eurent 
un  Abbé  à  leur  tête.  Le  premier  fut  Pierre,  Profès  de  la 
Maifon  d'Arrouaife.  L'Abbaye  de  Saint  Vulmer  fe  reflentit  de 
toutes  les  révolutions  que  la  guerre  fît  éprouver  à  la  Ville  de 
Boulogne.  Elle  fut  donnée  aux  Pères  Minimes  en  161 7.  Mais 
ils  ne  la  tinrent  que  deux  ans  j  ils  la  laifferent  aux  Oratoriens 
en  16 19.  La  Menfe  Abbatiale  eft  poffédée  par  un  Abbé  com- 
mendataire. 

Abbés  de  Saint  Vulmer  dont  il  eft  fait  mention  dans  nos 
archives  : 

Pierre.  Il  fouferit  en  Il  37  la  permiffion  donnée  au  Général 
Gervais ,  par  Milon  I ,  de  Térouanne ,  d'élever  un  Oratoire  à 
Rebreuve-fur-Canche.  Meurt  le  9  Mars.  (  Nécrol.  ) 

Odon  ou  Eudes ,  Profès  d'Arrouaife ,  meurt  le  %  Novembre. 
(  Ibid.  ) 

Framéry,  le  1  o  Mars.  (  Ibid.  ) 

"Wautier  accepta  en  1 1 1 9 ,  fous  le  cens  de  quinze  lous 
parifis  payables  chaque  année  au  Chapitre  général,  tout  ce  que 
l'Abbaye  d'Arrouaife  poffédoit  à  WîfTant.  Mort  le  9  Juillet , 
après  avoir  abdiqué.  (Nécrol.) 

On  trouve  dans  le  même  Nécrologe  au  27  Mars,  Henri, 
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Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne ,  dont  il  n'eft  point  parlé 
dans  le  Gallia  Chrijl, 

Thomas  affifte  au  Chapitre  de  1310*.  Il  y  paroît  auffi  comme 
porteur  de  la  procuration  de  Laurent,  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Boulogne.  Il  mourut  vers  1332. 

Adam  le  remplaça.  Élu  fans  la  participation  du  Général , 
fon  élection  fut  attaquée.  Il  émenda  fa  faute  &  donna  des 
lettres  de  non-préjudice  le  19  Juin  1333.  (N°.  XLII.  ) 

Jean  Levert  meurt  le  29  Décembre  1420.  Le  Prieur  &  les 
Religieux  annoncent  fa  mort  au  Général  &  fixent  le  jour  de 
leur  éleaion  au  3  Décembre.  (N°.  XLIV.) 

Jean  le  ContefTe  meurt  le  29  Décembre  1432.  Hugues  de 
Formanoir,  Prieur,  &  les  Chanoines  du  même  lieu  écrivent 
le  30  au  Général  &  lui  annoncent  qu'ils  ont  fixé  leur  élettion 
au  7  Janvier  fuivant. 

Hugues  ,  (  apparemment  celui  dont  je  viens  de  parler,  )  écrit 
le  16  Mars  1459  à  l'Abbé  d'Arrôuaife ,  Pafquier,  pour  le 
prier ,  attendu  les  circonftances ,  daccorder  à  fes  Religieux  la 
permiflion  de  procéder  après  fa  mort  à  une  nouvelle  éle&ion 
fans  y  appeler  le  Général.  Il  eft  repris  au  3  Maïs  dans  notre 
Nécrologe. 

VII.   Saint  CaLIXTE   DE  CYSOING  ,   dans  le  Dioxefe  de 
Tournai ,   Filiation  d'Arrôuaife. 

Saint  ÉvraTd  eft  le  Fondateur  de  cette  célèbre  Abbaye.  Duc 
de  Frioul ,  en  Italie ,  du  chef  de  fon  époufe  Gifcle ,  fille  de 
Louis  le  Débonnaire,  il  poffédoit  encore  de  grands  biens  dans 
nos  Provinces ,  entre  autres  la  Terre  de  Cyforng  ,  dont  le 
chef-lieu  cft  aujourd'hui  un  gros  Bourg  ,  entre  Lille  &  Tournai. 
Il  y  bâtit  vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle  une  Églife  Col- 
légiale dans  laquelle  il  dépofa  le  Corps  de  Saint  Calixte  Pape 
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&  Martyr  ,  quai  avoit  obtenu  du  Saint  Siège.  Rodolphe , 
quatrième  fils  du  Fondateur ,  fut  le  premier  Abbé  ou  Prévôt 
de  ce  Chapitre.  Ce  fut  lui  qui  le  fournit  à  la  Métropole  de 
Rheims  par  un  Teitament  dont  le  Pape  Formofe  confirma  les 
difpofitions.  Lorfque  Cambrai  fut  érigé  en  Archevêché  ,  en 
1559,  les  Églifcs  des  Pays-Bas,  qui  jufqu'alors  avoient  dépendu 
immédiatement  des  Archevêques  de  Rheims ,  ayant  pafïc  fous 
la  juridiction  de  ceux  de  Cambrai,  l'Abbaye  de  Cyfoing  fuivit 
la  loi  générale. 

L'Archevêque  Rainaud  II  introduisît  la  règle  de  Saint  Auguflin 
dans  cette  Églife  en  1 1 19 ,  &  lui  donna  pour  premier  Abbé 
un  Chanoine  Régulier  de  Saint  Denis  de  Rheims ,  nommé 
1  r  j  % .  Anfelmc  ,  qui  en  prit  pofleflion  le  jour  de  l'Épiphanie  -n-fy*  An- 
felme  embrafTa  ,  environ  deux  ans  après,  l'Inftitut  d'Arrouaife.  Il 
fut  même  élu  Général  en  1 1 47 ,  comme  on  l'a  vu  dans  la 
première  Partie  ;  mais  il  rcfu&  conftamment  cet  honneur  & 
mourut  dans  fon  Abbaye  le  9  Octobre  11  Si. 

L'Abbaye  de  Cyfoing  fut  une  des  premières  qui  fe  fépare- 
rent  de  la  Congrégation  d'Arrouaife.  Je  ne  puis  déterminer 
précifément  l'année  de  cette  défection  i  mais  elle  cft  certaine- 
ment du  treizième  ficelé  ,  &  peut-être  pouroit-on  en  attribuer 
la  caufe  au  fchifme  dont  l'Ordre  fut  alors  déchiré. 

Vers  la  fin  du  quinzième ,  on  conçut  le  projet  de  former  en 
France  une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  fur  le  modèle  de 
celle  de  Wïndéfem.  Jean  Salembien,  Abbé  de  Cyfoing ,  fut  un 
des  plus  zélés  promoteurs  de  cet  établifTement.  On  dçmanda 
quelques  Religieux  au  Chapitre  de  Windéfem ,  qui  en  accorda 
neuf,  à  la  tête  defquels  Jean  Mauburne ,  autrement  dit  Jean 
de  Bruxelles.  Ils  entrèrent  l'an  1496  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Sévérin ,  de  Château-Landon  ,  Diocefe  de  Sens ,  &  quelque 
tems  après ,  dans  celle  de  Notre-Dame  de  Livry ,  Diocefe  de 
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Paris.  Maubume  fut  fait  Abbé  de  la  dernière.  La  réforme  s'éta- 
blit dans  d'autrçs;  Maifpos,  notamment  dans  celle  de  Gyfoing. 
Mais  ce  ne  fut  qu'en  1503  ,  que  Ton  travailla  efficacement  à 
kur  donner  des  Constitutions  communes  &  à  les  réunir  en 
Congrégation.  Ces  ConfHtutions  ne  font  au  fond  qu'une  copie 
abrégée  de  celles  de  Wintféfem.  Elles  furent  préfentées  en 
4506V  au  Cardinal  d'Amboife,  Archevêque  de  Rouen  &  Légat 
du  Saint  Siège»  Louis  Pinelle  ,  Vicaire-général  du  Diocefe  de 
Paris ,  à  qui  le  Cardinal  en  renvoya  l'examen ,  les  approuva 
en  1508  par  un  décret  folemnel.  Dès  ce  moment  la  nouvelle 
Congrégation  prit  le  titre  #  Union  des  Chanoines  Réguliers 
réformés  de  France.  Elle  fut  cependant  plus  connue  fous  celui 
de  Saint  Viétor ,  après  que  l'Abbaye  de  ce  nom  y  eut  été 
agrégée  ,  ce  qui  arriva  en  1 5 1 4. 

Le  Généralat  qui  étoit  triennal ,  n'étoit  attaché  à  aucune 
Maifon  :  feulement  l'Abbé  de  Saint  Viftor  avoit  le  privilège 
de  prendre  féance  immédiatement  après  le  Général,  lorfque  le 
Chapitre  fe  tenoit  dans  la  fienne.  Mais  lorfqu'il  étoit  aflemblé 
ailleurs,  les  Abbés  de  Château  -  Landon  ,  de  Cyfoing  &  de 
Livry ,  dont  les  Abbayes  avoient  les  premières  formé  la  Con- 
grégation, précédoient  celui  de  Saint  Victor. 

En  1533,  Mathias  de  la  Barde  ,  Abbé  de  Saint  Calixte 
de  Cyfoing  ,  fut  élu  Général  de  cette  Congrégation  ,  qui 
ne  paroit  pas  avoir  fubfifté  au  -  delà  du  feizieme  fiecle.  On 
en  a  confervé  les  Conftitutions  à  Cyfoing ,  de  même  que 
divers  Statuts  portés  par  les  Chapitres  généraux  ,  &  les 
vœux  s'y  prononcent  encore  avec  la  formule  ufitée  dans  la 
Congrégation. 

La  Communauté  de  cette  Abbaye  eft  ordinairement  compoféc 
de  trente  Religieux  de  Chœur.  On  en  compte  neuf  dans  le 
Prieuré  de  Beaurcpaire ,  membre  de  la  même  Maiforu 
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M.  G.  .  .  .  Prieur  a&uel  de  Beaurepaire,  (*)  eft  Auteur 
d'une  Lettre  intéreffante  fur  la  Prineeffe  Gifele ,  file  de  Louis 
le  Débonnaire ,  &  fur  la  date  du  Tefiament  du  Comte  Êvrard , 
fon  époux ,  Fondateur  de  FÉglife  de  Cyfoing  ;  imprimée  à  Lille 
en  1779. 

M.  Wartel,  Prévôt  tTHertsbergh  ,  (  Prévôté  dépendante  de  la 
même  Églife ,  à  trois  lieues  de  Bruges ,  )  s'eft  fait  connoître 
avantageusement  par  différents  Ouvrages  en  vers  &  en  profe. 
Il  a  publié  entr  autres  en  1751  ,  une  defeription  de  la  belle 
Pyramide  élevée  dans  les  Jardins  de  Cyfoing,  en  mémoire  de 
la  première  Campagne  de  Louis  XV,  qui  prit  fon  logement 
dans  cette  Abbaye  &  fit  la  revue  de  fon  Armée  le  15  Mai 
1744.  Cette  defeription  curieufe  a  été  imprimée  à  Lille  avec 
les  pièces  relatives,  chez  Lahu,  en  1752.  La  Pyramide  haute 
de  cinquante  piés,  eft  entourée  de  grouppes  allégoriques  qui 
font  allufion  aux  opérations  les  plus  remarquables  de  la  dernière 
guerre  de  Flandre. 

Cinq  aunes  Religieux  font  à  la  tête  d'autant  de  ParoifTes, 
favoir  de  Cyfoing,  de  Camphîn*en-Pevele  ,  Louvil,  Bouvines, 
Diocefe  de  Tournai ,  &  Somain ,  Diocefe  d'Arras.  Enfin  les 
deux  Maures  a&uels  de  l'Hôpital-Comteffe  à  Lille  &  de  l'Hôpital 
de  Seclin ,  ont  été  tirés  de  cette  Abbaye.  Jaloux  de  nourir 
dans  fa  Maifon  le  goût  des  bonnes  études ,  qui  la  diftingue 
depuis  long-tems  ,  M.  Du  Hamel ,  Prélat  digne  des  plus  grands 
éloges,  Ta  enrichie  d'une  Bibliothèque  précieufe  qu'il  augmente 
encore  tous  les  jours. 

Radulphc  ou  Raoul ,  Êvêque  d'Acre  en  Paleftine,  (apparem- 
ment dans  le  tems  des  Croifadcs,)  ei\  inferit  dans  le  Nécrologe 
de  Cyfoing  comme  ancien  Religieux  de  cette  Maifon.  Elle  a 


(*)  Nommé  Coatîjutcur  le  19  Juin  1785. 
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donné  auffi  un  Général  à  l'Ordre  des  Chartreux ,  Pierre  MarneftV 
appelé  plus  communément  Pierre  de  Leyde  ,  qui  mourut  en 
i  J46*. 

Anfelme ,  premier  Abbé ,  dont  il  eft  dit  dans  l'Ouvrage  de 
Gautier  qu'il  refufa  le'  GénéraJat  en  11 47,  foufcrivk  en  11 54 
une  confirmation  de  Godefcalque,  Évéque  d'Arras,  de  l'achat 
>  d'une  certaine  dîme ,  fait  par  le  Général  Fulbert ,  &  affifta  au 
Chapitre  de  11 77.  Notre  Nécrologe  fait  mention  de  lui  au  8, 
&  celui  de  Cyioing  au  9  Oftobre. 

Samuel ,  qui  lui  faccéda ,  eft  infcrit  dam  l'un  &  dans  l'autre 
au  premier  Mars. 

VIII.  Saint  LÉGER  DE  SoiSSONS ,  Filiation  (TArrouaife. 

C'étoit  une  Collégiale  dans  la  dépendance  des  Laïques.  Renaud 
dit  le  Lépreux,  Comte  de  SohTons  ,  la  remit  à  TÉvêque  Joflcn , 
qui  fubftitua  vers  1133,  des  Chanoines  Arroafiens  aux  Séculiers.  1 1 
Cette  Églife  étoit  firuée  dans  le  Fauxbourg.  Anfculphe  de  Pierre- 
fons ,  Succefleur  de  Jollen ,  la  transféra  dans  la  Ville.  Elle  eft 
Paroiflkile.  Les  Abbés  étoient  autrefois  Abbés  &  Curés  en 
même-tems  ,  &  faifoient  deffervir  la  Paroiffe  par  des  Vicaires. 
IL»  nommèrent  enfuite  un  Vicaire  perpétuel  :  mais  la  Cure  ayant 
été  conférée  en  titre  il  y  a  3  5  à  40  ans ,  ils  n  ont  confervé  que 
la  qualité  de  Curés-primitifs.  La  menfe  conventuelle  du  Prieuré 
de  Saint  Jean-au-Bois  ,  Dio.cefe  de  Soiflbns  ,  fupprimé ,  fut  unie 
à  celle  de  Saint  Léger  à  peu  près  à  la  même  époque.  On  n'a 
laifle  à  Saint  Jean  qu'un  Chanoine  Régulier  pour  la  defferte 
de  la  Cure  ,  dont  la  préfentation  appartient  au  Chapitre  de 
Saint  Léger.  Trois  autres  Cures  dépendent  de  cette  Abbaye 
dans  le  Diocefe  de  Soiflbns.  Elles  font,  ainû  que  celle  de 
Saint  Léger,  à  la  nomination  de  l'Abbé^ 

1.  Saint  Martin  de  Vauxbuin. 
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2.  Saint  Sulpice  de  Montgobert. 

3.  Saint  Pierre  de  Beugneux.      t  : 

Les  trois  premiers  Abbés  de  Saint  Léger  ont  été  tirés  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife. 

Le.  premier  rut  Pierre ,  appelé  à  Soiflbns  par  l'Évêque 
Joflen.  Il  eft  repris  dans  le  Nécrologe  d'Arrouaife  au  23  Mars, 
où  l'on  remarque  auffi  qu'il  avoit  abdiqué. 

Le  i,  Robert  I.  Il  eft  infcrit  dans  le  même  Nécroioge  au 
il  Oétobre. 

Le  î»e ,  Bauduin.  Celui-ci  left  au  2f  Novembre.  On  y 
trouve  encore  Ive,  au  22  Janvier  -,  Jean,  au  4  Marsj  Hugues, 
au  17  Août }  enfin  un  fécond  Hugues  au  10  Novembre. 

Robert  II.  aflifte  au  Chapitre  général  de  1177. 

Henri  eft  dépofé  par  l'Évêque  de  Soiflbns  Hémard,  vers 
ïio8,  &  non  en  1200,  comme  l'ont  écrit  les  Auteurs  du 
Gdliia  Chnfl.  puifque,  comme  ils  l'obfervent  eux-mêmes  T.  IX. 
col.  366%  Hémard  fut  Évêque  de  Soiflbns  au  plutôt  en  1207. 
(V.  N°.  XV.) 

Us  lui  donnent  pour  Succeffeur  Fulbert ,  préfent ,  à  ce  qu'ils 
difcnt,  en  1203,  à  une  vifite  de  l'Abbaye  de  Saint  Médard. 
Mais  on  voit  par  l'afte  de  non-préjudice  ci  -  deflus ,  N°.  XV, 
cnie  l'Évêque  Hémard ,  en  dépofant  l'Abbé  Henri  ,  lui  fubftitua 
le  Prieur  de  Saint  Crépin  -  en  -  Chaie ,  nommé  Lambert.  Si 
Fulbert  a  exifté ,  il  faut  qu'il  ait  précédé  Henri. 

Après  Hugues  ,  Succeflêur  de  Lambert ,  on  doit  placer  Jean , 
premier  du  nom  ,  qui  mourut  ou  abdiqua  avant  l'année  1263, 
par  conféquent  différent  de  celui  dont  il  eft  dit  dans  le  même 
Ouvrage  qu'il  gouvernoit  encore  l'Abbaye  de  Saint  Léger  en 
1271  &  1280.  Ce  fut  apparemment  celui-ci  qui  tranfigea  en 
Septembre  1263  ,  avec  le  Général  &  les  Définiteurs  de  l'Ordre, 
au  fujet  d'une  vifite  refufée  par  fon  Prédécefleur.  (V.  N°.  XXV.  ) 

George 
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George  de  la  Fontaine ,  nommé  Abbé  de  Saint  Léger  en 

1 57 1 ,  écrit  à  l'Abhé  d'Arrouaife  le  n  Ayril  1584,  pour  lui 

demander  des  renfeigneraents  fur  la  Congrégation ,  fur  fes 

Privilèges  &c.  (N°.  LV.) 

Hœc  Abbada ,  difent  les  Auteurs  du  GaUia  Chrifliana  ,  ad 

•Congregationem  GaUicanam  anno  1666  accejjîu  (  T.  IX.  G.  467.  ) 

Et  dans  la  colonne  fuivante,  en  parlant  de  TAbbé  Wiatt  :  Con-, 

gregationem  GaMcanam  apud  S.  Ltodegarium  inftituit  zg  Dcccm- 

bris  16 jo. 

•  Abbé  Régulier  aôuel,  M.  Mercier.  Ce  favant  Bibliographe 
eil  trop  connu  pour  que  je  doive  faire  ici  fon  éloge.  Mais  je 
ne  puis,  laiffer  échaper  une,  occafton  fi  favorable  &  fi  naturelle 
de  lui  témoigner  ma  vive  reconnoifiance  pour  l'hônêteté  avec 
laquelle  il  m'a  aidé  dans  mes  recherches,  tant  à  Paris  dans  le 
cours  de  1769,  lorfqu'il  rempliflbit  les  fondrions  de  Bibliothé- 
caire de  Sainte  Geneviève,  que  depuis,  en  province  >  par  la 
correfpondance  dont  il  ma  honoré. 

IX.  Saint  Mard-de-Tour>ïai  '  ou  Saint  Nicolas-des-Près 

Filiation  d'Annuaire: 

1       .....  j  ,  ... 

'-!>    '■'  A  (  1  '><   '.  •  ■       ~.  \   '<■'■;  '  j' 

.  U  n'eft  guère  d>  Afaifons  Rehgieufes  qui  aient  .changé  d'em- 
placement autant  de  fois,  que  celle-ci.  Fondée  <;n  11 25  fur  le 
Mont  -  Saint- Médard,  (  d'où  ,  Saint  Mard  &  non  Saint  Marc 
comme  on  l'a; écrit  fouvent  par  erreur,)  dans  l'endroit  où  eft 
l'efplanade  aftuelle  de  Tournai,  &  dotée  par  un  -nommé 
Monin,  riche  Bourgeois  de  la  même  Ville  ,  Oger  fon  premier 
Abbé,  Profès  du  Mont-Saint-Éloi ,  la  transféra  fept  ans  après 
dans  la  vallée,  fur  la  rive  : gauche  de  l'Efcaut,  dans  le  de(Tein 
d'y  jouir  de  la  folitude ,  &  du  voifinage  des  eaifx.  II  éleva  llXA 
line  nouvelle -Églife  fous  rinvocatipn  de,  Saint  Nicolas,  d'où  à 
Saint  NicoIas-des-Prés,  nbm  fous  lequel  elle  ,s  'incorpora  dans  1  140. 

Xx 
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la  Congrégation  d'Arrouaife  vers  1140,  dit  tems  de  l'Abbé 
Gérard,  Succetféùr  d'Oser.  Cette ; epoqué1  eft  du  moins  celfe 
qu'affigne  rHiltorien  de  fe  Fondation  de  Saint  Mnrd.  (  V.  Gaïï. 
Chriji.  T.  III.  col.  65.  parmi  les  pièces1  jaiîifkatives.  }" On  lit 
la  même  chofe  dans  facle  de  reconnoîffance  de  l'agrégation 
de  cette  Maifonr  an  Chapitre  de  l'Ordre  d'Arrouatfe  y  donné 
par  l'Abbé  de  Saint  Mard ,  Jean,  vers  1*103.  (  ^  N°-  'XHL') 
Cependant  il  e&  certain  qu'elle'  occupoit  le  neuvième  rang 
dans  J'Ordre,  immédiatement  avant  celle  de  Marœnt ,  dont 
Fincorporation  fut  confirmée  par  •  Innocent  IL  en  11 3  f  î  il  fe 
pouroit  bie**  par  conféquent  que-  Pacce/Eon  de  Saint  Mard  eût 
été  confommée  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Ogtrt  D'ail- 
leurs ifc  ne  fèreit  pas  étonnant  qu'il  eût  embrafle  une  réformé 
protégée  par  Saint  Bernard  ,  avec  qui  il  étoit  fpécialenrent  lie, 
comme  on  le  voit  par'  les  lettres  87,  88,1  #9/  &  9a  du  Sa'frft 
Abbé  de  ClairVaux ,  qui  Jftt  même  nommer-  en  «  48,  '(Général 
de  l'Ordre,  Gérard  de  Me/Hne,  Succeffeur  d'Oger.  (§) 

Ce  Gérard  ne  laiiTa  pas  après  lui  pourAbbé  r  à  Saint  Mard, 
un  nommé  Fulbert,  comme  il  -  eft  écrit^  dans  le  Gallia  Chrifl. 
Il  eft  bien  dit  dans  I'rliftoirc  de  la  Fondation  de  Saint  Mard , 
ainfi  que  dans  la,  Préface'  de  Gautier ,  que  GÊrart£  avant  de 
mourir,  nomma  pour  foh  Sueceffetir ',  Fnfficrt  ;  mais  il  faut  en- 
tendre &  A  trouai  fe.  Certainement  Gérard  étant  mort  le  8 
Novembre  1151,  &  rien  né  faifànt  foupçonner  qunl  ait1  gouverné 

 .  1—  !  .  -  \  I  —  


(§)  Je  ne  me  fouyenois  plu/,  lorfque  j'écriTOjs  ceci.,  d'une  Bane  Wnpqcent  ir. 
datée  de  l'an  1139  &  adrelTée  à  Oger  lui  -  même , ;  par  laquelle  le  Soumain  Pontife 
confirme  l'admiiTion  de  la  réforme  dans  l'Abbaye  de  Saint  Mard.  Elle  eil  rapportée 
par  Coufinr  Hirtoire  de  Toarnai,  T.  IT.  P.  116,  comme  js  l'ai  obfervé  fous  la1 
note  A,  I.  Part.  Chap.  %  Aiafi,  nwdgré  le) témoignage  de  ]4Hiftorîcn  de  Saint  Mard, 
&  malgré  ce.  qui  eft  énoncé  dans  la.reeonnoiflance  de  l'Abb4  Jean,,  (N*.  XIII,)  Il 
cft  certain  que  cette  Maifon  fc  fournit  au  Chapitre  d'Arrouaii'e  du  temps  d'Ogcr,  ôc 
très-probable  que  ce  fut  en  1134. 
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en  même-tems  les  deux  Maifons,  il  faut  qu'il  air  eu  i Tin  Suc- 
ce  fleur  à  Saint  Màrd  dès  1148.  A  peine  en  efiet1  fut-il  Général, 
qu'il  envoya  en  fa  place  à  Saint  Mard  le  Souprieur  d'Arrouaife, 
nommé  Robert.  Fulbert  ne  fut  aucunement  Abbé  de  Saint 
Mard.  Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur  les  favants  Bénédictins, 
c'eft  qu'on  lit  dans  THiftoite  déjà  chée  de  k  Fondation  de 
Saint  Mard  :  Tranfpofito  igitur,  m  diximus,  Ftilherto  in  Aruwa- 
fiam ,  Patres  najlri  Domnum  Robcrtum  AruwaJU  Suppriorem  fihi 
çffumpftrutu  in  .Patrertu  Mais  il  eft'clair  qu'il  faut  lire  Gerardo 
au  lieu  de  Fulbcrto.  L'Hiftorien  n'avoit  dit  nulle  part: que  Ful- 
bert eût  été  transféré  à  Arrouaife.  ./..';/ 

Ce  fut  fous  l'Abbé  Gérard,  vers  1146,  qu'une  Colonie  de 
Saint  Mard .  porta  U  Réforme  Arroafienne  à  Saint  Barthélémi 
de  Bruges.  .  .   . .  .  ."■  »v- 

Tramplantés  prés  de  Teau ,  les  Chanoines  de  Saint  Mard 
foufirirent  beaucoup  d'incommodités  dans  des  tems  d'inondations. 
Ils  étoient  d'ailleurs  expoies  aux  ravages  fréquents  de  la  guerre, 
ce  qu'ils  représentèrent  en  1.3  85  à  YÊvéque  de  Tournai ,  Pierre 
d'Auxi.  11$  ajoutèrent  qu'ils  étoient  fatigués  de  donner"  iTiofpi*- 
talité  à  des  militaires  de  toutes  les  nations  ,  françois ,  hainuyers, 
flamands,  impériaux  ,  qui  alloient  &  venoierit  dans  le  Pays-, 
&  aux  nobles  du  voùtnage  qui  defeendoient  lans  façon  chez 
eux  avec  leurs  chevaux,  .leurs  chiens  &  leurs  gens,  (a)  Ils 
demandèrent  la  pèrmlffion  de  retourner  à  l'endrok  oik  ils  avoient 
été  d'abord  établis,  fitué  autrefois  dans  le  Fauxbourg,  &  alors 
enclos- dans  la  Ville,  Elle  leur  fut  accordée,  à  condition  ce- 
pendant que  l'on  conferveroit  une  Chapelle  dans  le  lieu  qu'iis 
voulôieuî  quitter  &  que  l'on  nomme1  encore  Saint  Nichas. 
Lorfque.  Louis  . XIV,  Maître  de  Toumaiy  bâtit  lia  CsàdJic 


(a)  GaUia  Chrifi:  farà^  col.  68, 
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(  en  167 1  &  .167},)  il  fallut  encore  que  les  Religieux  de 
Saint  Mard  abandonnaffent  leur  Maifon,  dont  le  terrain  fut 
converti  en  Efplanade.  Ils  furent  transférés  à  l'autre  bout  de  la 
Ville ,  Paroifle  cÎe  Sainte  Marguerite.  Enfin  après  avoir  éprouvé 
différentes  révoludbns ,  cette  Abbaye  a  mérite*  l'attention  du 
Séréniffime  Prince.  Évêque  a&uel  de  Tournât,  dont  les  foins 
paternels  &  éclairés  ont  empêché  qu'elle  n'ait  fuccombl.  On 
me  faura  gré  fans  doute  de  donner  ici  le  décret  de  l'Im- 
pératrice-Reine  ,  du  2j  Août  1779 ,  adreifé  à  Son  AltelTe  à 
ce  fujet:  :  : 

«  Mon  Coufin  ,  fur  le  compte  qui  m'a  été  rendu  de  la 
*  Requête  des  Souprieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint 
»  Mard ,  tendante  à  ce  que  leur  Monaftere  fut  confervé  fur 
»  l'ancien  pié ,  &  des  inftances  que  vous  m'avez  faites  à  la 
>♦  même  foi ,  je  vous  fais  la  préfente  à  la  délibération  dù  Séré- 
>*  niffime  Duc  Charles- Alexandre  de  Lorraine  &  de  Bar,  mon 
»  Lieutenant  -  Gouverneur  &  Capitaine  -  Général  des  Pays-Bas  -, 
n  pour  vous  dire  que  j'ai  réfolu  de  maintenir  de:  cOnferver 
w  ledit  Monaftere  fur  le  pié  de  fon  ancien  Inftitut  de  Maifon 
».  Régulière  y  à  charge  qu'il  fera  transféré  dans  TjÈgHfe  &  Col* 
»  lége  des  ci  -  devant  Jéfuites,  que  l'Églife  aéhielle  du  même 
»  Monaftere  fera  érigée  en  Paroifle ,  dont  la  Cure  fera  unie 
»  audit  Monaftere  comme  Régulière ,  &  la  Chapelle  de  Notre- 
»  Dame  de  Grâce  au  Fauxbourg  de  Valenciennès ,  également 
♦»  fuccurfale  &  annexe  de  ce  Monaftere}  vous  prévenant  que 
»  je  fuis  difpofée  à  agréer  telles  unions  de  Bénéfices -  Cures 
»  que  vous  jugerez  pouvoir  être  faites  audit  Monaftere,  à 
»  Reflet  de  quoi  je  levé  Imterdiétion  qui  a  été  faite  à  l'Abbé 
»  défunt  par  mon  décret  du  if  Mai  1765  ,  3e  recevoir  des 
»  Novices  jufqu'à  nouvel  ordre.. 

«  J'agrée  au  furplus  que  le  Souprieur  actuel  de  la  Communauté 
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»  de  Saint  Mard ,  foit  établi  Prieur ,  en  lui  laiflant  la  Faculté 
»  de  le  choifir  un  Souprieur  avec  votre  agrément.  A  tant, 
»  mon  Coufin ,  &c.  Étoit  {igné  par  Ordonnance  de  Sa  Majefté, 
y*  P.  Maria.  » 

Les  Religieux  de  Saint  Mard  prirent  poffeffion  de  l'Églifc 
des  Jéfuites  le  15  Octobre  1779,  &  de  la  Cure  de  Sainte 
Marguerite  le  9.  Septembre  178 1.  Remplis  dune  jufte  recon- 
noiflance  pour  les  bontés  du  Prince-Évêque,  ils  fe  font  engagés 
à  chanter  tous  les  ans  une  Meffe  folemnelle  pour  la  confer- 
vation  de  fes  jours ,  &  après  ion  décès  ,  un  anniverfaire  avec 
l'Office  des  Morts ,  à  perpétuité. 

Gérard  de  Meffines,  Abbé  de  Saint  Mard,  eft  élu  Général 
en  1 1 48.  (  Gautier.  ) 

Robert ,  auparavant  Souprieur  d'Arrouaife ,  meurt  le  4  Juillet. 
(NécroL) 

Jean,  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  ,  vivoit  en  1203.  XIII.) 
On  lui  donne  dans  le  Gallia  Chrift.  le  furnom  de  Nevelo  :  je 
foupçonne  que  ceft  le  même  que  celui  repris  dans  notre  Né- 
crologe au  4  Juin  fous  le  nom  de  Henelo. 

On  rencontre  dans  le  même  Nécrologe,  au  4  Août,. 
Gautier. 

Évrard ,  au  28  du  même  mois. 

Enguerrant ,  Profès  d'Arrouaùe,  Abbé  de  Saint  Mard,  au. 
5  Avril. 

Théry  affilie  en  1255  au  Chapitre  général  &  y  eft  élu 
Défmiteur. 

Gilles,  inferit  au  Nécrologe  au  16  Janvier.  II  avoit  abdiqué. 
Jean  Meignot  eft  élu   Déflniteur  au  Chapitre  de  1470. 
(N°.  XLIX.) 

Noël  Portois  écrit  pluueurs  lettres  à  M.  Hatté  Abbé  d'Arrouaife, 
au  fujet  de  l'ancienne  Congrégation,  en  1^92  &  1  ^93 ,  &  lui 
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.envoie  dans  cette  dernière  année  un  Religieux  -  Prêtre  de  fa 
Mailon  &c. 

Cette  Abbaye  eû  encore  vacante.  (  1 78  f -  ) 

X.  Saine  Amand  &  Sainte  Bertille  de  Marœul,  Filiation 
£ Arrouaife  ,  Diocefe  a^Atras. 

Marœul  eft  un  Village  fitué  fur  la  Scarpe  à  une  lieue  nord 
d'Arras,  &  dont  la  Seigneurie  &  la  JuiBce  appartiennent  de 
toute  ancienneté  à  l'Évêque  de  cette  Ville.  Fulbert,  Évêque  de 
Cambrai  &  d'Arras,  y  fonda  vers  935,  fur  fon  fonds,  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  fous  l'invocation  de  Saint 
Amand  &  de  Sainte  Bertille.  Mais  cette  Maifon  ayant  été  dé- 
truite par  les  infultes  des  Laïques  &  par  l'avarice  de  Theudon, 
cinquième  SuccefTeur  de  Fulbert ,  l'Empereur  Lothaire ,  à  la 
prière  de   fon   époufe  ,  en  ordonna  le  rétabliffement  8f. 
lui  fit  rendre  par  un  diplôme  de  977,  tous  les  biens  de  fa 
première  fondation.  De  Locre  p.  151,  cite  un  partage  d'un 
manufcrit  de  cette  Abbaye ,  dans  lequel  on  prétend  que  Sainte 
Bertille  dont  elle  poflede  les  Reliques ,  en  fut  la  Fondatrice , 
qu'elle  y  plaça  au  milieu  du  feptieme  necle  des  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  qu'elle  s'y  retira  elle-même  ,  &  que 
de  tous  fes  biens  elle  ne  fe  réierva  que  i'ufurxuir  de  la  terre 
de  Marœul.  Mais  fur  quel  fondement  ce  récit  euSil  établi?  II 
paroît  certain  que  Marœul  eft  de  la  première  dotation  de 
l'Évêché  d'Arras,  &  Lothaire  dit  en  termes  exprès  dans  le 
diplôme  ci-deffus,  que  FÉvêque,  Fulbert  fonda  l'Abbaye  de 
Saint  Amand  &  de  Sainte  Bertille.  Quels  biens  d'ailleurs  ce 
Prince  lui  fait-il  teftitucr?  Ceux  avec  lelquels  Fulbert  &  fes 
SuccefTeurs  l'avoient  dotée,  &  que  les  Laïques  par  violence, 


(4)  Aubcrt  Le  Mire,  grande  Col!.  T.  I.  P.  144. 
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&  Theudonpar  avarice,  lui  avoient  enlevés.  Quoi  qu'il  en  foit, 
au  commencement  du  douzième  fiecle  ,  des  Chanoines  Séculiers 
deflervoient  cette  Égfcfev  Aluife ,  Évêque  d'Arras ,  la  leur  ôta 
vers  njrpour  la  donner  a  des  Réguliers.  Le  premier  Abbé, 
Bauduin ,  fut  pris  dans  l'Abbaye  d'Eaucourt.  Il  reçut  la  réforme  1  M  5  • 
d'Arrouaife  peu  de  tems  apfès ,  &  cettè  nouvelle  agrégation 
fut  confirmée  en  1135  par  Innocent  H.- 

Bauduin  fouferit  vers  le  mime  tems  un  décret  par  lequel 
FÉvêque  Aluife  approuve  l'échange  des  Autels  de  Goui  &  de 
Bavincourt  cédés  au  Chapitre  de  Notre  -  Dame  d'Arras  parr 
l'Abbaye  d'Arrouaife  pour  ceux  de  Liégefcourt  &  de  Gœu* 
decourtj  en  11 4F,  le  diplôme  par  lequel  Thiéry  d'Arface 
confirma  tous  le*  droits  dont  f Abbaye  (FArrouaife  jouiflbit  à 
Saint  Omer-Capelle ;  en  1147 ,  un  accord  entre  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife &  celle  d'Hânon,  au  fujet  de  quelques  biens  fkués  dans 
le  même  Village  *  en  11 54,  une  confirmation  de  Godefcafque, 
Évêque  d'Arras,  touchant  la  âilt\e  de  Bancourt}  en  ïï6iy  la 
donation  faite  de  l'Autel  de  Rebreuve  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  , 
par  Milon  II ,  Évêque  de  Térouarme.  Il  eft  nommé  Arbitre  en 
11 70,  avec  Euftache  ,  Abbé  de  Saint  Élo» ,  pour  juger  quel- 
ques différents  élevés  entre  l'Abbaye  d'Arrouaife  Se  le  Chapitre 
d'Arras ,  concernant  les  dîmes  de  Buquoy  &  de  Douchy.  Il 
meurt  le  n  Mars  117K 

Martin  ,  fon  Succefleur ,  aiiïfte  au  Chapitre  général  de  1 1 77. 
Meurt  le  4  Juillet.  (Nécrol.  ) 

Robert  ex-Général ,  eft  Abbé  de  Marceul  depuis  fe  Chapitre 
de  iïoo  jufquà  celui  de  1101,  qu'il  eft  rappelé  à  Arrouaife. 
C'cft  le  Continuateur  de  Gautier, 

Pierre  I  du  nom  ,  Anglois  de  natîon ,  étott  Profès  d'Ar- 
touaife.  II  fut  Abbé  de  Houdeauville -&  ensuite  de  Saint  Jean 
de  Valenciennes  ,  avant  de  paffer  à  Marceut  H  abdiqua  cette 
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dernière  Abbaye  &  mourut  à  Arrouaife  par  un  9  Février; 

(Nécrol.) 

Pierre  II,  décédé  le  25  Juillet.  (Ibidem.) 
Pierre  III  aflifte  au  Chapitre  de  1164,  où  il  eft  nommé 
Définiteur. 

Jacques ,  mort  le  1 1  Novembre.  (  Nécrol.  ) 

Jean  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1 1 77. 

Gilles  Legrand  eft  préfent  aux  excufes  que  fait  au  Général 
Pafquier,  Jean  Bréton ,  Abbé  d'Hénin ,  le  6  Décembre  1457. 
(V.  I.  Partie.) 

François  de  Bécourt  affifte  à  la  bénédiction  de  F.  Jacques 
François  ,  Abbé  d' Arrouaife  ,  le  3  Mars  1 499. 

Louis  de  Bréfon  figne  en  1701  la  Requête  au  Roi  touchant 
le  rétabliffement  des  Chapitres  généraux. 

Abbé  aéhiel ,  M.  Blanchart ,  ancien  Député  ordinaire  des 
États  d'Artois. 

Cinq  Cures  dépendent  de  cette  Abbaye  : 

Sainte  Bertille  de  Marceul. 

Saint  Martin  de  Noyelle-Godaut. 

Saint  Vaaft  de  Sombrin. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  WarlufeL 

Saint  Pierre  de  Blavincourt. 

XI.  Notre-Dame  de  Beaulieu  ,  Filiation  de  Ruijfeauvillè  , 

Diocefe  de  Boulogne. 

Si  l'on  en  croit  le  récit  de  Folquin ,  Abbé  de  Beaulieu,  ($) 
cité  dans  le  GaIRa  Chrifl.  Col.  41$.  Inter  inftr.  Euftache  de 
Fiennes,  dit  le  Vieux,  ayant  fuivi  Godefroi  de  Bouillon  en 
Paleftine  ,  eut  pour  partage  dans  les  dépouilles  de  Jérufalem, 


(§)  11  vtvoît  en  1468. 

une 
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une  Coupe  dont  on  prétendoit  que  le  Sauveur  du  monde 
s'étoit  fervi  lorfqu'il  célébra  la  dernière  Cene  avec  fes  Difciples. 
Le  pieux  Chevalier  fit  vœu  de  bâtir  un  Monaftere  fous  Tin- 
vocation  de  la  Sainte  Vierge ,  dans  lequel  il  dépoferoit  ce 
précieux  tréfor ,  s'il  retournoît  iain  &  fauf  dans  fa  Patrie.  Il 
obtint  fa  demande  &  remplit  fon  vœu.  D'autres  difènt  qu'il 
forma  cet  établiflement  en  réparation  de  ce  que ,  dans  un 
tournoi ,  il  avoit  tué  un  Gentilhomme  du  Ponthieu.  Une  choie 
certaine,  c'eft  qu'il  y  plaça  des  Chanoines  Arroafiens  qu'il  prit 
dans  la  Maifon  de  RuifTeauville ,  &  que  le  premier  Abbé  fut 
un  nommé  Guillaume.  On  ignore  l'année  de  la  fondation  de 
cette  Abbaye  ;  mais  le  onzième  rang  qu'elle  tenoit  dans  l'Ordre, 
prouve  qu'elle  fut  fondée  vers  11 37.  1 1 J7* 

Guillaume ,  premier  Abbé  de  Beaulieu,  eft  mort  le  6  Octobre. 
(  NécroL  ) 

Hugues  qui  le  remplaça,  foufcrivit  en  1161  la  donation 
de  l'Autel  de  Rebreuve-fur-Canche.  Le  Nécrologe  fait  mention 
de  lui  au  12  Novembre. 

Enguerrant  y  eft  infcrit  au  15  Mai. 

Guifard  au  24  Novembre. 

Bauduin  affifte  au  Chapitre  de  1  j  1 2.  Il  eft  chargé  au  même 
Chapitre  de  la  procuration  de  l'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Boulogne. 

Pierre  écrit  le  2  Juin  1460  à  l'Abbé  d'Arrouaife  Pafquier, 
&  demande  qu'après  fa  mort  fes  Religieux  puiflent  élire  un 
autre  Abbé  fans  convoquer  le  Général,  attendu  les  dangers 
des  chemins ,  la  grande  dûtance  des  lieux  &c. 

Cette  Abbaye ,  détruite  alternativement  par  les  Anglois , 
les  Flamands  &  les  François,  n'a  pu  fe  relever  de  fes  ruines. 
Elle  eft  aujourd'hui  abandonnée  à  un  Abbé  commendataire  qui 
en  fait  deflervir  les  obligations  par  des  Séculiers. 

Y  y 
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XII.  Notre-Dame  de  Clairfaï,  Diocefe  d'Amiens, 

Filiation  d'Arrouaife. 

C'eft  encore  une  Maifon  poflédée  par  un  Abbé  commenda- 
raire  &  dont  les  fondations  font  remplies  par  des  Séculiers. 
On  a  vu  dans  la  première  Partie  Chap.  XX ,  combien  de 
peines  &  de  dépenfes  il  en  coûta  aux  Abbés  (f  Arrouaife  pour 
y  rétablir  &  maintenir  des  Chanoines  Réguliers ,  &  comment 
Tefpoir  de  réuflir  sert:  évanoui.  Il  t&  inutile  que  je  répète  ici 
ce  que  j'ai  dit  ailleurs  à  Ce  fujet. 

Quant  à  la  première  -fondation  ,  on  prétend  qu'elle  eii 
due  au  Comte  de  Saint  Pol ,  Hugues  DI ,  de  Camdavene , 
qui  ayant  été  excommunié  pour  fcs  cruautés  &  fes  dépréda- 
tions ,  fut  condamné  à  les  réparer  par  d'abondantes  aumônes. 
L'Abbaye  de  Clairfaï  eft  bâtie  à  une  lieue  de  Matfly,  fur  un 
fonds  de  celle  de  Corbie,  envers  laquelle  eue  e&  chargée  de 
<îx  muids  de  blé  &  d'autant  d'avoine ,  membre  d'Albert.  Cet 
établiflement  fut  approuvé  par  Anfehne ,  «oifieme  fils  de 
Hugues,  &  Comte  de  Saint  Pol  après  la  mort  de  fes  deux 
frères  Enguerrant  &  Hugues.  Le  douzième  rang  afligné  à  cette 
I  ï  37.  Maifon  daRs  la  Congrégation,  démontre  qu'elle  fut  fondée  avant 
que  l'Abbaye  de  Warnéton  embraflàt  l'Inftitut  d'Arrouaife , 
par  conféquent  avant  l'année  11 38.  Deux  Cures  Régulières  en 
dépendoicnt,  celle  de  Saint  Pierre  de  Léalvillers  avec  fon 
annexe  Notre-Dame  de  Varennes,  &  Ces  dépendances  Clairfaï, 
Hierville  &  Franc-Mailly ,  &  celle  de  Saint  Vaaft  de  Force- 
ville.  Ces  deux  Paroiflfcs  font  aujourd'hui  gouvernées  par  des 
Prêtres  Séculiers. 

Jean,  Abbé  de  Clairfaï ,  eft  inferit  dans  notre  Nécrologe 
au  4  Mars. 

Hemfroi  a/fifre  au  Chapitre  de  1177,  &:  y  fouferit  un 
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échange  entre  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  Hugues  de  Buqr'oy. 

Daniel  eft  préfent  à  une  Sentence  arbitrale  rendue  par  FÉvéque 
d'Arras  ,  Pierre ,  en  1 1 89 ,  entre  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  Jean 
de  Villers ,  Chevalier»  Il  étoit  Profès  d'Arrouaife  &  mourut  le 
24  Décembre,  après  avoir  abdiqué.  (Nécrol.  ) 

Gautier  abdiqua  également.  Décédé  le  1 1  Janvier.  (  Nécrol.  ) 

Silvin,  de  même.  Mort  le  10  Janvier.  (Ibidem.) 

Nicolas ,  le  7  Octobre.  (  Ibid.  ) 

R.  .  .  (  apparemment  Robert ,  )  eft  élu  Définiteur  au  Chapi- 
tre de  1 277 ,  où  il  fighe  un  Vidimus  touchant  les  Statuts  portés 
à  Aire  ,  fous  le  Général  Fulbert ,  pendant  le  fchifme  de  l'Ordre. 

Guillaume  meurt  le  12  Mars  I44t«  Les  Religieux  de  Clairfaï 

*  >  4  4  © 

écrivent  le  14  au  Général  pour  lui  notifier  le  jour  de  leur 
élection. 

Jean  eft  préfènt  à  la  fatisfa&ion  que  fit  l'Abbé  d'Hénin  , 
Bréton,  à  l'Abbé  Pafquier,  le  6  Décembre  1457,  au  fujct  de 
fon  éle&ion  à  laquelle  ce  Général  n'avoit  pas  été  convoqué. 
Il  afMe  au  Chapitre  de  1 470 ,  y  chante  la  Mefle  du  Saint- 
Efprit,  eft  nommé  Définiteur  &c.  (N°.  XLIX.  )  Il  écrit  le  11 
Oftobre  de  la  même  année  au  Général,  qu'il  eft  tombé  ma- 
lade &  qu'il  ne  peut  l'accompagner  à  Cambrai  le  14  ,  pour 
terminer  avec  lui  quelques  différents  furvenus  dans  la  Commu- 
nauté de  Phalempin. 

X1IL  Saint  Jea^-RapTISTE  DE  ChoQUEJ  ,  Diùcefe  de  Saint  Orner, 

Filiation  Je  Ruijfeauville, 

Choques,  Village  entre  Béthune  &  Lillers,  fut  fortifié  dans 
le  onzième  ficelé  par  Robert  de  Béthune,  &  rafé  vers  113 1.  Il 
s'y .  trouvoit  une  Êglife  fondée  d'abord  pour  des  Chanoines 
Séculiers  ,  &  donnée  à  des  Réguliers  en  1 1 20  pat  fÈvêque  de 
Térouanne  ,  Jean  de  Comines  :  elle  eut  le  même  fort  que  la 
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Forterefle  f  mais  on  la  rebâtit  à  une  demi  -  lieue  de  fon  premier 
emplacement.  Elle  reconnoît  pour  (es  principaux  Bienfaiteurs 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Béthune*  J'ignore  l'année  précife 
ou  elle  embraffa  la  réforme.  On  peut  cependant  aflurer  que 
ce  fut  avant  1138,  puifqu'elle  prit  rang  dans  les  Chapitres 
généraux  immédiatement  avant  celle  de  Warnêton.  Ses  Réfor- 
mateurs furent  des  Religieux  de  Ruifleauville. 

Gothfon ,  Abbé  de  Choques,  foufcrit  en  11 54  une  charte 
par  laquelle  Milon  I,  Évêque  de  Térouanne,  confirme  le  don 
fait  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  par  Bauduin  Mordant ,  de  quelque, 
partie  de  terre  au  Village  de  Saint  Omer-Capelle. 

Jean  eft  préfent  à  la  donation  de  l'Autel  de  Rebreuve-fur- 
Canche,  par  Milon  H,  en  11 6z.  Il  n'eft  fait  aucune  mention* 
de  cet  Abbé  dans  le  G  allia  Chrifi,  Cependant  De  Locre  en 
a  parlé. 

ManaiTès ,  Profès  d'Arrouaife ,  figne  un  arrentement  à  vie- 
paffé  par  le  Général  Lambert  en  1168,  de  quelques  terres 
fituées  à  Gonai.  D  paroît  au  Chapitre  de  1177  î  foufcrit.  en 
11 82,  à  Margelles,  en  préfence  de  l'Évoque  de  Noyon,  une 
confirmation  donnée  par  Eudes  Sire  de  Ham ,  de  tous  les  bien- 
faits de  fes  PrédécefTeurs  envers  ce  Prieuré  ;  en  ii8j  ,  une 
ratification  de  Raoul  Châtelain  de  Neeles,  d'un  certain  accord 
paffé  entre  les  Religieux  de  Margelles  &  Robert  dit  leChafleur. 
Meurt  le  16  Mars.  (Nécrol.  ) 

Guillaume,  Abbé  de  Choques,  décédé  le  y  Janvier.  (Ibid.) 

Simon  affifte  au  Chapitre  de  1332.  Il  y  paroît  aufli  chargé 
de  la  procuration  de  Pierre  ,  Abbé  de  Warnêton. 

Charles  Hannote  figne  en  1702,  la  Requête  au  Roi,  pour 
le  rétabliffement  de  la  Congrégation. 

Abbé  actuel,  M.  N.  Chavatte,  ancien  Député  ordinaire  des 
États  d'Artois. 
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Cures  de  l'Abbaye  de  Choques  :  Saint  Pierre  de  Gonnehem, 
Saint  Nicaifè  de  Mont  -  Bernanchon ,  Saint  Vaalt  d'Effaires , 
dans  le  Diocefe  de  Saint -Orner}  dans  le  Diocefe  de  Bou- 
logne, Saint  Pierre  de  Calonne  -  Ricouart  avec  fon  annexe 
Saint  Vaaft  de  Maries }  &  dans  celui  d'Ipres ,  Steenwerck  fous 
l'invocation  de  Saint  Jean-Baptifte. 

XTV.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  de  Warnêton,  Diocefe 
d* /près  ,  Filiation  d'Arrouaife. 

Les  Seigneurs  de  Warnêton ,  Bourg  confidérable  fur  la  Lys  t 
à  peu  -  près  à  égale  diftance  d'Ipres  &  de  Lille  ,  fondèrent 
dans  ce  lieu  une  Églife  Collégiale ,  fans  que  l'on  fâche  bien  à 
quelle  époque.  Adélaïde  de  Péronne ,  (  que  je  crois  fceur 
d'Eudes ,  Châtelain  de  Péronne ,  dont  j'ai  donné  la  généalogie 
dans  la  première  Partie,)  Dame  de  Warnêton,  confirma  en. 
1 1 26*  tout  ce  que  fes  Prédéceffeurs ,  Eudes  fon  frère  &  elle- 
même,  avoienr  donné  jufqu alors  à  cette  Églife.  (c)  On  n'y 
comptoit  que  huit  prébendes,  dont  l'une  appartenoit  aux  Évê- 
ques  de  Térouanne  comme  Prévôts  de  Warnêton.  Milon  I  y 
introduit  l'InfHrut  Arroafien  en  1 1 3  8  ,  du  confentement  de 
Thiéry  d*Alfàce ,  Comte  de  Flandre ,  &  d'Adélaïde  de  Péronne. 
Elle  eut  pour  premier  Abbé  ,  Thomas ,  qui  jura  obéi  fiance  au 
Général  Gervais ,  &  dont  aucun  Écrivain  n'a  encore  fait  men- 
tion. (V.  N°.  m.) 

Jacques ,  mort  vers  1  276 ,  pendant  le  fchifme  qui  divifoit 
alors  la  Congrégation,  &  Bauduin  ou  Barthélémi,  défigné 
feulement  par  la  première  lettre  de  fon  nom,  font  repris  dans 
un  même  atte  daté  du  5  Juillet  1276,  &  non  1172,  comme: 
il  eft  dit  dans  le  Galba  Chrifl.  (V.  N°.  XXX.) 


(  c  )  Aubwt  Le  Mire.  N.  Éd.  T.  I.  p.  379  ôcc.  Sanderu»  T.  %.  p.  616.. 
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Pierre,  Abbé  de  Warnêton ,  occupé  d'affaires  effentielles, 
s'excufe  de  venir  au  Chapitre  de  1332,  par  lettres  du  24 
Septembre  ,  &  charge  de  fa  procuration  un  de  fes  Religieux 
nommé  Gilles  de  Falkeberghe  ,  &  Simon  Abbé  de  Choques. 

On  trouve  dans  notre  Nécrologe ,  au  7  Janvier,  Thiébaut. 

17  Février,  Guillaume. 

4  Mars,  Gillebert  I. 
3  Avril,  Gillebert  IL 

5  Juillet ,  Gervais ,  Chanoine  d'Arrouaife ,  enfuite  Abbé  de 
Warnêtoru 

2  Décembre ,  Gillebert  HL 
Abbé  aéhiel ,  M.  B.  Maerten. 

Cette  Maifon  ne  deflert  aucune  ParoifTe;  cependant  ITiiftoire 
de  fa  fondation  fait  croire  que  dans  Forigine  elle  pofledoit  au 
moins  celle  de  Warnêton.  Les  troubles  de  Flandre,  dans  le 
feizieme  ficelé ,  lui  ont  caufé  les  plus  grands  dommages.  La 
même  Eglife  fert  aujourd'hui  aux  Religieux ,  &  aux  Paroifliens 
que  dirige  un  Prêtre  Séculier.  Le  chœur  efi  aux  premiers ,  la 
nef  &  la  croifée  aux  féconds. 

XV.  Notre-Dame  de  Sonnebeck,  Diocefe  d'Ipres , 

Filiation  d'Arrouaife. 

Sonnebeck  fe  voit  à  deux  'lieues  d'Ipres ,  fur  ta  gauche  du 
chemin  qui  mené  de  cette  Ville  à  Courtrai.  Fulpolde  fonda  dans 
TÉglife  de  ce  lieu  une  Collégiale  compofée  de  trois  Chanoines , 
&  cette  fondation  fut  approuvée  en  1072  par  l'Évêque  de 
Térouanne ,  Druon.  Fulpolde  étoit  Châtelain  d'Ipres.  Thiébaut  fon 
fils  porta  le  nombre  des  prébendes  jufqu'à  fept.  Il  eut  auffi  un  fils 
nommé  Lambert ,  qui  fut  Archidiacre  de  Tournai,  Prévôt  de 
Sonnebeck ,  enfin  Évêque  de  Noyon  après  la  mort  de  Baudri , 
/en  1113.  G'eft  ce  Lambert  dont  j'ai  parlé  fous  l'année  1114a 
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Foccafion  du  Prieuré  de  Margelles,  auquel  il  accorda  quelques 
privilèges.  Thiéry  d'Alface  eft  un  des  principaux  Bienfaiteurs 
de  l'Églife  de  Sonnebeck,  qui  fut  érigée  en  Abbaye  vers  1141,  1 
comme  il  paroît  par  une  Bulle  du  Pape  Innocent  II,  adreflee 
au  premier  Abbé  de  Sonnebeck,  Arnulphe,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année,  (d)  Elle  reçut  immédiatement  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife  la  réforme  de  Gervais,  &  cette  union 
fut  confirmée  par  la  même  Bulle.  Sanderus  (Fland.  ill.  1641. 
T.  L  p.  3ç>S ,  )  fait  un  bel  éloge  de  cette  Maifon  dont  il  dit 
qu'il  eft  forti  des  hommes  également  utiles  à  l'État  &  à  l'Églife , 
furtout  dans  ladmiralrration  des  Paroifles  ,  à  laquelle  fes  Reli- 
gieux femblent  s'être  dévoués  dans  tous  les  tems.;  de  forte , 
ajoute-t-il ,  que  l'on  peut  la  compter  parmi  les  plus  célèbres 
Abbayes  de  la  Congrégation  d'Arrouaife.  On  voit  dans  Aubert 
Le  Mire  qu'elle  poffédoit  autrefois  la  Cure  de  Rouflelaer  & 
qu'elle  deflert  encore  celle  de  NiewJCercke  (  Nouvelle-Églife  ,  ) 
formée  d'une  annexe  de  la  première,  fous  finvocatio?!  de  Sainte 
Brigide.  Elle  deflert  au  Al  celle  de  Sonnebeck. 

Notre  Nécrologe  fait  mention  d'un  Siger ,  Chanoine  d'Ar- 
rouaife ,  Abbé  de  Sonnebeck ,  mort  le  2  5  Janvier. 

D'Osbert,  au  31  Août. 

De  Frumakle  ,  qui  abdiqua  fon  Abbaye  &  mourut  par  un 
»3  de  Décembre. 
Abbé  actuel ,  M.  H.  Nintten. 

XVI.  Notre-Dame  de  Chatillon,  Diocefc  de  Langres , 

Filiation  de  RuiJfeauvilU, 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  ou  Sainte  Marie  de  Chatition-fur~ 
Seine ,  étoit  auifi  dans  l'origine  une  Collégiale ,  renommée  par 

•  ■  - 

(d)  Aub.  Le  Mire,  T.  H.  p.  1163.  —  1133  &  1150, 
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fes  écoles.  Saint  Bernard  y  fit  fes  premières  études.  Ce  fut  lui 
qui  dans  la  fuite  &  conjointement  avec  l'Évêque  de  Langres, 
y  introduisit  des  Chanoines  Réguliers  à  la  place  des  Séculiers 
à  mefure  que  ceux  -  ci  mouroient ,  arrangement  que  le  Pape 
Innocent  II  confirma  par  une  Bulle  de  1138.  Les  Auteurs 
du  GaUia  Chrift.  difent  qu'Aldon ,  premier  Abbé  de  Chatillon, 
fut  pris  dans  l'Ordre  d'Arrouaife.  Cependant  cette  Maifon  ne 
s'y  agrégea  qu'après  celle  de  Sonnebeck  ,  au  plutôt  en  1142; 
or  à  cette  époque  Aldon  avoit  abdiqué.  D'ailleurs  lorfque 
Giraud  feptieme  Abbé  protefta  en  préfence  des  Députés  du  Cha- 
pitre général  de  1 192 ,  qu'il  maintiendroit  dans  fa  Maifon  l'Inftirut 
d'Arrouaife ,  comme  Tavoient  obfèrvé  fes  Prédécefleurs  ,  repris 
l'un  après  l'autre  dans  le  même  A&e  ,  il  ne  fit  pas  mention 
d' Aldon  ,  mais  de  Bauduin ,  de  Waldéric  &c.  Il  eft  donc 
vraifemblable  que  ce  fut  Bauduin ,  auparavant  Abbé  de  Chauny, 
qui  confomma  la  régularifation  de  l'Églife  de  Chatillon  &  fon 
union  à  l'Ordre  d'Arrouaife.  D'un  autre  côté ,  comme  il  eft 
certain  qu'elle  eft  de  la  Filiation  de  RuûTeauville ,  il  faut 
convenir  que  fes  premiers  Religieux  furent  tirés  de  cette 
Maifon. 

Les  mêmes  Écrivains  prétendent  que  l'Abbaye  de  Chatillon 
ne  fut  foumife  à  la  Congrégation  d'Arrouaife  que  pendant  un 
fiecle.  C'eft  une  erreur.  Elle  eft  nommément  reprife  dans  une 
Tranfa&ion  pafTée  en  1 2*3  entre  les  Abbés  de  Saint-Léger  & 
de  Saint  Crépin-en-Chaie  d'une  part ,  &  l'Abbé  Général  de 
l'autre.  (N°.  XXV.)  Jobferve  auJfïï  qu'en  1280,  les  Chanoines 
de  Chatillon  demandèrent  au  Chef-Lieu  une  Copie  de  la  Bulle 
d'Urbain  m,  de  11 86,  dans  laquelle  font  compris  plufieurs 
Privilèges  de  l'Ordre,  &  qu'on  leur  en  envoya  un  Extrait 
fous  le  Vidimus  du  Châtelain  de  Péronne.  Quant  au  partage 
des  Biens  &  des  Prébendes  que  les  Bénédictins  difent  avoir 

été 
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été  fait  entre  les  Chanoines  du  confentement  de  leur  AbSé  & 
de  l'Évêque  de  Langres  vers  1 3 10  ,  cet  attentat  contre  le  vœu 
de  pauvreté  ne  prouve  rien ,  &  ne  fut  point  particulier  à  la 
Maifon  de  Chatillon.  Celle  d'Arrouaife  en  avoit  en  quelque 
forte  donné  l'exemple  elle-même  dans  le  milieu  du  treizième 
fiecle,  comme  nous  rapprend  une  Bulle  par  laquelle  Innocent 
IV  permit  aux  Abbé  &  Religieux  de  cette  Abbaye  d'hériter 
de  leurs  parents ,  ainfi  qu'ils  euffent  fait  dans  le  fiecle ,  &  de 
pofféder  tous  biens  mobiliers  &  immobiliers  quelconques  excepté 
des  fiefs,  (e)  Elle  eft  datée  de  Lyon  12  Juin  1248.  Bauduin 
De  Glen,  dans  fa  chronique  d'Hénin-Liétard ,  en  rapporte  une 
femblable  de  l'année  fuivante  &  adreflee  par  le  même  Pape 
aux  Religieux  de  cette  Marfon ,  une  autre  de  Martin  IV ,  & 
enfin  une  troifieme  de  Bénoit  XIL  Sanderus  (FL  UL  T.  I. 
p.  233.)  dit  qu'Innocent  IV  en  fit  expédier  une  pareille  en 
1248  pour  l'Abbaye  de  Saint  Barthélémi  d'Eckout. 

L'Abbaye  de  Chatillon  reçut  l'Inftitut  de  la  Congrégation  de 
France  en  1634,  après  des  réfiftances  fort  longues  &  fort 
opiniâtres ,  écrit  l'Auteur  de  la  vie  du  P.  Faure ,  premier 
Général.  Elle  a  perdu  onze  Cures  régulières,  Biron,  Thouart, 
la  Rochenne ,  Ampiliy,  Baultot  &c.  &  n'en  a  confervé  que 
deux ,  Saint  Voorle  avec  fon  annexe  Saint  Jean ,  &  Saint  Vin- 
cent de  Maflingy,  toutes  deux  dans  le  Diocefe  de  Langres. 

Bauduin  Abbé  de  Chauny,  enfuite  de  Chatillon ,  refufa  le 


(<)  Innoeenùus  Epifcopus  ftrvus  fervorum  Dt\ ,  dilef&s  filiis  Abbott  &  Conventui 
'Arroafie  ,  Atrebatenfis  Diocefis ,  falutem  &  apoftolUam  benediSionem.  Devotiorùs  vtflrt  pre- 
eibus  uulituti,  prefentium  vobis  aufhritate  concedimus ,  tu  pofejfwna  &  alia  bond  Uan 
mobilia  quam  immobilia  que  libéras  perfonas  jratrum  vtflri  Monajltrït,  pofl  fiilUm  profeffio- 
nem  in  tpfo ,  fucttjfionis  ratione ,  vel  quoctmque  alio  jufto  titulo  ,  fi  remanfifftnt  in  feculo, 
contipjfent,  exceptis  rébus  feudalibus ,  petere  ,  percipere  ac  rttinere  libère  vaieeuis.  NuIR  ergo 
toaùnum  6v.  Datum  Lugduni  V.  Idus  Junii,  Pontifieaau  nojlri  amo  quinto. 

Zz 
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Généralat  en  1147,  &  fut  fait  Évêque  de  Noyon  en  11 48. 

(  Gautier.  ) 

Waldéric  eft  nommé  dans  le  Nécrologe  d'Arrouaife  au  7 
Septembre. 
Nicolas. 

Nantelm»  parut  au  Chapitre  de  11 77. 
DanieL 

Giraud  &c.  Tous  ces  Abbés  font  repris  dans  la  Charte 

N°.  XL  r 

XVII.  Notre-Dame  de  Chatrices  ,  Filiation  d'Arrouaife 9 
Diocefe  de  Châlons-fur-Marne. 

Cette  Maifon ,  écrivent  les  Auteurs  du  GaUia  Chrifl. ,  doit 
fon  origine  aux  libéralités  d'Albéron ,  Évêque  de  Verdun.  Je 
n'en  difconviens  point  j  mais  le  paffage  qu'ils  citent  de  1  luftoire 
des  Évêques  de  Verdun,  ne  prouve  pas  qu*Euftache,  premier 
Abbé  de  Moutier  -  en  -  Argonne ,  l'ait  été  en  même  -  tems  de 
Chatrices ,  comme  ils  l'ont  avancé.  J'y  vois  feulement  que  cet 
Euftache  qui  bâtit  Moutier,  bâtit  auffi  Chatrices  dans  le  voul- 
nage.  H  étoit  Religieux  d'Arrouaife ,  &  mourut  Abbé  de 
Moutier,  (comme  on  le  voit  dans  notre  Nécrologe  au  30  Mars,) 
avant  l'an  11 47,  Or,  lorfque  Barthélémi ,  Évéque  de  Châlons  à 
cette  époque,  écrivit  au  Général  pour  l'engager  à  recevoir 
dans  la  Congrégation  la  Maifon  de  Chatrices,  elle  n'avoit  pas 
encore  d'Abbé.  (  V.  N°.  VIL  )  Cependant  comme  elle  avoit 
été  bâtie  par  un  Religieux  d'Arrouaife,  fon  rang,  dans  l'Ordre, 
lui  fut  afligné  en  raifon  de  l'ancienneté  de  fon  ére&ion,  qui 
1141.  eut  lieu  vers  il  41. 

Le  premier  Abbé  ne  fut  donc  pas  Euftache ,  mais  Aimare  > 
mort  le  19  Janvier.  (Nécrol.  ) 

On  trouve  dans  le  môme  Nécrologe  7 
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Philippe,  au  19  Janvier. 

Pierre ,  Chanoine  Profès  d'Arrouaife ,  au  8  Mars.  Il  avoir, 
abdiqué. 

Un  autre  Pierre,  au  10  Mars. 

Humbert,  mort  le  4  Mai,  après  avoir  abdiqué. 

Un  troifieme  du  nom  de  Pierre,  au  19  Juillet. 

Milon,  Abbé  de  Chatrices,  reçoit  la  viôte  du  Générai  & 
de  quelques  Abbés  de  l'Ordre  en  1205  ,  &  jure  de  maintenir 
dans  fa  Maifon  rinfKtut  Arroafien.  (  N°.  XIV.  ) 

Guillaume  s'excufe  d'affifter  au  Chapitre  de  1331.  J'en  ai 
parlé  à  cette  époque  dans  la  première  Partie.  (V.  N°.  XL.) 

Cette  Maifon  qui  pafla  dans  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  en  1642,  a  perdu  quatre  Cures,  régulières  &  na 
confervé  que  celle  de  Chatrices  fous  la  même  invocation  que 
l'Abbaye. 

t 
• 

XVIII.  Saint  Jean  DE  DoUDE  au  ville,  Diocefe  de  Boulogne , 

Filiation  d'Arrouaife.  , 

On  ne  fait  rien  de  certain  fur  l'origine  de  cette  Abbaye  f" 
détruite  dans  les  guerres  du  feizieme  fiecle  &  aujourd'hui 
pofledée  entièrement  par  un  Abbé  commendataire.  Cependant 
comme  elle  occupoit  le  dix-huitieme  rang  dans  l'Ordre,  immé- 
diatement avant  celle  de  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  on  doit 
fuppofer  qu'elle  fut  érigée  vers  1142.  On  croit  communément 
que  les  Barons  de  Doudeauville  ou  les  Comtes  de  Boulogne, 
Font  dotée  :  mais  ce  ne  font  que  des  conjectures.  D  eft  parlé 
très-peu  dans  nos  Titres,  de  cette  petite  Maifon. 

Je  trouve  dans  le  Nécrologe  au  7  Juillet ,  un  Anfchélin , 
Abbé  de  Doudeauville. 

Ernulphe  eft  préfent  en  11 62,  à  la  donation  de  l'Autel  de 
Rebreuves. 
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Le  5  Oétobre  1 207 ,  pendant  la  vacance  de  leur  Abbaye  f 
les  Prieur  &  Religieux  de  Doudeauville  pailent  une  obligation 
en  faveur  de  Robert ,  Abbé  d'Arrouaife  &  Général ,  pour 
une  fomme  de  100  livres  parifis  qu'il  leur  avoit  prêtée. 

Pierre  foufbrit  le  jour  de  Saint  Auguftin  1 1 89  ,  une  con- 
firmation de  la  vente  faite  aux  Abbé  &  Religieux  d'Arrouaife 
des  Dîmes  de  Frigicourt  &  de  Saillifel ,  par  Bauduin  d'Encre. 
Ceft  apparemment  ce  même  Pierre,  Anglois  de  nation,  Cha- 
noine d'Arrouaife ,  Abbé  de  Doudeauville ,  enfuhe  de  Saint 
Jean  de  Valenciennes  en  11 97,  &  enfin  de  Marœul  en  1101 , 
dont  j'ai  eu  occafion  de  parler  dans  divers  endroits  de  cet 
Ouvrage» 

Jean  Faufart,  dit  Boucer  ou  Boucher,  meurt  &  eft  inhumé 
le  8  Septembre  1421.  Le  même  jour  les  Religieux  de  Dou- 
deauville écrivent  au  Général  pour  le  convoquer  à  leur  éle6tion> 
fixée  au  15  du  même  mois. 

XIX.  Saint  Jean  -  Baptiste  de  Valenciennes  ,  Diocefe 

de  Cambrai  t  Filiation  de  Saint  Crépin -en  -  Chaie* 

Vinchant,  dans  fès  Annales  du  Hainaut,  prétend  que  cette 
Maifon  fut  fondée  pour  des  filles  dans  le  feptieme  fiecle  par 
le  Roi  Thiéry  ou  par  Pépin  d'Hériftal ,  Maire  du  Palais 
d'Auitrafie.  Il  ajoute  que  leur  Églife  ayant  été  ruinée  ,  le  Roi 
Pépin  le  Bref  la  releva  en  749  &  la  donna  à  des  Chanoines 
Séculiers.  Ceux-ci  la  deflervirent  jufqu'au  commencement  du 
douzième  fieele ,  qu'ils  embrafferent  la  règle  de  Saint  Auguftùv 
Le  premier  Abbé  fut  Clarembaut,  que  l'on  dit  avoir  été  tiré 
de  Saint  Denis  de  Rheims,  Mais  après  fa  mort ,  Ramier, 
Châtelain  de  Valenciennes ,  fit  venir  de  Saint  Crépin-en-Chaie> 
pour  le  remplacer  ,  *le  B.  Gilbert ,  qui  apporta  dans  cette 
Maifon  la  réforme  d'Arrouaife,  Ce  changement  fut  confirmé 
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eh  1141,  par  le  Pape  Innocent  IL  L'Abbaye  de  Saint  Jean  1141." 
eft  Églife  mère  &  principale  de  Valenciennes ,  &  en  même- 
tems  Paroifliale.  Aubert  Le  Mire  ,  (  T.  I.  p.  777 ,  )  rapporte 
un  diplôme  de  Jean  d'Avenes ,  Comte  de  Hainaut ,  dans  lequel 
ce  Prince  déclare  que  l'Abbé  .de  Saint  Jean  eft  Confeiller 
né  des  Comtes  de  Hainaut,  Curé  &  Chapelain  de  leur  Mai- 
fon ,  des  Officiers  de  leur  Cour  ,  des  Châtelains  ,  Baillis  , 
Prévôts ,  des  douze  Pairs  du  Hainaut  avec  leurs  Familles  &c. 
Ceft  la  feule  Cure  régulière  qui  appartienne  à  cette  Églife, 

Gilbert  eft  infcrit  dans  notre  Nécrologe  au  23  Août. 

Lambert  eft  fait  Général  en  1161.  (Gautier.) 

Wérin ,  ou  Weric ,  eft  envoyé  à  l'Abbaye  de  Chatillon ,  pour 
en  faire  la  vifite  ,  en  tHj.  (  N°.  XI.  )  Il  eft  fait  mention  de 
lui ,  dans  le  Nécrologe ,  au  4  Septembre. 

De  Henri,  au  16  Août. 

De  Renier ,  au  2 1  Février.  D  avoit  abdiqué. 

De  Guillaume,  au  23  Janvier. 

De  Wautier,  au  3  Mai. 

Un  autre  "Wautier  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1158, 
&  prononce  avec  (es  Co-Définiteurs ,  que  dans  la  fuite  on  pourra 
fervir  des  viandes  dans  les  Réfeétoires ,  conformément  au  Règle- 
ment porté  par  le  Saint  Siège  en  1257.  Il  meurt  en  1264 
au  mois  d'O&obre. 

André  lui  fuccede  &  écrit  auffi-tôt  une  lettre  circulaire  aux 
Abbés  &  aux  Communautés  de  l'Ordre ,  pour  fe  plaindre  des 
Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin  &  de  Phalempin ,  au  fujet  de  la 
vifite  que  ceux-ci  avoient  faite  de  fon  Abbaye,  fous  le  gou- 
vernement de  fon  Prédécefleur. 

Bauduin  du  Waft  abdique  en  1471.  Il  écrit  conjointement 
avec  fes  Confrères ,  au  Général ,  une  lettre  datée  de  la  même 
année,  25  Août ,  pour  Vexcufer  de  ce  qu'ils  ont  procédé 
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à  vne  nouvelle  éle&ion  fans  le  convoquer.  (  V.  I.  Partie.  ) 

Jérôme  Thumerelle  ,  Chanoine  Régulier  d'Arrouaife  ,  eft 
nommé  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  le  24  Décembre 
1703. 

Abbé  aftuel,  M.  Le  Saffre. 

XX.  Saint  Christophe  de  Phalempin,  Diocefe  de  Tournai, 

Filiation  d'Arrouaife. 

•Safwalon  ,  Châtelain  de  Lille,  folKeita  en  1039,  auprès  de 
l'Évêque  de  Noyon  &  de  Tournai  ,  la  permiflion  d'établir  un 
Collège  de  Clercs  dans  l'Églife  de  Phalempin ,  à  trois  lieues 
fud  de  Lille ,  laquelle  feroit  érigée  en  Abbaye  fous  l'invocation 
de  Saint  Cbriftophe.  Il  obtint  fa  demande  la  même  année,  (f) 
Mais  bien  que  dans  le  décret  de  l'Évêque  on  donne  au  nouvel 
établiffement  le  nom  d'Abbaye ,  &  qu'il  paroiffe  que  le  deflein 
de  Safwalon  étoit  d'y  placer  des  Clercs  Réguliers,  pauperum 
Chrifii  Clerimoniam ,  bien  qu'il  fût  ftipulé  qu'ils  auroient  un  Prieur 
à  leur  tête ,  que  ce  Prieur  feroit  élu  par  les  Frères  &  qu'il 
recevrok  de  PÈvêque  la  charge  d'ames,  on  voit  cependant 
par  un  diplôme  du  Comte  de  Flandre,  Robert  de  Jérufilem , 
de  Tannée  1090,  (g)  que  l'Églife  de  Phalempin  étoit  gou- 
vernée alors  par  un  Prévôt,  nommé  Jean,  &  deflervie  par  des 
Clercs  Séculiers.  Vanderhaer  afTure  p.  190,  qu'ils  furent  régularifis 
en  1108  fous  l'Épifcopat  de  Baudri  ,  à  la  follicitation  de 
Roger ,  de  la  Maifon  de  Safwalon  &  Châtelain  de  Lille , 
&  qu'un  nommé  Lambert  en  fut  le  premier  Abbé.  Ive  Suc- 
1  145.  cefleur  de  Lambert,  reçut  rinftitut  Arroarien  vers  1145.  Il  fut 
remplacé  par  Hemfroi. 


(/)  Au^rt  Le  Mire,  grande  Coll.  T.  I.  P.  53. 
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Hemfroi  eft  préfent  en  1162  à  la  donation  de  l'Autel  de 
Rebreuve  -  fur  -  Canche ,  &  en  11 68,  à  un  arrentement  fait 
par  le  Général  Lambert  de  certaines  terres  fituées  à  Gonai. 
Il  affifte  au  Chapitre  de  n 77.  Il  foufcrit  en  11 82  une  Charte 
d'Eudes,  Seigneur  de  Ham,  &  une  autre  de  Robert  dit  le 
Chafleur ,  pour  le  Prieuré  de  Margelles.  Piétin  rapporte  que 
le  Général  Gautier,  du  confentement  de  fon  Chapitre,  fît  don 
en  1 1 8  5 ,  à  cet  Abbé  &  à  l'Abbaye  de  Phalernpin  ,  de  quelques 
biens  fitués  à  Huluc,  &  qu'à  la  même  époque,  Ogine ,  veuve 
de  Wautier  des  Efpincelles ,  fe  fit  Converfe  à  Phalempin. 

Herbert ,  Chanoine  d'Arrouaife ,  fuccéda  h  Hemfroi.  Il  eft 
fait  mention  de  lui  dans  le  Nécrologe  au  28  Août,  &  d'AluIphe 
qui  le  fuivit ,  au  24  Septembre. 

Jean  de  Lille  remplaça  Alulphe.  Il  étoit  de  la  famille  des 
Fondateurs,  fils  de  Hugues  &  d'Hermentrude.  Il  fut  l'un  des 
Abbés  qui  vifiterent  l'Abbaye  de  Chatrices  en  1205.  (N°.  XIV.) 

Jean  II  meurt  le  9  Octobre.  (Nécrol.) 

Nicolas  Huftin  affilie  au  Chapitre  de  1264.  Il  y  eft  nommé 
Définiteur.  Mort  le  21  Mai.  (Nécrol.) 

Guillaume  finit  Ces  jours  le  13  Août.  (Idem.) 

Abbé  aétuel,  M.  Charkz. 

François  Piétin,  Religieux  de  cette  Maifon,  vivoit  dans  le 
feizieme  fiede.  11  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  qui  a  pour  titre 
Chronicon  omnium  Abbatum  unà  cum  conditoribus  hujus  domus, 
vfcjue  in  annum  t565.  Cette  Chronique  eft  fuivie  d'une  Hiftoire  ' 
généalogique  des  Châtelains  de  Lille ,  fouvent  citée  par  Van- 
derhaer.  Foppens  en  a  parlé  T.  I.  p.  304.  Mais  elle  eft  reftée 
manuferite,  quoiqu  approuvée  par  un  Cenfcur  de  l'Univerfité 
de  Douai,  George  Colvemerius,  le  29  Octobre  1607.  Cet 
Ouvrage  reflcmble  aflez,  quant  à  la  lifte  chronologique  des 
Abbés  de  Phalempin,  &  quant  à  ce  que  l'Auteur  dit  de  la 
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Congrégation  d'Arrouaife,  à  celui  de  Bauduin  De  Glen,  Abbé 
d'Hénin.  On  voit  que  ces  deux  Écrivains  ont  manqué  de  ma- 
tériaux fûrs  &  de  faine  critique. 

Piétin  fait  l'éloge  d'un  Prieur  de  fa  Maifon,  mort  en  1558, 
homme  érudit,  à  ce  qu'il  rapporte,  &  très-favant  dans  les 
Langues  Latine,  Grecque  &  Hébraïque.  Il  ajoute  qu'il  efpéroit 
de  voir  un  jour  imprimer  les  Ouvrages  de  ce  Religieux,  nommé 
Pafquier  Baudouin ,  qui  a  écrit  fur  la  philofophie ,  fur  les 
poids  &  mefures  &c.  J'ignore  s'ils  exiftent  encore  :  mais  Fop- 
pens  n'en  a  rien  dit. 

Deux  Cures  régulières  dépendent  de  cette  Maifon,  celle 
de  Phalempin,  fous  l'invocation  de  Saint  Chriftophe,  &  celle 
d'Hérin ,  dédiée  à  Saint  Quentin  Martyr. 

XXI.  Saint  Barthélémi  d'Eckout,  à  Bruges, 
Filiation  de  Saint  Mard. 

Si  l'on  ajoute  foi  à  Sanderus,  (FL  ilî,  7.  /.  />.  aji,  )  il  faut 
chercher  dans  les  premiers  fiecles  de  l'Églife ,  l'origine  de  cette 
Abbaye.  Il  raconte  que  Saint  Tron  bâtit  dans  le  voifinage  de 
Bruges,  un  célèbre  Monaftere ,  vers  l'an  6^0;  que  les  Normands 
le  détruifirent  dans  la  fuite;  que  de  fes  débris  il  s'en  forma 
deux  autres,  l'un  d'hommes  fous  le  nom  d'Eckout,  l'autre  de 
femmes  fous  celui  de  Saint  Tron;  que  le  premier  admit  la 
Réforme  Arroafienne  &  reçut  dans  fon  Égiife  les  Religieufes  ; 
enfin ,  que  les  Chanoines  &  les  Chanoinefles  ne  formèrent  plus 
qu'une  même  Abbaye  jufqu'à  l'année  1248,  que  Wautier  de 
Marvis,  Évêque  de  Tournai,  ayant  ordonné  leur  féparation , 
l'on  abandonna  aux  Chanoineffes  le  lieu  de  Saint  Tron  avec 
les  biens  fitués  au  Village  d'Odéghem.  Ce  qui  eft  bien  connu, 
c'eft  que  l'Églife  de  Saint  Barthélémi  fut  d'abord  bâtie  hors 
des  murs  de  Bruges  &  transférée  enfuite  dans  la  Ville  ;  qu'elle 
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reçut  rinftitut  d'Arrouaife  vers  11 46*,  de  l'Abbaye  de  Saint  1146. 
Mard,  &  quelle  eut  des  Converfes  ainn*  que  les  autres  Mai- 
fons  de  l'Ordre.  Il  eft  vraifemblable  que  celles  d'Eckout  furent 
dotées  aflez  amplement,  puifqu'elles  purent  former,  après 
Tannée  1248,  une  Communauté  féparée.  (h) 

Sanderus  ne  fait  que  copier  Méier,  lorfqu'il  dit  que  l'Abbaye 
d'Eckout  envoya  en  121 5,  une  Colonie  fonder  Soetendael. 
On  doit  reculer  cet  événement  de  plus  de  cinquante  ans, 
comme  je  le  dirai  plus  bas.  Soetendael  fut  réuni  au  Collège 
des  Jéfuites  dans  le  feizieme  fiecle ,  &  il  s'en  eft  fallu  peu 
que  l'Abbaye  d'Eckout  n'ait  éprouvé  le  même  fort. 

Le  Nécrologe  d'Arrouaife  reprend  au  4  Octobre , 

Lambeit ,  Abbé  de  Saint  Barthélémi  de  Bruges. 

Simon ,  Succefleur  de  Lambert ,  au  14  Juin. 

Nicolas ,  Chanoine  d'Arrouaife ,   Abbé   d'Eckout ,  au  1 7 
Novembre. 

Jean,  auffi  Profès  d'Arrouaife,  mort  le  "4  Octobre,  après 
avoir  abdiqué. 

Conon,  qui  mourut  le  19  Février. 

Jean  Cambel  s'excufe  par  lettres  du  22  Septembre,  d'aflîfter 
au  Chapitre  de  1332.  (N°.  XLI.) 

M.  E.  Prifie,  Abbé  actuel,  premier  Député  du  Clergé  aux 
États  de  Flandre. 

La  Cure  de  Meet-Kercke,  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierge,  eft  deflervie  par  un  Religieux  de  cette  Maifon. 

Corneille  Bartholomai ,  Chanoine  Régulier  de  la  même 
Abbaye,  s'eft  diftingué  au  commencement  du  fiecle  dernier 

(  h  )  Cet  exemple  prouve  contre  l'opinion  de  quelques  perfonnes  ,  qu'il  y  avoit  dans 
l'Ordre  d'Arrouaife,  comme  dans  celui  de  Prémontrés,  de  véritables  Communautés  de 
Rcligieufes ,  ce  qui  n'empéchoit  pas  que  Ton  ne  reçût  auffi  des'Converfes  teUes  qu'on  le 
prétend ,  liées  par  des  voeux  funples ,  à  peu  près  comme  le  font  nos  Béguines. 
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par  plusieurs  Ouvrages,  particulièrement  par  celui  intitulé  Potv 
dus  fanSuarii,  qu'il  écrivit  contre  Caramuel  &  dont  j'ai  parlé 
dans  la  première  Partie. 

XXII.  Notre-Dame  D'AUTREY  ,  autrefois  Dioctfe  de  Toult 
au/oura" hui  de  Saint  -  DU  ,  Filiation  d'Arrouaifc. 

L'Abbaye  d'Autrey,  fondée  par  Étienne  de  Bar,  Évêque 
U47.  de  Metz,  vers  11 47,  reçut  fes  premiers  Religieux  du  chc£ 
lieu  de  l'Ordre,  &  fes  Abbés  occupèrent  le  vingt -deuxième 
rang  dans  les  Chapitres  généraux.  Elle  eft  fituée  en  Lorraine, 
dans  les  Vofgcs ,  a  une  lieue  fud  de  Ramberviller.  Le  premier 
Abbé  fut  Anfelin ,  que  je  crois  le  même  qu'Anfelme ,  infcrit 
dans  notre  Nécrologe  au  1 9  Mai.  On  y  trouve  aufll  un  Milon , 
au  17  Mai.  Les  autres  Abbés  que  nos  titres  font  connoitre, 
font  , 

Gérard  ,  qui  s'excufe  d'a/lifter  au  Chapitre  de  1 3 1 8  &  envoie  en 
place  un  de  fes  Religieux,  nommé  Nicolas,  priant  le  Généra! 
de  le  retenir  du  moins  pendant  un  an  ,  à  caufe  de  l'état  mifé- 
rable  auquel  la  guerre  avoir  réduit  l'Abbaye  d'Autrey.  Le  même 
*'excufe  pareillement  ert  1332* 
Jacques  du  Puits,  mort  en  1421. 

Jean  Porréton  (  Porretoni9)  d'autres  difent  Pontrelin,  fuccede 
à  Jacques  du  Puits  la  même  année ,  &  fe  fait  confirmer  par 
le  Général.,  Il  abdique. 

Jean  Gémeau  le  remplace.  Il  ert  confirmé  au  commencement 
de  141 5  ,  &  nomme  pour  fon  Coadjuteur ,  du  confentement  de 
lès  Religieux,  le  17  Avril  1460, 

Didier  Chailiez,  qui  fe  rend  au  Chapitre  de  1470.  Il  y  eft 
éhi  Définiteur;  meurt  en  1478  ,  &  laifl'e  la  Croflb  à 

Jean  Du  Charel.  Celui-ci  eft  confirmé  par  l'Abbé  d'Étival, 
chargé  de  la  procuration  du  Général,  en  date  du  28  Septembre 
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1478.  Il  prend  poflefiion  le  19  Octobre  fuivant  &  abdique 
en  1482. 

Jean  Regnaut  lui  fuccede.  Eft  dépofé  en  148*. 

Jean  du  Chatel ,  élu  pour  la  féconde  fois ,  meurt  en  1 5 1  o , 
au  commencement  de  Septembre. 

Nicolas  Mercier  eft  élu  le  27  du  même  mois ,  &  confirmé 
le  7  Oérobre  fuivant.  Il  fait  divers  Règlements  que  le 
Général  approuve  en  15 17.  Il  reçoit  fa  vifite  en  1520.  (Cétoit 
Auguftin  Gabel ,  qui  mourut  Évêque  de  Calcédoine.  ) 

Claude  Stévez. 

Thomas  Pieze,  confirmé  par  le  Général  en  1548. 

L'Abbaye  d'Autrey  fut  tellement  ruinée  par  la  guerre  de 
1635  ,  que  l'Abbé  Nicolas  de  Séranville  fe  trouva  feul  & 
renonça  à  la  Congrégation  d'Arrouaife,  pour  entrer  dans  celle 
■de  notre  Sauveur.  Elle  eft  aujourd'hui  la  Maifon  du  Noviciat 
de  cette  Congrégation.  Mais  la  menfe  abbatiale  a  été  unie 
-en  1 777  à  FÉvêché  de  Saint  -  Dié. 

XXIII.  Notre-Dame  de  Soetendael,  ( Bella - Vallis  & 
Dulcis  -  Vallis  ,  )  Filiation  d'Eckout,  Diocefe  de  Bruges* 

Cette  Abbaye  n'a  pas  été  érigée  en  1 2 1 5  ,  comme  l'écrit  1 1 61." 
Méicr,  mais  dans  le  douzième  fîecle,  près  de  Middelbourg, 
en  Flandre.  J'ignore  par  qui  elle  fut  fondée.  Elle  reçut  la 
•Réforme  Arroafienne  immédiatement  de  Saint  Barthélémi  de 
Bruges.  Son  premier  Abbé  fut  Adimare ,  qui  reconnut  par 
a&e  du  2  Décembre  1162,  que  fa  Maifon  étoit  foumife  au 
Chapitre  de  l'Ordre  d'Arrouaife.  (  N°.  VIII.  )  Dom  Martene 
•qui  a  imprimé  cet  aéte ,  (  i  )  a  foupçonné  fans  fondement , 
qu'il  étoit  relatif  à  l'Abbaye  de  Belle-Val,  Ordre  de  Prémontré, 


{  i  )  Coll.  ampl  T.  J.  P.  86+ 
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Diocéfe  de  Rhciins.  Les  Auteurs  du  Gallia  Ckrlfl.  ne  fonf 
pas  plus  heureux  dans  les  conjectures  qu'ils  font  à  ce  fujet. 
Ils  ont  ignoré  que  PÉglife  de  Soetendael ,  (  ce  mot  Flamand 
&  les  mots  Latins  Dulcis-VaUis  figni  fient  la  même  chofe ,  ) 
a  été  appelée  dans  fon  origine  Bella-VaUls.  Elle  n'ell  même 
connue  que  fous  ce  nom  dans  nos  anciens  Cartulaires.  Son 
rang  dans  les  Chapitres  généraux,  a  toujours  été  fous  Tune 
ou  fous  l'autre  dénomination ,  le  vingt-troiiieme ,  immédiatement 
après  l'Abbaye  d'Autrey.  Ce  qui  fans  doute  a  fait  croire  qu'elle 
fut  fondée  en  121 5,  comme  le  rapporte  Méier ,  eft  quelle 
fut  rétablie  vers  ce  tems  par  la  libéralité  de  la  Comtefle 
Jeanne ,  fille  de  Bauduin  de  Conflantinople.  Elle  avoit  apa- 
remment  été  ruinée  dans  les  guerres  qui  dévafterent  la  Flandre 
fur  la  fin  du  douzième  fiecle.  Cette  Princefle  dit  dans  un 
diplôme  de  1234,  par  lequel  elle  accorde  à  ce  Monaftere, 
fept  à  huit  muids  de  Blé  à  prendre  dans  la  Grange  de  Bruges, 
qu'il  avoit  commencé  à  être  bâti  en  fon  nom ,  Quod  nominc 
meo  fuit  inchoatiim ,  ce  qu'il  faut  entendre  d'une  réédification , 
&  non  d'une  première  fondation.  Elle  lui  avoit  déjà  accordé 
conjointement  avec  Fernand  de  Portugal ,  fon  mari ,  en  Tannée 
1228  ,  quatre  muids  de  Froment  à  lever  dans  la  même 
Grange.  Ces  deux  diplômes  fe  trouvent  dans  Aubert  Le  Mire. 

<*)• 

L'Abbaye  de  Soetendael ,  détruite  dans  les  troubles  du  fei- 
zieme  fiecle ,  fut  fupprimée  en  1584,  par  le  Souverain  Pontife 
Grégoire  XIII ,  &  réunie  la  même  année  au  Collège  des  Jéfuites 
de  Bruges» 

Les  Abbés  de  cette  Maifon,  mentionnés  dans  les  archives 
d'Arrouaife ,  font , 


{k)Ncva  C*U,  T.  3.  Z9, 
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Adimare,  en  1161.  (N°.  VIIL) 

Albaut.  (AU>aldus,  Abbas  £cclejU  Bell*  valus.)  NécroL 
2  Mai. 

Lambert.  (Ibid.  j  Juillet.)  Il  eft  dit  de  celui-ci  qu'il  étoit 
Profès  d'Arrouaife  &  qu'il  abdiqua  fon  Abbaye. 


CHAPITRE  IL 

Maifons  de  F  Ordre  Jîtuées  en  France ,  non  comprifes  dans  le 
Tableau.  Maifons  en  Hollande  &  en  Silejîe. 

Les  premières  ne  fe  trouvent  point  dans  ce  Tableau ,  parce 
qu  elles  ont  été  peu  de  tems  foumifes  à  l'Ordre ,  dans  fes 
commencements,  &  que  ce  Catalogue  a  été  rédigé  vers  le 
milieu  du  treizième  fiecle;  les  autres ,  parce  que  l'on  n'y  en  a 
placé  aucune  de  celles  fituées  dans  les  Pays  étrangers ,  lefqueHes, 
comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs ,  n'avoient  point  de  rang  marqué 
dans  les  Chapitres  généraux. 

I.  Notre-Dame  d'Eu,  ou  Saint  Laurent, 
Diocefe  de  Rouen, 

Cette  Abbaye,  qui  dans  fon  origine  étoit  une  Églife  Col- 
légiale, fut  fondée,  dit -on,  par  Guillaume  Comte  d'Eu,  fils 
naturel  de  Richard  Sans  -  Peur ,  Duc  de  Normandie.  Les 
Chanoines  Séculiers  embrafferent  la  vie  commune  en  11 19, 
du  confentement  de  Henri,  Comte  d'Eu,  ce  qui  fut  approuvé 
par  Geofroi ,  Archevêque  de  Rouen.  Hugues ,  Succefleur  de 
Geofroi ,  les  engagea  à  recevoir  l'Inftitut  de  Gervais.  Mais  un 
fils  de  Henri ,  Jean  I,  qui  avoit  d  abord  confenti  à  cette  Réforme, 
changea  de  fentiment,  &  fubftitua  vers  11 50,  les  Conftitutions 
de  Saint  Vi&or  à  celle  d'Arrouaife.  Saint  Laurent ,  Archevêque 
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de  Dublin,  mourut  en  n8É  datis  cette  Maifoh,  plus  connue 

...  v 

aujourd'hui  fous  Ion-  nom  tjue  fous  celui  de  Notre-Dame. 
(Gall.  Chrlft.  T.  XL  CoL  i94.) 

II.  Zantevelt  ,  (San&orum  Campus ,)  Diocefe  de  Boulogne, 

»  C  etoit  un  Hôpital ,  entre  Guines  &  Wifîànt  ,  bâti  par  un 
nommé  Oïlard  de  Wimtle,  Chevalier.  Il  fut  donné  aux  Cha- 
noines d'Arrouaife  en  1 1 3  2  ,  pour  qu'ils  y  établi (Tent  un 
•Monaftere.  Des  difficultés  furvenues  dans  la  fuite  entre  les  Cha- 
noines &  tes  Frères  Lais ,  forcèrent  les  premiers  à  retourner 
à  Arrouaife.  L'Hôpital  abandonné  aux  Frères,  retomba  dans  le 
même  état  d'où  il  a  voit  été  tiré.  Iperius  cap.  4%. 

LU.  Saint  Nicolas  de  Chéminon  ,  Diocefe 
de  Châlons-fur-Marne. 

Les  Auteurs  du  Gallia  Chrifliana,  après  avoir  dit  que  l'Églife 
xle  Saint  Sauveur,  puis  de  Saint  Nicolas  de  Chéminon,  fut 
fondée  par  Aleïde  ou  Adélaïde  Comtefle  .  de  Champagne ,  & 
que  Paûral  II  confirma  cet  établûTement  en  1103,  ajoutent 
qu'il  fut  fournis  à  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  d'Arrouaife  en 
Artois.  Les  mêmes  Écrivains  rapportent  qu'Innocent  II ,  par  une 
'BuHe  qu'ils  datent  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  (T.  IX.  col. 
965»  )  de  Pan  1 138,  &  dans  les.  pièces  juftificatives  (T.X.  coL 
•170.)  de  Tan  11 40,  permit  aux  Chanoines  de  Chéminon  dé 
rpafler  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  ne  nous  relie  aucun  monu- 
ment touchant  cette  Maifon ,  qui  d'ailleurs  n'a  pu  embrafTer 
la  "Réforme  Arroaficnne  qu'après  l'an  11 30,  fous  fon  fécond 
Abbé  "Widon  ou  Gui. 

IV.  Notre-Dame  de  Moutier-en-Argonne  ,  même  Diocefe. 
J'ai  dit  à  l'article  de  l'Abbaye  de  Chatrices,  qu'Euiteche 
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Chanoine  Régulier  d'Arrouaife ,  bâtir  cette  Maifon  &  celle  de 
Moutier.  Il  paroit  par  une  charte  de  Barthélémi,  Êvêque  de 
Châlons ,  citée  T.  IX.  col.  957  du  Gallia  Chrifl. ,  que  Moutier 
étoit  de  la  dépendance  de  Chatrices,  puifqu'il  fallut  le  con- 
fentement  d'Aimare,  Abbé  de  Chatrices,  pour  que  les  Religicurt 
de  Moutier  pafTaflent  dans  l'Ordre  de  Citeaux  &  fe  foumilîent 
à  l'Abbaye  de  Trois-Fontaines. 

On  prétend  que  Moutier  fut  fondé  en  1 1 3  4 ,  6c  ne  demeura 
attaché  à  l'Ordre  d'Arrouaife  que  pendant  dix  ans,  fous  le 
gouvernement  d'Euftache ,  qui  mourut  certainement  Abbé  de 
Moutier ,  comme  il  eft  dit  dans  notre  Nécrologe  :  ///.  Kal: 
Aprilis  y  O.  D.  Eujîdchius ,  Abbas  de  Monajlerio ,  Canonicus 
nofler.  On  a  vu  dans  la  première  Partie,  que  les  Généraux  de 
l'Ordre  fe  plaignirent  plufieurs  fois  aux  Souverains  Pontifes, 
de  ces  fortes  de  déferrions. 

V.  Sainte  Marie  de  Bethléem,  Filiation  d'Arrouaife 
ancien  Diocefe  £Ut,'echty  Baffe-Germanie. 

-  Je  n'ai  pu  me  procurer  des  éclairciflements  fatisfâifants 
touchant  la  fondation  de  cette  Maifon.  Mais  comme  il  eft  cer- 
tain ,  ainfi  que  le  prouvent  les  a6res  N°.  XXXHI  &  XXXIV, 
qu'elle  étoit  fîtuée  dans  le  Diocefe  d'Utrecht,  &  que  je  ne 
trouve  dans  le  même  Diocefe  aucune  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers  du  nom  de  Bethléem ,  excepté  un  Prieuré  à  Zwoll , 
Province  d'Ovériflfel ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  foit 
celui  de  l'Ordre  d'Arrouaife.  Pennot  en  parle  f.  395.  On  lit 
dans  Aubert  Le  Mire  T.  IV.  f.  660 ,  une  Requête  des  Prieur 
&  Chanoines  du  même  Monaftere ,  adrefTée  en  ijô'o  au  Roi 
d"Efpagne  Philippe  II,  dans  laquelle  ils  difent  que  les  Religieux 
de  Sainte  "Marie  de  Bethléem  étoient  dans  l'origine  gouvernés 
par  des  Prévôts,  (ce  qui  répond  parfaitement  aux  a&es  ci-deflus,) 
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&  qu'ils  s'étoient  dans  la  fuite  réunis  à  la  Congrégation  de 
Wïndéfem ,  ainfi  que  le  Prieuré  de  Sainte  Agnès  au  Mont, 
Maifon  profefle  du  vénérable  Thomas  A-Kempis,  près  de  Zwoll. 
Ils  demandent  par  cette  Requête  à  être  fécularifés,  &  ils 
l'appuyent  par  des  raifons  très  -  recevables.  Les  Religieux  de 
Sainte  Agnès  avoient  fait  la  même  démarche  en  1555.  Leur 
Maifon  fervit  à  doter  en  1 5  60  le  nouvel  Évêché  de  Déventer, 
créé  par  Pie  IV ,  d'une  partie  de  celui  d'Utrecht.  On  voit  dans 
une  note  fous  la  Requête  des  Religieux  de  Bethléem ,  que  leur 
Prieuré  fut  également  uni  à  cet  Évêché.  Il  eft  dit  au/fi  dans 
cette  note  qu'il  avoit  été  fondé  en  131 1.  Il  faut  entendre  réédi- 
fié, fi,  comme  tout  me  force  à  le  croire,  cette  Maifon  eft 
la  même  que  celle  de  l'ancienne  Congrégation  d'Arrouaife.  On 
rencontre  dans  nos  Chartes, 

Jean ,  Chanoine ,  Ex  -  Prévôt  de  Bethléem  ,  envoyé  par  Ces 
Confrères  à  Arrouaife  en  1289,  pour  traiter  de  leur  agrégation. 

Nicolas  fut  Prévôt  en  1 186,  après  que  le  précédent  eut  abdiqué. 

J.  .  .  .  défigné  par  la  première  lettre  de  fon  nom ,  l'étoit  en 
1 293  ,  lorfque  le  Général  André  fit  la  vifite  de  Bethléem.  (  V. 
N°.  XXXILI.  &  XXXIV.  ) 

VL  Sainte  Marie  de  Breslau. 

Plufieurs  Écrivains  ont  confondu  cette  Abbaye  avec  celle 
de  Sagane  ,  fituée  dans  le  même  Diocefe.  Pennot  lui  -  même 
p.  416  eft  tombé  dans  cette  erreur.  La  première  a  été  fondée 
long-tems  avant  l'autre ,  &  c'eft  d'elle  apparemment  que  parle 
Gautier ,  lorfqu'il  dit  que  le  Général  Gervais  envoya  des 
Colonies  jufqu'en  Pologne ,  dont  la  Siléfie  faifoit  alors  partie. 
Sainte  Marie  de  Breflau  reconnoît  pour  Fondateur  Pierre  de 
Dara,  Comte  de  SIertyn,  qui  la  bâtit  en  1134.  Quelques-uns 
de  fes  Abbés  font  infcrits  dans  notre  Nécrologe. 

Roger, 
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Roger,  au  7  Mais. 

A  lard  ,  au  24  Avril.  Ceft  celui  dont  parle  Pennot  &  qu'il 
donne  par  erreur  à  l'Abbaye  de  Sagane. 
Laurent,  au  22  Mai.  Il  avoit  abdiqué. 
Vincent,  au  22  Août. 

J'ai  fait  connoître ,  dans  la  première  Partie ,  deux  autres 
Abbés  de  cette  Maifon  ,  Swantoflan  ,  qui  fut  dépofé  &  que 
le  Général  Gilles  Gadifers  fît  citer  au  Chapitre  de  1307,  & 
Nicolas  Kaflel,  fon  SuccelTeur,  qui  rendit  compte  au  même 
Général  ,  par  lettres  du  1 3  Janvier  f^J ,  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  dans  fon  éleéHon.  (  V.  N*.  XXXV  &  XXXVI.  ) 

Abbé,  N  

VII.   Sainte  MaRIE  DE  Sagane. 

Mr.  Stranch ,  Abbé  actuel ,  a  bien  voulu  me  donner  des 
renfeignements  fur  cette  célèbre  Maifon,  autrefois  Tune  des 
plus  riches  &  des  plus  nombreufes  de  la  Congrégation.  Ce  fut 
Henri  dit  le  Barbu ,  Duc  de  Siléfie ,  qui  la  fonda  à  la  follici- 
tation  de  Sainte  Eduige  fon  époufe.  Il  la  bâtit  en  1 2 1 7 ,  à 
Naumbourg,  fur  une  hauteur,  contre  la  Paroifle  de  Saint  Bar* 
thélémi.  Elle  fut  transférée  peu  de  tems  après  dans  la  vallée, 
&  enfin  à  Sagane  l'an  1284.  On  ignore  de  quelle  Maifon  de 
l'Ordre  elle  reçut  fes  premiers  Religieux  ;  j'augure ,  à  caufe  de 
la  proximité ,  que  ce  fut  de  Sainte  Marie  de  Breflau.  Elle 
compte  au  nombre  de  fes  principaux  Bienfaiteurs  ,  les  Évêques 
de  cette  Ville  &  ceux  de  Lébus,  dans  le  Brandebourg.  Mais 
elle  a  perdu  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendcur,  dans  le 
quinzième  fiecle  ,  par  la  fureur  des  Hufîitcs,  ainfi  que  je  l'ai 
raconté,  première  Partie,  Chap.  XVI.  (V.  N°.  XLV.)  Elle  eft 
cependant  encore  une  des  plus  confidérables  Abbayes  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Siléfie.  Après  la  diflblution  totale  de  la 
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Corgrégation  d'Arrouaife ,  elle  a  paffé  dans  celle  de  Latran, 
&  cependant  eft  foumife  à  la  Juridiction  de  l'Ordinaire.  Je 
renvoie  à  la  marge  les  Cures  &  les  Chapelles  dedervies  par 
les  Religieux  de  cette  Maifon.  (a) 

Voici  le  Catalogue  de  fes  Abbés. 

Henri  I.  Il  abdique  :  on  ignore  en  quelle  armée. 

(  a  )  La  lifte  fui  vante ,  que  je  donne  mot  pour  mot  telle  que  je  l'ai  reçue  ,  eft  un 
témoignage  honorable  des  fervrees  que  ces  Meilleurs  rendent  à  ltglife. 

Nomina  &  Officia  DD.  Canonicorum  Regutarium  Or  diras  S.  Auguflini  Congrtgat.  Lateran. 
ad  B.  V.  Sagani  ,  ad  Imam.  Dam.  Advtntus ,  1781. 

Rtvertndiffmus  ,  periHufiris  ac  amplifiant  Domhuu ,  Dominas  SaudUhu ,  Abbas  ; 
Prit  Lotus ,  ae  Dominus. 

Admodum  Revtrtndm  ae  tximius  Dominus  Francifcus  Kahl ,  Prior  ey  Proparochus  Sr 
'Archipresbyter. 

Admodum  R.  ac  tximius  Dominus  Joamts-Froncifcus  Ntumann,  Prmpofitus  0  Ponchos 
su  Naumburg  ad  Hebrum  t  vulgo  Bober. 

Admodum  R.  ac  txim.  D.  Caroius  Funcke ,  Prtpofitus  ad  S.  Spiritum. 

Adm.  R.  D.  Jofephus  Rofat  Parochus  in  Grafenhtûu 

'Adm.  R.  D.  Antonius  Gabt,  Parochus  in  Qwi/i/ç. 

Adm.  R.  D.  Francifcus  Witùbtr ,  Parochus  in  Schtcnbrunn. 

Adm.  R.  D.  Francifcus  Polh  ,  Parochus  in  Klopfchen. 

Adm.  R.  D.  Joan.  Schol[ ,  Parochus  in  Dittrichsbach. 

Adm.  R.  D.  Godcfridus  Kunur ,  Curatus  in  AUk'trch. 

Adm.  R.  D.  Antonius  Teichmann,  Adminiflrator  in  Hartmannfdorf. 

Adm.  R.  D.  Francifcus  Fifcher,  Parochus  in  Briefnitr. 

Adm.  R.  D.  Jofeph.  Fifcher,  Parochus  in  Priebus. 

Adm.  R.  D.  Jof.  Francif.  Ulrich,  Parochus  in  Eckerfdorf. 

Adm.  R.  D.  Jof.  Afichail  Suchtr. 

Adm.  R.  D.  Joan.  Luby ,  Sccrttarius  RR.  D.  Abbatis  &  Prafts  Rofarii. 
Adm.  R.  D.  Joan.  Franc.  Kodtin  ,  Parochus  in  Ntuwalde. 
R.  D.  Chriflianus  Prtuff,  Concionator  ad  S.  Spiritum  &  Ruhricijla. 
Adm.  R.  D.  Nicolaus  Hartmann ,  Celbrius  &  Culina  Prafttats. 
Adm.  R.  D.  Antonius  Michatke ,  Capclianus  Civ.  Sagan.  6*  Bibliothecariu 
'Adm.  R.  D.  Joan.  Gtorgius  Ntrtntr ,  Capt'danut  Ch.  Sagan.  Sacriftanus  6*  Refcftorarbu. 
Adm.  R.  D.  Joan.  MUhùH  Richtcr  ,  Concionator  ad  S.  Spir.  DireOor  Scholet ,  Sacrifiants 
te  Infirmariu».  , 

Adm.  R.  D.  Chriflianus  Burgtr ,  Cantor,  Concionator  ad  Spiritum  S.  & 
Adm.  R.  D.  Francifcus  Scjmtijtr,  CaptUatm  M  Briefnitr. 
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Burchard  I  meurt  en  1 283. 
Tiléman. 
Burchard  IL 
Pierre  meurt  en  ijn. 
Jean  I  abdique  en  1320, 
Gunther  ou  Gunzelin  meurt  en  132Ç. 
Trudvin  en  1347. 
Herman  abdique  en  1351* 
Thiéry  meurt  en  1367. 
Nicolas  I,  Weintrud,  en  137 y. 
Jean  II,  en  1390. 

Nicolas  H,  Frankeinftein,  la  même  année. 
Mathias,  en  1394. 

Jean  IH,  Pigiwis.  Celui-ci  n'eft  point  compris  dans  le  Cata- 
logue que  M.  Scranch  m'a  fait  pafler.  Mais  il  eft  cértainement 
nommé  ,  ainfi  que  les  quatre  premiers  de  ceux  qui  fuivcnt  9 
dans  la  lettre  du  4  Septembre  1 449 ,  N°.  XLV  des  Pièces 
juftificatives. 

Ludolphe  cTOpil  meurt  en  1422. 

Henri  II ,  Leflau ,  abdique  en  1432. 

Henri  III,  Sriflau,  meurt  le  7  Mai  1449* 

Auguftin  Frankenberg  ,  en  1450. 

Simon  I,  Arnold,  en  1458. 

'Martin  Rinckenberg,  en  1489. 

Paul  I,  Haugvitz,  en  1507. 


jtJm.  R.  D.  Antomus  Knautr,  CapelLuuu  in  Nottmburf. 

Adm.  R.  D.  Joftphtu  Mayrr ,  Suectmor  &  Contionator  ad  S.  Spktttm. 

R.  D,  Philippus  Goppntry  Cltr'uus, 

D.  Carotus  Gtmrich ,  Novh'uu. 

D.  Joan.  Meifner,  Novitius. 
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Jofle  Joékel ,  en  1 5 1 4. 
Chrifrophel,  Méchil,  en  1521. 

Paul  II,  Lemberg,  après  avoir  embrafie  la  Do&rine  de 
Luther,  eft  forcé  d'abdiquer  en  1516. 
Jacques  I  meurt  en  1536. 
Simon  II,  en  1544. 
André  I,  Rupert ,  en  1550. 

George  I ,  Gracher  ,  en  1551.  Il  étoit  Profès  de  Notre-Dame 
de  Breflau. 

François  I,  Ludovic,  en  1556. 

Fr.  nçois  H ,  Profès  de  Notre  -  Dame  de  Breflau.  Il  fut  élu 
Abbé  de  cette  Maifon  en  1583,  y  retourna,  &  laifla  l'Abbaye 
de  Sagane  à 

Jacques  II,  Liébig ,  mort  en  1600. 

Frédéric  Tfchaur ,  en  1603. 

Zacharie  Urfin ,  en  1605. 

Nicolas  HI,  Gotfchius,  en  16 16» 

Paul  III,  Weiner ,  en  163  6. 

Vincent  Strufe ,  en  1638. 

Jérémie  Sy onius,  en  165 1. 

Gafpar  I ,  Riet/iger ,  en  1 660. 

Gaipar  II ,  Fabrice  ,  en  1 669, 

André  II,  Hocrer,  en  1671. 

Ferdinand ,  des  Barons  de  Sommerfis ,  en  1 679* 

Jean- Jacques  Foerfter  ,  en  1 679. 

Jean-Ignace  I,  en  1688. 

André  III,  Thiel,  en  1702. 

George  II,  Muller,  en  1720. 

Chrifrophe  II,  Seuftleben,  en  1732- 

Simon  III,  Aihl ,  en  1747. 

Jean-Charles  Leift,  en  175  2^ 


Digitized  by  C 


SECONDE  PARTIE.  CHAP.  III.  381 
Godefroi  Canur ,  en  1758. 

Jean-Ignace  II,  De  Felbiger.  Il  eft  nommé  à  la  Prévôté  de 
Presbourg  en  1 778  par  l'Impératrice-Reine  Marie-Thérefe ,  & 
laiflb  Ton  Abbaye  à 

Benoit  Stranch. 


CHAPITRE  III. 

Angleterre  &  Écoflè. 

Je  joins  l'Êcofle  à  l'Angleterre  pour  me  conformer  au  texte 
de  Gautier,  qui  rapporte  que  non-feulement  la  Flandre,  mais 
aufli  l'Angleterre  &  l'Êcofle  accueillirent  des  Colonies  Arroa- 
fiennes.  Mais  je  penfe  qu'il  n'a  nommé  ce  dernier  Royaume 
que  relativement  à  la  Cathédrale  de  Carlile  ,  dans  le  Comté 
de  Comberland  ,  lequel  alors  en  faifoit  partie.  Je  ne  connois 
aucune  autre  Églife  en  Écofle ,  qui  ait  profefle  l'Iiiftitut  d'Ar- 
rouaife.  Il  fe  peut  cependant  qu'il  y  en  ait  eu.  Mais  les  bou- 
leverfements  que  l'héréfie  a  fait  éprouver  aux  îles  Britanniques, 
ont  répandu  d'épaifles  ténèbres  fur  l'origine  des  établi fTements 
religieux  que  l'on  y  voyoit  fleurir  autrefois.  J'ai  déjà  obfervé 
que  dès  le  treizième  fiecle ,  les  Arroafiens  d'Angleterre  8c 
d'Irlande  commencèrent  à  avoir  peu  de  rapports  avec  la  Mai- 
fon-mere:  ils  fubfifterent  cependant  jufqu'au  fchifme. 

Le  Cardinal  de  Volfey  ayant  entrepris  en  1 5 1 9  (a  )  la. 
Réforme  de  tous  les  Monafteres  des  trois  Royaumes ,  ordonna 
entr'autres  chofes  que  de  quelque  Congrégation  que  fufTent  les 
Chanoines  Réguliers ,  de  Saint  Viftor ,  d'Arrouaife  ou  de  Pré- 
montré ,  ils  s'aflembleroient  tous  les  trois  ans  dans  un  Chapitre 


(4)  Hcliot,  Hift.  des  Ordre*  Rd  T.  IL  p,  137  &  138. 
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général.  Voici  les  Églifes  d'Angleierre ,  de  l'Ordre  d'Arrouaife  ; 

dont  j'ai  pu  avoir  connoiflànce. 

L  La  Cathédrale  de  Carlile,  Comté  de  Comberland, 

Filiation  d'Arrouaife.  .  . 

Elle  fut  rêgularifée  vers  ii  40,  fous  l'Épifcopat  d'AdoIolde  f 
comme  on  la  vu  dans  la  première  Partie.  Le  décret  par  lequel 
il  permit  cette  Réforme  ,  fut  donné  en  préfence .  d'Aluife  Évêque 
d'Arras,  &  de  Milon  I,  de  Térouanne.  (V.  première  Partie. 
Chap.  IV.  &  Pièces  juft.  N°.  VI.) 

IL  Saint  Pierre  de  Dorcester  ou  Dorcestre  , 

Comté  d'Oxfort.  (  b  ) 

C'étoit  ,  avant  la  conquête ,  le  Siège  d'un  Êvêché.  Il  fut 
transféré  à  Lincoln  par  l'Évêque  Remi.  Alexandre,  l'un  de  fes 
Succeffeurs,  appela  les  Arroafiens  à  Dorceitre,  mais  j'ignore 
de  quelle  Maifon  ils  furent  tirés.  Ils  envoyèrent  dans  la  fuite 
une  Colonie  à  LilleshuL 

On  lit  dans  notre  Nécrologe,  au  23  Oftobre,  le  nom  d'Alvred, 
Abbé  de  Dorceftre. 

IIL  Suint  Jacques  de  Wartéri,  Comté  <TYorck, 

Filiation  d'Arrouaife. 

Ce  Prieuré  fut  fondé  par  Geofroi  Truflébuthe  en  l'an  11 31 , 
fous  le  règne  de  Henri ,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant.  Peu 
d'années  après,  Ive,  Prieur,  Guillaume,  Souprieur,  &  tous 
les  Religieux,  fe  fournirent  au  Général  Gervais,  &  préfenterent 
une  ïlequête  au  Chapitre  d'Yorck ,  dans  la  vacance  du  Siège, 
pour  demander  fon  approbation.  (  Na.  V.  )  Les  Chefs  de  cette 
«  ^ — -    — — — — 

(*)  Mtfutjl.  An$.  T.  II.  p.  197. 
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Maifon  prirent  tantôt  Je  titre  d'Abbé ,  tantôt  celui  de  Prieur. 
Innocent  IV  en  confirma  les  biens  &  les  privilèges  par  une 
Bulle  de  1 145  ,  dans  laquelle  on  retrouve  ce  paflage  de  la 
Bulle  de  Lucius  III,  adreflee  en  1185  au  Général  Gautier: 
Cri/ma  verb  ,  oleum  fanSum  ,  confecrationes  attarium  feu  baffe- 
carum  ,  ordinationes  cUricorum  qui  ad  ordines  fiurint  promovendi^ 
a  Diocefano  fufcipietis  Epifcopo.  Et  plus  bas  :  Prmterea  ornnes 
tibcrtaus  &  immunitates  a  predecefforibus  no/iris  Romanis  pon- 
tificibus  ordini  veflro  conceffas.  .  . .  auBoritate  Apoftolica  confia 
mamus.  (c)  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  s'agiffe  ici  de 
l'Ordre  d'Arrouaife.  Pennot  p.  373  a  placé  par  erreur  ce 
Prieuré  en  Irlande. 

IV.  Saint  ALCMOND  ou  Sainte  MaRIE  DE  LlLLESHUL, 
Comté  de  Salop,  Filiation  de  Dorcefire. 

L'Abbaye  de  Lilleshul  fut  d'abord  une  Collégiale.  Philippe 
de  Beaumez  augmenta  les  revenus  de  cette  Églife ,  qu'il  voulut 
que  l'on  donnât ,  fous  le  titre  de  Sainte  Marie ,  à  des  Cha* 
noines  de  l'Ordre  d'Arrouaife  tirés  de  Saint  Pierre  de  Dorcefire. 
Richard  de  Beaumez ,  Doyen ,  confentit  crue  la  prébende  atta- 
chée à  fa  dignité  fût  mife  en  commun  ainfi  que  les  autres. 
Tout  cela  fut  confirmé  par  i'Évêque  de  Coventry ,  (  d  )  par 
l'Archevêque  de  Cantorbéry  ,  &  par  le  Pape  Eugène  III.  C'efl 
en  qualité  d'Archevêque  de  Cantorbéry,  que  Saint  Thomas 


(c)  Monajl.  Angjl.  T.  II.  p.  il». 

(d)  Waïttrus ,  Dti  gratta  Covtntritnfis  Epifcopus  6c.  haqut  Richardus  dt  Bcumt'u 
Dtcanut  Eccltpt  S.  AUmundi  dt  Salopia ,  ajfenfu  Refis  Stephani ,  &  fanttiont  Domittt 
Papt ,  tandem  Eccle/iam  in  meHus  rt formons ,  Canonicos  Rtliziofot  de  Ordint  Arroafie , 
fùb  obtditnt'u  jugo  Chrijlo  militantes  t  in  ta  conjlituens ,  Canonicis  fecularibus  prefate 
EccUfie.  ....  In  torm  prtbtndas  &  bentficia  fabrogayit  &c.  Monajl.  Antfic,  T.  IU 
h  '4f> 
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écrivit  au  Général  Lambert  &  à  tous  les  Abbés  de  l'Ordre 
aflemblés  en  Chapitre,  &  fe  plaignit  des  diflcntions  dont  Lil- 
leshul  étoit  alors  déchiré ,  comme  je  l'ai  rapporté  dans  la 
première  Partie  ,  Chap.  VII.  Le  nom  de  la  famille  qui  dota 
fecondairement  cette  Abbaye,  s'écrit  tantôt  Beumeis  ou  Bel- 
meis ,  tantôt  Beumay  ou  Belmis.  Je  ne  puis  douter  que  ce  ne 
foit  la  même  que  celle  de  Belmez  ou  Beaumez  ,  B 'el/um-manfum , 
proche  Bapaume ,  dont  étoit  Jean  de  Beaumez ,  élu  Général 
en  1 1 94.  On  fait  qu'une  infinité  de  Gentilshommes  françois 
fuivirent  Guillaume  de  Normandie  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre, &  s'établirent  enfuite  dans  cette  île. 

Guillaume  ,  Abbé  de  Lilleshul  ,  mort  le  5  Novembre. 
(  Nécrol.  ) 

V.  Notre  -  Dame  de  Mussenden  ,  Comté  de  Buchingham. 

Les  Auteurs  du  Monafticon  Angl.  T.  I.  p.  J41  ,  claflent 
cette  Abbaye  parmi  celles  de  l'Ordre  de  Saint  Bénoit,  & 
citent  deux  fentiments  fur  l'époque  de  fa  fondation.  Les  uns  , 
difent-ils  ,  la  placent  à  l'année  1293  ,  les  autres  à  l'année  1236} 
mais  on  convient  qu'elle  fut  bâtie  par  un  Chevalier  nommé 
Guillaume  de  MurTcnden. 

Ils  fe  contredifent  eux-mêmes  fur  le  premier  point ,  Iorf- 
qu'ils  rapportent  une  charte  qui  prouve  évidemment  que  cette 
Maifon  étoit  dellervie  par  des  Chanoines  Réguliers.  (  e  )  Quant 
à  l'époque  de  fa  fondation ,  je  ne  puis  la  déterminer.  Mais  il 
eft  certain  que  Jacques  ,  Abbé  d'Arrouaife ,  céda  aux  Religieux 
de  MufTenden  en  1177,  les  Autels  &  les  Cures  de  Harewold 


(  *  )  Will'ulmus  de  Ttynes  dtd't  6»  concefiî  &  pref:nti  cjuj  mes  conjîntuivi  D<o  6>  Ecdefic 

Sandc  Mtr]e  de  M(ff.ndcn  &  Cir.cnicïs  ibidem  Dio  fcvltntibus  totam   tenant  quant 

K'irmunJisi  de  me  tcnu'u  in  VtlU  de  IFendovtr  &  ipfian  IVïrmundum  cum  tou  fcquela  fua 
&  proEtnie  &c. 

& 
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&  de  Braefled  ,  fous  le  cens  de  3  o  fous ,  monoie  angloife  , 
payable  chaque  année ,  au  Chapitre  général,  par  leur  Député. 
Cette  ceflion  fut  foufcrite  par  Achetille,  Prieur,  &  par  Jean 
&  Guillaume ,  Chanoines  de  MulTenden. 

Pierre ,  Abbé  du  même  lieu ,  eft  infcrit  dans  notre  Nécrologe 
au  7  Juin. 

Walter,  au  12  Septembre. 

Jean,  au  4  Décembre. 

VL  Bronna  ou  Brunne,  Comté  de  Lincoln. 

1 

David  ,  Abbé  de  cette  Maifon  dont  l'origine  m  eft  inconnue , 
etoit  Profés  d'Arrouaife.  ///.  KaL  Oc7.  O.  David  Abbas  de 
Bronna ,  Canonicus  nojler.  (Nécrol.) 

VII.  Saint  HlLIERS ,  ÎLE  DE  Jersey  ,  Diocefe  de  Coutance. 

Je  ne  connois  cette  ancienne  Abbaye  que  par  le  Gallia, 
Chrift,  (T.  XI.  p.  940.)  Elle  fut  fondée,  à  ce  qu'il  paroît , 
dans  le  douzième  fïecle ,  par  un  nommé  Guillaume ,  fils  d'Ai- 
mery.  Mais  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  l'enleva  aux  Arroaiîens 
en  la  réunifiant  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Cherbourg, 
qu'il  fournit  en  même-tems  à  la  Congrégation  de  Saint  Viétor. 

Je  pourois  joindre  à  cette  lifte  des  Eghïes  d'Angleterre  de 
l'Ordre  d'Arrouaife ,  Saint  Jacques  de  Northanton ,  dont  un 
Abbé ,  Raoul  ou  Radulphe,  eft  nommé  dans  notre  Nécrologe 
au  3 1  Mai  ;  Defne  ou  Dena ,  dont  l'Abbé  Foulques  eft  repris 
au  même  Nécrologe  au  8  Mars  \  Ordbire ,  Parck  ou  Perck , 
&c.  On  rencontre  les  noms  de  quelques  Abbés  &  Religieux 
de  ces  Maifons  dans  plufieurs  a&es  du  douzième  fiecle  paffés 
dans  les  Chapitres  généraux.  Mais  c'en  eft  aflez  pour  faire 
voir  que  l'inftitut  d'Arrouaife  a  été  connu  en  Angleterre. 


Çcc 
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■  i  i  ■  i  i  i  ■   , 

CHAPITRE  IV. 

Irlande. 

Je  donnerai  moins  de  détails  encore  fur  les  Églifes  d'Irlande 
qui  ont  fuivi  le  môme  Inftitut.  Je  puis  afiurer  en  général  qu'elles 
ont  été  en  très-grand  nombre.  Saint  Malachie,  Archevêque  des 
Hibernois,  vint  à  Arrouaife,  dit  Gautier,  obferva  nos  ufages 
&  les  approuva.  Il  fit  tranfcrire  nos  livres  &  notre  liturgie  , 
Jes  emporta  avec  lui  &  les  fit  adopter  dan*  ptefque  toute*  les 
Cathédrales  &  dans  beaucoup  d'autres  Églifes,  ainfi  que  nos 
Conftitutions ,  notre  habit ,  &  furtout  notre  méthode  de  chanter 
l'office  divin.  (  V.  p.  juftif.  )  Ce  ne  fut  qu'en  1 1 5 1 ,  au  tems 
du  Pape  Eugène  III,  que  l'Irlande  fut  partagée  en  quatre  Ar- 
chevêchés, Armach,  Dublin  y  Cashel  &  Toam  ou  Tuam.  (<i> 
Armach  compte  onze  Suffragants,  Dublin  fix,  Cashel  huit,  fie 
Toam  fix.  (  b  )  Tous  les  Abbés  Irlandois ,  les  Prieurs  des 
Prieurés  &  des  Cathédrales,  les  Prévôts,  étoient  obligés  de 
<fe  rendre  aux  Chapitres  de  l'Ordre.  Ils  fuivoient  la  loi  générale* 
B  y  avoit  même  une  peine  particulière  &  rigoureufe  prononcée 
contre  ceux  d'entr'eux  qui  enflent  manqué  à  ce  devoir,  (c} 
Jkiais  la  grande  drftance  des  lieux ,  la  guerre  &  d  autres  incon- 
vénients, les  ayant  empêchés  de  s'en  acquiter  avec  exa6Ktude,. 
le  Pape  Innocent  III  adrelfa  une  Bulle  en  1201  aux  Archevê- 
ques d' Armach  &  de  Toam,.  &  à  tous  les  Évêques,  Abbés r 
Prieurs  &  Chanoines  de  l'Inilitut  d'Arrouaife  en  Irlande ,  pour 

(  a  )  Baron,  ad  ann.  TIJT. 

(b)  Notice  d«s  Dioccfes  de  I"Ég!ife  unircrfelle ,  Paris  1625  ,  p.  301*- 
(c  )  V.  la  Note  O.  L  Partie  ,  Chap.  IV. 
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leur  enjoindre  d'envoyer  au  Chapitre  général,  chaque  armée, 
du  moins  un  ou  deux  Députés.  (N°.  XII.) 

Saint  Laurent  fuivit  les  traces  de  Saint  Malachie  :  il  embraffa 
le  même  Inftitut  &  l'introduifit  à  Dublin  &  dans  les  Êglifes 
dépendantes  de  cette  Métropole.  L'Archevêque  de  Toam  &  fes 
Suffragants  l'avoient  également  reçu,  comme  le  fait  entendre 
la  Bulle  d'Innocent  EU.  Les  Chanoines  Réguliers ,  écrit  Héliot 
(d)  h  étoient  furtout  très  -  puifFants  en  Irlande  où  ils  avoient 
»  deux  Abbés  &  huit  Prieurs  qui  étoient  Lords  Eccléfiaftiques, 
»»  &  qui  en  cette  qualité  avoient  féance  dans  la  Chambre-haute 
♦»  du  Parlement.  Ils  avoient  eux  feuls  autant  de  Maifons  que 
•*  tous  les  autres  Ordres  enfemble.  Ils  poffédoient  prefque  toutes 
»  les  Cures  &  les  Bénéfices,  occupoient  prefque  tous  les  Cha- 

pitres  des  Cathédrales  &  Collégiales.  Il  faflort  être  Chanoine 
»  Régulier  pour  être  bientôt  Évêque  &c. 

On  peut  compter  parmi  les  Églifès  de  l'Ordre  d'Arrouaife, 

I.  La  Métropole  d?Armach  avec  les  Cathédrales  de  fa  dé" 
pendance,  favoir, 

H.  Doune. 

III.  Conneret. 

IV.  Dirty. 

V.  Mieth. 

VI.  Clocher. 

VII.  Ardach. 
Vffl.  Kilmore. 

IX.  Rapho. 

X.  Dromore. 
XL  Kéloom. 
XIÎ.  Dondalck. 


{  d)  T.  IL  p.  138. 
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XIII.  La  Métropole  de  Dublin. 

XIV.  Kilken. 

XV.  Kddare. 

XVI.  Ferns. 

XVII.  Ofray. 

XVIII.  Léglin. 

XIX.  Glendalack. 

XX.  La  Métropole  de  Toam.  (  Son  Archevêque  vint  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  le  25  Août  1703.) 

XXI.  Galway. 

XXII.  Achade. 

XXIII.  Alache. 

XXIV.  Olfin. 

XXV.  Rofcoman. 

XXVI.  Clonfert. 

fai  cherché  en  vain  dans  les  Bibliothèques  que  j'ai  pu 
confulter  en  Province ,  lUiftoire  monaftique  d'Irlande ,  d'AUe- 
man  ,  citée  par  Héliot ,  T.  2.  p.  139.  J'y  aurois  fans  doute 
trouvé  des  notions  plus  amples  fur  les  Abbayes  &  autres 
établi ffements  de  l'Inftitut  d'Arrouaife  (hués  en  Irlande;  mais 
elles  n'euflent  fervi  qu'à  piquer  un  peu  plus  la  curiofité.  Je 
me  contenterai  de  nommer ,  I.  Saint  Patrice  ,  Prieuré  du 
Diocefe  d'Armach ,  fondé ,  félon  ce  que  j'ai  lu  quelque  part 
&  comme  je  l'ai  dit  I  Part.  Ch.  IV ,  par  Saint  Malachie  9 
au  milieu  d'un  lac.  Ceft  celui  que  l'on  appeloit  communément 
le  Purgatoire-Saint-Patrice.  Pennot  en  fait  mention  p.  372. 

II.  Notre-Dame  de  Conca  ou  Conga  ,  mime  Diocefe* 

Pai  rapporté  I  Partie  Ch.  XX  que  deux  Religieux  de  cette 
Abbaye  fe  réfugièrent  à  Arrouaifc ,  comme  dans  leur  MaifoiK 
mère,  à  la  fin  du  dernier  fiecle.  (V,  N°.  Ufl.  ) 
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III.  Saint  Patrice  ,  à  Dublin'. 

Cette  Églife  que  poffédoient  des  Chanoines  Séculiers ,  fut 
donnée  aux  Arroafiens  par  l'Archevêque  Saint  Laurent.  Pennot 

P-  373-  " 

IV.  Un  Prieuré  a  Rathoy  ,  Comté  de  Kéri. 
Hêliot  T.  2.  p.  10 j. 

V.  Un  autre  à  RatHKELE,  Comté  de  Limérick.  {Idem.) 

Le  même  Ecrivain  dit  p.  139  «  que  de  tout  ce  grand  nombre 
»  de  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  d'Angleterre ,  d'Écofle 
»  &  d'Irlande ,  il  n'en  refte  plus  préfentement  que  la  mémoire.  » 
J'ajouterai  que  de  toutes  les  Églifes  dont  l'Ordre  d'Arrouaife 
fut  compofé,  (je  ne  parle  point  de  celles  qui  ont  paiTé  dans 
l'Ordre  de  Citeaux  ou  ont  emoraffé  Tlnftitut  de  Saint  Vi£tor 
dans  le  douzième  fiecle  ,  )  il  n'en  eft  plus  que  vingt  où  la 
Conventualité  fe  foit  confervée ,  quatorze  en  France,  dont 
neuf  Régulières  &  cinq  en  commende;  quatre  Régulières  fous 
la  domination  Autrichienne ,  &  deux  aufli  Régulières  en  Siléfie. 


CHAPITRE  V. 

Vie  abrégée  du  Cardinal  Conon  ,  Légat  en  France  &c. 

Si  l'on  pouvoit  raflembler  tous  les  monuments  épars  dans  le 
Royaume,  qui  ont  rapport  à.  ce  Prélat,  je  ne  doute  pas  que 
fon  hilloire  plus  étendue  ne  fût  aufli  plus  curieufe,  le  rôle 
qu'il  y  fit  long-tems  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège,  ayant 
été  très-intérefTant.  Forcé  de  me  borner  à  quelques  chartes  & 
à  ce  qu'ont  écrit  à  fou  fujet,  comme  par  hazard?  les  Auteurs 


3<K>  •  msT0lBE  "D'A  R  ROUAI  SE. 
eccléfiaitiqucs  ou  profanes  x  je  ne,  puis  donner  qu'une  idée 
fuperficielle  de  fa  vie  publique.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai 
dit  de  fes  premières  années  au  commencement  de  cet  Ouvrage  : 
je  ne  veux ,  comme  je  l'ai  promis ,  que  reprendre  ici  ie  fil  de 
fon  hiftoire  à  l'époque  où  il  fut  fait  Évêque-Cardinal  c$e  Pré- 
nefte  par  Pafcal  II,  ç'eft-â-dire,  à  l'année  1107,  $:  le  conti- 
nuer jufqu'a  fa.  mort,  le  plus  fuccinctement  qu'il  me  fera 
po/fible. 

i,e  nouveau  Cardinal  fût  bientôt  employé  avec  éclat  par  le 
Souverain  Pontife.  Nommé  Légat  en  Pa^t  {line ,  il  remplit  les 
devoirs  de  fa  charge  avec  difrinéHon ,  fous  le  règne  de  Baudum , 
qui  avoit  fuccédé  à  fon  frère  Godcfroi,  dans  le  Royaume  de 
Jérufalem,,  en  1 1 10.  Arnoul    premier  Patriarche  latin  de  cettç 
Ville  immédiatement  après  la  conquête,  &  dépofé  prcfqu'av  lïï-tôt 
à  caiife  de  fa  conduite  tycentieufe ,  étoit  remonté,  (ur  fon  Siège, 
après  la  mort  de  Gibelin.,  arrivée  le  6  Avril  1 1 1 2.  Les  mœurs 
de  fon  Clergé  n'étoient  pas  moins  corrompues  que  les  fîennes, 
tant  il  eft  vrai  que  l'elprit  iqui  aiiimoit  les.  Croifés,  n'ét,q;t  pas 
toujours  celui  de  l'évangile.  Le  Légat  rit  tous  Ces  efforts  pour' 
rétablir  ïa  difeipline  dans  cette  Éghfe  &  parvint  à  y  mettre 
des  Chanoines  Réguliers.  Mais  W  Patriarche  Arnoul  fut  dépofé 
une  féconde  fois,  l'an.  1115,  par  l'Évçque  d'Orange,  Succefleur 
de  Conon  dans  la  légation  de  Jérufalem. 

Tandis  que  Conon  travailloit  avec   zele  à  la  réforme  de 
l'Églife  de  cette  Capitale,  une  nouvelle  fâcheufe  frappa  fes 
oreilles.  La  querelle  touchant  les  Inveftitures ,  qui  depuis  Gré- 
goire VÎI  avoit  excité  tant  de  troubles  dans  l'ÉgMfe  &  dans 
l'Empire  ,  venoit  de  caufer  de  nouveaux  fcandales  au  milieu 
même  de  Rome. 

Henri  V  ayant  détrôné  fon  Pcre,  s'étoit  fait  couronner  Roi 
de  Germanie  le  6  Janvier  iic6,  &  refufoit  également  de 
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renoncer  aux  Invefticures ,  (  a  )  dont  Pafcal  avoit  renouvelle 
la  condamnation  au  Concile  de  Troies.  Ce  Prince  fe  rendit 
«n  Italie  &  arriva  à  Futri  le  5  Février  tm  ,  Japrès  avoir 
prévenu  le  Pape  que  fon  deflein  étoit  de  fe  faire  couronner 
à  Rome.  Pafcal  lui  fit  propofer,  avant  toutes  chofes,  de  renoncer 
aux  Inveftitures.  On  entra  en  négociation  &  ii  fut  convenu 
cme  le  Monarque  abandonheroit  ce  droit  Cl  Iong-tems  COntefté 
des  Inveflitures  £ccléftaftiques ,  pour  reprendre  les  Régales , 
c'elt-à-dire  les  droits  royaux  dé  juirice*  de  monoie ,  de  péages 
■&  autres  femblaMes,  accordés  par  le  Prince  à  des  Églifes*  comme 
ils  l'ttoient  à  des  particuliers.  Le  Pape  aflembla  Un  Concile 
le  ii  dans  l'Églife  du  Vatican,  pour  ratifier  folemnellement  ce 
Traité}  mais  tout- à -coup  un  grand  tumulte  s  éleva  dans  la 
Ville  ;  les  Romains  firent  main  baffe  fur  les  Allemands ,  l'af- 
femblée  fut  rompue ,  &  Henri  fe  retira  avec  précipitation  9 
emmenant  le  Pape  lié  &  dépouillé  de  fes  ornements  pontificaux, 
il  le  retint  auprès  de  lui  jufqù'à  ce  qu'il  en  eut  obtenu  unë 
Bulle  par  laquelle  le  premier  Traité  fut  annullé  &  les  Inveflitures- 
accordées. 

Attaché  par  devoir  &  par  reconnoiflance  à  Pafcar  II ,  îé 
Légat  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Jérufalem  ce  qui  s'étoit  pafTé 
à  Rome  ,  qu'il  convoqua  un  Concile  dans  lequel  il  porta  unè> 
Sentence  d'excommunication  contre  Hehri  (  b  ).  Il  reprit  enfuite 
le  chemin  de  l'Europe  pour  rejoindre  le  Souverain  Pontife  à 
qui  il  croyoit  que  fa  préfence  pourroit  être  utile  ,  pafla  par 
h  Grèce ,  la  Hongrie ,  la  Saxe  &  la  Lorraine ,  convoqua  des 
affemblées  dans  ces  différents  États ,  &  confirma  dans  chacune 
l'anathême  qu'il  avoit  prononcé  en  Palefiine. 


(j)  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  I.  P.  Ch.  IT. 

(*J  L'an  jui,  félon  Baronius,  mais  ni»,  félon  l'opinion  la  plus  probaM*- 
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Cependant  Pafcal  avoit  tenu  le  8  Mars  1 1 1 1  un  Concile 
à  Latran  &  révoqué  le  Privilège  des  Inveftitures  comme 
extorqué  par  la  forcé.  U  refufbit  d'excommunier  l'Empereur  ; 
mais  il  fouffroit  que  fes  Cardinaux  &  fes  Légats  n'ufaflent 
d'aucun  ménagement  envers  ce  Prince.  Ainfi  les  brouilleries  & 
les  /caudales  agitèrent  plus  que  jamais  l'Empire  &  le  Sacerdoce. 

Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  troubles  que  Conon  arriva 
en  Italie.  Il  y  féjourna  peu  de  tems.  Pafcal  l'envoya  en  France 
avec  la  même  qualité  de  Légat. 

Le  6  Décembre  1 1 1 4 ,  il  tint  à  Beauvais  ,  (  c  )  afMé  des 
Êvêques  des  Provinces  de  Bourges,  de  Rheims  &  de  Sens, 
un  Concile  dans  lequel  on  confirma  certains  décrets  des  der- 
niers Papes  concernant  la  confervation  des  Biens  EccléfiafHques. 
On  doit  fans  doute  rapporter  à  cette  époque  l'origine  d'un 
grand  nombre  de  Fondations  pieufes ,  mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  le  Patrimoine  des  Églifes  ait  été  toujours  fort  refpeclé  alors. 
La  plupart  des  legs  qu'on  leur  faifoit ,  fur-tout  par  teftament, 
n'étoient  que  des  reftitutions ,  &  fouvent  Ton  rendoit  d'une 
main  à  l'Églife,  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  de  l'autre.  Les 
guerres  privées ,  les  violences  &  les  brigandages  d'une  infinité 
de  petits  tyrans  ,  n'étoient  pas  moins  à  craindre  pour  le  Clergé 
que  pour  le  peuple. 

Thomas  de  Maries ,  entre  autres  ,  faifoit  d'horribles  dégâts 
dans  les  Diocefes  de  Laon  ,  de  Rheims  &  d'Amiens.  Ce  Gen- 
tilhomme ,  de  la  Maifon  de  Coucy ,  digne  du  tems  où  il 
vécut,  étoit  allez  cruel  pour  tuer  de  fang-froid  fes  prifonniers 
ou  les  laiiTer  pourir  dans  des  cachots  infecls.  Le  Concile  de 
Beauvais  fe  crut  en  droit  de  le  citer,  &  quoiqu'il  ne  comparût 
point ,  le  Légat  prononça  contre  lui  l'excommunication  &  le 


(c)  Gautier  place  ce  Concile  à  l'année  1115  ,  en  quoi  il  fe  trompe. 
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déclara  infâme ,  déchu  de  l'Ordre  de  Chevalerie  &  de  toutes 
dignités. 

Lifiard,  Évêque  de  Sortions ,  dénonça  de  fon  côté  aux  Pères 
aflemblés ,  une  feéte  de  Manichéens  protégée  par  un  autre 
Seigneur  également  puiffant ,  méchant  &  impie  ,  Jean ,  Comte 
de  SoùTons.  Un  Payfan  nommé  Clementius  &  ion  frère  Évrard, 
paflbient  pour  en  être  les  Chefs.  Les  mœurs  de  ces  hérétiques 
n'étoient  pas  moins  abominables  que  leur  doétrine.  (d)  Parmi 
plusieurs  erreurs  conformes  aux  principes  des  premiers  Mani- 
chéens, ils  foutenoient  que  le  mariage  netoit  qu'une  abomina- 
tion 6V  que  les  femmes  dévoient  être  communes ,  ce  qu'ils 
mettoient  en  pratique.  Les  deux  frères  avoient  été  arrêtés 
&  préfentés  à  l'Évêque.  Leur  entêtement  égaloit  leur  ignorance, 
&  pour  donner  une  jufle  idée  de  celle  -  ci ,  il  fuffira  de  rap- 
porter que  Clementius  ayant  entendu  qu'on  l'appeloit  hérétique , 
dit  à  Li/iard  avec  une  forte  de  vanité  :  n'avez  -  vous  pas  lu 
dans  l'Évangile  Beati  eritis?  Ce  miférable  croyoit  que  le  mot 
latin  eritis  fignifie  hérétique ,  &  qu'il  eft  dit  dans  l'Évangile  Bien- 
heureux les  hérétiques» 

Mais  comme  ils  nioient  qu'ils  euflent  dogmatifé ,  l'Évêque , 
pour  les  convaincre,  eut  recours  à  un  moyen  qui  ne  caraCtérife 
pas  moins  ces  tems  de  ténèbres.  Il  ordonna  que  Clementius  & 
Évrard  fubiflent  l'épreuve  de  l'eau  froide.  Il  y  avoit  dans 
l'Églife  de  Soiflbns ,  comme  dans  beaucoup  d'autres ,  une  cuve 
deftinée  à  cet  ufage.  Après  plufieurs  cérémonies  préliminaires, 
on  y  plongea  Clementius ,  qui  furnagea  &  fut  condamné. 
Évrard  témoin  de  ce  mauvais  fuccès,  n'attendit  pas  qu'on  le 
jetât  dans  la  cuve.  Il  fit  l'aveu  de  les  erreurs ,  fans  cependant 
les  abjurer  ni  témoigner  le  moindre  repentir.  On  les  enferma 


(J)  m.  Ecd  T.  XIV.  p.  a66. 
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dans  une  prifon  avec  deux  autres  fe&aires  que  la  curipfîté  avoit 
attirés  à  ce  fpe&acle..  Ce  fut  dans  ces  circonftanccs  que  Lifiardb 
fe  rendit  à  Beau  vais  pour  y  confulter  les  Pères  du  Concile. 
Mais  le  Peuple  de  Soiflbns  n'attendit  pas  fon  retour.  Il  força 
les  prifons ,  en  retira  les  coupables  &  les  brûla  vifs  hors  de  la 
Ville.  Cette  efpèce  de  Manichéens  n'infecloit  pas  feulement 
l'Égiife  d'occident  :  ils  étoient  très-connus  parmi  les  Grecs ,  qui' 
tek  appeloient  Bogomiles.  lis  parurent  même  fi  dangereux  à» 
l'Empereur  Alexis  Comnene,  qu'ils  méritèrent  une  attention  par- 
ticulière de  fa  part.  Il  n'y  a  pas  de  foins  que  ce  Prince  ne  fe- 
foit  donnés  pour  les  convertir  ou  les  extirper. 

Les  Habitants  d'Amiens  envoyèrent  des  Députés  au  même- 
Concile  &  fe  plaignirent  de  ce  que  leur  Evêque  les  avoit  aban- 
donnés pour  fe  retirer  à  la  grande  Chartreule.  Ils  demandoient 
an  conféquence  la  perrarflion  d'en  élire  un  autre.  L'établiffement 
des  Communes ,  qui  doit  fon  origine  au  Roi  Louis  le  Gros , 
fouffrit  d'abord  de  grandes  contradictions  de  la  part  des  Hauts» 
Seigneurs.  Ils  les  regardoient  comme  contraires  à  leurs  droits 
&  deftruétives  de  leur  puiffance.  Enguerram  de  Boves  ,  Comte 
d'Amiens,  faifort  tous  les  efforts  poflibles  pour  détruire  la  Com- 
mune de  cette  Ville. Thomas  de  Maries,  fon  fils,  dont  il  étoit 
fécondé,  avoit  porté  la  barbarie  jufqu'à  brûler  tous  les  Habi- 
tants d'un  Bourg,  réfugiés  dans  leur  Églife.  Il  en  vouloit  fur- 
tout  aux  Eccléfialtiqucs ,  pillant  &  facageant  leurs  biens  ,  fous 
prétexte  que  l'Évêquc  Godefroi  protégeoit  les  Communes.  Tant 
de  calamités  avoient  engagé  ce  Saint  Prélat  à  abdiquer  fon 
Siège.  Mais  le  Légat  renvoya  cette  affaire  au  Concile  de  Soif- 
fons  y  qu'il  ouvrit  le  6  Janvier  1115. 

Le  Roi  lui-même  interpofa  fon  autorité  pour  rétablir  Godefroi. 
Il  donna  ordre  à  Henri,  Abbé  du  Mont-Saint-Quentin ,  où  cet 
Êvêque  avoit  été  élevé  dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  de  fe 
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rendre  à  Soiffoiis  avec  Hubert»  Moine  de  Cluni.  Les  Pères  du 
Concile  les  envoyèrent  tous  deux  à  la  grande  Chartreufc  avec 
des  lettres  pour  les  Religieux  &  pour  leur  Hote.  Les  Députés 
eurent  beaucoup  de  peine  à  l'engager  à  quitter  cette  retraite. 
Mais  outre  les  prières  qu'ils  employèrent ,  ils  étoient  porteur» 
-d'un  ordre  politif  de  Ty  contraindre.  Il  fe  mit  donc  en  route 
&  arriva  à  Rheims  dans  le  tems  que  Conon  tenoit  dans  cette 
"Ville  un  autre  Concile  ,  ouvert  le  28  Mars.  Le  Légat  lui  fit 
taie  réprimande  allez  vive  &  lui  ordonna  de  retourner  auffitôt 
A  Amiens  pour  reprendre  le  foin  de  fon  troupeau  :  mais  ce 
Saint  Homme  mourut  le  8  Novembre  de  la  même  année. 
C'étoit  ce  même  Godefroi  qui  avoit  confacré  l'Églife  d'Ar- 
rouaife  en  1 1 06 ,  avec  I'Évêque  de  Térouanne ,  Jean  de  Comines. 

Le  Légat  tint  deux  autres  Conciles  en  1 1 15 ,  le  premier  à 
Cologne  dans  l'Églife  de  Saint  Géréon ,  le  fécond  a  Châlons- 
fur-Marne  le  1 2  Juillet. 

L'objet  principal  de  ces  fréquentes  aflemblées  étoit  de  remé- 
dier aux  troubles  qui  agitoient  PÉglife  à  Toccafion  des  Invefti- 
tures.  Mais  les  Légats  que  Pâfcal  envoyoit  fucceflivement  en 
Angleterre ,  trouvoient  plus  d'obftacles  que  Conon  à  leur  zele. 
Henri ,  troifieme  fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  étoit  à  la 
tête  de  ce  Royaume.  Il  n'y  vouloit  recevoir  d'autres  Légats 
que  les  Archevêques  de  Cantorbéri ,  félon  Pancien  ufage,  ou 
pour  mieux  dire,  il  eut  préféré  de  n'en  voir  aucun  dans  fes 
États.  Il  avoit  même  défendu  aux  Abbés  &  aux  Évêques  de 
-Normandie  d'aflîlter  aux  Conciles  convoqués  par  Cônon.  Plu- 
fieurs  ayant  refufé  de  fe  rendre  à  celui  de  Châlons,  le  Légat 
les  avoit  excommuniés.  Sa  conduite  irrita  le  Prince,  qui  sert 
plaignit  au  Pape.  Cette  affaire  n'eut  cependant  pas  de  lui  te. 

Parmi  les  lettres  d'Ive  de  Chartres,  il  y  en  a  une  qu'il  écri- 
vit au  Légat  touchant  fa  févérité.  Il  lui  expofe  que  les  Prélats 
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■  de  Normandie,  fujets  d'un  Prince  étranger,  gcmifîbient  eux- 
mêmes  de  ne  pouvoir  agir  comme  ils  l'auroicnt  voulu.  Il  lui 
recommande  enfuite  l'Évêque  de  Baïeux  &  le  fupplie  de  lui 
accorder  du  moins  l'entrée  de  Ton  Églife.  Le  même  Évêque  lui 
écrivit  trois  autres  lettres,  (e  )  dont  deux  concernent  un  différent 
qu'il  avoit  avec  les  Moines  de  Marmoutier ,  &c  l'autre  une 
commiflion  fort  délicate  dont  le  Légat  l'avoit  chargé  auprès  de 
Thibaut,  Comte  de  Chartres.  Ce  Seigneur  s'étoit  faifi  du 
Comte  de  Nevers ,  lorfque  celui-ci  retournoit  d'une  expédition 
qu'il  avoit  entreprife  par  ordre  du  Roi  contre  ce  même  Thomas 
de  Maries  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Conon  excommunia  les 
gens  à  la  tête  defjuels  le  Comte  Thibaut  avoit  fait  ce  coup  de 
main  ,  avec  menace  de  l'enveloper  dans  la  même  cenfure  s'il 
ne  relâchoit  fon  prifonnier ,  &  c'étoit  Ive  de  Chartres  qu'il  avoit 
chargé  de  lui  fignificr  cette  fentence.  Ce  procédé  du  Légat , 
dont  on  feroit  moins  étonné  û  l'on  étoit  parfaitement  infrxuit 
des  mœurs  du  tems  dont  je  parle ,  étoit  relatif  à  ce  célèbre  & 
fingulier  Traité  connu  fous  le  nom  de  Trêve  de  Dieu.  D'ail- 
leurs on  voit  par  la  lettre  dont  il  eft  ici  quefHon ,  que  le 
Légat  n'agiflbit  ainfi  que  de  concert  avec  le  Monarque. 

Pafcal  ayant  convoqué  un  Concile  dans  I'Églife  de  Latran 
au  6  Mars  1116,  (/)  Conon  s'y  rendit.  On  y  agita  la  trop 
fameufe  affaire  des  Inveftitures.  L'Évêque  de  Prénefte  expofa 
aux  Pères  afTemblés  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  ce  fujet ,  tant  à 
Jérufalem  que  dans  fon  retour  de  Paleftine  &  furrout  en  France. 
U  dit  au  Pape  :  «  Saint  Pere  ,  û  j'ai  véritablement  été  votre 
»  Légat  &  fi  vous  voulez  ratifier  ce  que  j'ai  fait,  déclarez-le, 
»  s'il  vous  plaît,  eu  préfence  de  ce  Concile.  »  Pafcal  lut 


(<)  Édit.  Pari»  i647.  CCLXVI.  CCLXVII.  CCLXXÏU.  &  CCLXXV, 
(/)  Ea/onius  ad  an.  mi  &  1116. 
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accorda  fa  demande ,  &  rAtremblée  ajouta  fon  exprefle  appro- 
bation à  celle  du  Saint  Pere. 

Le  Pontife  qui  connoiflbit  le  zele  de  Conon,  &  penfoit  fans 
doute  quêtant  Allemand  il  feroit  plus  qu'aucun  autre  agréable 
à  fa  nation ,  le  nomma  Légat  en  Allemagne  &  dans  les  Gaules 
en  même-tems.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Saint  Tron,  que 
la  plupart  des  Prélats  fujets  de  l'Empereur,  demandèrent  eux- 
mêmes  pour  Légat,  le  Cardinal  Conon.  (g)  Il  étoit  déjà  en 
Allemagne  ,  ou  du  moins  en  route,  lorfqu'ii  apprit  la  mort  de 
Pafcal,  arrivée  le  21  Janvier  11 18.  Les  Cardinaux  qui  fe  rrou- 
voient  alors  à  Rome ,  mirent  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ,  Jean 
de  G  acte ,  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  prit  le  nom  de 
Gélafe  n.  Le  nouveau  Pontife  confirma  au/fitôt  la  légation  du 
Cardinal  Évêque  de  Prénefte  qui  tint  cette  même  année  1 1 1 8 
{A)  un  Concile  à  Cologne,  un  à  Fritzlar ,  &  un  autre  à 
Worms ,  dans  lefquels  il  publia  l'excommunication  contre  l'Em- 
pereur. Ce  n'étoit  plus  feulement  des  Inveftitures  qu'il  s'agiffoit: 
Henri ,  piqué  de  ce  que ,  fans  fon  confentement ,  Jean  de 
Gaéte  avoit  été  facré ,  fit  élire  par  fes  créatures  un  Anti-Pape, 
Maurice  Bourdin,  Archevêque  de  Brague,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Gélafe  de  fon  côté  ayant  aflemblé  un  Concile 
à  Capoue,  excommunia  &  l'Empereur  &  Maurice. 

Je  ne  dois  point  pau*er  fous  filence  un  fait  qui  fert  à  conflater 
la  date  que  je  donne  au  Concile  de  Fritzlar.  Les  Évêques 
Allemands  y  citèrent  Saint  Norbert  pour  répondre  fur  ce  qu'il 


(g)  Martene  T.  II.  p.  697. 

(A)  Manfi  ,  dans  la  critique  de  Pagi  fur  Baronius  ad  an.  m  8. 

Le  P.  Longucval  (  Hift.  de  l'Égl.  Ga!l.  T.  VIII.  p.  3P5 ,  )  a  placé  ces  Conciles  k 
l'année  11 19,  après  celui  de  Rheims  ,  préfiJé  par  Câline  II,  &  aceufe  d'anachronifme 
Je  P.  Labbe  &  Baronius  ;  mais  c'eft  lui-môme  qui  fe  trompe.  V.  aufli  à  ce  fujet 
l'Hift.  Ecd  de  Fleuri ,  T.  XIV.  p.  rfy 
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prêchoit  fans  million ,  fur  ce  qu'il  affe&oit  de  mener  la  vie 
des  Moines  fans  avoir  renoncé  à  fes  biens  &  fur  d'autres  chefs 
femblables.  Le  Saint  tâcha  de  fe  juftifier ,  mais  pour  ôter  tout 
prétexte  à  l'envie  &  à  la  perfécution  ,  il  alla  fe  jeter  aux  piés 
du  Pape  Gélafe  qui  fe  fauva  en  France  dans  Je  mois  de 
Novembre  de  la  même  xmnée ,  &  dont  il  obtint  une  permiflion 
par  écrit  de  prêcher  par-tout  où  fon  zele  lui  infpireroit  de  le 
faire  (  i  ). 

Dans  le  tems  que  l'Italie  étoit  en  proie  au  Schifmc  de  Bourdin 
&  expofée  aux  ravages  des  Troupes  Allemandes ,  l'Empereur 
qui  étoit  à  leur  tête  ,  apprit  que  les  Conciles  tenus  dans  fes 
États  par  le  Légat,  y  avoient  foulevé  une  partie  de  l'Empire, 
•&  que  la  haute  Noblefle  avoit  convoqué  une  diète  à  Wrsbourg. 
îl  craignit  avec  d'autant  plus  de  raifon  les  fuites  de  ces  émeures, 
<jue  lui-même ,  pour  détrôner  fon  Pere  Henri  IV ,  avoit  pré- 
texté que  ce  Prince  étoit  excommunié.  Il  laifla  donc  en  Italie 
l'Impératrice  fon  époufc  &  fe  rendit  en  Allemagne; 

Conon  çn  étoit  parti  pour  aller  joindre  en  Languedoc  le 
Pape  Gélafe.  Mais  ce  Pontife  que  la  goutte  incommodoit  depuis 
long-tems,  fut  tout-à-coup  attaqué  d'une  pleuréfie  qui  le  mit 
aux  portes  du  tombeau.  Lorfqu'il  fe  fentit  dans  un  grand  danger, 
il  fit  appeler  l'Évêque  de  Prénefte  &  les  autres  Cardinaux. 
D  leur  dit  que  dans  l'agitation  extrême  où  fe  trouvoit  le  vaitTeau 


(  i  )  Saint  Norbert  fit  renouveler  cette  pcrmifllon  par  Calixtc  II ,  an  Concile  de 
Rheims.  Les  Évoques  Allemands  l'auroient-ils  inquiété  muni  de  ce  doubla  titre  ?  ou 
plutôt,  ne  leur  tût-il  pns  ferrrué  la  bouche  en  l'exhibant  ?  Cependant  il  n'«.i;é°na  au 
Concile  de  Fritzlar  ,  pour  fa  dcf.Tifb  ,  que  le  pouvoir  qn'il  aveit  reçu  d.-ns  l'on  Ordi- 
/ir.non.  (Hift.  Eccl.  T.  XIV.  p.  25?.)  La  vérité  cil  que  Conon  n?  *ji  ;t;<  point  le 
Pape  Calixte  aufli  long-tcms  que  ce  pontife  fcjowna  en  France  ,  c'eft-.;-jire  pendant 
«n  an  &  plus.  Saint  Norbert  ce  fon  côté,  croit  alors  c^pc  à  bâtir  l'Abbaye  de 
Prén.oiwc.  Je  fuis  furpri«  que  le  favaw  Auteur  VArt  à;  vérifier  Li  Dates,  «ait 
pas  fait  ces  réflexions,  &.  ait  fuivi  l'ordre  cluc*.,:  jiqti;  Ùj  P.  LongiKvai. 


■ 
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de  l'Églife ,  il  ne  connoiiloit  perfbnne  plus  capable  d'en  prendre 
le  gouvernail  ,  crue  le  Légat  Conon ,  (  k  )  &  commença  à  les 
exhorter  avec  beaucoup  de  force  à  ne  point  en  élire  un  autre. 
Mais  celui-ci  loin  d'être  ébloui  de  l'éclat  de  la  Thiarc  ,  rit' 
tout  ce  qu'il  put  pour  s'oppofer  au  projet  du  Pontife  mourante 
«  A  Dieu  ne  plaife  ,  s'écria  -  t- il ,  que  je  me  charge  de  ce 
>»  fardeau ,  moi  ,  indigne  ,  furtout  dans  un  teins  où  le  Saint 
»  Siège  perfécuoé  a  befoin  ,  pour  fe  foutenir,  de  riclieiTes  & 
*  de  puiflancc  temporelle.  Suivez  ,  fuivez  plutôt  mon  confeil.  • 
if  Élifons  l'Archevêque  de  Vienne ,  qui  joint  le  crédit  &  la? 
»  nahTdnce ,  à  la  prudence  &  à  la  piété.  » 

Le  Lég.it  parvint  à  détourner  les  fuffrages  :  Gclafe  &  les 
Cardinaux  fe  rendirent  à  fon  avis  ,  &  Ton  envoya  quérir  Gui , 
Archevêque  de  Vienne,  qui  n'arriva  cependant  qu'après  le  décès 
de  Gélafe.  Ce  Pape  étoit  mort  le  19  Janvier  1119  à  l'Abbaye 
de  Cluni  où  il  s'étoit  fait  tranfportcr.  , 

Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  quinze  jours,  Guy,  fils  de  Guillaume 
le  Grand  ,  Comte  de  Bourgogne ,  oncle  d'Adélaïde ,  Reine  de' 
France  &  parent  de  l'Empereur ,  fut  élu  Souverain  Pontife 
&  prit  le  nom  de  Calixte  II.  II  fe  rendit  au/fi-tôt  à  Lyon  ôc 
delà  à  Vienne  où  il  fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Quin— 
quagéMme  ,  9  Février  1 1 1 9. 

Conon  qu'il  confirma  dans  fa  Légation  ,  nous  a  tranfmis 
ces  détails  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Hugues ,  Évêque 
de  Nevers.  (  /  )  «  Je  veux  vous  apprendre  ,  lui  mande-t-il , . 


(  h  )  Çhron.  Bentvent.  apud  Barcmum  ai  an.  1119.  Cette  Chronique  annonce  que  Conon 
étoit  venu  d'Italie  en  France  avec  Gélaiê  ;  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  j'ai  dit  ci-- 
ddïïis.  Mais  il  cft  certain  qu'il  étoit  parti  pour  fa  Légation  d'Allemagne  du  yiva«£> 
de  Pafcal. 

V.  Chronic.  Abb*ùa  S.  ParJaltonis  Colonicnfu  ,  apui  nunjt,  fuprL-- 
Q)  Dachéri ,  T.  IL  p.  513. 
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»  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  votre  départ.  Le  jour  même  que 
»  nous  nous  féparames  de  vous  ,  nous  nous  fommes  acheminés 
»►  vers  Lyon  avec  notre  Élu  &  notre  Chef  par  la  miféricorde 
»  de  Dieu.  Mais  avant  notre  arrivée  ,  l'Archevêque  avoit  donné 
»  Ion  confentement  à  notre  élection  &  l'avoit  fbuferite  à  Lyon. 
»  Là  ayant  aflemblé  une  Proceflion  folcmnclle ,  il  reçut  le 
»  Pape  Calixte  &  nous  avec  honneur.  L'Évêque  d'Angoulême, 
»  avant  de  nous  quitter ,  avoit  fouferit  &  s  etoit  fournis  au 
»  Pape  avec  humilité.  Nous  vînmes  enfuite  à  Vienne  où  le 
»  Saint  Pere  fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Quinquagéiime 
»  &c.  » 

Le  Légat  fuivit  à  Touloufe  le  Souverain  Pontife  qui  tint 
dans  cette  Ville ,  le  8  Juin  ,  un  Concile  compofé  des  Cardi- 
naux de  fa  fuite  &  d'un  grand  nombre  d'Évêques  &  d'Abbés, 
Parmi  les  Canons  que  l'on  y  fit  ,  il  y  en  a  un  concernant 
certains  Manichéens  livrés  aux  mêmes  erreurs  que  ceux  de 
Soiffons  ,  &  tels  qu'on  en  avoit  vu  à  Touloufe  un  ftecle 
auparavant ,  ainfi  qu'à  Orléans  &  à  Arras.  Immédiatement  après 
ce  Concile ,  le  Pape  en  indiqua  un  autre  à  Rheims  pour  la 
Mi-O&obre  ,  &  parcourut ,  en  attendant  ce  terme ,  une  partie 
du  Royaume. 

Il  nous  eft  refté  une  lettre  de  Conon  écrite  de  Sens,  cette 
même  année,  à  Jofceran ,  Évêque  de  Langres.  (m)  Arnaud, 
Abbé  de  Saint  Pierre-le-vif ,  y  étoit  venu  trouver  le  Légat 
&  setoit  plaint  de  la  lenteur  que  Jofceran  apportoit  à  lui 
rendre  juftice  dans  un  différent  que  l'Abbé  de  Molême  &  celui 
de  Saint  Jean-des-Prés  lui  avoient  fufeitc.  Le  Légat  recommande 


(  m  )  V.  Dachéri  T.  II.  p.  883.  Calixte  avoit  donné  à  Jofceran  la  commifllon  de 
juger  ce  différent,  par  une  lettre  aufli  datée  de  Sens  &  que  l'on  trouve  dans  le 
P.  Labbe  T  X.  p.  834. 
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fortement  cette  affaire  à  l'Évêque  de  Langres ,  &  le  menace, 
en  cas  de  délais ,  de  la  faire  porter  au  Tribunal  du  Pape  & 
de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit. 

C'eft  à  peu  près  à  la  même  époque  qu'il  faut  rapporter  une 
autre  lettre  qu'il  adreffa  à  Frédéric,  Archevêque  de  Cologne, 
(  n  )  pour  raffermir  contre  les  insinuations  des  partifans  de 
l'Empereur. 

«  Nous  vous  averriffons  au  nom  du  Seigneur,  lui  écrit-il, 
»  de  ne  point  changer  de  fentiment  ni  vous  laitier  émouvoir 
»  par  les  propos  de  nos  Faux  -  Frères  ou  de  tous  autres  qui 
»  avancent  qu'il  n'appartient  pas  à  nous  d'excommunier  l'Em- 
»  pereur ,  fous  prétexte  qu'il  ne  nous  eft  point  fournis  &  qu'il 
1»  n'eft  point  de  notre  Diocefe.  Nous  leur  répondons  de  la 
»♦  part  du  Souverain  Pontife ,  que  bien  que  l'Empereur  ne  foit 
1»  pas  fournis  à  notre  Juridiction  Epifcopale ,  cependant  autorifé 
j»  par  le  Saint-E(prit  &  par  l'exemple  des  Saints  Pères ,  nous 
»  avons  dû  l'excommunier  pour  un  û  grand  crime ,  coniîdérant 
»  que  Saint  Ambroife ,  qui  n'étoit  ni  Pape ,  ni  Patriarche ,  ni 
»  Légat  de  l'ÉgUfe  Romaine,  excommunia  l'Empereur  Théodoie 
»  qui  ne  lui  étoit  point  fournis  &  dont  la  faute  n'avoit  point 
n  été  commife  dans  le  Diocefe  de  Milan,  mais  à  Theffalonique. 


(n)  La  fufeription  de  cène  lettre  fait  voir  combien  le  Légat  &  l'Archevêque  Soient 
liés  d'une  étroite  amitié  :  Cono  Prtneftinus  Dti  graiia  Epifcopus  6»  Apoftotk*  fidis  Vu*- 
ràts,  vtntrabïli  Frairi  Fridtrieo  Colon  'unfi  Archupifcopo ,  anima  fua  dimidio  bc.  Do  m 
Martene  Fa  imprimée  T.  I.  p.  664.  Elle  n'eft  point  datée.  Cependant  on  lui  aflîgne 
Tannée  1 1  ao.  Mais  elle  doit  être  antérieure  au  Concile  de  Rheims  dans  lequel  l'excom- 
munication fut  prononcée  folemncllement  par  le  Pape  en  perfonne.  11  ne  s'agit  donc  ici 
que  des  Conciles  de  Cologne ,  de  Fritzlar  &  de  Worms  préfidés  par  le  Légat.  —  On 
peut  voir  dans  le  fécond  Tome  des  Annales  de  Trêves ,  une  lettre  à  peu  près  fem- 
blablc  que  le  Légat  écrivit  à  Brunon ,  Archevêque  de  cette  Ville.  Il  n'eft  pas  néceflaire 
làns  doute  d'avertir  qu'en  citant  l'une  &  l'autre ,  on  eft  tres-éloigné  d'en  adopter  le» 
principes. 
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*  Quelques  Faux-Freres  nous  ont  mandé  que  vous  avez  fait 
»  votre  paix  avec  l'Empereur,  mais  ni  le  Saint  Pere  ni  nous 
»  ne  voulons  le  croire,  jufqu'à  ce  que  nous  le  voyions  par 

*  nous-mêmes.  » 

.  U  y  a  grande  apparence  que  ces  rapports  faits  au  Pape  contre 
l'Archevêque,  Soient  fondés.  Henri  qui  à  .  la  nouvelle  de  la 
Dicte  de "Wïrsbourg  étoit ,  comme  je  lai  dit ,  accouru  au/Htoc 
en  Allemagne,  avoit  convoqué  hn-méme  à Tribur  une  afibmUée 
générale  des  Évéques  &  des  Grands.  Plurîeurs  r  fans  doute 
étoient  rentrés  dans  fon  parti ,  entr'autres  F^rchevêque  de 
Cologne.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion ,  c'eft  que 
celui-ci  qui  n'affifta  point  au  Concile  de  Rheims,  (/i)  y  en* 
voya  cependant  des  Députés  avec  des  lettres  de  fa  part,  promit 
©béiifance  au  Pape  &c  fe  réconcilia  avec  lui. 

Ce  Concile  préfidé.  par  Caïxte ,  où  le  Roi  Louis  le  Gros  fe 
rendit  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François,  &  auquel 
affiftercnt  quinze  Archevêques  &  plus  de  deux  cents  Êvêqucs 
de  toutes  les  Provinces  d'occident ,  fut  ouvert  le  20  Octobre 
si  19,  &  continué  jufqu'au  30  du  même  mois. 

Parmi  les  Prélats  qui  s'y  diftinguerent,  on  remarque  particu- 
lièrement le  Cardinal  Conon.  Il  y  fut  placé  au  premier  rang 
en  face  du  Souverain  Pontife ,  avec  deux  autres  Cardinaux , 
Bofon  de  Porto,  &  Lambert  d'Ortie.  Auprès  d'eux  étoient 
Jean  de  Crème  &  Haton  de  Viviers.  Ils  avaient  été  nommés  , 
comme  les  plus  habiles,  pour  chïcuter  les  affaires  propofées  & 
donner  leur  avis.  Le  Pape  ayant  fait  l'ouverture  de  la  première 
féance  par  un  difcours  fur  le  paflage  de  l'Évangile,  où  il  eft 
dit  que  le  Sauveur  du  Monde  ordonna  à  fes  Difciplcs  de  paffer 
la  mer  devant  lui,  &  que  le  foir  il  s'éleva  un  vent  contraire, 


(«)  HUL  EcdéC  T.  XTV.  p.  183. 
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Je  Cardinal  Légat  parla  à  fou  tour  avec  beaucoup  d'éloquence 
fur  les  devoirs  des  premiers  Pafteurs  ,  leur  appliquant  ce  quj 
eft  dit  dans  la  Génefe ,  du  foin  que  Jacob  avoir  des  troupeaux 
de  Laban.  (  o  ) 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  fit  au 
Concile  de  Rheims  ;  je  dirai  feulement  que  le  Pape  s'étoit  flatté 
en  vain  d'y  voir  finir  la  querelle  des  Inveftitures.  Henri  qui 
s'avança  jufqu'à  Moufon  &  avec  qui  l'on  ouvrit  des  conféren- 
ces à  ce  fujet,  ayant  d'abord  beaucoup  promis,  enfuite  paru 
tergiverfer,  la  dernière  féance  fut  terminée  par  lanatliéme 
prononcé  folemnellement  contre  lui     contre  l'Antipape  Bourdiiu 

Calixte  étant  parti  pour  Rome,  où  il  alla  prendre  poffeffion 
du  Saint  Siège,  Conon ,  qu'il  avoit  laiffé  en  France  avec  k 
qualité  de  Légat,  ihdiqua  un  Concile  à  fieauvais  au  18  Octobre 
1 1  to.  Mais  tout  ce  qui  en  eÔ  venu  à  notre  connoiiiance ,  Ce 
borne  à  la  Canonifation  de  Saint  Arnoux,  Évêque  de  Soiffons, 
mort  &  enterré  à  Oudembourg ,  Abbaye  de  Bénédictins ,  entre 
Bruges  3c  Oftende,  alors  du  Dioceiè  de  Tournai,  aujourd'hui 
de  celui  de  Bruges.     <  .  » 

Vers  le  milieu  de  l'année  1121,  le  Légat  convoqua  à  Soif- 
fons  un  dernier  Concile  ou  l'on  difeuta  une  affaire  fort  diffé- 
rente de  la  Canonifation  de  Saint  Arnoux.  Un  homme  célèbre 
dans  fon  fiecie  par  fes  talents  ,  fes  foib'lcffes  &  fes  malheurs , 
ôc  que  l'on  fe  plaît  aujourd'hui  à  foire  revivre  par  la  plume, 
le  burin  &  le  pinceau,  Abélard  fut  le  principal  objet  de  cette 
Aflemblée  dont  il  nous  a  laiffé  lui  -  même  l'hilloire  dans  une 
lettre  à  un  ami. 

Ce  Génie  fmgulier  s'étoit  fait ,  comme  dit  fiaile,  le  Chevalier 
-  ,   :  ;  <  ,  

(  0  )  Elapttnriffime  farros  ArchimandAua  de  cura  PaftmaU  mhtonuit  &c.  AAa  Orne. 
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errant  de  la  Dialectique ,  fcience  fort  à  la  mode  de  fon  teras^ 
Les  Écoles  de  France  étoient  pour  lui  autant  de  Tournois, 
&  l'on  n'y  foutenoit  aucune  Thefe  qu'il  n'y  allât  difputer.  Enflé 
des  éloges  que  l'on  donnoit  à  la  pénétration  de  fon  efprit,  il 
s'imagina  qu'il  viendroit  à  bout  de  comprendre  les  myfteres 
fublimes  de  la  religion.  Il  publia  une  introduction  à  la  Théolo- 
gie ,  dans  laquelle  il  entreprit  d'expliquer  par  la  raifon ,  le  myftere 
de  la  Sainte  Trinité.  Comme  il  étoit  très -vain  cV  qu'il  ne  mé- 
nageoit  perfonne ,  il  s'étoit  fait  beaucoup  d'ennemis.  Deux 
Docteurs,  Albéric  &  Lotulphe,  qui  tenoient  leurs  Écoles  à 
Rheims ,  crurent  trouver  dans  fon  livre  l'occa/ion  de  l'humilier. 
Us  dénoncèrent  cet  Ouvrage  comme  hérétique  à  leur  Arche- 
vêque ,  &  celui-ci  en  fit  rapport  au  Légat  qui  envoya  ordre 
à  l'Auteur  de  fe  rendre  au  Concile  de  Soiffons,  (  p  )  U  y  vint 
en  effet  avec  Adam ,  Abbé  de  Saint.  Denis ,  fous  qui  il  vivok 
alors,  &  penfa  être-  lapidé  à  fon  arrivée  par  ce  même  peuple 
qui  avoit  quelques  années  auparavant  livré  aux  flammes  Clé- 
menrius  &  fes  Compagnons.  Il  alla  auflitôt  préfenter  fon  livre 
au  Légat  qui  lui  dit  de  le  porter  à  l'Archevêque,  &  en  reib* 
voya  le  jugement  à  la  fin  du  -Concile. 

Avant  d'en  ouvrir  la  dernière  féance ,  Gohon  afîembla  l'Ar- 
chevêque, les  deux  Docteurs  de  Rheims,  Geoffroi,  Évêque 
de  Chartres,  &  quelques  autres  perfonnes,  pour  demander  leur 
avis^  Geoffroi  vouloit  qu'on  laiflat  à  Abélard  la  liberté  de  dé- 
fendre fa  caufe  &  qu'on  le  jugeât  canoniquement.  D'autres  au 
contraire  foutenoient  qu'il  ne  falloit  pas  entrer  en  difpute  avec 
ce  Parleur  infatigable  qui  ne  manqueroit  pas  d'eferimer  de  fa 
dialectique.  On  ouvrit  un  troifieme  avis ,  qui  étoit  de  remettre 
la  décifion  de  cette  affaire  à  un  autre  Concile  que  l'on 
»  ii-.  .-  ..       ,  ,  ,  — — — — — 

Âbailardus  ,  Hiji.  calmitMm, 
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convoqueroit  à  Saint  Denis.  Cet  expédient  ne  plut  pas  a 
l'Archevêque  de  Rheims,  qui  avoit  eu  la  commiflion  d'exa- 
miner le  livre  attaqué ,  conjointement  avec  Albéric  &  Lotulphe. 
Quelques  personnes  lui  avoient  fait  entendre  qu'il  feroit  hon- 
teux pour  lui  que  cette  caufe  fût  jugée  hors  de  la  Province  , 
&  que  fi  on  la  portoit  à  un  autre  Tribunal ,  l'accule  pouroit 
trouver  moyen  de  s'échaper.  L'on  convint  enfin  que  le  livre 
feroit  condamné  &  brûlé  fans  examen  ultérieur,  &  que  l'on 
enfermeroit  l'Auteur  à  Saint  Médard  de  SoilTons.  L'Évêque  de 
Chartres  qui  protégeoit  Abéiard ,  alla  lui  apprendre  lui  -  même 
la  décifion  des  Pères  du  Concile.  II  l'exhorta  fortement  à  fouf- 
frir  avec  patience  l'exécution  de  cet  Arrêt  quelqu'humiliant  qu'il 
fût,  l'aHurant  d'ailleurs  que  le  Légat  ne  tarderoit  pas  à  lut 
rendre  la  liberté.  Le  Dofteur  fe  fournit ,  &  comme  il  le 
raconte  lui-même,  vint  pénétré  de  honte  &  de  douleur  dans 
l'Aflemblée  du  Concile,  où  de  fa  propre  main  il  jeta  fon  livre 
dans  un  feu  qu'on  y  avoit  allumé  exprès.  On  lui  fit  faire  en- 
fuite  fa  profeflion  de  foi  en  l'obligeant  de  lire  le  Symbole  de 
Saint  Athanafe,  &  il  fut  remis  à  l'Abbé  de  Saint  Médard. 
Mais  peu  de  jours  après  il  eut  la  liberté  de  retourner  à  l'Abbaye 
de  Saint  Denis ,  où  fon  imprudence  lui  attira  de  nouvelles 
dilgraces. 

Ce  Concile  de  SoûTons,  auquel  je  reviendrai  encore  au 
fujet  de  la  date  que  je  lui  donne ,  eft  le  dernier  événement 
remarquable  du  féjour  de  Conon  en  France.  Calixte ,  qui  s'étoit 
rendu  en  Italie  peu  après  le  Concile  de  Rheims ,  avoit  afliégé 
l'Antipape  Bourdin  dans  Sutri ,  s'étoit  faifi  de  lui  &  l'avoit 
enfermé  dans  le  Monaftere  de  Cave.  Le  fchifme  funefte  qui 
déchiroit  l'Eglife,  ayant  pris  fin  par  cet  heureux  fuccès ,  les 
négociations  pour  la  paix  fe  renouèrent  avec  l'Empereur.  Ces 
circonflances  rappelèrent  le  Légat  auprès  du  Souverain  Pontife. 
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Mais  la  mort  le  furprit  à  Préncfte  le  9  Août  11 22,  &  il  n'eut 
point  la  confolation  de  voir  conclure  cette  paix  fi  long  -  tems 
défilée  &  fi  néceffaire  aux  deux  partis.  Elle  ne  fut  fignée  que 
le  8  Septembre  fuivant ,  dans  l'Aflcmbléc  de  Worms,  par  Henri 
&  par  les  Députés  de  Calixte,  qui  ratifia  le  Traité  le  23  du 
même  mois.  Le  Prince  renonça  enfin  aux  Inveftitures  pour  s'en 
tenir  au  droit  de  donner  les  Régales,  &  ainfi  fut  rétablie  l'union 
entre  l'Empereur  &  le  Pape. 

Tous  les  Ecrivains  du  douzième  fiecle  qui  ont  parlé  du 
Cardinal  Conon ,  s'accordent  à  lui  donner  les  plus  grands  éloges. 
J'en  excepte  le  feul  Abclard  ,  qui  apparemment  n'avoit  pas  à 
s'en  louer.  A  l'en  croire,  fon  Ouvrage  fur  la  Trinité  étoit  très- 
orthodoxe  i  l'envie  feuîe  a  pu  y  faire  trouver  des  erreurs  ;  la 
paflion  Ta  aceufé ,  &  l'ignorance  a  prononcé  ;  enfin  Conon  fut 
un  homme  foible  &  peu  inltruit  des  vérités  de  la  Religion. 
Tel  eft  le  langage  de  l'orgueil  humilié.  Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  ces  erreurs  n'étoient  que  trop  réellement  répandues 
<lans  le  livre  d'Abélard  ,  (  q  )  &  fon  témoignage  doit  d'autant 
«noins  être  préjudiciable  à  la  réputation  du  Légat,  que  l'éru- 
dition &  la  force  du  railonnement  font  les  deux  qualités  qui 
éclatent  le  plus  en  lui.  (r)  Nous  l'avons  vu  fiéger  au  Concile 
cle  Rheims  à  la  tête  des  Prélats  choifis  pour  difeuter  les 
guettions  qui  dévoient  y  être  propofees  $  &  les  différents  traits 
que  j'ai  rapportés  de  fa  vie,  font  plus  que  fuffifiir.ts  pour  attefter 
la  fécondité  de  fon  génie  &  l'élévation  de  fon  ame.  Auffi  un 
Hiftorien   contemporain  ,  cité  par  Baronius  ,   (  s  )  nous  le 

_  _  _  _   _   *    ^ 

(9)  V.  la  Lettre  190  de  Saint  Bernard. 

(  r  )  Cono  Prcntpnus  Praful  &  Bcfo  Portutrf  s ,  Lamhtmu  OfUenJît ,  JiihanixJ  Crc- 
menfit  &  Hato  llv.iricnfis.  Hi  nim'irum  pm  omnibus  alïu  quaJHona  fubtilittr  dijcutidjnt 
mirj  cruditiont  rmhtti ,  refponfa  ttkcrthn  profcub.v.t.  —  Oldcric.  fit. 
(*)  Albat  ufptrgtnfa  <q>uJ  Btrnutm,  ad  au.  m,. 
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dépeint-il  comme  le  Cardinal  le  plus  intrépide  du  Sacré  Collège 
fous  Pafca!  H.  Ce  Légat,  dit-il,  s  acquit  une  gloire  immortel 
dans  un  tems  où  IEglife  Romaine  éprouvoit  tant  de  violences 
Dieu  permettant  que  ce  qui  manquoit  de  force  dans  le  chef' 
futcompenfé  dans  les  membres.  Ugheiii,  (,)  dans  fon  haka 
Sacra  dit  à  l'article  des  Evêques  de  Prénefte  ,  que  le  nom  de 
ce  Cardinal  devint  fi  célèbre  après  le  Concile  de  Latran  tenu 
par  Pafcal  en  lan  qu'on  le  rcgarcloit  comme  un  Ange 

defcendu  tout-à-coup  du  Ciel  pour  défendre  le  Pontife  &  le 
Saint  Siège. 

Mais  on  ne  doit  pas  fe  diffimuler  que  ce  zele  ardent  toujours 
arme  d  anathêmes ,  loin  de  lui  attirer  des  éloges  dans  notre 
fiecle ,  eût  été  au  contraire  juftement  réprimé.  Pour  le  juger 
avec  impartialité ,  il  faut  fe  tranfporter  aux  tems  où  il  vécut. 
Les  ténèbres  de  l'ignorance  envclopant  tous  les  Etats ,  une  cor- 
ruption de  mœurs  prefque  générale,  la  débauche  &  le  luxe 
dans  le  Clergé  Régulier,  du  moins  parmi  les  anciens  Moines 
&  le  concubinage  commun  dans  le  Clergé  Séculier,  établi 
même  publiquement  en  Normandie  ;  la  puifftnce  du  Souverain 
affoibhe  en  raifon  de  l'agrandiflement  des  Vaflaux  ;  au  lieu 
d'un  Monarque,  mille  tyrans  fouvent  en  guerre  entr'eux  quel- 
quefois même  avec  le  Prince ,  &  toujours  écrafant  le  peuple  • 
tel  eft  le  tableau  de  la  France  dans  ces  tems  barbares.  L  autorité 
du  Pape  étoh  donc  feule  refpeôée  ou  plutôt  redoutée ,  au/5 
nos  Rois  eux-mêmes  y  recouroient-ils  fouvent  pour  contenir 
leurs  fujets.  Le  rerte  de  l'Europe  étoit  dans  une  pareille  con- 
runon ,  &  les  divifions  qui  régnèrent  entre  les  Papes  &  ko 
Empereurs  Henri  IV  &  Henri  V,  n'avoient  pas  peu  contribué 
à  1  augmenter. 


<  '  )  F<rdinandi  U&clli  halia  Sacra.  T.  I  p.  t„. 
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Si  au  milieu  de  tant  de  troubles,  l'infatigable  Légat  rendît 
aux  Souverains  Pontifes  des  fervices  fîgnalés ,  on  peut  dire 
avec  le  P.  Longueval,  («)que  l'Églife  Gallicane  en  particulier 
lui  a  infiniment  d'obligations.  Aufli  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Maurigni,  en  parlant  du  célèbre  Guillaume  de  Champeaux, 
fi  connu  par  fes  vertus  &  par  fon  favoir ,  n'a  pas  cru  pouvoir 
mieux  faire  fon  éloge,  qu'en  difant  qu'il  fut  le  zélé  coopéra- 
teur  de  Conon. 

Ce  Cardinal  eft  connu  dans  I'Hiftoire  fous  différents  noms. 
La  plupart  des  Écrivains  le  nomment  Conon.  Mais  plufîeurs 
l'appellent  Currad  ou  Cunrad  ,  &  quelques  -  uns  Oddon.  Son 
vrai  nom  eft  Conoh ,  comme  on  le  voit  dans  les  manufcrits 
&  dans  quelques  chartes  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Ughelli  fait 
fuccéder  à  Bérarde ,  Évêque  de  Préneûe ,  un  Cunrad ,  créé , 
dit-il ,  en  1 1 07 ,  par  Pafcal  II.  Il  ajoute  que  Cunrad  fut  pré- 
fent  au  Concile  de  Guaftalle ,  Ville  de  Lombardie ,  fur  les 
bords  du  Pô.  Mais  ce  Cunrad  qui  aflifta  au  Concile  de 
Guaftalle,  ne  peut  être  le  même  que  Conon.  Il  fut  facré  par 
le  Pape  ,  Archevêque  de  Saltzbourg ,  &  non  Évêque  de  Pré- 
nefte.  (  v  )  D'ailleurs  ce  Concile ,  fuivant  le  P.  Labbe ,  a  été 
tenu  en  1 1 06 ,  &  Conon  ne  fut  élevé  à  lïpifcopat  que  Tannée 
fuivante.  Ces  deux  Prélats  étoient  Allemands,  &  tous  deux  fe 
diftinguerent  dans  la  caufe  de  Pafcal  contre  l'Empereur.  Je 
trouve  auffi  dans  un  Écrivain  contemporain  (ic)  que  Cunrad 
ayant  fondé  un  Monaftere ,  ce  fut  le  Cardinal  Évêque  de 
Prénefte  qui   en   fit  la    confécration.  C'étoient  donc  deux 


(«)  Hift.  de  l'Êgl.  Gallic.  T.  VIII.  p.  417. 
(v)  Labbe,  T.  X.  p.  750. 
(w)  Apud  Labbe  fup.  p.  781. 
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perfonnes  très  -  différentes ,  &:  ce  fut  Conon,  &  non  Cunrad, 
qui  fuccéda  à  Bérarde  Évêque  de  Prénefte. 

Il  eft  plus  étonnant  encore  que  ce  Cardinal  foit  quelquefois 
nommé  Oddon.  Baronius  lui-même,  (&  plufieurs  après  lui,) 
le  nomme  ainfi  (  x  )  lorfqu'il  dit  que  Gélafe  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie ,  exhorta  les  Cardinaux  de  fa  fuite  à  lui 
donner  pour  Succeffeur  le  Cardinal  Oddon,  Évêque  de  Pré- 
nefte. Mais  ce  qui  n'cft  en  lui  qu  une  fimple  inadvertance  , 
(  puifque  partout  ailleurs  il  le  nomme  Conon ,  )  n  eft  point 
pardonnable  en  ceux  qui  ont  copié  fervilement  cette  erreur. 

Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Soiffons,  j'ai  déjà  dit  qu'il 
fut  aflemblé  vers  le  milieu  de  l'année  1121.  Voici  ce  qui 
m'oblige  à  y  revenir. 

La  caufe  d'Abélard ,  au  fujet  de  fon  livre  fur  la  Trinité , 
fut  traitée  dans  deux  différents  Conciles.  Il  n'y  a  aucun  doute^ 
fur  celui  de  Sens,  ouvert  le  2  Juin  1140  par  l'Archevêque 
Henri  Sanglier,  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Mais  on 
a  difputé  beaucoup  fur  l'époque  de  celui  de  Soiflbns.  Les  uns 
veulent  qu'il  ait  été  tenu  en  1 1 36 ,  d'autres  en  1 1 1 6 ,  &  le 
plus  grand  nombre  en  1 1 2 1 . 

Baile  a  fuivi  ce  dernier  fentiment  à  l'article  Abélard ,  &  cite 
à  ce  fujet  le  P.  Alexandre  qui  en  effet  prouve  très-bien  contre 
Jean  Picard ,  Chanoine  de  Saint  Viftor ,  &  contre  Binius , 
que  l'année  11 21  eft  la  date  qui  convient  le  mieux  à  ce  Con- 
cile.  Le  fentiment  de  Binius  qui  lui  affigne  l'année  1136,  eft 
dénué  de  tout  fondement. 

Ceux  qui  avec  Jean  Picard  le  placent  à  l'année  1 1 1 6 ,  con- 
fondent fins  doute  un  premier  Concile  de  Soiflons  tenu  par 
Conon  en  1 1 1 5 ,  avec  celui  où  il  jugea  Àbélard.  Ils  s'appuyent 


(  x  )  Ai  annum  ma.  T.  XII.  p.  133. 
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d'ailleurs  fur  le  témoignage  de  Gautier ,  &  citent  mal-à-propo* 
un  paflage  de  fon  Hiftoire  d'Arrouaife  où  Ton  voit,  félon  eux, 
<jue  ie  Cardinal  Conon  mourut  le  9  Août  11 17.  Or  il  eft 
certain  que  le  Concile  de  Soiflbns  où  fut  condamné  Abélard, 
étoit  préfidé  par  ce  Légat,  donc  on  doit,  difent-ils,  en  fixer 
l'époque  au  plus  tard  à  l'an  1 1 1 6. 

Je  ne  fais  comment  une  copie  informe  de  ce  manufcrit  a 
paffé  dans  le  public.  J'ai  obfervé  ailleurs  que  De  Locre  en 
a  imprimé  un  extrait  infidèle  fous  l'année  !  1 90  de  fes  Annales: 
mais  ce  qui  eft  plus  étonnant,  c'eft  que  les  Bollandiftes  ont 
cru  le  donner  tout  entier  au  13  Janvier ,  &  le  rapportent 
comme  une  preuve  authentique  de  la  fainteté  d*Heldémare. 
J'avertis  que  cette  pièce  telle  qu'ils  l'ont  publiée,  eft  très- 
différentc  de  l'original,  dont  l'on  trouvera  une  copie  exacte 
parmi  les  pièces  juftificatives. 

C'eft  cependant  ce  témoignage  de  Gautier  qui  a  occafîonné 
des  difputes  férieufes  au  fujet  de  la  date  du  Concile  de  Soif- 
fons  dont  il  s'agit  ici.  Quelle  doit  être  la  furprife  des  amateurs 
de  l'hiftoire ,  d'apprendre  qu'il  n'exifte  point  dans  Foriginal  ! 
On  y  trouve,  il  eft  vrai,  le  jour  &  le  mois,  V.  idus  AuguJH  9 
{y)  mais  non  l'année  de  la  mort  du  Légat  Conon.  L'Auteur 
fc  contente  de  dire  que  cet  homme  illuftre  mourut  à  Prénefte 
le  9  Août,  du  tems  de  l'Abbé  Gênais ,  lequel  remplaça  Richer, 
troifieme  &  dernier  Prévôt  d'Arrouaife  ,  décédé  le  8  Mai  1 1 21. 
On  voit  que  ce  texte  annonce  précifément  le  contraire  du 
prétendu  paflage. 

Les  preuves  que  le  P.  Alexandre  apporte  en  faveur  de  fon 


(y)  L'ancien  Nécrologe  d'Arrouaife  n'en  dit  pas  davantage.  V.  idtu  Augujli  ,  0. 
D.  Cono  Pnntflïntnfis  Epifcopiu  Carditufu  ,  hujiu  hçi  uijlûutor;  pro  quo  tmtn 
ItSiontJ  fiunt, 
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fentunenî  ,  font  déjà  très-fortes  par  elles  -  mêmes ,  &  fuffifoient 
affurément  pour  démontrer  que  le  Légat  Conon  n'a  pu  mourir 
en  1 1 17,  &  pour  lui  faire  rejeter  comme  faux  le  témoignage  de 
Gautier.  Il  paroît  en  effet,  comme  il  le  dit ,  par  le  récit  d'Abé- 
lard ,  que  le  Concile  de  Soiffons  où  le  traduifirent  fes  Anta- 
goniftes  Albéric  &  Lotulphe ,  fut  convoqué  après  la  mort  de 
Guillaume  de  Champeaux ,  Évêque  de  Châlons  ,  (  {  )  arrivée 
au  mois  de  Janvier  11 21,  &  peu  de  tems  avant  celle  d'Adam , 
Abbé  de  Saint  Denis ,  à  qui  le  célèbre  Suger  fuccéda  au  mois 
de  Mars  11x3.  D'un  autre  côté  il  rapporte  un  diplôme  du 
Roi  Louis  le  Gros,  daté  de  Tan  11 20,  par  lequel  on  voit  que 
ce  Monarque  accompagné  de  la  Reine  Adélaïde  fon  époufe  , 
fe  rendit  à  cette  Abbaye  ,  où  en  préfence  du  Légat  Conon, 
il  rem»  au  B.  Martyr  Saint  Denis,  la  couronne  du  Roi  fon 
Pere,  Philippe  premier  du  nom  ,  félon  l'ufage  pratiqué  par  fes 
Prédéceffeurs.  (  &  )  Une  ancienne  chronique  de  Maurigni 
avoit  auifi  appris  au  même  Écrivain  que  le  Légat  s'étoit  trouvé 
en  1 120  dans  cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Bénoit,  au- 
jourd'hui réunie  au  Séminaire  Êpifcopal  de  Sens.  Enfin  Ughelli 
affirme  que  ce  Prélat  foufcrivit  une  Bulle  de  Calixte  H  en 
11 22,  &  qu'il  ne  fut  remplacé  que  fix  mois  après  fa  mort, 
par  un  certain  Guillaume ,  que  Calixte  créa  Cardinal  Évêque 
de  Prénefte  au  Concile  de  Latran. 


({)  V.  le  P.  Alexandre  T.  VI.  p.  797  &  798.  Le  P.  Labbe  T.  X.  p.  887,  dans 
une  note  fur  le  texte  d'Abélard,  dit  que  Guillaume  de  Champeaux  eft  mort  en  1U9, 
ce  qui  l'a  déterminé  à  donner  la  date  de  1110  au  Concile  de  Soiffons  ;  mais  il  fe 
trompe  en  l'un  &  en  l'autre  point ,  &  le  P.  Coffart  a  mal-a-^)ropos  ajouté  cette  note 
à  l'article  concernant  le  même  Concile  dans  le  P.  Hardouin,  qui  l'affigne  auffi  à 
l'an  1 1 10. 

(6>)  Philippe  étoit  mort  en  11 08.  On  trouve  ce  diplôme  dans  le  GaU.  Oirifl. 
T.  VII.  p.  49  des  pièces  juftiûcatives.  V.  .suffi  le  P.  Alexandre  qui  le  donne  plus  au 
long ,  fitprà. 


4i2  HISTOIRE  D*A RROUAISE. 

Toutes  ces  raifons  jointes  aux  preuves  que  mes  propres  re- 
cherches m'ont  fournies ,  m'auroient  fait  embraiïer  le  fentiment 
du  P.  Alexandre,  quand  même  Gautier  eût  rapporté  la  mort 
de  Conon  à  l'année  1 1 1  y.  Mais  ce  qui  écarte  toute  efpece  de 
doute  au  fujet  de  la  date  du  Concile  de  SoifTons ,  c'eft  une 
charte  qui  exifte  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin,  &  qui  contient  un  accord  ou  tranfaéHon  paffée  à 
Soiflbns  l'an  un,  entre  cette  Abbaye  &  celle  de  Saint  Nicolas^ 
au-Bois,  concernant  le  Prieuré  de  Saint  Aubin  proche  Bapaume. 
On  ne  peut  nier  que  cet  acte  n'ait  été  rédigé  pendant  la  tenue 
de  l'Aflemblée  dont  il  eft  queftion  ,  puifque  la  préfence  du 
Légat  y  eft  atteftée ,  &  que  l'accord  qu'il  contient ,  fut  arrêté 
par  l'entremife  de  Geoffroi ,  Évêque  de  Chartres ,  protecteur 
d'Abélard  y  d'un  autre  Geoffroi,  Abbé  de  Saint  Médard ,  de 
Fulbert ,  Abbé  de  Saint  Sépulchre  de  Cambrai ,  &c.  Parmi  lei 
témoins  ,  après  Anfelle  8c  Radulphe ,  Archidiacres,  &  Erlé- 
bolde  ,  Prévôt  de  Cambrai ,  on  trouve  un  Druon  ,  Archidiacre 
d'Arras,  &  Gervais  Abbé  d'Arrouaife.  La  préfence  de  ce  der- 
nier prouve  que  le  Concile  de  Soiflbns  fut  tenu  après  le  8 
Mai ,  jour  du  décès  de  Richer ,  Prédécefleur  de  Gervais» 
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■  ,  }  ■  '  ■     >  .        1  1  - 

Lambert  f  £vé<jue  d'Arrtu  9   confirme  la  Fondation  de.  C Abbaye   N#  f, 

dyArrouaife,  ai  Oftote 

lîL-;      1  1097. 

In  Nomine  Patris  &  Fit"  &  Spirkus  San&i  unius  veri  & 

fummi  Dei.  Artien. 

go  Lambertus  Dei  miferatione  Atrebatenfîs  Epifcopus,  gali- 
ciens de  religiofà  converfarione  tuâ ,  Reverenriflime  frater  & 
compresbiter  Cono,  defiderio  defideramus  paçi  &  quieti  tue 
tam  prelentibus  temporibus  quam  &  futuris  ptovidere.  In 
adventu  enim  tuo  &  bone  memorie  Domni  Heldemari  magifixi 
&  confacerdotis  tui  in  Arida  -  Gamantia, ,  in  Parrochia  noftra 
que  dicitur  Rochenias ,  locum  vobis  ad  feryiendum  Deo  ele- 
giftis ,  qui  faut  aliquando  fugiendus  velut  fpelunca  latronum 
fuit ,  nunc  per  Dei  vifitationem ,  &  tuam  &  fratrum  tecuni 
habitantium,  faftus  eft  refugium  &  folatium  ibi  tranfeuntium, 
Unde  &  te  in  eo  quo.es  loco  &  prdine,  &  fucceflbres  ^uos 
feligiofe  &  kanonice  inibi  viôuf.os,  hac  cjonamus  ^liberiate  , 
MX,  tantummodo  Epifçopo  refpondeatis  &  ,in  manu  ejus  in  li- 
betfate  ;fpiritus  permaupatis.  Contradimus  etiam  tibi  &  port  te 
legitimis  fncceflbtibus  tuis ,  cum  fratribus  inibi  religiofe  & 
abfque  proprie.tate  viventibus  &  viéhiris,  in  augmentum  pacis 

quietisi  ,  loci  tui  ,  prediftam  Parrochiam  Rochenias  ;,  fui} 
refpe&u  duodecim  denariorum  in  Cena  Domini  ad  fervitium 
Epifcopi. .  Si  autefn  aliquando ,  quod  .aj)fit ,  antiquo  hofte  infti- 
gante ,  in  prediclo  loço  vel  Parroclua  taie  quid  accident  pro 
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quo  .reconciliatio  necefiaria  fuerit,  tibi,  legitimifque  fucceflbribus 
tuis  vice  noftra  accepta  aqua  ianclificationis  &  reconciiiationis, 
ut  ea  réconcilies  religiom  veftre  .annuimus  &  imperqmus.  Si 
autem  prcdiftus  locus  largiente  Domino  ad  tanram  copiam  rerum 
&  (ervoruro  Dei  ibi  commorantium  exercent  ut  PreLitum 
eligere  debeant ,  liberam  habeant  poteft^tem  cum  confilio  & 
au&oritate  Atrebatenfis  Epifcopi  eligendi  fibi  magiftrum  & 
Dominum  juxta  timorem  Dei  &  inftituta  fan&orum  canonum: 
poftmodum  vero  deducatur  ante  Epifcopum  &  accipiat  tempo- 
rale beneficium  loci  &  euratn  animarum  &  prelarionis  bene- 
diérionem.  Rogamus  ergo  in  Domino  tam  prefentes  fratres 
noftros  quam  &  fucceflbres  Epifcopos  noftros  &  fan&orum 
kanonum  auétoritate  interdicimus  &  noftra,  ne  quis  hoc  dona- 
tivum  libertatis  violare  aut  corrumpere  prefumat.  Si  quis  feienter 
hujus  noftre  inftitutionis  privilegium  infYegerit,  excommunica- 
tioni  fubjaceat  quoadufque  refipuerit  &  Ecclefie  Dei  fatisfecerit. 
Fiat.  Fiat.  Ut  autem  perenni  tëmpore  hoc  decretum  firmum  & 
ftabile  maneat ,  teftès  fidèles  annotare  curavimus.  S.  Domni 
Johannis  Arrebateniis  Archidiaconi.  S.  Domni  Clareboldi  Obftre- 
vandeniîs  Archidiaconi.  S.  Domni  Alaldi  Sancli  VedafH  Abbatis. 
S.  Domni  Hamerici  Aquirienfîs  Abbatis.  S.  Domni  Alberti  Hano- 
nenfis  Abbatis.  S.  Domni  Ricardi  Marcienfo  Abbatis.  S.  Domni 
Johannis  SanéH  Vindiriani  Abbatis.  S.  Domni  Odonis  Prepolîti 
Sanfte  Marie  femper  Virginîs.  S.  Domni  Wiberti  decani.  S. 
Roberti  Magiftri.  S.  Anafthafii  Cantons.  S.  Domni  Gualteri 
Cuftodis.  S.  Maffelini  Atrebatenfo  Archipresbiteri.  S.  Johannis 
de  Duaco  Decani.  S.  Balduini  DecanL  S.  Azonis  Decani  de 
Betunia.  S.  Johannis  Decani  de  Caftello.  S.  Johannis  Decani  dé 
Daienvilla. 

Ego  Lambertus  Dei  miferatione  Atrebatenfis  Epifcopus  hoc 
libertatis  donativum  relegi ,  fubfcripfi,  &  in  Nomine  Patrâ  & 
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fflïï  &  Spiritus  Sanftt  propria  manu  confirmavi.  A&um  Atre- 
trati  in  Synodo ,  in  Bafihca  Béate  Marie  femper  Virginis  Domine 
noftre.  Anno  vîdelieet  Dei  Chrifti  M.  XC.  VII.  Indi&ione  V. 
XII.  kls.  Novembris.  Anno  autem  Pontificatus  Doinnî  Lamberri 
Atrebaterrfis  Epifcopï,  quarto. 


La  Celle  de  Ruiffeauville  érigée  en  Abbaye.  N*.  IL 

114  JlttO 
N  Nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  SancU  Ego  J.  (*)  Dei  ,ia7* 
miferatione  Morinorum  Epifcopus,  omnibus  Sanéle  Matris  Ec- 
clefie  Catholice  rliiis  tam  prefenribus  quàm  futuris  notum  fieri 
volo  quod  in  fequentibus  continetur.  Cum  Ecclefiam  que  dici- 
tur  Sanfte  Marie  de  Nemore  Domino  G.  (  §  )  Abbati  Ecclefîe 
Sanfti  Nicholai  de  Arida-Gamantia  quaû*  Cellara  regendam  ac 
difponendam  noftrorum  confenfu  clericorum  fub  privilegii  aftiT 
pulatione  rradidiflemus ,  idem  Abbas  divina  afpirante  gratia  ao! 
cukum  canonici  ordims  amplificandum  &  onus  paftoralis  •  lue 
follicitudinis  relevandum ,  Abbatem  in  eodem  loco  de  fuo 
Monafterio  eleftum  nobis  &  huic  fan&e  fedi  canonice  obedi-  r 
turura  ordinari  voluit  &  capituli  fui  aflenfu  rogavit.  Cujus 
profe&o  pie  vohintati  eo  tenore  aflenfum  prebere  decrevimus  , 
quatinus  idem  Abbas  initituta  &  confuetudines  Ecclene  San6K 
Nicholai  de  qua  eleftus  eft ,  intègre  &  obcdienter  cuftodiai 
&  à  fubditis  fuis  futuris  temporibus  cuftodiri  faciat.  Qui  fi 
forte,  quodabfit,  in  craftinum  aliqua  duftms  levitate ,  propofiti 
rigorem  ordinis  poftponere ,  &  Chrifti  quam  profeflus  eft  paur 
pertatem  contempnere  ac  remiiîius  agere  voluerit ,  fecundo  > 
tertio ve  à  prenominati  Monafterii  Abbate   commonitus ,  nui 

(  '  )  Johanncs. 
(  §  )  Gcrvafo. 
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mores  fuos  ad  difpofitionem  ejus  competenti  fatisfattione  cor* 
rexerit,  ab  obedicntia  fibi  impofita  abfolutus ,  ad  clauftrum 
fuum  redire  &  in  ordine  fuo  ibidem  Domino  fervire  cogatur, 
alius-  regimini  domûs  Dei  idoneus  predifti  Abbatis  difpofi- 
tione  &  confilio  fubftituatur.  Cum  autem  ab  hoc  feculo  mi- 

■ 

graverit,  vel  fortè  domûs  fue  regimen  aliqua  occafione  deferuerit, 
in  eodem  loco  fi  dignus  inveniri  poruerit ,  vel  de  fepe  fatô 
Sanfti  Nicholai  Monaftèrio  fucccffor  ci  fecundum  Abbatis  con- 
filium  ele&us  ordinetur.  Si  qua  fane  in  pofterum  Ecclefiaftica 
feculârifve  perfona  hanc  noflri  iriftituti  paginam  fciens  contrà 
eam  temere  venire  temptaverit ,  fi  non  congrua  f^tisfaftione 
emendaverit ,  excommunicationi  fubjaceat.  Aftum  Taruenne , 
anno  Domini  M.  C.  XXVII,  indiclione  VI,  pridie  idus  Junii, 
his  teftibus  ;  Herberto.  Gualtero  Archidiacono.  Gozelino  Decano. 
Cualtero  Cuftode.  Meinero.  Philippo  Cantore.  Milone  Magiftro. 
Jîrèmbaldo.  Hermanno.  Everardo.  Cunonè.  Gualtero.  Lamberto. 


N"-  ni.  Agrégation  de  l'Abbaye  de  W arnêton. 

^U^iversis  Ecclefie  Catholice  filiis  prefe'ntium  litterarum 
apices  infpe&uris ,  Thomas  Abbas ,  &  totus  Conventus  Sanfrt 
Pétri  de  Warnefton ,  falutem  in  eo  qui  falvat  fperantes  in  fei 
Notum  fïeri  volumus  univerfitati  veftre ,  confilio  &  exemplo 
religioforum  virorum ,  pro  ordinis  noftri  confervatione  ,  iri 
manus  Domini  Abbatis  Ecclefie  San&i  Nicholai  de  Arroafiâ 
nos  dévote  ac  concorditer  commififle  ,  quatinùs  eo  difponente 
in  ordine  Patroni  noftri  Beati  Auguftini ,  juxtà  domûs  Arroafien- 
fis  inftmita ,  fub  Paftoré  ordinabiliter  elefto  Deo  militare 
pôTïïnïûs  ;  ST  quîà  gravitatcm  "îpfius  nil  temerè  arripere  velle* 
cognofcimus ,  in  eligendo  Abbate  nolrro  primam  ei  vocem 

concedimus 
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«oncedimus,  &  ad  ipfius  confilium  nos  ei  fidcliter  obedituros 
benignè  contradimus.  Quod  ut  ratum  &  inviolarum  permancat , 
figilli  noftri  appcnlîone  prefcntem  cartulam  communimus. 


Concordat  Centre  les  Êvéques   de  Noyon  &  de  Soiffons  &  le  N°- Vfi 

vers  1 1 4Q4 

Général  G  errais  y  touchant   les  Abbayes   de  V  Ordre 
fituees  dans  ces  deux  Diocefes. 

S.  (  *  )  Dei  gratiâ  Noviomenfium  Epifcopus ,  dile&o  fratri 
G.  (  §  )  Abbati  Sanfti  Nicholai  de  Arida  -  Gamantia  ,  fuccef- 
foribufque  fuis  canonicè  fubftituendis  in  perpetuum.  Quum 
officii  noftri  follicitudine  commonemur  ut  que  plantanda  funt 
plantemus ,  que  eradicanda  eradicemus ,  communicato  capituli 
noftri  confilio,  ad  eradicandas  infruÉhiofe  plantationis  arbores, 
conceflimus  Ecclefie  Sanfti  Nicholai  de  Arida-Gamantia ,  ut  fi 
in  Epifcopatu  noftro  quilibet  fui  ordinis  Abbas,  qui  de  eadem 
Ecclefia  in  Abbatem  aflumptus  fuerit,  criminofus  exiftens,  à 
tenore  propofiri  ordinis  deviaverit,  ut  videlicet  contemptor  ordi- 
nis inveniatur,  vel  deftru&or  régule,  bonorum  temporalium 
diflipator ,  vel  négligent  aut  remiiTus  in  curâ  fibi  commit , 
Abbas  SanéH  Nicholai  per  fe  vel  per  fuum  priorem  femel , 
bis  vel  tertio  fubmoneatj  quôd  fi  taliter  ammonitus  emendare 
noluerit,  affumptis  duobus  vel  tribus  ejufdem  Ordinis  Co-Ab- 
batibus  ,  Prefatus  Abbas  Sanfti  Nicholai  eum  iterùm  fubmo- 
nendo  feveriùs  corripiat.  Si  verô  etiam  poft  primam  &  fecundam 
ammonitioncm  incorrigibilis    extiterit ,    Epifcopo  &  Capitulo 
Noviomenfis  Ecclefie  hoc  fuggerat;  &  fi  fortè  eorum  incuria. 

(  *  )  Simon. 
(  §  )  Gervafio. 
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ejus  exceflus  incorrc&us  remanferit ,  tune  predi&us  Abbas 
affumptis  duobus  vel  tribus  Co-Abbatibus  Epifcopum  conve- 
niat ,  dieque  pofitâ ,  fa&o  clamore  fuper  reum ,  fine  dilatione 
infrà  quadraginta  dies  rei  judicium  terminetur  abfque  invita- 
tione  majoris  audientie  ,  &  fi  depofitus  fuerit,  ad  illud  de  quo 
prodiit  Monafterium ,  revertatur.  Quod  fi  noluerit ,  ab  ipfo 
Epifcopo  &  ab  ipfis  Abbatibus  cum  his  qui  cum  eo  confen- 
ferint  excommuniectur,  &  alius  idoneus  eorumdem  Abbatum 
confilio  à  fratribus  cjufdem  loci  cligatur,  &  Epifcopali  bene- 
diftione  fubftituatur.  Ad  arcendas  igitur  quorumlibet  importu- 
nitates ,  data  confervatoribus  pace ,  in  prevaricatores  quoad 
rcfipuerint  excommunicationis  fententiam  proferendam  cenfemus, 
atque  canonicâ  fubfignatione ,  noftrâquoque  fubimaginatione  hujus 
noihi  decreti  pagînam  confirmamus. 

f  G.  (  *  )  Dei  patientia  fueflionum  vocatus  EpiTcopus ,  diltfto 
Fratri  G.  (  §  )  Abbati  Sanfti  Nicholai  de  Arida-Gamantia  &c. 


vm'1140  ^etlu^lt  ^es  Prieur  &  Chanoines  de  Wartiri  au  Chapitre  d?Yorcky 
pendant  la  vacance  de  ce  Siège ,  touchant  leur 


Agrégation  à  f  Ordre  d'Arrouaife. 


Dei  gratia  Decano  nniverfoque  Capitulo  SanÉH  Pétri 
Eboracenfis  Ecclcfie,  totus  Conventus  SanÉti  Jacobi  de  Wartria, 
fcilicet  Ivo  Prior  ,  Willelmus  Supprior,  Gaufridus,  Radulphus, 
Jacobus  ,  Henricus  ,  Jofeph ,  Clemens  ,  Philippus  ,  Bernardus  , 
Robertus ,  Thomas ,  cum  débita  reverentia  falutem.  Notum  fieri 
.volumus  veftre  dile&ioni,  Reverendi  Patres  &  Domini ,  confilio 


(  »  )  Goflemu.  Le  refit  mot  pour  mot  comme  dam  U  pritidentt. 
(§)  Gervaûo. 
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&  exemple  religioforum  virorum,  pro  Ordiiiis  noftri  emenda- 
tione,  in  manus  Domni  Gervafii  Abbatis  Ecclefie  Sanfti  Nicholai 
de  Arrowafia  nos  dévote  ac  concorditer  commififle,  quatinus 
eo  difponente  ,  deinceps  in  Ordine  Patroni  noftri  Beati  Au- 
guftini  juxta  domûs  fue  inftituta  fub  Paftore  quem  nobis  dederit 
ordinabiliter  Deo  militare  poffimus.  Sed  quia  gravitatem  ipfius 
nil  temerè  velle  ampère  cognofeimus,  Paternitatis  veftre  ad 
pedes  humiliter  proftemimur ,  quatinus  Metropolitana  auéloritate 
que  ad  prefens  in  manus  veftras  fita  eft,  &  noftram  devo- 
ûonem  feripto  confirmetis,  &  prcdi&um  Abbatem  ut  animarum 
noftrarum  cure,  ficut  incepit,  infiftat,  piâ  cohortatione  anime- 
tis.  Valete. 


Adololde ,  Évêque  de  CarliU,  permet  à  fort  Chapitre  d 'embrajjer  ^v^oi 


In 


la  vie  régulière  &  l'injlitut  d* Arrouaife. 


Nomine  Patris  &  Fila  &  Spiritûs  SanéH ,  Amen.  Ego 
Adololdus  Dei  miferatione  Carloiienfis  Epifcopus,  tam  futuris 
quam  prefentibus  Carloiienfis  Ecclefie  fratribus  in  perpetuum. 
Pontificalis  intereft  offitii  que  ad  honorem  &  laudem  Dei  per- 
tinent cum  omni  devotione  fublimare,  &  canonica  Sanftorum 
Patrum  inftituta  diligenti  ftudio  roborata  pro  viribus  à  Deo 
collatis  effe&iri  mancipare.  Nos  igitur  Deo  anftore  Carlolienfi 
prefidentes  Ecclefie ,  fratribus  noftris  in  eâdem  Ecclefiâ  fub 
regulâ  Bcati  AugulHni  communiter  vifturis,  6k  fecundum  ftatuta 
Sanfti  Nicholai  de  Arroafiâ  humiliter  Deo  fervituris ,  Priorcm 
faciendi  de  fratribus  fuis,  vel  de  aliis  ejufdem  conftitutionis 
Ecclcfiis  liberam  eleftionem  concedimus ,  &  ut  obedientiam 
priùs  nobis  promifiam  ei  denuô  promittant ,  &  in  omnibus, 
falvâ  obedientiâ  noftrâ ,   exhibeant  ,    Pontificali  au&oritate 


/ 
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prccipimus.  Adicimus  quoque  precipientes  ut  idem  Prior.  ad 
(  ap  fulum  Beati  Nicholai  fequenti  anno,  nifi  canonkâ  excnfa- 
tione  prcnuflà,  proficifci  non  negligat ,  ubi  que  ad  ordinem* 
pertinent  a  pluribus  auditis ,  &  que  corrigenda  funt  diligentec 
corrcclis,  in  ordinis  fui  tenore  fervefcat.  Sanè  fi  idem  Prior 
aliquando,  quod  abat,  ordinis  fui  negleftor  apparuerit,  &  ad 
nos  adduclus  &  fecretiùs  correc"rus,  nifi  emendari  voluerit  y 
Congregaris  Abbatibus  ejuidem  ordinis,  aliifque  Religions  per- 
fonis,  in  capitulo  fuo  deponetur,  &  abus  juxta  prefatunv 
ordinem  eleftus ,  loco  ejus  fubftituetur  ;  depofitus  vcrô  acb 
Ecclefiara  undè  priùs  venerat  remittetur.  Ut  autem  hoc  fbatu- 
tum  firmum  &  ftabile  faceremus  ,  prefentibus  Dominis  Se 
Frafribus  Aluifo  Atrebatenfi  &  Milone  Morinenfi  honeftis  & 
religiofis  prefulibus ,  figilli  noftri  impreflione  roboravimus. 


N°.  VII.  Barthêlémi  de  Sentis  ,  Êvéque  de  C hâlons-fur- Marne ,  écrit  à 
TÎJ148.  l'Abbé  d'Arrouaife  pour  le  prier  de  recevoir  dans  fa 

Congrégation  C Abbaye  de  Chatrices. 

B.  (*)  Dei  gratia  Cacalaunenfis  humilis  Epifcopus,  venera- 
bili  Abbati  Sancli  Nicholai  de  Aridâ-Gamantiâ  in  eo  qui  verè 
unitas  eft ,  beatè  vivere  &  féliciter  mon.  Cum  caput  univeriàlis 
Eccleûe  Chrifti  omnia  fui  çorporis  membra  caritatis  &  unitatis 
nexu  couftringi  gratuletur,  eos  nimirum  precipue  qui  abje&is 
&  neglc&is  mundi  illecebris,  foli  fuperne  contemplationi  vacare 
ftudent ,  ampliora  caritatis  mandata  completti  defiderant ,  noti- 
ficamus  veftre  fraternitati  quod  in  noftro  Epifcopatu  eft  ordinis 
veftri  quedam  religioforum  fratrum  novella  plantatio,  fruftificans 

-(•)  Baxtbolomcus. 
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m  domo  Domini,  Ecclefia  videlicet  Caftricienfis  cui  paterno 

affcctu  providere,  cujufque  bonis  ftudiis  ac  proveciibus  con- 
gratulari  debcmus.  Adierunt  autem  fratres  predi&e  Ecclefie 
noftram  prefenriara,  rogantes  obnoxiùs  ut  pro  eis  veltram  di- 
lectionem  interpellaremus.  Obfecramus  igirur  veftram  caritatem 

quatinùs  pro  eo  qui  Ca  eos  veftri  Ordinis  focietam 

defiderantes  fufcipiatis ,  eofdem  &  habitu ,  converfatione  & 
inftitutionibus  pro  parte  maximâ  vobis  conformes,  amodo  ut 
Ecclefie  veftre  fratres  &  filios  prout  ordo  vefter  exigit ,  eufto- 
diatis.  Salvo  jure  Cathalaunenfis  Ecclefie  &  obedientia  quam 
nobis  noftrifque  debent  fucceflbribus.  Valete. 


Agrégation  de  SoetendaeL  N'.VIII. 

î  Décemb. 


.dimarus  Dei  gratia  Bellevallis  minuter  humilis,  Gervafio 
Priori  &  univerfali  Fratrum  Arroafie  Conventui ,  fraternam  cum 
dileéHone  falutem.  Noverit  San&um  Matris  Arroafie  Collegium , 
quod  ego  A.  cum  omnibus  domûs  noftre  clericis  &  laïcis 
fratribus  faut  juftum  erat ,  Ordini  Arroafie  nos  efle  fubje&os 
&  inftitutionibus  ejus  obligatos  recognovimus  &  communi  con- 
fenfu  conceffimus ,  ipfum  quoque  Abbatem  Arroafie  Lambertum 
qui  in  capitulo  prefens  aderat ,  &  focios  ejus  Johannem  Ab- 
batem &  Jacob  in  ofeulo  pacis  ofculati  fumus.  Et  ne  hoc  in 
pofterum  aliquis  aufu  temerario  mutare  prefumat ,  fub  anathe- 
mate  noftri  &  fucceflbrum  noftrorum  interdiximus ,  figilli  quo- 
que noftri  atteftatione  &  Abbatis  Arroafie  corroboravimus. 
Sciendum  tamen  eft  quod  prêter  fubjeftionem  ordinis ,  nichil 
hinc  inde  exigetur ,  nifi  quod  fraterne  caritati  convenientibuS 
alternatim  debetur.  Aéhim  eft  hoc  anno  Incarnati  Verbi  M.  C.  LXII. 
quarto  nonasDecembris ,  prima  Dominiça  adventus  Domini,  Valete, 


n6i. 
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^'jl^ét  Alexandre  1IÎ  confirme  divers  Privilèges  de  C  Ordre. 


1180  ou  A 

1181.  jtVlexander  Epifcopus  fervus  fervonim  Dei,  dile&is  fîliis 
Gattero  Abbati  &  Frambus  SanéK  Nicholai  de  Arrowafîa  falu- 
tem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Ex  debito  Paftoralis  officii 
quod  licet  immeriti  difponente  Domino  gerimus,  religiofa  loca 
divino  cuhui  mancipata  oculo  tenemur  paterne  provifionis  re£- 
picere,  &  ut  in  ipfis  Religionis  ordo  inviolabiliter  confervetur 
promptam  follicitudinem  adhibere.  Quo  circa  dileft i  in  Domino 
filii ,  pro  obfervantia  Ordinis  &  Religionis  M onafterit  veftri 
pro  ut  debemus  folliciti  &  vigiles  exiilentes,  au&oritatem  iliam 
quam  in  corrigendo  ordine  veftro  predeceflbr  nofter  felicis  me- 
moric  Papa  Adrianus  vobis  indulfit,  videlicet  Ci  alia  religiofa 
Congregatio  Canonici  Ordinis  a  fubjeftione  alterius  domus  ti- 
bera,  fub  obtentu  majoris  religionis  veftro  fe  collegio  fociaverit, 
ordinemque  veftrum  &  rationabiles  Ecclefie  veftre  confuetudines 
fponte  fufeeperit ,  de  cetero  fibi  rétro  abire  non  liceat  ;  &  ut 
ad  annuum  capitulum  univerfi  Abbates  in  Ecclefia  Beati  Nicho- 
lai de  Arroafia  conveniant,  quibus  alibi  conveniendi  vel  capitulum 
convocandi  contra  antiquam  confuetudinem  inconfulto  Abbate 
Arroafienfe  facultatem  omnimodis  interdixit ,  ficut  a  tempore 
ipfius  habuiftis,  ratam  habemus  &  auéloritate  Apoftolica  con- 
firmamus ,  ftatuentes  ut  nulli  omninô  hominum  liceat  liane 
paginam  noftre  confirmationis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  &  Bearorum  Pétri  &  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  V.  kL  Augufti. 
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Urbain  III  confirme  plufieurs  Conftitutïons  de  V  Ordre ,  &  en  n«.  x. 

a  Juin 
1186. 


établit  quelques-unes.  3  1 


u  rb anus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  dile&is  filiis 
Galtcro  Abbati  Ecclefie  San£U  Nicholai  de  Arida-Gamantia  & 
ejus  Societatis  &  Ordinis  Abbatibus  &  Fratribus  tam  prefen- 
tibus  quam  futuris  regulaxiter  iubftituendis  in  perpetuum.  Pro- 
prium  eft  Ecclefiaftice  difcipline  ab  illicitis  prohibera  & 
excefluum  culpas  falubritcr  refecarej  que  fi  torpente  magiftro 
negligitur ,  cunéh  in  confufionem  deveniunt.  Nam  fi  alter 
deftruit ,  alter  edificat ,  five  aliquis  propriam  fequens  voluntatem 
minuit,  alius  addit,  non  folum  rcgularis  ordo  diflblvitur,  fed 
etiam  perdirionis  ex  hoc  materia  miniftratur.  Cure  igitur  vobis 
fit ,  dileéti  in  Domino  filii  Abbates ,  ut  perfonas  diligatis , 
vitia  periequamini  \  boni  dulces ,  mali  vos  fentiant  corre&ores. 
culpe  enira  eft  in  culpa  omnino  debitam  relaxare  vindi&am  $ 
&  fie  alrerum  condiatur  ex  altero  ut  boni  habeant  amando 
quod  caveant  &  mali  metuendo  quod  diligant.  Ceterum  tune 
religio  Deo  placens  dirigitur,  &  vigor  Ecclefiaftici  ordinis  in- 
duTolubiliter  confervatur  fi  ad  ejus  euftodiam  certus  modus  Se 
propria  cenfura  ponatur.  Quia  igitur  per  operationem  SanéH 
Spiritus  in  Ecclefia  Sanèri  Nicholai  de  Arida-Gamantia  fervor 
Canonici  Ordinis  fecundum  Bcati  Auguftini  Regulam  accepta- 
biliter  euftoditur ,  placuit  nobis  propofitum  veftrum  ad  inftar 
felicis  recordationis  Innocentii  Pape  predeceflbris  noftri  fedis 
Apoftolice  aucloritate  firmare ,  ut  &  in  eo  firmiter  perfiftatis 
piis  exhortationibus  commonere.  Statuimus  itaque  ut  in  Ecclcfiis 
veftris  in  quibus  fratres  vitam  canonicam  profc/fi  degunt,  nulli 
omnino  hominum  liceat  fecundum  Beati  Auguftini  Regulam 
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ibidem  conftitutum  ordinem  commutare.  Nullus  etiam  Epifco- 
porum  futuris  temporibus  audeat  ejufdem  religionis  fratres  de 
Ecclefiis  veftris ,  Abbatibus  propriis  invitis  aut  inconfulris ,  expel- 
lere ,  nec  profeffionîs  canonice  quifpiam  ex  Ecclefiis  eifdem 
aut  clauftris  audeat   fine  communi  congregationis  permiflione 
difcedere,  difcedentem  vero  nullus  Epifcoporum,  nullus  Ab- 
batum ,  nullus  Monachorum  fine  communi  litterarum  cautione 
fufcipere.  Quia  vero  nonnulli  de  regulari  obfervantia  ad  regimen 
Ecclefiarum  aflumpti ,  eo  fepius  per  prava  opéra  diflblvuntur 
quo  adverfus  eos  antiqui  hoftis  invidia  pernitiofius  aftutiam  fue 
fraudis  exercet,  Apoftolica  nichilominus  aucloritate  fhtuimus 
ut  fi  aliquis  Abbas  veftri  ordinis  infamis  vel  fui  ordinis  pre- 
varicator ,  five  commiflb  fibi  Monafterio  inutilis  vel  pernitiofus 
extiterit ,  nifi  a  Pâtre  Abbate  fecundo    tertiove  commonitus 
fuum    curaverit  emendare  deli&um ,  idem  Abbas  adjun&is  fibi 
aliis  difcretioribus  &  gravioribus  ordinis  ejufdem  Abbatibus , 
de  ipforum  confilio  &  aflenfu  eum  canonica  &  regulari  cor- 
re&ione  caftiget  ;  qui  fi  eorum   fuerit   correclioni  rebellis , 
diftri&ione  canonica  per  te ,  fili  Galtere  Abbas ,  &  fucceflbres 
tuos ,  nec  non  &  quatuor  Co-Abbates  qui  arbitri  tecum  ad 
corrigendos  exceffus  ordinis  in  generali  capitulo  ftatuentur,  fi 
Iponte  cedere  noluerit,  deponatur.  Si  quis  vero  de  judicio 
veftro  pro  culpa  fua  fuerit  de  ratione  depofitus ,  ad  Ecclefiam 
undè  aiTumptus  ruerat ,  vel  ad  aliam  ejufdem  ordinis  revertatur , 
ibique  fub  obedientia  Abbatis  regulariter  converfetur.  Verum  fi 
que  canonicorum  Ecclefie  Ce  ad  ordinem  veftrum  de  antiftitis 
fui  confenfu    tranftulerint  veftris  inftirutionibus  informandas, 
Ecclefie  de  Arida-Gamantia  &  ordini  ficut  alias  Ecclefias  veflri 
ordinis  in  regulari  obfervantia  deccrnimus  fubjacere  ,  ita  ut  ad 
illam  Ecclefiam  tamquam  filie  ad  matrem  habeant  fine  refra- 
gatione  relpeéhun,  in  qua  veftrum  nofcuntur  ordinem  aflumpfifTe. 

Cum 
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Cum  vero   aliquis  Abbas  veftrarum  Ecclefiarum  deceflerit , 
vacans  Ecclefia  fub  Patris  Abbatis  provifione  confiftat,  ne  vide- 
licet  ex  paftorali  defeclu  grave  difpendium  patiatur ,  donec  de 
ipfius  &  duorum  vicinorum  Abbatum  confilio  Abbas  alius  a 
fratribus  eligatur ,  nifi  illa  Ecclefia  a  Pâtre  Abbate  tantum  re- 
mota  fuerit ,  ut  ipfum  fine  magno  difpendio  vocare  non  poffit* 
Si  autcm  inter  fratres  Monafterii  de  fubftituendo  Abbate  fuerit 
fuborta  contentio ,  nifi  ad  concordiam  potuerint  revocari ,  Pater 
Abbas  de  confiiio  &  affenfu  Co  -  Abbatum  fuorum ,  illum  ibi 
fine  contradi&ione  preficiat  quem  approbatione  majoris  Se  fa- 
nions partis  capituli  &  laudabilioribus  meritis  viderit  adjuvari. 
Subfhtutus  vero,  ficut  moris  eft,  Diocefano  Epifcopo  prefènte- 
tur  ;  qui  fi  fecundo  tertiove  cum  humilitate  débita  requifitus , 
benedi&ionem  ei  aliqua  occafione  conferre  diftulerit ,  ne  ipfa 
Ecclefia  intérim  fuftineat  detrimentum  ,  liberam  eleftus  ammi- 
niftrationem  obtineat,  donec  interventu  generalis  capituli  veftri 
pcr  eumdem  Epifcopum  vel  Metropolitanum  fuum  five  de 
mandato  fummi  Pontificis  canonice  quod  poûulat  affequatur  : 
benedi&us  vero  de  obiervantia  ordinis  Monafterio  veftro  ficut 
fuo  capiti  cum  humilitate  refpondeat,  &  ftatuta  ejus  falubria 
fufcipiat  &  obfervet.  Ad  hec  auftoritate  prefentium  inhibemus 
ne  in  aliqua  Ecclefiarum  veftrarum  nifi  de  afîenfu  capituli  ge- 
neralis vel  de  mandato  Romani  Pontificis  perfona  alterius  ordinis 
ad  Abbatis  ofïïcium  -aflumatur  j  nec  Abbas  in  qualibet  Ecclefia 
veftri  Ordinis  inftiruta  veftra  miniiere  vel  in  detcrius  mutare 
prefumat.  Preterea  vifitarionem  five  circationem  annuam  Eccle- 
fiarum ipfarum  quam  tenentur  Abbates  in  generali  capitulo  de- 
fignati  prediétis.  Ecclcfiis  de  coivfuerudine   veftra  impendere , 
vobis   &  eidem  ordini ,   au&oritate  Apoftolica  confirmamus. 
Nufla  fane  perfona  Ecclefiaftica  pro  beriediétione  vel  inthroni- 
zatione  Abbatum  veftrorum  palefndum  aut  aliqiudaliud  exigere, 

H  h  h 
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nuUus  etiam  Abbatum  velirorum ,  fi  cxigatur ,  dare  prefumat,  qtria 
&  exigent!  &  danti  nota  limoniace  pravitatis  &  periculum  nofci- 
tur  immmcre.  Decernimus  ergô  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
prefetas  Eccleiîas  temere  pertubare ,  aut  earum  pofldîlones  au- 
ferre,  vel  ablatas  retinere  ,  minuerc,  feu  quibus-libet  vexationi- 
bus  fatigare ,  fed  omnia  intégra  &  illibata  ferventur  ,  eorum 
pro  quorum  gubernatione  ac  fuftentatione  concefla  funt ,  ufibus 
omnimodis  profutura ,  falva  fedis  Apoftolice  aucloritate  & 
Diocefanorum  Epifcoporum  canonica  juftitia.  Si  qua  igitur  in 
foturum  Ecclefiaftica  fecularifve  perfona  hanc  noftre  conltitu- 
tionis  paginam  feiens  contra  eam  temere  venire  temptaverit , 
lècundo  tertiove  commonita  ,  nifi  reatum  fuum  digna  fatisraftione 
çorrexerit ,  poteftatis  honorifque  fui  careat  dignitate ,  reamque 
fe  divino  judicio  exiftere  de  perpetrata  iniquitate  cognofeat, 
&  a  facratiffimo  Corpore  &  Sanguine  Dei  &  Domini  Redem- 
ptoris  noftri  Jefu-Chrifti  aliéna  flat,  atque  in  extremo  examine 
diftri&e  ulrioni  fubjaceat.  Cunftis  autem  eifdem  locis  fua  jura 
fervantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu-Chrifti  quatinus  &  hic 
fruôum  bone  acrionis  percipiant ,  &  apud  diirriclum  judicem 
premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  Amen.  Amen. 


Ses. 

Ses. 

Petrus. 

Paulus. 

UR 

BANUS. 

PP. 

111. 

Ad  te ,  Domine ,  levavi  animam  meara. 

Eg<^Urbanus,  Catholice  Ecclefie  Epifcopus.  SS. 
f  Fgo  Hefcricus ,  Albanenfis  Epifcopus,  SS. 
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f  Ego  Paulus  ,  Preneftinus  Epifcopus.  SS. 

t  Ego  Theobaldus,  Hoftienfis  &  Velletrenfis  Epifcopus.  SS. 

t  Ego  Johannes,  Presbiter  Cardinalis  TT.  San&i  Marci.  SS. 

f  Ego  Petrus ,  Presbiter  Cardinalis  TT.  San&c  Sufanne.  SS. 

t  Ego  Laborans,  Presbiter  Cardinalis  San&e  Marie  Trans 
Tiberim,  TT.  Calixti.  SS. 

t  Ego  Pandulphus ,  Presbiter   Cardinalis  TT.  Duodecim 
Apoftolorum.  SS. 

t  Ego  Albinus,  Presbiter  Cardinalis  TT.  San&e  Crucis  in 
Jerufalera.  SS. 

t  Ego  Melior  ,  Presbiter  Cardinalis  San&orum  Johannis  & 
Pauli  TT.  Pagmachii.  SS. 

f  Ego  Adelardus ,  TT.  Sancli  Ma'rcelli  Presbiter  Cardinalis.  SS. 

f  Ego  Iacinthus  ,  San&e  Marie  in  ... .  Diaconus  Cardinalis.  SS. 

j*  Ego  Bobo ,  San£K  Angeli  Diaconus  Cardinalis.  SS. 

f  Ego  Oftavianus  ,  San&orum  Sergii  &  Baclii  Diaconus 
Cardinalis.  SS. 

f  Ego  Rolandus,  San&e  Marie  in  Porticu  Diaconus  Car- 
dinalis. SS. 

f  Ego  Petrus ,  Sanéti  Nicholai  in  carcere  Tulliano  Diaconus 
Cardinalis.  SS 

ï  Ego  Radulphus ,  San£H  Georgii  ad  vélum  aureum  Dia- 
conus Cardinalis.  SS. 
Datum  Vcrone"per  manum  Alberti  San&e  Romane  Ecclefie 

Presbiteri  Cardinalis  &  Cancellarii,  IIII.  nonas  Junii,  indiétione 

<juart;\,  Incarnationis  Dominice  anno  M.  C.  LXXXVI.  Ponti- 

ficatus  vero  Domini  Urbani  Pape  III.  Anno  primo. 
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N°.  XI.  Vifite  de  l'Abbaye  de  Chatillon  ,  en  conféquence  d'un  faux 
l***'  ■        bruit  qui  s'étoit  répandu  quelle  avoit  changé  d'Inftitut. 

JlLgo  G.  (*)  Dei  patientia  Ecclefîe  Caftcllionenfis  minifter 
indignus  &  Abbas,  totufque  qui  mecum  eft  Fratrum  Conven- 
us ,  cun&is  volumus  tam  futuris  quam  prefentibus  innotcfcat 
quod  eu  m  Dominus  S.  (  §  )  Ecclefîe  Arroafieniîs  venerabilis 
Abbas  &  univerfalis  Abbatum  Ordinis  Arroafienns  Convenais 
fuper  Ordinis  immutatione  &  alterius  fufeeptione  falfis  pukati 
rumoribus,  hanc  noftram  Ecclefiam  fufpeétam  haberent,  com- 
municato  inter  fe  confilio  W.  de  Henin ,  "W.  de  Nemore  & 
W.  de  Valencenis  ,  integerrime  opinionis  Abhates  ,  ad  hanc 
miferunt  Provinciam  videre  &  confiderare  (i  opinioni  eque 
refpondcret  aelus  &  nimori  veritas  confonaret.  Habita  igitur 
ûiper  bis  vcntilatione ,  cum  in  commune  res  dedu&a  fuiflet  y 
ne  prenominati  Patres  &  tantorum  virorum  reverenda  prudenr 
tia  fuper  hac  re  fufpenfa  &  dubitans  remaneret,  communi 
aflbnfu  &  unanimi  deliberatione  ,  Ordinis  Arroafîe  fautores  & 
cultores  nos  efle  relpondimus ,  &  fecundum  inftitutiones  ipfius 
ac  régulas  prout  eas  a  venerabilibus  Patribus  noftris  hujus  noftre 
Caftellionenfis  Ecclefie  Abbatibus ,  Reverendo  feilicet  Balduino 
Abbate  noftro  pofhnodam  Noviomenfi  Epifcopo ,  Walderico  T 
Nicholao ,  Antelmo  &  Daniele ,  obfervatas  cognovimus  & 
obfervandas  efle  didicimus ,  ufque  in  perpetuum  vicluros  pro- 
mifimus,  nec  alium  nos  Abbatem  elc&uros  vel  habituros  nul 
qi  i  noflre  &  univerfali  Ordinis  Arroafie  communioni  rucrit 

(•)  Giraldus. 
(§) 
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obnoxius  &  profeffioni ,  régule  6k  inftitutioni  fubje&us.  Quod 
fi  inftantia  Epifcopi  vel  Ducis ,  alteriufve  fccularis  aut  Eccle- 
fiaftice  perfone  ad  alterius  Ordinis  Clericum  in  Abbatcm  eli- 

gendum  vel  promovendum  quovis  modo  nos  cogère  

voluerit ,  ncminem  eiigemus  aut  promovebimus  nifi  ex  generalis 
capituli  deliberatione  &  confenfu.  Si  autem  violenter  fuerit  in- 

troduerus  ei  obedientie  vinculo  nos  obnoxios  red- 

demus ,  nifi  ut  fuperius  diftum  eit ,  ex  generalis  capituli  licentiâ 
&  confenfu. 'Hec  autem  omnia  nos  cun&is  diebus  vite  noftre 
pro  porte  obfervaturos  preftito  Sacramento  omnes  unanimiter 
fpopondimus ,  &  hoc   ipfum  pofteros  noftros  &  fucceflbrei 
(pondère  &  fuper  his  Sacramentum  dare  in  die  converfionis  feu 
»  profeflionis  cogemus,  fed  &  ut  hoc  ipfi  pofteris  fuis  faciant 
injungemus.  Univerfos  vero  hujus  noftre  conftiturionis  ac  com- 
promiffionis   propofitum   ac   tenorem  infringere  6k  eliminaré 
conantes  excommunicamus  &  anathematizamus  6k  a  luminibus 
univerfalis  Ecclefie  fequeftramus.  Ut  autem  hec  noftre  confti- 
tutionis  pagina  illibata  &  inviolata  permaneat ,  (îgillorum  noftro- 
rum  appenfione ,  cyrographi  incifione  6k  nominum  noftrorum 
fed  6k  eorum  qui  interfuerunt  fubfcriptione  ipfam  munivimus. 
S.  Willelmi  Abbatis  de  Henin.  S.  Walteri  Abbatis  de  Nemore. 
S.  Werini  Abbatis  de  Valencenis.  S.  Giraldi  Abbatis  de  Caftel- 
lione.  S.  Milonis  Prioris.  S.   Hugonis  Subprioris.  S.  Reinerij 
"Wïdonis ,  Nurelonis  ,  Chriftiani  Cellerarii ,  Hugonis ,  Dodonis  , 
Landancii  Cantoris  ,  Hoberti,  Pétri,  Godefridi ,  Rollandi ,  Wal- 
derici ,  Mathei ,  Henrici,  Huwini,  Nicolai  Prepofiti,  Sacerdotum. 
S.  Willelmi ,  Hugonis  Succentoris ,  Garini ,  Diaconorum.  S.  Wa- 
lonis ,  Johannis  ,  Rogeri ,  Baldewini  Subdiaconorum.  S.  Roberti 
Acoliti.  S.  Henrici  editui  de  Valencenis.  S.  Marfilii  Cantoris  de 
Henin.  S.  Geraldi  Cellerarii  de  Nemore.  Aftum  anno  Verbi 
Incarnati  millefimo  C.  nonagefuno  II. 
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9  Dteemb.  Innocent  HI»  exhorte  les  Archevêques  ,  Évéques  &  Abbés  Irlandois 
,a01-  de  V Ordre  d'Arrouaife  ,  à  envoyer  chaque  année 

des  Députés  au  Chapitre  général. 

Innocentas  Epifcopus  fcrvus  fervorum  Dei ,  vcnerabilibus 
Fratribus  Ardmachanenfi  &  Tuamenfi  Archiepifcopis  &  Uni- 
verfis  Epifcopis  &  dilecris  filiis  Abbatibus  ,  Prioribus  & 
Canonicis  Ordinem  Arroafienfem  in  Hiberniâ  Profefîïs ,  falutem 
&  Apoftolicam  benedi&ionem.  Ad  Religionis  obfervantiam 
quam  eftis  (ponte  Profeffi  tota  debetis  intentione  fatagere, 
ficque  ad  augmentationem  ipfius  animo  intendere  diligenti  quod 
de  virtute  videamini  proficere  in  virtutem  &  gratum  exhibere 
Domino  jugiter  famulatum.  Cum  igitur  ad  corroborationcm  & 
confervationem  Ordinis  Arroafienfis  deliberatione  providâ  fît 
ftatutum  ut  ad  annuum  capituhim  ejufdem  loci  fratres  de- 
beant  convenire  ,  devotionem  veftram  rogamus  &  hortamur  in 
Domino,  per  Apoftolica  fcripta  mandantes  quatinus  unus  fal- 
tem  veftrum  vel  duo  in  fcfto  Beati  Mathei  Apoftoli  &  Evan- 
gelifte  ad  capitulum  apud  Arroafiam  accedere  non  poftponant, 
ut  confratribus  fuis  qui  prefentes  non  fuerint ,  gencralis  capi- 
tuli  ftatuta  référant,  &  alia  que  pertinent  ad  augmentationem 
Ordinis  in  Domino  exequantur.  Datum  Laterani  V  idus  Decem- 
bris,  Pontificatûs  noftri  anno  tertio. 


N'.XIII.        Jean,  Abbé  de  Saint  Mard ,  jure  obéifj'ance  au  Général. 
Ver»  1 103.  ^ 

J  ohannes  Dei  grctia  Abbas  San&i  Nicholai  Tomacenfis , 
ejufdemque  Ecclefie  Conventus,  omnibus  ad  quos  prefenus 
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pagine  noticia  pcrvcnerit  falutem  &  orationum  fuffragia.  Uni- 
verùs   hec  legentibus   vcl   audientibus   notum   facimus  quod 
cuin  bone  memorie  Domnus  Gcrardus  Ecclefie  nolrxe  quondam 
Abbas  de  aflenlu  Capituli  fui ,  obtentu  majoris  religionis  & 
confilii  fe  ad  focieratem  OrcJjnis  Arroaiîe  tranftuliflet ,  tam 
ipfî  quam  fucceflbres  eorum  ufque  ad  tempora  noftra  annualis 
Capituli  lbtuta  generalia  au&orirate  Romanorum  Pontifioim 
confîrmata ,  circatores  etiam  &  alias  Ordinis  obfervantias  cum 
débita  devotione  fufeeperunt  &  fidelitcr  obfervaverunt.  Nosr 
vero  leviori  fpiritu  duéK ,  Abbati  Arroafic  &  circatoribus  Ordi- 
nis ad  nos  ex  more  deftinatis  in  quodam  adventu  fuo  debitam 
reverentiam   non  exhibuimus  ,   unde  inter   nos    &  Abbates 
Ordinis  difeordie  &  diflenfionis  fufeitavimus  occafionem.  Poft 
modum  vero  faniori  quam  prius  acquiefeentes  confîlio  ,  de 
aflenfu   Domini  Gofluini  Venerabilis  tune  elec*H  Tornacenfis 
&  ejufdem  Ecelefie  Capituli  partes  fuas  amicabiliter  interpo- 
nentium  ,  in  prefenria  Domini  Roberti  tune  Abbaris  Arroane 
&  quorumdam  Abbatum  Ordinis  conceffimus  &  fub  affer- 
tione  veritatis  affirmavimus ,  nos  in  pçrpetuum  obfervaturos 
générales  Ordinis  obfervantias ,  ficut  in  aliis  Ordinis  obfervatur 
Ecclefiis ,  cum  eas  intellexerimus ,  ut  prediftum  eft ,  a  prede- 
cefToribus  noftris  traftu  longiflimi  temporis  obfervatas,  injun&a 
nobis  de  tranfafta  rranfgrcinone  penitentia.  In  ele&ione  etiam 
noftra  tenebimur  duos  Abbates  Ordinis  quos  habere  poterimus 
accerfire,  &  de  eorum  confîlio  in  ea  fecundum  Ordinis  inlti- 
tuta  procedere. 
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Les  Abbé   &   Religieux  Je  Chatnces  promettent  de  maintenir 
cAe^  eux  VInflitut  d 'Arrouaife. 


ilo  Dei  permiflione  Ecclefie  Sanéle  Marie  de  Caftriciis 
diôus  Abbas ,  totumque  cjufdem  Ecclefie  capitulum ,  univerfis 
prefentibus  &  futuris  conftans  haberi  volumus  &  ratum  quod 
cum  in  Ecclefia  noftra  a  prima  fua  fundatione  ufque  ad  tem- 
pora  noftra  Ordo  Arroafte  &  cjufdem  Ordinis  confuctudines 
obedienter  &  abfque  contradi&ione  recepte  fuit  &  obfcrvate , 
nos  quoque  prediéti  Ordinis  inftituta  &  obfervationes  &  à 
nobis  toto  tempore  vite   noftre  obfcrvanda  efle  decernimus, 
&  pofteris  noftris  ut  ea  nichilominus  immutabilitcr  obfervent , 
quanta  poflumus  injunétione  mandamus.  Ne  igitw  aliquo  cafu 
aut  alicujus  perfuafu  nos  vel  Pofteri  noftri   à   confortio  & 
vnitate  Ordinis  predi&i  recedere  aliquo  in  futurum  tempore 
temptaremus,  ut  pote  qui  ab  aliis  Ecclefiis  ejufdem  Ordinis 
longe  remoti  fumus ,  communi  aflenfu  &  confilio  taclis  Sacro-. 
fanétis  Evangeliis  à  majore  ufque  ad  minorem  Sacramentum 
preftitimus   quoej   predi&um  Ordinem  Arroafie  nunquam  m 
Ecclefia  noftra  pateremur  immutari  ;  fed  habitum  &  mores  fe- 
çundum  quod  vel  a  PredecefToribus  noftris  accepimus  vel  per 
Generalis   Capituli  ftatuta  mandatum  fuerit ,  omni  firmitate  in 
perpetuum   faceremus  obfervari.  Et  ne  aliquis  noftrum  tam 
prefentium  quam  futurorum  perturbare  prefumeret ,  R.  (  *  )  Abbas 
Arroafie   ceterique   Abbates  Ordinis    qui  prefentes  aderant, 
quorum  nomina  fubfcripta  funt ,  auftoritate  Domini  Pape  & 
totius  Ordinis  fenter.tiam  excemmunicationis  pertulerunt ,  fingulis 


etiam 
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etiani  facerdotibùs  ex  nobis  fimiliter  ièxcommunicantibijs  ,  ceteW 
rifque  inférions  orcBnis  amen,  amen,  fiât,  fiât,  refpondentibus. 
Nomina  autem  tam  Abbatum  quàm  Canonicorum  tam  noftro- 
rum  quàm  aliorum  qui  interfuerunt ,  hec  funt  Dominus  Abbas 
R.  Arroafie.  J).  B.  (*)  Hinniaci.  D.  S.  (  §  )  Abbas  de  San&i 
Eiigiï  Fonte.  D.  P.  (f)  Abbas  Sàn&i  Criïpini  de  Caveâ.  D. 
J.  (  ^  )  Abbas  de  Phalempin.  Odo  Canonicus  Arroafie.  B. 
Canonicus  de  Henin.  G,  &  P.  Canonici  de  Sancti  Eligii  Fonte* 
Ph.  Canonicus  de  Phalempin.  P.  Prior  de  Caftriciis.  Johannes* 
Item  Johannes.  Hubertus:  Autbertus.  Matheus.  Herbertus.  Ace- 
linus  :  Sacerdotes.  Winibertus.  Willelmus.  Werricus  :  Diacoiù* 
Johannes.  Gobertus.  Hugo.  Odo.  Radulfus  :  Subdiaconi  ;  & 
alii.  Aftum  anno  ab  Incarnarione  Domini  M.  CC.  quarto. 
Menfe  Januario. 


Htmari,  Êvégue  de  Soiffons ,  dépofc  C  Abbé  de  Saint  Léger ,  £^ 
nommé  Henri  &c. ,  &  donne  un  Acte  de  non  , 
préjudice  au  Général. 

H  aimardus  Dei  gratiâ  Sueflionenfis  Epifcopus  omnibus  hec 
vifuris  in  perpetuum.  Noverint  univerfi  quod  cum  inter  Cano-, 
nkos  San&i  Leodegarii  Sueffionenfis  &  Henricum  Abbatem. 
tune  ejufdem  loci  diffentio  fuiflet  exorta,  nos  ad  eundem 
locum  accedentes  ,  vocatis  nobifeum  viris  prudentibus ,  ipfum 
H.  de  confilio   eorumdem  ipfo  volente  amovimus }   L.  (  *  ) 


(  *  )  Balduinus. 

(  §  )  Simon. 

(  t  )  Pctrus. 

(  ^  )  Johannes  de  L3e. 

{*)  Lwnbertum. 

lii 
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Priorem  SanéH  Crifpini  in  Caveâ  ibidem  inftituentes ,  Pâtre 
Abbate  Arroafie  neque  vocato  ,  neque  prefente.  Hoc  autem 
idem  Pater  Abbas  egrè  ferens ,  de  nobis  graviter  eft  con- 
queftus  quôd  fuper  hoc  ei  exriteramus  injuriofi ,  &  quod  hoc 
idem  contra  Ordinis  inftituta  &  dignitatem  fuam  feceramus* 
Poftea  verô  eodem  Pâtre  Abbate  ad  Ecclefiam  SanéH  Leode- 
garii  accedente  &  de  nobis  conquerente ,  ei  quod  feceramus 
ex  dcvotione  &  humilitate  pro  bono  pacis  emendavimus  ,  & 
a  capitulo  ejufdem  Ecclefie  fibi  .  in  prefentiâ  noftrâ  fimiliter 
fuit  emendatum  ,  ita  ne  faftum  noitrum  ei  vel  Ordini  preju- 
dicium  in  pofterum  poffet  generare  y  &  inde  iitteras  noftras 
teftimoniales  ei  duximus  conferehdas. 

•       ■  •   -  -   , .  .  t' 

- — — — ■  —  — — — - — — —  —  — — — 

XYj  Jacques  de  Bafockes  ,  Évêque  de  Soijfons  ,  donne  .  â  F Abb4. 
ia23*     d'Arrouaife  Jean  II ,  des  Lettres  de  non-préjudice,  à  Coccaflon 

d'une  commijjion  qiiil  en  avoit  reçue  de  préfider  à  C élection 

d'un  Abbé  de  Saint  Crépin-en~Chaie* 

Jacobus  Dei  gratiâ  Sueflionenfis  Epifcopus,  omnibus  présentes- 
litteras  infpefturis  falutem  in  Domino.  Noverit  univerfitas  veftra 
quod  Reverendus  Pater  in  Chrifto  J.  (  *  ) ,  Abbas  Ecclefie 
San£H  Nicolai  de  Arroa/îâ  commifit  nobis  vices  fuas  in  eleérione 
Abbatis  inftituendi  in  Ecclefiâ  beari  Crifpini  in  Caveâ  Sueflio- 
nenfis ,  poft  refignaiionem  L.  tune  temporis  ejufdem  Ecclefie 
»  Abbatis,  ita  tamen  quod  in  pofterum  de  Abbate  fubftituendo 
dicle  Ecclefie  vel  Ordini  aut  privilegûs.  Ordinis  nullum  preju- 
dicium  generetur ,  quominùs  cum  opus  fuerit ,  diéta  Ecclefia 
de  eligendo   Abbate    fecundum   jura   &  privilégia  Ordinis 


(»)  Johannes. 
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liberam  habeat  facultatem.  Poterimus  etiam  eligere  idoneam 
perfonam  de  Ordine  Beati  Auguftini  de  aflenfu  di&i  Abbatis 
Arroarîeniîs  ,  fine  prejudicio  Ordinis  in  pofterum ,  dummodô 
perfona  elefta  allumât  fibi  habitum  Arroafie  antequam  ejus 
ele&io  confirmetur ,  &  promittat  fe  ftatuta  di£H  Ordinis  firmiter 
obfervare.  Poterimus  etiam  vice  difti  Abbatis  in  hâc  eleérione 
uti  quoad  ufque  ifta  vice  de  perfonâ  idoneâ  Ecclefie  provi- 
derimus  memorate.  A&um  Sueflione,  anno  Domini  M.  CC 
vicefimo  tertio  ,  menfe  Decembri. 


Grégoire  IX  ordonne  la  Réforme  de  V  Ordre  ;   &  nomme  des  N„  ^ 

Commiffaires  pour  préflder  au  premier  Chapitre.  7  Avril 

G 1*33. 
regorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  dile&is  filiis. . .  . 
Abbari  Aroauenu*  &  univeHîs  Coabbatibus  ejus  Aroaiîenfis 
Ordinis  falutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Non  abfque 
mentis  amaritudine  memoramur  quod  olim  Ordinis  veftri  fan&a 
plantatio  &  vinea  gratiofa  ,  dante  Domino  incrementum  , 
longé  latèque  palmites  fuos  extendens ,  flores  odoris  produxit 
&  fruttus  protulit  honçftatis  ;  nunc  autem  ab  illâ  fanttâ  obfer- 
vatione  ufque  adeô  dicitur  declinatum  ,  quôd  omnes  tam 
Prelati  quam  fubditi  déclinantes  inutiles  funt  efTeéH ,  nullo 
qui  bonum  faciat  exiftente,  ita  quod  ferè  nulla  vel  pauca  in 
ordine  ipfo  religionis  veftigia  remanferunt  ;  dum  unufquifque 
ambulans  juxtà  dciîderia  carnis  fue ,  clauftrum  clauftralis  infran- 
git  tranfgreflbr ,  legcm  dampnat  honefti ,  inobediens  obedientie 
jugum  folvit ,  &  totius  religionis  violât  dampnabiliter  difcipli- 
nam  :  qui  ficut  ftercus  terre  contempri biles  jam  effe&i ,  Prelati 
fe  ipfos  non  corrigunt ,  fubditos  >  non  caftigant  ,  peccatum 
fuum  ficut  fodoma  predicant ,  nec  abfcondunt ,  faéti  ruina  & 
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laqueus  populorum.  Compatientes  igitur  ex  intimo  cordis  fiiper 
attririone  prevalidâ  quâ  ficut  lagena  fîguli  funt  attriti ,  de 
quâ  vas  non  invenitur  in  quo  portetur  igniculus  de  incendia 
caritaris  aut  aque  modiciim  fapienrie  falutaris  ,  univerfirari 
veftre  per  Apoftoiica  fcripta  mandamus  quatinus  facientes 
générale  capitulum  juxta  anriquam  Ordiràs  memorati  confuetu- 
cfinem  celebrari ,  ea  que  ibi  fuerint  pro  reformatione  Ordinis 
&  obfcrvanuâ  rcgnlari  providâ  detiberatione  ftatuta  &  vos. 
ipfi  fcrvctis  &  faciatis  ab  aliis  inviolabiliter  obfervari ,  ita 
«juôd  poffuis  exindè  in  retriburione  juftorum  eterna  premia 
confequi  ,  &  à  nobis  de  obcdientiâ  meritô  commendari ,  cum 
intentionis  noftre  nequaquam  exiftat  circà  premiila  impunitos 
Telinquere  tranfgre flores  ,  provifo  prudenter  ut  premifla  omnia 
faciatis  taliter  cmendari  quôd  aliquid  negligentie  veftre  imputait 
non  poffet ,  fcientes  quod  dileéHs  filiis  SanéK  Jacobi  de 
Ordine  predicatorum  &  Sancle  Catherine  Ordinis  de  Vaflefco- 
larum  Prioribtfs  &  Frarri  Johanni  de  Senonis  Canonico  SancH 
Vi&oris  Parifîerrfis  ,  noftris  damus  litteris  in  mandatis ,  ut  iptë 
ad  primum  Capitulum  perfonalker  accedentes  corrigant  & 
reforment  que  in  eodem  ordine  corre&ionis  &  reformationi* 
officio  noverint  indigere ,  contradiftores  &  rebelles  per  cen- 
furam  ecclefialHcam ,  fublato  appellationis  obitaculo ,  compe£ 
cendo.  Datum  Reati  VII  idus  Aprilis ,  Pontificatûs  noilri  anno 
fexto. 

—    —  ■ 

H'.XVÏÏl.  Innocent  IV  accorde  à  CAbbé  d'Arrouaife  le  droit  d'obliger 

,iit°V         Par  ^  V0le         Cenflures  <*■  Vobfervanu  des  Statuts 

de  l'Ordre. 

InnocenTius  Êpifcopus  fervtis  fei-vram  Dci ,  dileclo  fîlio.^ 
Abbati  Arroafie  Ordinis  San6H  Auguftini  Attrebatenns  Diocefo 
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falutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Cum  Monafterium  tuum 
fore  proponas  originale  Ordinis  tui  capud ,  qui  dante  Domino 
defuper  incremenrum,  plantationis  Aie  palmites  in  diverfts  mundi 
partibus  propagavit ,  ut  ejufdem  Ordinis  propagines  rigare 
ftudeas  &  fovere  qui  ejus  Pater  Abbas  exiftis,  tue  videtur 
foilicitudini  potiffimum  convenire.  Hinc  eft  quôd  tibi  auttoritate 
prefentium  indulgemus  ut  Abbates,  Priorcs,  Canonicos ,  & 
quoslibet  Ordinis  tui  profeflbs  ad  obfervanda  falubria  Ordinis 
ejufdem  ftatuta  valeas  ,  prout  fecundum  Deum  expedire  videris, 
coartare ,  contradi&ores  per  cenfuram  Ecclefiafticam  appellatione 
poftpofitâ  compefcendo.  Nulli  ergô  omninô  hominum  liceat 
hanc  paginam  indulgentie  noftre .  confringere  vel  ei  aufu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit  in- 
dignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni  IIII 
idus  Novembres,  Pontificatûs  noftri  anno  oftavo. 


'Alexandre  IV  confirme  une   Conjlitution ,   touchant   le  même  N^.XIX; 
droit  ,  portée  par  le   Cardinal  de  Sainte  Sabine  y 
Hugues  de  Saint  -  Cher, 

A  lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  dile&o  fllio 
Abbati  Arroafie  Ordinis  Sanfti  Auguftini  Attrebatenfis  Diocefis 
falutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Petirio  tua  nobis  exhi- 
bita  continebat  quôd  cum  felicis  recordationis  Innocenrius 
Papa  predecefibr  nofter  compellendi  Abbates ,  Priores,  Cano- 
nicos, Converfos,  &  quoflibet  Ordinis  tui  profeflbs  per  cen- 
furam Ecclefiafticam  ut  ftatuta  ,  correcliones  &  diffinitiones , 
que  in  generali  ejufdem  Ordinis  capitulo  fiunt,  obfervent,  tibi 
ut  Patri  Abbati  di&i  Ordinis  concefliflet  per  fuas  litteras  liberain 
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facultatem  ,   tandem   fuper   hoc  inter  te  ex  parte   unâ  & 
diffînitores  ipfius  capituli  pro  fe  ac  Coabbatibus  tuis  prefati 
Ordinis  ex  altéra  orta  materia  queftionis  dile&us  filius  nofter 
H.  TT.  Sanéte  Sabine   presbiter  Cardinalis  tune   per  partes 
illas  tranfitum  faciens,  de  confenfu  partium  ordinavit  ut  diffî- 
nitores ipfi  duos  ex  eis  fingulis  annis  eligerent  qui,  per  fe  vel 
per  alios  à  diftis  diffinitoribus  fubrogatos,  fi  predi&i  duo  dé- 
cédèrent vel  interefle  non  poflent ,  in  hoc  procédèrent  una 
tecum  :  nos  igitur  ejufdem  Cardinalis  &  tuis  fupplicationibus 
inclinati ,  ordinationem  hujufmodi  ratam  habentes  &  gratam  , 
illam  aucloritate  Apoftolicâ   confirmamus  &  prefentis  feripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  ergô  omninô  hominum  liceat 
hanc  paginam  noftre  confirmationis  infringere  vel  ei  auiu  teme- 
rario  contraire.   Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incuriurum.  Datum  Anagnie  XII 
kalendas  Julii ,  Pontificatûs  noftri  anno  primo. 


W*.XX..  Jl  approuve  un  Règlement  du  même  Cardinal  ^  concernant  la 
.125 5.  répartition  des  frais  occajîonnés  parla  pourfuite 

des  affaires  communes  de  V  Ordre. 

-A.LEXANDER  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dile&o  fïlio 
Abbati  Arroafie  Ordinis  SanéH  Auguftini  Atrebatenfis  Diocefis 
falutem  &  Apoftolicam  benediclionem.  Cum  ficut  te  intimante 
accepimus  in  Monafterio  tuo  générale  Abbatum  Ordinis  tui 
opitulum  à  tempore  cujus  non  exiftit  memoria  confueverit 
annis  fingulis  celebrari ,  quidam  Abbares  &  Convenais  tiii 
Ordinis  contribuere  in  expenfis  que  interdum  fiunt  pro  com- 
muni  utilitate  ipfius  Ordinis  indebitè  contradicunt ,  nos  igitur 
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dileéti  filii  noftri  H.  TT.  Sanfte  Sabine  Presbiteri  Cardinaiis 
&  tuis  fupplicationibus  inclinati ,  compellendi  raonitione  pre- 
mifla"  per  cenfuram  Ecclenafticam ,  appellatione  remotâ,  di&os 
Abbates  &  Conventus  ut  in  expenfis  ipfis ,  ut  tenentur  ,  con- 
tribuant fecundum  proprias  facultates ,  tibi  &  duobus  de 
diffinitoribus  dicli  capituli  annis  (ingulis  propter  hoc  in  di&o 
capitulo  ab  ipfius  capituli  diffinitoribus  eligendis ,  prout  id 
noftrum  fpe&at  officium ,  concedimus  auétoritate  preftntium 
liberam  facultatem,  non  obftantibus  û  aliquibus  quod  interdici, 
fufpendi  &  excommunicari  non  poflînt,  a  fede  Apoftolicâ  eft 
indultum ,  &  conftitutione  de  duabus  dietis  editâ  in  Concilio 
generali.  Datum  Anagnie  XD  kalendas  Julii ,  Pontificatûs  noftri 
anno  primo. 


//  confirme  un   autre  Règlement  du  même    Cardinal  de  Sainte  N°.  XXI. 
Sabine ,  touchant  le  pouvoir  accordé  à  fAbbé  d%Arrouaife  par 
Innocent  IV \  de  vifiter,  corriger,  de  punir  les  RéfraSaires 
par  les  Cenfures  &c. 

.A.LEXANDER  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dilefto  filio..... 
Abbati  Arroafie  Ordinis  Sanéti  Auguftini ,  Atrebatenfis  Diocefis , 
falutem  &  Apoftolicam  benediérionem.  Petitio  tua  nobis  exhi- 
bita  continebat  quod  cum  felicis  recordationis  Innocentius 
Papa  predeceffor  nofter  vifitandi  Monafteria  tui  Ordinis  & 
corrigendi  que  in  eis  corrigenda  effent  &  compefcendi  con- 
tradiftores  per  cenfuram  Ecclefiafticam ,  appellatione  remotâ , 
tibi  ut  Patri  Abbati  ejufdem  Ordinis  conccfliffet  per  fuas  litteras 
liberam  facultatem ,  tandem  fuper  hoc  inter  te  ex  parte  unâ 
&  diffinitores  tui  generalis  capituli  pro  fe  ac  Coabbatibus 
tuis  ejufdem  Ordinis  ex  alterâ ,  orta  materia  queftionis ,  dile&us 
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fîlius  nofter  H.  TT.  Sancte  Sabine  Presbiter  Cardinalis  tune 

per  partes  illas  tranfitum  taciens  de  confenfu  pàrtium  ordinavit 

ut  diffinitores  ipfi  duos  ex  eis  iîngulis  annis  eligerent  qui  unà 

tecum  per  fingulos  annos  difta  Monafteria  vifitarent  prout  in 

ipfius  Cardinalis  litteris  confe&is  ex  inde  dicitur  plenius  conti- 

neri.  Nos   igitur  ejufdem  Cardinalis  &  tuis  fupplicationibus 

inclinati,  ordinationem  hujufmodi  ratam  habentes  &  gratam , 

illam  auétoritate  Apoftolicâ  confirmamus  &  prefentis  feripti 
Patrocinio  comraunimus.  Nulli  ergô   omninô  hominum  liceat 

hanc  paginam  noftre   confirmationis  infringere   vel  ei  auûi 

temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit, 

indignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 

Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  AnagnieXII 

kalendas  Julii ,  Pontificatûs  noftri  anno  primo. 


•//  approuve  un  Règlement  porté  par  Us  Cardinaux  de  Saint 
Laurent  &  de  Sainte  Sabine  &  par  FÊvêque  de  Tufculum , 
fur  i'ufage  des  friandes  dans  les  Réfectoires  de  VOrdre, 

^A.lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dileftis  fijiîs 
Abbati  Arroane  ipiiufque  Coabbatibus  &  Conventibus  univerfis 
Ordinis  Arroaûe  falutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  IUa 
falubris  eft  &  Apoftolico  digna  favore  decifio  jurgiorum ,  que 
interyenit  pace  mutuâ  inter  partes  vel  pacificis  intercedentibus 
honeftè  conciliât  diffidentes  ;  per  hanc  enim  finceriùs  conva- 
lefcit  caritas  vulnerata.  Ikigio,  &  difpofitioni ,  ad  quam  con- 
fenfu quis  ducitur ,  libentiùs  acquiefeit.  Sanè  cum  tu ,  fili 
Abbas  &  Diffinitores  tui  Ordinis,  duxifTetis  fuper  ftatuto  de 
efu  carnium  in  refe&orio  âu&oritate  Apoftolicâ  ordinandum, 
ut  Conventus  quilibet  dicli  Ordinis  ter  in  ebdomadâ  carnibus 

in 
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ïn  refecloriis  vefci  poffent ,  mutandi ,  corrjgendi  &  addendi 
Tefervatâ  vobis  nichilominùs  poteftate ,  dilctti  filii.  . . .  San£K 
Leodegarii ,  Sanéli  Crifpini  in  Caveâ  Sueffioncnfis , . . . .  San£h" 
Eligii  Fontis  , . . . .  de  Caftellione  &  de  Cafhiciis  Âbbatcs , 
eorumque  Convenais  &  alii  adhérentes  eifdem  pref*»ri  Ordinis, 
metuentes  ordinationem  ipfam  per  refcrvationem  hujufmodï 
pofle  in  detcriùs  immutari ,  ortâ  fuper  hoc  inter  te  Abbas  & 
diffinitores  ipfos  ex  parte  unâ ,  &  eofdem  Abbatcs  &  Con- 
venais ac  adhérentes  ex  alterâ ,  materia  queftionis  ,  ad  fedem 
Apoftolicam  recurremnt.  Porrô  venerabilis  Frater  nofter  O. 
Tufculanus  Epifcopus  &  dilefti  filii  noftri  J.  tt.  Santti  Lau- 
rentii  in  Lucinâ  &  H.  tt.  San&e  Sabine  prësbiteri  Cardinales, 
pacis  &  concordie  veftri  Ordinis  amatores ,  attendentcs  quôd 
caritas  veftra  hujufmodi  poterat  fauciari  diffidio  ,  &  Ordo 
ipfe  irreparabilem  fubire  fcifluram ,  obtentâ  ordinandi  fuper  hoc 
pro  toto  eodem  Ordine  à  nobis  vive  vocis  oraculo  plcnariâ 
poteihtc ,  hujus-modi  poteftatis  auétoritate  de  confenfu  & 
voluntate  procuratomm  partium  in  hâc  parte ,  providè  ac  falu- 
briter  ordinarunt  prout  in  litteris  inde  confeélis  &  ipforum 
Epifcopi  &  Cardinalium  {îgiltis  munitis ,  quarum  tenorem  pre- 
fentibus  de  verbo  ad  verbum  iriferi  fecimus  ,  pleniùs  perfpexi- 
mus  contineri.  Nos  igitur ,  quod  fuper  hoc  ab  eifdem  Epifcopo 

&  Cardinalibus  faclum  eft  ratum  &  firmum  habentes  ,  ac  de- 
feftum  fi  quis  in  eo  ex  quacumque  caufà  extitit  fupplentes 

de  plenitudine   poteftatis ,  vobifque   nichilominùs   ne  contra 

ordinationem  ipfam  futuris  venire  temporibus ,  quomodolibet 

valeatis ,  perpetuum  filentium  imponentes ,  id  auétoritate  Apofto- 

licâ  confirmamus  &  prefentis  fcripti  Patrocinio  communimus. 

Ténor  autem  litterarum  ipfarum  talis  cfl  :  Univerfis  prefentes 

litteras  infpscturis  ,  Oddo  Tufculanus  Epifcopus ,  Fratrcs  J.  tt. 

San&i  Laurentii  in  Lucinâ  &  H,  tt.  San&e  Sabine,  miferatione 

Kkk 
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divinâ  Presbiteri  Cardinales ,  falutem  in  Domino.  Univerfitafi 
veftre  fignificamus  quod  cum  inter  Abbatem  Arroafie  & 
ejufdem  Ordinis  diffinitores  ex  unâ  parte  t  ac  San£H  Leode- 
garii  ,  San&i  Crifpini  in  Caveâ  Sueflionenfis  ,  San£H  Eligii 
Fontis ,  de  Caftellione ,  de  Caftriciis  Abbates  ,  &  eorum  Con- 
venais Ordinis  Arroafie  ex  alterâ ,  fuper  ftatuto  de  efu  carnium 
in  refeftorio  verteretur  materia  queftionis,  eo  videliçet  quod 
Abbas  Arroafie  &  diffinitores  predi&i  au&oritaœ  cu|ufdam  litr 
tere  quam  à  fede  Apoftolicâ  obtinuerant ,  fuper  hoc  ordinarunt 
ut  Conventus  difti  Ordinis  ter  in  ebdomadà  camibus  in  refe- 
jÉtorio  vefci  poffent  ,  mutandi ,  corrigendi  &  addendi  retinentes 
fibi  nichilominus  poteftatem ,  fuper  retentione  quoque  antedi&â 
metuentes  predi&i  Sueflionenfes  &  abi  fibi  adherentts  ne  Abbatis 
Arroafie  ac  diffinitorum  ipforum  ordinatio  in  deteriùs  muraretur, 
ad  fèdem  duxerunt  Apoftolicam  recurrendum.  Perpendentes 
itaque  quod  difcordia  hujus  raodi  cedere  poterat  in  plurimorum 
fcandalum  ac  non  modicam  non  folum  predi&orum  verum- 
gtiam  totius  Ordinis  lefionem ,  diétarum  parti  uni  procnratoribus 
ixupetrare  altero  contra  alterum  mutuo  (âtagentibus ,  convocatis 
perfonaùter  coram  nobis ,  obtenta  primitus  à  Domino  Papa 
ordinandi  (uper  hoc  inter  partes  pro  univerfo  ordine  plenariâ 
poteftate  ,  ipfos  ad  hoc  induximus  ut  de  eorum  voluntate  & 
aiTenfu  ,  au&oritatç  Domini  Pape  previâ ,  fuper  ordinatione 
hujufmodi  pro  eommuni  urilitate  totius  Ordinis  duratura  per- 
pétua tracTaremus.  Quibus  prefentibus  &  confentientibus ,  eadem 
au&oritate  propter  infolentias  que  circà  efum  carnium  in 
cameris  fieri  primkùs  dicebantur,  ordinavimus  in  hune  modum, 
quôd  omnes  Conventus  diéH  Ordinis  coridie  in  refcftoriis 
comedant,  &  tribus  diebus  in  ebdomadà  exciufis  laids  fecu- 
faribus  vefeantur  femel  in  die  camibus  in  eifdem.  Singuli 
veto  Abbates  ipfius  Ordinis  in  Dedicatione  Ecckfie  fue,  m 
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fefto  Sanéti  Auguftini ,  in  majoribus  feftis  fan&orum  proprio- 
rum  in  quorum   honore  ipforum  Monafteria  funt   fundata , 
poffint  fuperaddere  quartum  diem ,  fingularibus  etiam  Canonick 
&  Convertis  poffint  per  fe  vel   per  alium  dare  licentiarn 
extra  refe&oria  comedendi  quotiens  viderint  expedire.  Noluraus 
autem  quôd  per  predi&am  Ordinationem  Abbati  Arroaue  aut 
aliis  Abbatibus  &  Conventibus  ejufdem  Ordinis  in  aliis  capi- 
tulis  in  hâc  ordinatione  non  contenus,  aliquod  prejudicium 
generetur  ;  neve  igitur  ordinatio  hujus  modi  propter  procura- 
torum  ipforum  infufficientiam  ,  mandatorum  aut  fu(]3enfionis 
vel  excommunicationis  fententie  objeftum  (ive  exceptionem 
aliam,  patiatur  aliquam  calumpniam  in  futurum,  nos  à  Domino 
Papâ  obtinuimus  ut  defeétum  ipfum  &  infufficientiam  miferi- 
corditer  adimpleret ,  perfonis  di&i  Ordinis  imponendo  perpe- 
tuum  filenùura  ne  contra  Ordinationem  ipfam  audeant  aliquid 
futuris  temporibus   attemptare.   In  cujus  rei  teftimonium  & 
perpetuam  firmitatem  prefentes  Hueras  fieri  fecimus  &  noflro- 
rum  fîgillorum  munimine  roborari.  Datum  Viterbii ,  anno  Domini 
M.  CC.  LVIL  menfe  Junii ,  in  vigiliâ  Beati  Johannis-B'aptifte , 
Pontificatûs  Domini  Alexandri  Pape  IIII    anno  tertio.  Nulli 
trgo  omnino  hominum  Iiceat  hanc  paginam  noftre  fuppletionis 
&  confirmationis  infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire* 
Si    quis   autem  hoc  attemptare    prefumpferit ,  indignationem 
Omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Peui  &  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  V.  kalendas  Julii, 
Ponrificatûs  nottri  anno  tertio. 
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N*.  XXIII.  Rainauty  Êvêcjtie  de  Paris,  Commiffaire  du  Saint  Siège ,  infirme 
*  iij8m        un  Décret  porté  dans   un  Concile   de   Saint  -  Quentin  par 

VArche\>èque   de   Rheims  &  fis  Suffragants  ,   concernant  la 

fiipprejjion  des  Converfes  de  l'Ordre, 

R.EGINALDUS  miferatione  divinâ  Parifienfis  Ecclefie  minifter 
îndignus ,  univcrfis  prefentes  littcras  infpe&uris  falutem  in 
Domino.  Univerfitati  veftre  nomm  facimus  quôd  nos  olim 
litteras  Domini  Pape  bullatas  recepimus  in  hec  verba  :  Alcxan- 
der  Epifcopus  fervus  fervorum  Dci ,  vcnerabili  Fratri  Epifcopo 
Parifîenfi  falutem  &  Apoûolicam  benedi&ioncm.  Infinuarunt  nobis 
olim  dile&i  filii  Abbas  Arroafie,  ejufque  Coabbates  &  Con- 
ventus.  univerfi  Ordinis  Arroafie,  quôd  ticet  pcr  reformatores 
ipfius  Ordinis  a  fede  Apoftolicâ  deputatos  providâ  fuiflet 
deliberatione  ftatutum  ut  nulla  mulier  de  cetero  in  converfam 
in  ordine  reciperetur  eodem  ,  pro  eo  quod  Ordo  ipfe  non 
modicum  per  receptionem  deformabatur  earum  ,  idque  fuiflet 
poftmôdum  per  fedem  .  Apoflolicam  confirmatum  ;  venerabili* 
Frater  nofter  Archicpifcopus  Remenfis  loci  Metropolitanus  , 
ejufque  Suffraganei  motu  proprio  ftatucrunt  ut  in  omnibus 
Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis  loco  Rclgiofarum  mulierum 
que  in  eis  decefllrant  ,  vel  quas  in  poftcrum  mon  con- 
tingeret ,  fubrogentur  ad  arbitrium  Dyocefanorum  Ecclefia- 
rum  &  locorum  ipforum  Canonici  Rcgulares.  Verùm  fuggefto 
nobis  pro  parte  Abbatum  &  Conventuum  predi&orum  quôd 
ftatutum  hujufmodi  eflet  editum  in  totius  prefati  Ordinis 
lefionem  non  modicam ,  prefertim  cum  in  Ecclefiis  &  locis 
eorum  non  fit  dcfe&us  aliquis  fervitorum  ,  nos  tandem  eorum- 
dem  Abbatum  &  Conventuum  fupplicationibus  incbnati ,  ftatutum 
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ipfum  per  dictos  Archiepifcopum  &  Suffraganeos  taliter  editum 
carere  viribus  decernentes ,  eifdem  Abbatibus  &  Conventibus 
&  (îngulis  eorum ,  ne  pretextu  ftatuti  prefati  loco  ipfarum 
Convcrfarum  que  jam  decefferant  vel  quas  in  pofterum  mori 
contingeret  teneanrur  regulares  Canonicos  fubrogare ,  per  noftras 
litteras  duximus  indulgendum  j  excommunicationis ,  fufpenfionis 
&  interdiéti  fentenrias  fi  que  in  eos  vel  in  aliquem  ipforum 
per  dittos  Archiepifcopum  &  Suffraganeos  occafione  hujus 
forfitan  funt  prolate ,  vel  de  cetero  fieri  contingeret ,  decer- 
nentes irritas  &  inanes.  Cumque  Procuratores  diftorum  Archie- 
pifeopi  &  Epifcoporum  in  audientiâ  publicâ  contradixiffent 
litteris  mcmoratis ,  demum  dileftus  fllius  nofter  H.  tt.  San&e 
Sabine  Presbiter  Cardinalis  quem  fuper  hoc  dedimus  partibus 
auditorem ,  allegationibus  utriufque  partis  auditis  de  fpeciali 
mandato  noilro  taliter  ordinavit ,  quôd  11  prefati  Archiepifcopus 
&  Suffraganei  vel  eorum  aliquis  di&um  itatutum  confentien- 
tibus  Abbatibus  fupradi&is  fuifle  faftum ,  vel  eos  illud  ratum 
habuiffe ,  coram  te  infra  terminum  trium  menmim  à  te  ipfis 
preflgendum,  probaverint,  tu  litteras  ipfas  quas  tibi  à  partibus 
prefentari  precipit ,  caffare  procures ,  ac  alias  litteras  ejufdem 
tenons  décernas  nichilominus  carere  robore  firmitatis ,  alioquin 
prefatas  litteras  in  fuo  vigore  perpetuô  duraturas  Abbatibus 
refignes  eifdem ,  prout  in  patentibus  litteris  ipfius  Cardinalis 
confectis  exinde  plenius  continetur.  Quo  circà  fraternitati  tue 
per  Apoftolica  fcripta  mandamus  quatinus  fuper  premiffis  juxta 
hujus  Ordinationem  prefati  Cardinalis  procedere  non  omittas, 
contradi&ores  auétoritate  noftrâ ,  appellatione  poftpofitâ,  com- 
pefcendo.  Tenorem  autem  Iitterarum  ipfarum  ejufdem  Cardinalis 
de  verbo  ad  verbum  prefentibus  fecimus  annotari  j  qui  talis 
eft  :  Frater  Hugo  miferatione  divinâ  tituli  San&e  Sabine  Pref- 
bytcr  Cardinalis  omnibus  prefentas  litteras  infpeéhiris  falutem 
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in  Domino.  Noverit  univerfitas  veftra  quod  dileéH  filii  in 
Chrifto  Abbas  Arroafie  ejufque  Coabbates  &  ipforum  Con- 
ventus  Ordinis  Arroafie  impetraverunt  à  Domino  Papâ  Iitteras 
in  liâc  formâ  :  Alexander  &  cetera  ,  dilecns  filiis  Abbari 
Arroafie  ejufque  Coabbatibus  &  Conventibus  univerfis  Ordinis 
Arroafie  falutem ,  &  cetera.  Ordinis  veftri  meretur  honeftas 
ut  hiis  que  pro  ipfius  utilitate  ac  reformatione  Ordinis  pro- 
vidè  ftatuuntur  noftri  Ubenter  adiciamus  muniminis  firmitatem. 
Sanè  petitio  tua  ,  fili  Abbas ,  nobis  exhibita  continc-bat  quod 
licet  olim  per  reformatores  Ordinis  Arroafie  à  fcde  Apoftolicâ 
deputatos  providâ  fuiflet  dcliberarione  ftatutum  ut  nulla  mulier 
de  cetero  in  cohverfam  in  Ordine  reciperetur  eodem  ,  pro 
eo  quod  Ordo  ipfè  non  modicum  per  receprionem  deforma- 
batur  earum ,  idque  fuiflet  poftmodum  per  fedcm  Apoftolicam 
confirmatum  }  venerabilis  tamen  Frater  nofter  Archiepifcopus 
Remenfis  tuus  metropoliranus ,  ejufque  Suflraganei  motu  proprio 
ftatuerunt  ut  in  omnibus  Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis 
loco  religiofàrum  mulierum  que  in  eis  deceflerant  vel  in  pofte- 
*  rum  mori  contingeret  fubrogentur  ad  arbitrium  Dyocefanorum 
Ecclefiarum  &  locorum  ipforum  Canonici  regulares.  Cùm 
autem  ftatutum  hujus  in  totius  Ordinis  veftri  lefionem  non 
modicam ,  prefertim  cùm ,  ficut  afferitis ,  in  Ecclefiis  &  iocis 
veftris  non  fit  defe&us  aliquis  fervitorum ,  editum  efTe  nofca- 
tur ,  nos  veftris  fupplicationibus  mclmati ,  ftatutum  ipfum  per 
eos  taliter  editum  carere  viribus  decernentes ,  vobis  univerfis 
&  fingulis  ,  ne  prétend  ftatuti  diétorum  Archicpifcopi  & 
Suffraganeorum  loco  diôarum  Converfarum  que  jàm  decefle- 
runt  vel  in  pofterum  mori  contigerit  teneamini  regulares  Cano- 
nicos  fubrogare ,  au&oritate  prefentium  indulgemus ,  excommu- 
nicationis ,  fufpcnfionis  &  intcrdifti  fententias  fi  que  in  vos 
vel  aliquem  veftrum  per  diclos  Archiepifcopum  vel  Suffraganeos 
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occafione  hujus  forfitan  funt  prolate ,  vel  de  cetero  ferri 
contigerit ,  decernentes  irritas  &  inanes.  Nulli  ergô  &  cetera. 
Datum  Viterbii  VII.  kl.  Julii ,  Pontificatûs  noitri  anno  tertio. 
Quibus  litteris  Archiepifcopi  Remenfis  &  Suffraganeorum  iuo- 
rum  procuratores  in  audientiâ  publicâ  contradicentes  ,  allega- 
verunt  ex  adverfo  ftatutum  predi&um  editum  tuifle  de  pre- 
di&orum  Abbatis  Arroafie  &  Coabbatum  fuorum  confilio  8c 
aflenfu  ,  illudque  propter  hoc  carere  viribus  non  debere ,  fed 
potiùs  confirmari,  parte  alterâ  contra  illos  in  contrarium  alle- 
gante.  Tandem  nos  quem  idem  Dominus  Papa  fuper  hujus 
litteris  dédit  parti  bus  auditorem  ,  lie  de  fpeciali  mandato  diéti 
Domini   duximus   ordinandum  ,  quôd    fi    Archiepifcopus  8c 
SufTraganei  memorati  vel  eorum  aliquis  ftatutum  preferiptum 
confentientibus  Abbate  &  Coabbatibus  (upradicris  fuiffe  factum, 
vel  illud  habuiile  ratum ,  coràm  venerabili  pâtre  Epiicopo 
Parifienfi  probaverint  infrà    trium  menfium  terminum  eis  ab 
eodem  Parifienfi  Epifcopo  prefigendum ,  idem  Parifienfis  Epif- 
copus  dictas  litteras  quas  ipfi  Epifcopo  Parifienfi  ab  eifdem 
partibus  precipimus  prefentari ,  caffare  procuret ,  alias  litteras 
ejufdem  tenoris  decernens  nichilominùs  carere  robore  firmitatis  : 
alioquin  ipfas  litteras  perpetuo  in  fuo  robore  duraruras  Abbati  8c 
Coabbatibus  refignet  eifdem.  A&um  feriâ  fecundâ  proximâ  ante 
feftum  Beati  Pétri  ad  vincula ,  anno  Domini  M.  CC.  LVIL 
Pontificatûs  Domini  Alexandri  Pape  quarti ,  anno  tertio.  Datum 
Viterbii  H.  Nonas  Novembris,  Pontificatûs  noftri  anno  tertio* 
Hujus  igitur  auc"roritate  mandati ,  citari  fecimus  coram  nobis  ad 
feriam  fecundam  poft  octavas  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  ultim6 
preteritas ,  venerabiles  Patres  Remenfem  Archiepifcopum  & 
ejus  Suffraganeos ,  ut  tune  per  fe  vel  per  procuratores  ydoneos 
comparèrent  coram  nobis  ad  procedendum  in  negotio  fupra- 
dicto  prout  de  jure  effet  procedendum ,  idemque  Archiepifcopus 
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Remenfîs  nobis  ad  di£tam  diem  per  fuas  patentes  litteras  inti- 
mavit  quod  fhtuto,  de  quo  fit  mentio  in  litteris  Apoftolicis 
fupradi&is ,  ab  ipfo  Archiepifcopo  &  ejus  Suffraganeis  edito  , 
Abbas  Arroafie  pro  fe  &  ordine  fuo  fe  femper  oppofuh,  nec 
fuit  editum  de  ipfius  Abbatis  feu  Abbatum  Ordinis  ejufdem 
confilio  vel  affenfu ,  nec  illud  ratum  habuerunt  poftmodum , 
prout  in  eifdem  litteris  Archiepifcopi  videmus  contineri,  aiiis 
ejus  Suffraganeis  minimè  comparentibus  coram  nobis  per  fe 
vel  per  alium  diétâ  die  ,  nec  aliquo  vel  aliquibus  procuratore 
vel  procuratoribus  fe  offerentibus  pro  eifdem ,  procuratore 
ejufdem  Abbatis  Arroafie  pro  ipfo  Abbate ,  Ecclefiâ  fuâ  & 
Coabbatibus  fuis  ac  Conventibus  ejufdem  Ordinis  univerfis  con- 
tra eofdem  coram  nobis  comparente,  &,  quantum  debuit, 
expeclante.  Nos  autem  nichilominùs  predi&os  venerabiles  Patres 
Suffragancos  ejufdem  Dominî  Archiepifcopi  Remenfîs  iterum 
citari  fecimus  peremptoriè  coram  nobis  ad  craftinum  Beati 
Dyonifii  tune  inftantis ,  quam  diem  continentem  ipatium  trium 
menfium  eifdem  juxta  mandatum  Apoftolicum  affignavimus, 
&  eis  denuntiari  fecimus,  ut  infrà  crafHnum  antedi&um  ,  pro- 
bationes  fuas,  iî  quas  haberent,  nobis  exhibèrent,  fi  probare 
vellent  ftatutum  preferiptum  ab  ipfîs  Archiepifcopo  &  ejus 
Suffraganeis  editum  ,  illud  confentientibus  Abbate  Arroafie  & 
.Coabbatibus  fuis  fuiffe  faéhim ,  vel  illud  habuifle  ratum ,  ut 
tune  ,  fi  intérim  probarent ,  ad  cafTationem  litterarum  de  quibus 
fit  mentio  in  auttentico  &  ad  alia  ibidem  contenta  juxtà 
mandatum  Apoftolicum  procederemus  j  alioquin  eifdem  Suffra- 
ganeis exponi  mandavimus  quod  nilî  intérim  probarent  quod 
premiffum  eft  ,  vel  nifi  diftâ  die  craftinâ  Beati  Dyonifii  per 
fe  vel  per  idoneos  procuratores  comparèrent  &  caufàm  ratio- 
jiabiiem  oftenderent ,  quarc  ulteriùs  procédera  minime  debereraus, 
ex  tune   ad  refignationem   ipfarum  litterarum  Apoftolicarum 
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perpetuô  in  fuo  robore  duraturarum  eifdem  Abbati  Arroaûe ,  & 
Coabbatibus  fuis  faciendam  procederemus ,  prout  effet  de  jure 
juxtà  mandatum  Apoftolicum  procedendum.  Quùm  verô  pre- 
ài&i  Suffraganei  citati  peremptoriè  ad  dittum  craftinum  Beati 
Dyonifii,  ftcut  patet  per  litteras  exequtorum  citatorio  noftro 
annexas ,  non  comparuerunt ,  nec  pro  fe  mittere  aliquatenus 
curaverunt,  nec  infrà  diôum  tenninum  âliquid  probaverunt, 
nec  Te  probaturos  aliquid  obtulerunt ,  nec  nobis  aliquas  litteras 
Apoftolicas  prefentaverunt,  Galtero  clerico  procuratore  Abbaris 
Arroafie  conftituentis  ipfum  procuratorem  pro  fe ,  Ecclefiâ  fuâ, 
&  Coabbatibus  fuis  ac  Conventibus  fui  Ordinis  univerfis  in 
negotio  fupradi&o  comparente  eodem  crafHno  coram  nobis  & 
quantum  debuit  expe&ante ,  qui  procurator  nomine  ipfius  Ab- 
Jbatis  &  Coabbatum  &  Conventuum  fuorum  litteras  Apoftolicas 
nobis  prefentavit  in  ha;c  verba  :  Alexander  Epifcopus  fervus 
rfervorum  Dei ,  dileéHs  filiis  Abbati  Arroafie  ejufque  Coabbatibus 
&  Conventibus  univeriis  Ordinis  Arroafie  falutem  &  Apoftoli- 
cam  benediftionem.  Ordinis  veftri  meretur  honeftas  ut  hiis  que 
pro  ipfius  utilitate  ac  reformariohe  Ordinis  providè  ftatuuntur 
noftri  libenter  adiciamus  munirninis  nrmitatem.  Sanè  petitio 
tua ,  fili  Abbas ,  nobis  exhibita  continebat  quôd  licet  olim 
per  reformatores  Ordinis  Arroalîe  à  fede  Apoftolicâ  deputatos 
providâ  fuûTet  dcliberatione  ftarutum  ut  nulla  mulier  de  cetero 
in  converfam  in  Ordine  reciperetur  eodem ,  pro  eo  quod  Ordo 
jpfe  non  modicum  per  receptionem  deformabatur  earum ,  idque 
fuiflet  poftmodum  per  fedem  Apoftolicam  conflrmatum ,  vene- 
rabilis  tamen  frater  nofter  Archiepifcopus  Remenfis  tuus  Metro- 
politanus  ejufque  Suffraganei  motu  proprio  ftatuerunt  ut  in 
omnibus  Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis  loco  religiolarum 
mulierum  que  in  eis  deceflerant  vel  in  pofterurn  mon  con- 
tingeret,  fubrogentur  ad  Arbitrium  Dyocefanorum  Ecclefiarura 
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&  locorum  ipforum  Canonici  rcgulares.  Cùm  autem  ftatutum 
hujus-modi  in  totius  Ordinis  veftri  Iefionem  non  modicam  ,  pre- 
fertim  cum  ficut  afleritis ,  in  Ecclefiis  &  locis  veftris  non  fit 
defeftus  aliquis  fcrvitorum  ,  ediium  cffe  nofcatur,  nos  veftris 
fupplicationibus  inclinari ,  ftatutum  ipfum  per  eos  taliter  editum 
carere  viribus  decernentes,  vobis  univerfis  &  ftngulis  ne  pre- 
textu  ftaturi  di&orum  Archiepilcopi  &  Suffiraganeorum  loci 
diétarum  converfarum  que  jara  deceflerunt  vel  in  pofterum 
mori  contigerit  ,  tenearaini  regulares  Canonicos  fubrogare , 
au&oritate  prefentium  indulgemus ,  excommnnicationis  ,■  fufpen- 
ûonis  &  interdiéK  fententias  ,  Ci  que  in  vos  vel  aliquem 
veftrûm  per  diftos  Archiepifcopum  &  Suffraganeos  occafîone 
hujus  torfttan  funt  prolate  ,  vel  de  cetero  ferri  contigerit, 
decernentes  irritas  &  inanes.  Nulli  ergô  omninô  hominum 
liceat  hanc  pagmam  noftre  Conceffionis  &  Conftitutionis 
infringere  vel  ei  aufti  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  prefumpferit ,  indignationem  Omnipotentis  Dei  & 
Beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incur- 
furum.  Datum  Viterbii  VII.  kJ.  Julii,  Pontificatûs  noftri  anno 
tertio*  Gonfideratis  igitur  omnibus,  que  nos  movere  poterant 
&  debebant,  difto  Galtero  procuratore  inftante  ,  petente  fibi 
eafdem  littcras  Apoftolicas  nobis  prefentatas  ,  ut  diclum  eft  y 
refignari ,  auditis  etiam  &  plenius  intelle&is  que  Magifter 
Matheus  de  Ctari  procurator  Reverendi  patris  Noviomenfis 
Epifcopi  contra  procuratorem  Abbaris  &  Conventûs  Arroaiîe, 
&  Coabbatum ,  &  Conventuum  iplîus  Monafterii  primo  poit 
diclum  craftinum  Beati  Dyonifii  propofuit  coram  nobis  ,  vi(is 
&  infpeclis  diCgenter  aftis  habitis  coram  nobis  r  confiderato 
etiam  qu6d  nec  idem  Epifcopus  Noviomenfis ,  nec  aliquis 
alius  prelatus  Provincie  Remenfis  irfrà  terminum  fibi  à  nobis- 
juxtà  mandatum  Apoftolicum  prefixum  probavit  ftatutum  à» 


« 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE  PIECES  JUSTIF. 


4P 


Domino  Archiepifcopo  Remenfi  &.ejus  Suffraganeis  faéhim 
fuifle  confentientibus  ipfis  Abbatibus  ,  vel  illud  poftmodum 
ratum  habuifle,  nec  etiam  obtulit  idem  Dominus  Epifcopus 
Noviomcnfis,  nec  aliquis  alius  ex  di&is  Prelatis  coram  nobis 
infrà  di&um  terminum  fe ,  quod  premiffum  eft ,  probaturum , 
communicato  bonorum  &  juris-peritorum  confilio ,  interloquendo 
dicimus  ipfum  Procuratorem  Domini  Noviomenfis  Epifcopi 
non  effe  ulteriùs  audiendum ,  &  ea  qua;  propofuit  non  efle 
de  cetero  admittenda  ,  nec  debere  impedire  refignationem  littera- 
rum  Apoftolicarum  de  quibus  fit  mentio  in  auétentico  Domini 
Pape  fuperiùs  expreflb.  Quas  lirteras  Apoftolicas  que  fie  inci- 
piunt  :  Ordinis  veftri  meretur  honeftas  &  cetera  ,  habito 
prudentium  virorum  &  juris-peritorum  confilio  ,  eidem  Galtero 
Procuratori  nomine  Abbatis  Arroafie  &  Coabbatum  fuorum  & 
Conventunm  eommdem ,  hoc  cum  inftantiâ  poftulanti ,  juxtà 
mandatum  Apoftolicum  refignamus  in  fuo  robore  perpetuo 
duraturas.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  figilli 
noftri  munimine  fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  ducen- 
tefimo  quinquagefimo  oétavo ,  menfe  Novembri ,  die  Marris 
poft  feftum  omnium  Sanftorum  continuatâ,  ipfi  procuratori  à 
àie  lune  précèdent! 


Accord  pravifwnnel  entre  la  Communauté  d'Arrouaife  &  CAbbé  n«.XXIV. 
Ù  la  Communauté  cT Hénin  ,  touchant  la  prérogative  prétendue 
par  les  Abbés   a* Hénin   de  gouverner  V Abbaye  d'Arrouaife 
dans  les  cas  de  vacance» 


nivlrsis  prefentes  litteras  infpeéhiris,  Jacobus  divinâ  per- 
miffione  humilis  Abbas  Hynniacenfis ,  totufque  ejufdem  loci 
Conventus,  ialutem  in  omnium  falutari.  Noverit  univerfitas 
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veftra  quôd  cùm  inter  nos  ex  unâ  parte  ,  &  Abbatem  & 
Conventum  Arroafie  ex  alterâ  jamdudum  effet  contentio  orta 
fuper  quibufdam  verbis  obfcuris  in  quodam  ftatuto  comprehen- 
fis,  quod  verbo  ad  verbum  expreflum  eft  in  ferie  fubfequenri, 
videlicet,  quod  quamdiu  Ecclefiam  Sanfti  Nicholai  Arroafie  quo- 
quomodo  proprio  pâtre  orbata  vacabir,  locum  intérim  Abbas 
de  Hynniaco  tenebit.  Nos  confervare  volentes  Ordinis  unitatcm 
&  vinculum  mutue  charitatis  in  hoc  confenfimus ,  inediantibus 
probis  viris,  &  confentimus  quôd  nos  Abbas  Hynniacenfis  fe- 
cundùm  verba  difti  Itatuti,  cùm  Arroafie  vacare  contingent 
Ecclefiam  ,  admittamur  ,  nullum  prejudicium  propter  hujus  ad- 
miffionem  ipfis  &  Ecclefie  Tue  Arroafie  generando ,  donec 
prefata  verba  locum  tenebit  in  predi&o  ftaruto  contenta,  fecun- 
dum  jus  &  rationem ,  auditis  priùs  &  falvis  rationibus  ab 
utraque  parte  propofitis  feu  proponendis,  à  Diffinitoribus  illius 
anni  fuerint  declarata ,  ità  tamsn  quod  propter  declarationis 
moram  ,  elec~ho  ipforum  feu  Ecclefie  feu  predifte  ,  vel  eleéhone 
faftâ ,  Abbatis  confirmatio ,  benediétio  &  omnia  alia  que  ad 
Abbatem  pertinent nullo  modo  poflint  vel  valeant  impediri  , 
feu  aliquo  modo  retardari ,  &  diftam  declarationem  utraque 
pars  tenebitur  inviolabiliter  obfervare ,  &  faétâ  declaratione 
nos  Abbas  Hynniacenfis ,  cùm  Ecclefiam  Arroafie  predic"tam 
vacare  contigerit ,  in  pofterum  admittemur ,  fecundum  quod  à 
diétis  diffinitoribus  fuerit  ,  ut  promiffum  eft ,  declaratum.  In 
cujus  rei  teftimonium  prefentibus  figilla  noftra  duximus  appo- 
nenda.  Datum  in  craftino  Beati  Mathei  Apoftoli,  anno  Domini 
M.  CC.  fexagefimo  tertio. 


■ 
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Compromis  entre  les  Abbés  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  N°.  XXV. 

de  Soijfons  &  le  Général,  touchant  le  droit  de  Sept 1 163. 

Vijlte   &  de   Correction  &c. 

U  niversis  prefentes  litteras  infpe&uris  Abbates  torique 
Convenrus  Ecclefiarum  SanéH  Leodegarii  &  Sancli  Crifpini  in 
Caveâ  Sueflionis ,  falutem  in  Domino  fcmpiternam.  Noverint 
univerfi  quôd  cum  difcordia  verteretur  Remis  auttoritate 
Apoftolicâ  coram  judicibus  delegatis  inter  Abbates ,  Priorcs  & 
Prepofitos  Ecclefiarum  noftrarum  predi&arum  ,  necnon  Johan- 
nem  quondam  Abbatem  Sanfti  Leodegarii  &  Renerum  Cano- 
nicum  Sancli  Crifpini  predi&i  ex  unâ  parte ,  Abbatem  & 
Diffinitores  Ordinis  Arroafie  ex  alterâ ,  tandem  de  bonorum 
&  peritorum  virorum  confilio  de  voluntate  &  aflenfu  Âbba- 
tum  Ecclefiarum  noftrarum  &  prediéH  Abbatis  Arroafie  fuper 
difta  difcordia  apud  Doing  feriâ  quartâ  poft  Epiphaniam 
Domini  ultimô  preteritam  ,  compofitum  &  ordinatum  fuit 
prout  inferiùs  continetur.  Anno  Domini  M.  CC.  LX.  fecundo, 
feriâ  quartâ  poft  Epiphaniam ,  fuper  illâ  vifitatione  quam  Abbas 
&  DifBnitores  Ordinis  Arroafie  in  Ecclefiis  Sanclorum  Leode- 
garii &  Crifpini  in  Caveâ  Sueflionis  auétoritate  Apoftolicâ  fibi 
nuper  indulta  petebant  ,  &  predi&arum  Ecclefiarum  Abbates 
&  fibi  adhérentes  impugnabant ,  tandem  de  bonorum  virorum 
confilio  &  partïum  prediérarum  communi  aflenfu  compofitum 
fuit  &  ordinatum  inter  partes  prediétas  in  hune  modum  : 
quod  fi  di&us  Abbas  Arroafie  cum  duobus  Diffinitoribus  fibi 
ad  hoc  deputatis  in  duodecim  Abbatiis  ejufdem  Ordinis  ad  vifita- 
tionem  &  correétionem  predi&am  auétoritate  prediétâ  admiflus 
fuerit ,  in  predi&is  Ecclefiis  Sueflionis  ad  hujus-modi  vifitationem 
&  correclionem  admittecurj  &  fi  forte  Abbas  Arroafie  cum 
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duobus  prediclis  fibi  adjunclis  in  duodecim  Abbatiis  ad  vifi- 
tarionem  predi&am  non  fuerit  admiflus,  quoufque  à  predi&is 
Abbatiis  duodecim  receptus  fuerit ,  in  predi6Hs  duabus  Abbatiis 
Sueflionis  vifitatione  hujus  non  utetur.  Promiferunt  autem  pre- 
di6U  Abbates  Sueflionis  quôd  compléta  vifitatione  duodecim 
Abbatiarum ,  indulgentiam  fibi  à  Domino  Papâ  indultam  contra 
vifitationem  hujus-modi ,  quam  intérim  poncnt  pênes  Abbatem  & 
Priorem  San&i  Bartholomei  Noviomenfis  in  cuftodiâ ,  Domino 
Abbati  de  Arroafiâ  &  prediélis  Diifinitoribus  delibcrabunt.  Quia 
autem  difti  Abbates  Sueflionis  cum  Abbatibus  de  San&i  Eligii 
Fonte ,  de  Caftellione  &  de  Caftriciis ,  confederationem  & 
fedus  fecerant  ad  invicem  de  deffendendo  fe  contrà  vifitationem 
prediétam  ,  cum  non  eflent  prefentes  di£ii  Abbates  de  Sanfti 
Eligii  Fonte,  de  Callellione,  de  Caftriciis  ,  promiferunt  di&i 
Sueflionis  Abbates  quod  dic"tos  abfcntes  pro  pofle  fuo  bonâ 
fide  inducent  ut  in  predi&am  compofitionem  fe  concordent  : 
quôd  fi  nollent ,  ipfi  tamen  Sueflionis  ex  nunc  concordant  & 
in  pofterum  concordabunt  &  renunciabunt  fibi  indultis  indul- 
gentiis  contra  vifitationem  predic"tam ,  &  litteras  fufficientes 
dabunt  tenendi  &  obfervandi  predi&a  omnia  &  quod  nulla- 
tenus  fe  juvabunt  nec  défendent  predi&is  indulgentiis  impe- 
tratis  contra  vifitationem  prediclam.  Promiferunt  etiam  di&i 
Sueflionis  Abbates  quod  nec  per  fe ,  nec  per  alios  procurabunt 
in  aliquâ  Abbatiâ  ejufdem  Ordinis  vifitationem  hujus.  aliquatenus 
impediri.  Que  omnia  prediéta  &  fingula  Abbas  Arroafie  & 
prediéH  Abbates  Sueflionis  fub  preftita  ab  ipfis  juramento  pro- 
miferunt fe  inviolabiliter  obfervaturos.  Quod  fi  forfan  de  corn- 
pofitione  predictl  feu  aliquorum  articulorum  inter  partes  queftio 
oriretur ,  per  Dominum  Abbatem  de  Clarofageto  ,  Egidium  de 
Vallibus  Gardianum  Peronenfem ,  Fratrem  Radulphum  Sueflionis 
&  Fratrem  Adam  de  Tricok ,  Fratrem  Guidonem  Remenfem 
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de  ordine  fratrum  minorum,  declarabitur  ad  plénum  &  credetur 
eifdem  à  partibus  fine  contradiclione.  Nos  verô  Abbates  & 
Convenais  Ecclefiarum  San&i  Lcodegarii  &  San£H  Crifpini 
prcdicarum ,  compofitionem  &  ordinationem  prenotatas  volumus , 
laudamus  &  etiam  approbamus  ,  firmiter  promittentes  quod 
contra  ipfas  de  cetero  nullatenus  veniemus  ,  immô  eafdem 
fldeliter  obfervabimus  in  futurum.  Datum  anno  Domini  M.  CC 
LX.  tertio.  Menfe  Septembri. 


Les  Abbé  &  Religieux  Je  Saint  Jean  de  Valenciennes  écrivent  N*.  XXVI 
une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Abbés  &  Couvents  de  t  Ordre  y 
pour  fe  plaindre  d'une  vijite  faite  dans  leur  Maifon  ,  par  le 
Général  &  fes  AJfiflants. 

V  enerabilibus  ac  religiofis  Patribus  Ordinis  Arroafie  Abba- 
tibus  &  Conventibus  univerfis  ad  quos  prefentes  littere  perve- 
nerint ,  Frater  A.  (  *  )  San&i  Johannis  de  Valencenis  humilis 
Abbas  &  ejufdem  loci  Coventus ,  cum  falure  quidquid  poifunt 
obfequii ,  reverentie  &  amoris.  Quotiens  amicorum  quemlibet 
molefta  deprimit  affli&io ,  finceritaris  fides  prote&ionis  fubfidio 
declaratur.  Quamvis  nos  amici  veftri,  qui ,  ficut  ait  fanétifli- 
mus  pater  nolrer,  fumus  cor  unum  &  anima  una  in  Deo, 
affeôum  quem  habetis  ergà  nos  pluries  fenfivimus  per  effe&um, 
nunc  in  arclo  conftituti  &  ab  illis  qui  fimul  nobifeum  dulces 
capiebant  cibos ,  affliftationibus  &  opprobriis  faturati ,  fraternitati 
veftre  quam  à  facie  inimicorum  quàm  maximè  in  hoc  cafu 
qui  vos  tangit  fpecialiter  turrim  forritudinis  credimus  nobis 
elle  ,   querimonias  deferimus  lacrimis  &   gemitibus   plenas , 


(  *  )  Andréa». 
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faéhim  ipfum  &  caufas  doloris  vobis  ferietenus  exponentes. 
Etenim  feriâ  tertiâ  poft  feftum  Beati  Luce  nuper  prcteritum , 
verïerabiles  patres  8c  utinam  amabiles  Arroafie  &  Hynniaci  & 
de  Phalempin  Abbates ,  bone  memorie  &  kariflimum  Patrem 
noftrum  fentientes  infirmitate  per  maximâ ,  quâ  &  mortuus  eft, 
anxiè  laborare ,  nos  decapitatos  &  penepenitus  omni  auxilio  & 
confilio  deftitutos ,  in  manu  forti  &  brachio  extento  repentè 
aggrefli  funt ,  volentes  in  Ecclefiâ  noftrâ  contra  libertatem  & 
confuetudinem  Ordinis  au&oritate ,  ut  dicebant  ,  Apoftolicâ 
vifîtare  ;  à  nobis ,  ut  credimus ,  idcircô  initium  facientes ,  ut 
nobis  fuba&is  &  in  eorum  fervitute  redaéris ,  poffent  Iiberiùs 
&  acriùs  in  reliquum  ordinem  debacari.  Quibus  auditis  ,  poft 
tribulationem  &  commotionem  nimiam  aliquantulum  per  Dei 
mifericordiam  recreati ,  prefatis  Abbatibus  fub  magnorum  & 
multorum  teftimonio  qui  nobifcum  rogaverunt  junfris  manibus, 
cum  inftantiâ  &  humilitate  maximâ  fupplicavimus  ut  à  tali  & 
tam  dura  vifitatione  non  folum  nobis  fed  etiam  Ordini  con- 
traria ,  &  gravi  &  ha&enùs  inauditâ ,  ceflarent ,  quo  ufque 
Abbas  nofter  de  prediérâ  fuâ  egritudine  expiraflet,  vel  faltem 
aliquatenùs  refpiraffet ,  quo  ufque  etiam  unâ  vobifcum  quos 
eifdem  vinculis  cupiunt  irretire,  confilio  &  deliberatione  habi- 
tis ,  eifdem  poflemus  fuper  premiffis  unanimiter  refpondere.  Qui 
nullo  modo  aurem  tantis  precibus  accommodantes ,  primo 
capitulum  &  poftmodum  Ecclefiam  cum  irâ  &  ftrepitu  intra- 
verunt.  Quos  e  veftigio  fubfequentes ,  eifdem  obnoxiùs  fuppli- 
cavimus iterato  ut  nobis  darcnt  copiam  litterarum  Papalium 
quas  fe  habere  dicebant,  &  virtute  quarum  hoc  facere  nite- 
bantur ,  Se  inducias  ad  deliberandum  nobis  etiam  exponerent 
quâ  viâ  &  ad  quorum  vel  cujts  inftantiam  contrà  nos  tam 
indebitè  procedere  intendebant.  Qui  nos  in  premiffis  &  aliis 
exaudire  contrà  julHtiam  reeufarunt  j  infuper  fententias  quales 

volucrunt 
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yoluerunt  de  facto,  cum  de  jure  non  portent,  in  contumeliam, 
dedecus  &  contemptum  noftri  &  totius  Ordinis ,  in  nos  non  funt 
teveriri  fulminare,  mulris  viris  prudentibus  aftantibus  8c  miran- 
tibus  tante  prefumptionis  &  audacie  novitatem.  A  quibus  in 
premiflis  &  aliis  fentientes  indebite  nos  gravatos ,  femel  & 
fecundô ,  ad  appeliationis  remedium  omnibus  rite  a£tis  duximus 
recurrendum.  Verùm  quia  exiguitas  noftra  minime  fufficeret  ad 
portandum  onus  grave  &  importabile  %  ab  illis  qui  duces  efle 
debent  Ordinis  &  re&ores  impofitum  noftris  humeris  &  etiara 
alligatum ,  veftre  fraternitatis  melliflu.am  caritatem  quam  noftre 
càlamitatis  feimus  refugium  in  ho<;  c'afu  &  auxilium  fingulare, 
rogamus  &  requirimus*  affeclu  quo  pofîumus  ampliori,  quatenùs 
unufquifque  veftrum  ad  onus  iftud  nobis  &  vobis  impofitum 
ut  utrifque  fiât  levius ,  viriliter  Ce  accingat.  Cùm  etenim  omnis 
pugna  unanimiter  aggreflà  viÉtoriam  pariât ,  cum  pro  parte 
noftrâ  eggregias  bellatrices  feilicet  unitatem  &  juftitiam  ha- 
beamus  ,  facile  adjuvante  Domino  nobis  erit  impugnantes 
quoflibet  expugnare ,  dummodo  fit  unanimitas  in  congrefllu 
Quicumque  ergo  veftrum  nobis  in  premiflis  caufâ  &  zelo 
lïbertatis  Ordinis  confervande  voluerint  adherere  &  nobifeum 
experifas  légitimas  in  profecutione  tam  pii  &  jufti  negotii 
miniftrare ,  figilla  fua  cum  noftris  prefentibus  apponant  in 
robur  &  teftimonium  premiflbrum.  Datum  anno  Domini 
M.  CC.  LX.  quarto  ,  feriâ  quintâ  poft  feftum  Beati  Martini 
hvemalis. 
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N*.    Lettres  Je  non  -  préjudice  de's.  Religieux  de  Sa/nt  Éloi- Fontaine + 
au  fujet  d'une  Élection  à  laquelle  ils  navoient  pas 
la66*n-f-  convoauA  le  GénéraL 

u  niversis  prefentes.  Htteras  infpefturîs ,  Joharmes  Ecclefie 
Sancli  Eligii  Fontis  Prior,  totufque  ejufdem  loci  Coeventus- 
falutem  in  Domino.  Noverint  univerfi  quôd  cùm  non  fine 
magnis  fumptibus  &  expenfis  coram  Reverendo  Pâtre  W.  (  •  ) 
Dei  gratiâ  Noviomenfi  EpifcQpo,  litigatum  effet  ,  inter  nos  diutiùs 
fuper  quibufdam  eleftioinous  in  Ecclefiâ  noftrâ  vocato  (  §  ) 
Abbate  Arroafie  Pâtre  noftro  ,  prout  moris  eft  &  in  Ordine 
confuetum  ,  celebratis  ,  tandem  procefïu  habito  inter  nos  -coram 
di&o  Epifcopo  ufque  acj  publicationem  teftiura  produ&orum  vx 
lire  predi&a,  nos  de  confilio  &  affenfu  Domini  Novioraenfis 
predi&i  in  hoc  fa&o  attendentes  regulam  régis  pacifki  qui  fuo* 
fubditos  difpofuit  fore  pudicos ,  pacificos  &  modeftos ,  nobis  £t 
Ecclefie  noftre  infrà  quemdam  terminum  nobis  à  di£ro  Domina 
Noviomenfi  ftatutum  infrà  quem  diéhim  Abbatem  Arroafie 
propter  temporis  brevitatem  vocare  commodè  non  potuimus  ^ 
per  Dei  gratiam  de  paftore ,  videKcet  de  Domno  Johanne 
difto  Saalot  Canonico  de  Calîriciis ,  di&o  Abbate  Arroafie  nor* 
vocato ,  duximus  providendum ,  per  quod  fd&um  non  inten- 
dimus  nec  volumus  prejudicare  in  aliquo  Abbati  Arroafie  pre- 
di£to  ,  juri  fuo  vel  Ecclefie  fue  vel  ipfius  Ecclefie  privilegiis  r 
fed  potiùs  Fratrem  Hugouem  Priorem  Béate  Marie  Calniacenfis- 
&  Jacobum  le  Lauftier  Canonicos  noftros ,  procuratores  noftros 
■  ^— — — — i  ■  ■  i  ■  — — w — 

(•)  Wermondo. 
,      t%)  L.  non 
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conftituimus  ad  recognofcendum  premilTa  di&o  Abbati  coram 
.Domino  Epifcopo  Noviomenfi ,  &  ad  fatisfaciendum  de  pre- 
miflis.  Darura  anno  Domini  M.  CC  LX.  quinto,  Dominicâ  in 
Ramis  Palmarum. 


Vif  a  des  Lettres  ci-dejfus  ,  par  Vermond  de  la  Boiffiere  ,  N#. 

ÊWj*  d*  Noyon. 

U ll66.  XL  C 
niversis  prefentes  litteras  infpeeluris  W.  (*)  Dci  gratiâ 
Noviomenfis  Epifcopus  falutem  in  Domino  fcmpiternam.  Nove- 
rint  univerfi  quod  feriâ  fecundâ  poft  ramos  palmarum ,  pre- 
fentibus  coram  nobis  Noviomi  Abbate  Sancîi  Nicholai  de 
Arrouafiâ  ex  una  parte,  &  fratribus  Hugone  de  Nancello 
Priore  Béate  Marie  Camiacenfis  &  Jacobo  difto  le  LaufHer 
Canonico  Sanfti  Eligii  Fontis  procuratoribus  totius  Conventûs 
ejufdem  Monafterii  ex  alterâ ,  di&i  procuratorcs  Hugo  &  Ja- 
cobus  predi&i  recognoverunt  omnia  &  fingula  contenta  in 
prefenribus  litteris  hiis  annexis  coram  nobis  efle  vera.  In  cujus 
rci  teftimonium  prefentes  litteras  figillo  noftro  fecimus  commu- 
niri.  Datum  &  aftum  diclâ  feriâ  fecundâ  anno  Domini  M. 
CC.  LX.  quinto. 


Les  Prieur  &  Religieux  de  Doudeauvitte  convoquent  le  Général  x*£j^ 

Bauduin  à  leur  Élection.  6  Sept.* 

V  ENF.RABILI  in  Chrifto  Patri  B.  (§)  Dei  providentiâ  Abbati 
Arroafie,  Frater  Arnoldus  gerens  vices  Prions  Ecclefie  San&i 


(  *  )  Wermundus. 
(§)  Baldpno. 
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Jôhannis  de  Dodellivillâ ,  ejufdemque  loci  Conventus ,  faluteift 
&  cum  revcrentiâ  &  honore,  fmceram  in  Domino  caritatem, 
Paternitati  veftre  fignificamus  quôd  nos  Fratrem  Radulphum  de 
Dumniâ  Ecclefie  noftre  canonicum  noftrum  conftituimus  pro- 
curatorem  ad  denunciandum  vobis  diem  eIe£tionis  noftre 
celebrande  de  Abbate  &  ad  facienda  cetera  que  circà  haec 
requimntur ,  paternitati  veftre  fupplicantes  quatinùs  die  vobis  à 
diclo  procuratore  noftro  prefigendâ  difte  eleftioni  in  Ecclefiâ 
noftrâ  de  Dodellivillâ  intérims ,  fi  poflitis  &  veftri  interefle 
credatis.  Datiim  anno  Domini ,  M.  ducenteftmo  feptuagefimo , 
Sabbato  ante  Nativitatem  Béate  Marie  Virginis. 


x^  Le  Général  Bauduin  abfout  ad  cautelam  VAbbé  de  Warnèton 
'ii-Jô!**     ^eS  Cenfares   encourues  par  tous  les  Abbés  &  Officiers  de 

r Ordre,  qui  avoient  refufé  de  reconnottre  fes  Droits  de  vifie 

&  de  correction  dans  leurs  Monafleres* 

T^Jniversis  prefentes  Iitteras  infpe&uris ,  B.  .  .  .  divinâ  per- 
miffione  Abbas  Sanfti  Pétri  de  Warneftun ,  falutem  in  Domino. 
Noverit  univerfîtas  veftra  quôd  cùm  orta  dudùm  difeordia 
inter  vinim  Religiofum  Patrem  Abbatem  totius  Ordinis  Arrouafie 
ex  parte  unâ ,  &  viros  Religiofos  Jacobum  predecefforem 
noftrum  &  quofdam  alios  Abbates,  Priores,.  Suppriores,  Pre- 
po(itosr  Cellerarios  ,  cecerofque  minifteriales  Monafteriorurrt 
videlicet  de  Hynniaco ,  Béate  Marie  de  Boloniâ  fuprà  Mare  y 
de  Mareolo ,  Sanfti  Nicholai  Tornacenfis ,  San&i  "Wlmari  de 
Boloniâ ,  de  Chokes  r  Béate  Marie  de  Nemore,  de  Bello-Loco> 
San&i  Bartholomei  in  Brugis,  de  Dulcivalle,  de  Senebeccâr 
&  de  Claro  fageto  ex  alterâ,  fuper  eo  quôd  predi&i  Abbates, 
Priores ,  Suppriores ,  Prepofiti,  Cellerarii ,  ceterique  minifteriales., 
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dittum  Patrem  Abbatem  ad  Monafteria  fua  predi&a  caufâ  vifi- 
tationis  &  corre&ionis  ibidem  exercende  declinantem,  prout 
fuo  incumbebat  officio  &  à  bone  memorie  Domino  Clémente 
Papâ  erat  eidera  clementer  indultum,  admittere  recufabant  & 
predi&us  Pater  Abbas  auttoritate  Apoftolicâ  fufpenfionis  & 
excommunicationis  fententias  in  predecefforem  noftrum  &  Abba- 
tes  predi&os  nec  non  prediftos  officiales ,  eorum  exigente 
contumatiâ  &  inobedientiâ ,  promulgaflet ,  tandem  nos  diélo 
predeceflbre  noftro  viam  univerfe  carnis  ingreflb ,  in  Abbatem 
Monafterii  noftri  canonicè  prefeéti ,  confiderantes  quôd  membra 
non  debent  à  capite  diferepare,  &  quôd  nos  femper  predi&o 
Patri  Abbati  in  premifïà  lite  adhefimus  &  adheremus,  &  quôd 
bonarum  mentium  eft  culpam  agnofeere  ubi  culpa  nulla  repe- 
ritur ,  ad  predi&um  Patrem  Abbatem  Arrouafie  perfonaliter 
accedentes ,  eidem  fupplicavimus  humiliter  &  devotè  ut  fi  forte 
aliquod  periculum  fufpenfionis  ,  excommunicationis  ,  vel  aliquod 
aliud  propter  parricipationem  occafione  litis  predifte  &  aufto- 
ritate  prediftâ  nobis  immineret ,  abfolutionis  beneficium  idem 
Pater  Abbas  nobis  impenderet,  &  juramento  à  nobis  in  verbo 
Sacerdoiii  in  manu  predi&i  Patris  Abbatis  preftito  quod  nos 
fuper  premiflis  ftabimus  ordinationi  ipfius  &  voluntati,  &  quôd- 
eidem  tamquam  Patri  Abbati  obediemus  fecundum  tenorem 
privilegii  predi&i  Pape  Clementis  &  aliorum  privilegiorum  & 
ftatutorum  Ordinis  memorati,  &  quôd  adverfarios  canonicos 
noflros  &  rebelles  prediÉH  Patris  Abbatis  qui  ei  in  premiflis 
adverfantur  ad  concordiam  &  reconciliationem  cum  prediéto 
Pâtre  Abbate  in  eundem,  prout  fecundum  Deum  &  juftitiam 
melius  poterimus ,  inducemus,  idem  Pater  Abbas,  noftrâ  de- 
viéhis  inftantiâ ,  abfolutionis  beneficium ,  fi  quod  forte  in  pre- 
miflis fuerit  neceflarium ,  ex  habundanti  nobis  impendir.  In 
cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  duxiinus 
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apponendum.  Aéhim  &  datum  anno  Domini  M.  CC-  feptua- 
gefimo  fexto ,  Dominicâ  poft  feftum  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum. 


N8.    Concordat  touchant  les  Droits   de  vifite  &  de  correction  ,  entre 
Novem.         k  Général  &  les  Abbés  d'Hénin  ,  de  Ruijfeauviîie , 
,î84-  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  &c* 

u  niversis  prefentes  litteras  infpecluris  B.  (*)  divinâ  per- 
miffione  Abbas  SanéH  Nicholai  Arrouafie  Ordinis  Sanfti  Au- 
guftini ,  ac  eadem  permiflione  Béate  Marie  de  Hynniaco  ,  de 
Nemore ,  de  Boloniâ ,  de  Mareolo ,  San&i  Nicholai  de  pratis 
juxtà  Tornacum,  SanéH  Bartholomei  de  Brugis,  de  Dulci-valle, 
de  Senebekâ  ,  de  Warnefton ,  de  Chokes ,  de  Bello-Loco , 
Sanfti  Wlmari  in  Boloniâ  &  de  Claro-fageto  Abbates  &  di&orum 
locoram  Conventus ,  ejufdem  Ordinis ,  falutem  &  finceram  in 
Domino   charitatem.  Noverint  univerfi  quôd  cùm  inter  nos 
Abbatem  &  Conventum  Arrouane  predi&os  ex  unâ  parte  ac 
ceteros  Abbates  &  Conventus  prelibatos  ex  alterâ ,  fuper  qui- 
bufdam  litteris  Domini  démentis  Pape  correéHonis  &  vi/ita- 
tîonis  à  nobis  Abbate  &  Conventu  Arrouafie  impetratis,  orta 
fuûTet  diflêntio  &  diu  litigatum,  quarum  ténor  talis  eft:  Cle- 
mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  dileclo  fllio  Abbati 
Arroafie  Attrebatenfis  Dyocefis ,  falutem  &  Apoftolicam  bene- 
di&ionem.  Inter  cetera  que  diverfîmodè  follicitudinis  Apoftolice 
ftudia  difrrahunt,  ad  ordinem  tuum  Arroafienfem  quem  ad  perfonas 
illum  profeffas  benevolentie  paterne  affeclu  profequimur,  mentem 
noftram  fpecialiter  convertentes  in  votis  gerimus  operamque 

(  •  )  Balduinus. 
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libenter  apponimus  ut  in  ordine  ipfo  morum  cenfura  vigeat , 
ac  ibidem  profecutioni  eorum  que  regulari  honeftati  congruunt 
&  decori  fie   abfque  intermiffione  infiftatur  efficaciter  quod 
circà  hoc  nil  obmitti  penitùs  videatur.  Ad  noflrum  liquidera 
te  fignificante  pervenit  auditum  quôd  cùm  felicis  recordationis 
Innocentius  Papa  predeceflbr  nofter  vifitandi  Monafteria  ipfius 
Ordinis,  &  corrigendi  que  in  ipfis  corrigenda  eflent,  &  com- 
pefeendi  contradi&ores  per  cenfuram  Ecclefiaflicam  appellatione 
remotâ  Patri  Abbati  ejufdem   Ordinis  concefliffet  per  fuas 
litteras  liberam    facultatem ,  tandem  fuper  hoc  inter  te  ex 
parte  unâ  &  DifKnitores  tui  capituli  generalis  pro  fe  &  Co- 
abbatibus  fuis,  dic~H  Ordinis  ex  alterâ  orta  materia  queftionis, 
bone  memorie  H.  TT.  San&e  Sabine  Presbiter  Cardinalis  tune 
per  partes  illas  tranfitum  faciens,  de  confenfu  partium  ordina- 
vit  ut  Diffinitores  ipfi  duos  ex  eis  fingulis  annis  eligerent  qui 
unà  tecum  per  ûngulos  annos  di&a  Monafteria  vifitarent  prout 
in  ipfius  Cardinalis  litteris  confeélis  exindè  pleniùs  dicitur  con- 
tineri ,  pie  quoque  memorie  Alexander  Papa  predeceflor  nofter 
ordinationem  hujufmodi  ratam  habens  &  gratam ,  illam  auélo- 
ritate   Apoftolicâ  confirmavit.  Sanè  contigit  interdum  quôd 
prediéK  duo  Diffinitores  elecli  talîter  tecum  nolunt  predi&a 
Monafteria  vifitare,  ficque  te  folo  ad  impendendum  inibi  vifita- 
rionis  hujufmodi  officium  procedere  non  valente ,  ob  viûtationis 
ipfius  defe&um,  Ordini  prelibato  non  modicum  temporaliter  & 
quod  periculofius  eft  &  gravius  ,  fpiritualiter  imminet  detri- 
mentum.  Super  quo  per  noftram  dib'gentiam  oportunum  adhibert 
confilium  petiifti.  Quoniam  igitur  ad  Ordinis  prelibati,  cujus 
Deo  placentem  religionem  virtutum  fruéhim  jugiter  obtamus 
producere,  oneftatem  fpe&are  credimus  &  honorem  ut  hec 
vifitatio  minime  negligatur ,  prefentium  tibi  au&oritate  conce- 
dimus  ut  fi  prefati  duo  Abbates  ad  hoc  jam  elecli  ac  etiaro 
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in  futurum  à  memoraris  Diffinitoribus  eligendi ,  à  te  légitimé 
requifiti  prelibatum  vifitationis  officium  unà  tecum  juxtà  ordi- 
nationem  hujufmodi  noluerint  exercere,  tu  cum  eorum  altero 
fi  interefle  vbluerit ,  altero  interefle  nolente ,  alioquin  ordina- 
tione  nec  non  &  confirmatione  prediclis  ncquaquam  obftantibus, 
officium  ipfum  fecundum  prediclarum  ipfius  predecefforis  In- 
nocentii  litterarum  continentiam  &  gratiam  à  Domino  tibi 
datam  ad  bonum  felubremque  ftatum  pariter  &  profeclum  pre- 
di£orum  Monafteriorum  &  degentium  inibi  peribnarum,  folus 
exequi  libéré  valeas  &  implere.  Nulli  crgô  omninô  htfminum 
Jiceat  hanc  paginam  noftre  conceffionis  inrVingere  vcl  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpfcrir, 
indignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pctri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  nonis 
Junii,  Pontificatûs  noftri  anno  quarto.  —  Tandem  de  probo- 
rum  confilio  propter  bonum  commune  totius  Ordinis  &  ad 
removendam  amodô  omnem  diffentionis  materiam  fie  unanimiter 
duximus  ordinandum ,  videlicet  quod  littera  Domini  Hugonis  a 
fede  Apoftolicâ  confirmata  cujus  forma  talis  eit  :  Frater  Hugo 
miferatione  divinâ  TT.  Sanéte  Sabine  Presbiter  Cardinalis  Apoftolice 
fedis  legatus  univerfis  prefentes  litteras  infpe&uris  falutem  & 
finceram  in  Domino  karitatem.  Cùm  inter  Abbatem  Arroafie 
ex  unâ  parte,  &  alios  Abbates  ejufdem  Ordinis  Arroafienfis 
ex  alterâ,  effet  contentio  fuper  quibufdam  litteris  correétionis 
&  vifitationis  que  à  fede  Apoftolicâ  ab  ipfo  Abbate  Arroafie, 
fuerant  impetrate ,  &  diù  fuiflet  fuper  hiis  gravis  altercatio. 
inter  eos  ,  tandem  interpofuimus  partes  noftras  ad  rra&andum 
de  pace  propter  commune  bônum  totius  Ordinis,  &  ut  Iabo- 
ribus  &  expenfis  partium  parceretur ,  ità  quod  per  confenfum 
partium  de  bonorum  confilio  inter  eos  duximus  ordinandum  ; 
quod  Diffinitores  Ordinis  in  capituio  generali  fingulis  annis 

adjungent 
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adjungent  Abbati-  Arroafie  duos  de  Diffinitoribus  qui  per  fin* 
guios  annos  cum  ipfo  Abbate  Arroafie  Ecclefias  Ordinis  au&o- 
ritate  Domini  Pape  vifitabunt  &  corrigent  fecundum  ftatuta 
Ordinis  que  in  ipfis  Ecclefiis  &  perfonis  Ecclefiarum  invenerint 
corrigenda,    conftituentque   Diffinitores  in   capirulo  generali 
alios  de  Diffinitoribus  qui  fuccedent  illis  duobus  vcl  eorum 
alteii  fi  quis  ex  ipfis  impediretur ,  vel  infirmaretur,  vel  dece- 
<leret  anno  illoj  hanc  pacem  nofoo  duximus  roborare  figill* 
in  prediérorum  teftimonium  &  munimen.  Datum  Camerace  Jd. 
Junii,  Pontificatûs  Innocentii  Pape  quarti  anno  nono.  —  Fir- 
miter  teneatur  &  obfervetur  in  futurum,  hiis  notatis  quod 
Ecclefia  Arroafie  prediéta  eodem  modo  quo  alie  Ecclefie  Ordi- 
nis vifitetur  annis  fingulis  à  duobus  Diffinitoribus  ad  hoc  eleéHs 
ac  etiam  corrigatur ,  &  etiam  Diffinitores  in  generali  capitule 

conftituti  curabunt  quod  fe  non  excufabunt  in 

âiStis  vifitationibus  faciendis.  Infuper  littera  Domini  Clementis 
Pape  predi&a  dormiat  quoufque  per  générale  capitulum  ruent 
fufcitata,  feu  etiam  revocata.  Nec  eft  obmittendum  quôd  nos 
Abbas  Arroafie  prediôus  unà  cum  Diffinitoribus  eleftis  in  capi- 
tulo  generali  habemus  poteftatem  augendi ,  minuendi ,  fecundum 
Deum  &  Ordinem  prout  videbimus  Ordini  expedire  &  ha&e- 
nùs  in  Ordine  noftro  exftitit  confuetum  j  &  nos  Abbas  & 
Ct>nventûs  Arroafie  prediéh'  virtute  iftius   compofitionis  feu 
ordinationis ,  privilegium  nullum  ,  indulgentiam ,  feu  aliquid  aliud 
in  prejudicium  di&orum  Abbatum  &  Conventuum  fine  ipforum 
expreffo  confenfu  poffumus  impetrare.  Hec  omnia  &  fingula  , 
tam  nos  Abbas  &  Convenais  Arroafie  ex  unâ  parte  predi£ri_, 
quàm  ceteri  prefati  Abbates  &  Convenais  ex  alterâ,  promit- 
timus  bonâ  fide  nos  obfervaturos  firmiter  nec  contraventuros 
quoquomodo ,  ad  hec  nos  &  fucceflbres  noftros  per  has  paten^ 
tes  litteras  obligando.  In  quorum  teftimonium  prefentibus  litteri* 
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.figilla  noftra  duxîmus  apponenda.  Datum  &  aetum  Attrefaaci 
-anno  Domini  millefimo  ducentefimo  o&ogefimo  quarto  ,  ferià 
tertiâ  poft  feftum  omnium  San&orum. 

Scellé  à  queues  de  Parchemin  fur  le  repùs  ,  des  Sceaux  des 
Abbés  repris  dans  l'Acte ,  avec  une  étiquette  fur  chacune ,  de 
la  manière  fuivante  : 
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N°.     "         Prieur  &  Religieux   d'Autrey  prient,  à  caufe  de  leur" 

XXII    f  ' 

bâob»  pauvreté  y  le  Général  de  ne  pas  venir  cher  eux 

Ix87*  pour  préjider  à  une  életfion  &c» 

R.everendo  Patri  ac  Domino  A.  (*)  divinâ  permiffione 
Abbati ,  Beati  Nicholai  Arroafie  capiti  totius  Ordinis  Arroafien- 
fis,  Prior  &  Convenais  Béate  Marie  de  Alteriaco  Tullenfis 


<  (  »)  André» 
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Dyocefis ,  falutem  &  obedientiam  tam  debitam  quàm  devotam. 
Noveritis,  Pater  San&e  ,  ad  prefens  multipliciter  nos  aflli&os: 
nam  fumus  nuper  Paftoris  deftituti  folatio  &  guerrarum  affliéH 
fupplicio ,  adeô  quod  ad  nos  veniendi  viatica  competcntia  non 
habemus.  Inde  eft  quod  veftre  paternitati  humiliter  fupplicamus 
quatinùs  noftre  paupcrtati  comparientes  nobis  Abbatem  eligere 
cupientibus  ,  virum  religiofum  ,  fi  placet ,  nobis  concedatis , 
videlicet  Abbatem  de  Eftivagio  Premonfrratenfis  Ordinis ,  feu 
alium  prout  vobis  videbitur  expedire  ,  qui  vices  veftras  peragat 
in  hâc  parte  &  dévote  faciat  quod  ad  veftrum  officium 
dignofcitur  pertinere.  Periculum  eft  in  morâ.  Valeat  paternitas 
veftra  ;  &  hoc  vobis  fub  figillo  noftri  Conventfts  fignificamus. 
Datum  anno  Domini  M.  CC.  o&ogefimo  feprimo,  in  vigîlia 
Beatorum  Apoftolorum  Simonis  &  Jude. 


V, 


Les  Prévôt  &  Religieux  de  Bethléem  demandent  à  être  admis  XXXÎlI- 

dans  la  Congrégation.  a4FôVrier 

enerabilibus  viris  ac  Patribus  Reverendis ,  Abbati  Arro- 
wafie  Sanétoque  cetui  tam  Abbatum  quàm  Canonicorum  gene- 
ralis  capituh"  Ordinis  ejufdem ,  tam  prefentibus  quàm  futuris 
regularem  vitam  profeflis,  Nicolaus  Dei  gratiâ  Prepofitus,  totum-  - 
que  capitulum  Ecclefie  Béate  Marie  Bethlehemenfis  Trajettenfis 
Dyocefis,  Ordinis  Beati  Auguftini  per  Prepofitum  foliti  guber- 
nari ,  falutem  &  gratiam  in  Chrifto  Jefu  atque  facri  Ordinis 
nitidam  perfeverantie  obfervare  puritatem.  Sanfto  Spiritui  gra- 
tias  agimus  cujus  inlHnéru  regularem  vitam  Ordinis  Beati 
Augultini,  que  mundo  celebris  &  fupernis  grata  civibus  à  fue 
plantationis  initio  Régis  eterni  fuit  habitaculum  virturum  fplen- 
doribus  illuflratum  ,  quod  femper  honore  proficifcens  ac  honeftate 
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concrefcens ,  generalis  Ecclefie  decus  extulit  &  decorem,  rofîs 
multimodis  ampliavit ,  San&orum  Patrum  vitâ  probabili  reiio- 
vatis  &  Apoftolice  inlHtuta  doérxine ,  primordiis  Ecclefie  Sanfte 
Mohta ,  fed  ea  crefcente  jam  penè  deleta ,  ejufdem  SancH 
Spiritûs  graria  fufcitatis  ;  ex  hoc  enim  nos  fpiritualem  in  Do- 
mino letitiam  confequentes  affe&u  pio  de  ipfo  veftrâ  religione 
concepimus  ut  noftre  unionis  auxilio  ejus  robur  &  pulchritu- 
dinem  augeamus ,  ut  ficut  per  gallie  partes  jam  multâ  refulget 
gloriâ  meritorum ,  fîc  per  Germanie  fines  exordium  capiat  vir- 
tutum  gratiâ  redolendi.  Eapropter  veftram  in  Domino  karitatem  , 
que  quafi  turris  eburnea  virtutum  munita  propugnaculis ,  le&um 
amené  quietis  exhibet  veri  excellentie  Saloraonis ,  tenore  pre- 
fenthim  humiliter  deprecamur,  quatinus  attendentes  quod  virtus 
unita  magis  invalefcit ,  &  quod  funiculus  multiplicatus  de  facili 
non  rumpitur,  defiderio  noftro  pio  occurrentes  affeôu ,  nos  & 
Ecclefiam  noftram  quam  eum  fingulis  perfonis  deliberato  con- 
(ilio  &  unanimr  confenfu ,  de  licentiâ  &  confenfu  Dyocefani 
noftri ,  ex  nunc  in  antea  tenore  prefentium  veftre  fubicimus  ju- 
rifdi&ioni ,  ita  quod  Pater  Abbas  &  ipfum  capitulum  Arrowafie 
générale  eâ  tam  in  capite  quàm  in  membris  jurifdi&ione , 
correétione  &  auftoritate  in  Ecclefiâ  noftrâ  fungantur  quâ  in 
aliis  Ecclefiis  ipfi  capitulo  fnbje£Us  fungi  dignofcuntur ,  m  veftre 
unionis  vineulum  &  protettionis  auxilium  mifericorditer  admit- 
tatis.  Pro  ipfîus  etiam  fîrmitate  unionis  8c  cautelâ  viros  difcre- 
tos  Dominos  Johannem  quondam  Ecclefie  noftre  Prepontum  , 
Petrum  Camerarium  &  Florentium  noftros  Concanonicos ,  noftros 
&  Ecclefie  noftre  conftituimus  per  prefentes  veros  &  tegitirnos 
in  hoc  unionis  negotio  procuratores,  dantes  eifdem  &  cuilibet 
eorum  in  folidum  poteftatem  ac  mandatum  fpeciale  in  capitulo 
veftro  generafi  coram  Patribus  Abbatibus  ac  Concanonicis  ibi- 
dem  exiftentibus  ,  vel    extrà   ipfum   capitulum  ubicumque 
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&  coram  quibufcumque  fatisfuerit  &  necefle ,  fubiciendi  nos 
Prepofitum  &  capitulum  noftrum  ac  fingulos  de  capitulo 
juriidiétioni  Abbatum  ipforum  &  capituli  generalis  prout  alie 
Ecclefie  ipfis  tam  in  capite  quàm  in  membris  funt  fubje&e,  ac 
ordinandi ,  ac  fecundum  ftatum  Ecclefie  noftre  &  terre  fta- 
tuta  veftri  capituli  &  oblèrvantias ,  moderandi  &  faciendi 
omnia  alia  &  fingula  que  circà  hujus  negotium  &  neceflaria 
fuerint  &  requifita  j  ratum  etiam  habemus  &  gratum  quicquid 
per  di&os  noftros  procuratores  feu  alterum  eorum  in  premi/fis 
omnibus  &  fingulis  ac  circà  ea  neceflaria  a&a  fuerint  vel 
procurata.  In  cujus  rei  teftimonium  &  firmitatem  cartam  pre- 
fentem  tam  figillo  noftri  Prepofiti  quàm  Ecclefie  noftre  fecimus 
communiri.  Aftum  &  datum  anno  Domini  M.  CC.  oôuagefimo 
oftavo,  in  die  Beati  Mathie  Apoftoli. 


Jean ,   élu   d'Utrccht^  confirme  V agrégation  de  la  Prévôté  de 

Bethléem  au  Chapitre  d  Arrouaife,  3  Avril 

_  i»8^.  n.ù 

•tohannes  Dei  gratiâ  Traje&enfis  eleéhis ,  religions  vins 
Nicholao  eâdem  gratiâ  Prepofito  torique  capitulo  Ecclefie  Béate 
Marie  Bethlehemenfis  noftre  Dyocefis ,  Ordinis  Beati  Auguftini , 
per  Prepofitum  foliti  gubernari ,  ac  univerfis  prefentes  vifuris 
falutem  in  Domino.  Cum  vos  Prepofite  &  capitulum  prediéri, 
illius  inftinctu  qui  ubi  vult  fpirat  &  prout  vult  operatur,  pro 
reformandâ  &  ampliandâ  in  Ecclefiâ  veftrâ  religione  jam  lapfa, 
ad  unionem  &  conformitatem  venerabilium  ac  religioforum 
virorum  Abbatis  &  Conventûs  San&i  Nicholay  Arrowafie  de  licen- 
tiâ  &  confenfu  noftro ,  retento  nobis  ac  pofteris  noftris  jure 
ac  juftitiâ  Dyocefis  in  ipû  Ecclefiâ  veftrâ  per  omnia ,  non  levi- 
tatis  du&i  confilio,  advolaveritis ,  viris  difcrctis  Dominis  Johanne 
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quondam  veftro  Prepofito,'Petro  di&ode  Davantria,  Camerario  , 
ac  Florentio ,  Canonicis  ibidem ,  procuratoribus  à  vobis  propter 
hoc  conftitutis  cum  poteftate  &  mandato  fpeciali  fubiciendi 
ipfum  Prepofitum  &  capitulum  ac  fingulos  de  capitulo  veftro 
jurifdictioni  Abbatis  Arrowafie  ac  generalis  capituli  Ordinis 
ejufdem  in  ipfo  capitulo  generali  vel  extra  capitulum  ipfum 
ubicumque  &  coram  quibufcumque  fatisrucrit  &  neccfle ,  prout 
eifdem  tam  in  capite  quàm  in  '  membris  alie  Ecclefie  ejufdem 
Ordinis  funt  fubje&e,  ac  omnia  alia  &  fmgula  faciendi  que 
circà  hujus  negotium  neceïTaria  fuerint  &  requifita,  ratum 
habituri  &  gratum  quicquid  per  prediétos  procuratorcs  feu 
alterum  eorum  in  folidum  conftitutos  in  premi/fis  omnibus  & 
fîngulis  ac  circà  ea  necefTaria  procurnta  fuerint  five  aéta  prout 
hoc  in  procuratorio  cis  dato  ac  figillis  diéti  Prepofiti  &  capi- 
tuli figiUato  pleuiùs  dicitur  contineri;  diétique  procuratores 
hujus  poteftate  ac  mandato  eis  tradito  &  in  fe  recepto  ac 
propter  ipfum  unionis  negotium  in  prefemiâ  venerabiiium  viro- 
rum  Domini  Andrée  Abbatis  &  Conventus  San&i  Nicholay 
Arrowafie  conftituti  fe  proprio  nomine  Prepofitum  &  capitu- 
lum veftrum  predi&os  ac  fîngulos  de  ipfo  capitulo  procuratorio 
nomine  pro  eifdem  ipfi  Abbati  Arrowafie  tamquam  Patri  & 
Ecclefiam  fuam  Ecclefie  Arrowafie  tanquam  Matri  immédiate 
ac  ipfi  generali  capitulo  ejufdem  Ordinis  fpontanee  fubjece- 
runt,  &  ad  hoc  ut  de  cetero  fecundum  te  no  rem  privilegiorum 
diétorum  Abbatis  &  capituli  Arrowafie  ac  eorumdem  ftatuta 
in  perpetuum  fe  habere  ac  gerere  debeant  in  regimine  & 
conviétu  finniter  obligarunt,  dicro  Abbate  de  voluntate  & 
confenfu  Conventus  fui  vos  ad  unionem  &  confraternitatem 
Ecclefie  fue  immédiate  &  Ordinis  paterno  affeéTu  &  jocundis 
amp!exibus  admittente ,  ac  Ecclefiam  veftram  inter  dile&as 
Ecclefie  fue  filias  connumerante ,  vos  omnes  &  fingulos  in- 
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filios  Ordinis  &  fratres  recepit ,  concédais  vobis  ut  quàm 
cito  habitum  Ordinis  &  raodum  vivendi  fccundum  ejufdem 
obfervantiam  ftatutorum  vobis  afîumeretis ,  in  ipfis  permanentes 
fuorum  privilegiorum  adjutorio  ftcut  &  ceteri  in  Eccletiis  Or- 
dinis ipfius  commanentes  Canonici  gauderetis ,  prout  hec  omnia 
in  litteris  ipforum  Abbatis  &  Conventûs  Arrowaiîe  nobis  exhi- 
bitis  vidimus  contineri  &  in  litteris  Officialis  Cameraceniïs 
fuper  ipfo  negotio  confettis  etiam  pleniùs  dicitur  contineri ,  & 
ne  hujus  unionis  8c  fubje&ionis  vinculum  tam  pro  (piritualibus 
bonis  quàm  temporalibus  confervandis  multis  laboribus  & 
fumptibus  confummatum ,  aliquis  hiis  temporibus  aut  futuris  Pre- 
larus  Cive  Canonicus  vel  Converi  us  veftre  Ecclefie  verfutiâ  dtaboli 
inftigante  impediat  feu  audeat  contraire,  acceflit  ad  nos  pre* 
di&us  Dominus  Johannes  ipfius  negotii  procurator ,  petivitque 
humiliter  à  nobis  ipfum  prout  rite  elt  faclum  confirmari  :  nos 
vero  confiderantes  quod  ex  officii  noftri  defeito  quod  licet 
immeriti  difponente  Domino  gerimus,  religiofa  loca  divino 
cultui  mancipata  oculo  tenemur  paterne  provHîonis  refpicere  , 
&  ut  ipfius  religionis  Ordo  inviolabiliter  conlêrvetur  ,  prompram 
iblHcitudinem  adhibere  ,  quo  circà  in  Chrilto  dile&i,  pro  obfer- 
vantiâ  Ordinis  &  religionis  Monaiterii  veftri  prout  debemus 
folliciti  &  vigiles  exiftentes,  unionem  &  fubjeclionem  ipfam 
fecundum  ejus  tenorem  &  formam  in  litteris  fuper  hoc  con- 
fettis expreflam,  ratam  &  gratam  habentes ,  eandem  falvo  nobis 
ac  pofteris  noftris  jure  noftroac  juiHtifl  Diocefanâ  confirmants 
pcr  prefentes  ,  &  ut  in  ea  firmiter  perfiftatis  piis  exhortationi- 
bus  commonemus  ,  ftatuentes  ut  nulli  omninô  veftre  Cbngrega- 
tionis  Prelato*,  Canonico  aut  Converfo  hiis  temporibus  aut 
futuris  contrà  hanê  unionis  &  fubjettionis  formam  &  noftre 
confirmationis  paginam  liceat  aliquîd  attemptare  ;  contrariuiti 
verô  ex  comtemptu  facientes ,  quos ,  nifi  infrà  triduum  io 
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capitulo  veftro  publicè  fuum  reatum  recognofcant  &  ab  atten- 
tato  refipifcant  ,  in  hiis  fcriptis  à  divinis  fufpendimus ,  pro 
fufpenfis  habeatis,  nec  ad  divina  admittaris  eofdem  quouftpie 
fuum  errorem  publicè  emendaverint  fecundùm  Ordinis  inftituta. 
Datum  &  aéhim  anno  Domini  M.  CC.  o&uagefimo  oftavo, 
crafKno  Palmarum. 


XXXV  Gilles  >  Abbé  d'Arrouaife  &  Général,  fait  citer  au  prochain 
r^oô^ù         Chapitre  ,  Swantojlan  ,  ancien  Abbé  de  Sainte  Marie 

de  Brejlau  &c. 

JlLgidius  permiffione  divinâ  humilis  Pater  Abbas  Monaflerii 
San&i  Nicholai  in  Arroyfiâ  totiufque  Ordinis  Arroyfie,  reli- 
gions viris  dile&is  nobis  in  Chrifto  filiis ,  Gallo  Priori  Ecclefîe 
Sanéte  Marie  Virginis  in  Vratiflaviâ  Ordinis  noftri  prediéti, 
necnon  Danieli  difte  Ecclefîe  Canonico  ac  Ghriftino  Prepofito 
SanéH  Spiritûs,  ejufdem  Ordinis,  falutem  in  Domino  iêmpiter- 
nam.  Vobis  in  virtute  Sancle  obedientie  diftri&e  precipiendo 
mandamus  &  fub  penâ  .  fufpenfionis  &  excommunicarionis» 
quatinus  citetis  peremptorie  coram  nobis  Arroyfie  ad  inftans 
générale  capitulum  proximô  venrurum  religiofos  viros  Swan- 
toflanum  quondam  Abbatem  difte  Ecclefîe  Sanfte  Virginis, 
Philippum ,  Nicholaum  Kaflel  &  Henricum  Çalyum ,  Canonicos 
diôe  Ecclefie,  perfonaliter  Abbati  di&i  loci  fuper  objeftis  & 
obiciendis  ab  ipfo  Abbate  contra  ipfos  in  di&o  capitulo  gene- 
rali  refponfuros ,  &  juri  quantum  debuerint  parituros ,  ac  penam 
pro  deliétis  fuis  recepturos  fecundùm  Ordinis»  djfciphnam,:  ad 
quod  quidem  Capitulum  citetis  ipfum  Abbatem  &  ipfe  per  fe 
vel  per  alium  competenter  comparear ,  di&urus  &  propofiturus 
quicquid  dicere  &  proponere  contrà  ipfos  Canonicos  fuos 

ibidem 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  47î 
voluerit,  nec  non  refponfurus  eifdem  fi  quid  contrà 
cum  obicere  voluerint ,  cum  intimatione  ipfis  Abbati  &  Cano- 
Hicis  ex  parte  noftrâ,  fcilicet  quod  five  ad  di&um  capitulum 
venerint  five  non ,  nos  nichilominùs  contrà  ipfos  &  contrà 
quemlibet  ipforum  procedemus  ut  jus  erit,  &  quid  indè  fece- 
ritis ,  fub  figillo  au&entico  nobis  ad  dictum  capitulum  fideliter 
rei'cribatîs  :  vobis  enim  quantum  ad  hoc  vices  noftras  commit- 
timus  ,  ita  tamen  quod  fi  in  hiis  exequendis  non  potueritis 
intereflè  omnes ,  vos ,  prepofite ,  unà  cum  alrero  iprorum  Da- 
nielis  &  Prions  nichilominùs  cxequamini.  In  quorum  teftimonium 
prefentibus  litteris  figillum  noftrum  nos  Pater  Abbas  predi&us 
duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  M.  CCC.  quinto  , 
feriâ  fecundâ  poil  Dominicain  quâ  cantatur  oculi  mei. 


Nicolas  ,  Abbé  de  Sainte  Marie  Je  Brejlau ,  rend  compte  au  1 
Général  des  troubles  arrivés  dans  fa  Mai/on  , 

de  fon  éUcHon  &c.  ^'^^  ,307,n,C 

enerabili  in  Chrifto  Patri  &  Domino  Reverendo.  ....  ; 
miferatione  divinâ  Abbati  Arroafienfi,  univerfali  Patri  &  capiti 
totius  Ordinis  hujufmodi,  Nycolaus  fuorum  fubditorum  licet 
immeritus,  humilis  Abbas  Ecclefie  Sanâe  Marie  Virginis  in 
Vrariflaviâ  de  Provinciâ  Polonie,  débite  rubjeôionis  honorem, 
reverentiam  omnimodam  &  obedientiam  rllialem.  Locum  divinis 
provifionibus  Deputatum  Ecclefiam  ac  Monafterium  veftrum 
Beati  Nycolai  Arroafie  caput  efle  noftri  Ordinis  votivis  & 
debitis  ihidiis  recognofcoj  in  longinquo  quoque  pofirus  Pater- 
nitati  veftre  me  per  prefentes  litteras  recommendo ,  &  quoniam 
omnes  de  Ordine  noftro  &  precipuè  Abbates  vobis  tanquam 
capiti  fuo  obedientiam  &  fubjeftionem  tenentur  impendere, 

Ooo 
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ego  ipfe  qui  me  fubditorum  vefrrorum  minimum  reputo ,  in 
vobis  locavi  fiduciam  ipei  vice,  &  inter  devotos  filios  veftros 
computari  defiderans ,  omnimodam  obedientiam  per  has  meas 
litteras  ac  procuratorem  meum  prefentem  Magiftrum  o&onem 
natione  Frifonem ,  peritum  in  jure  Canonico ,  vobis  exhibeo 
tam  in  obfequio,  fpiritualium  amminiftrarione ,  quàm  in  curâ 
temporalium  vobis  humiliter  fubmittens.  Q  uia  vero  infînuare 
auribus  Superiorum  diligenter  ftatum  expedit  fubditorum ,  idipfum 
facio  fperans  à  Pâtre  Patrum  paterne  cohfolationis  antidotum, 
compaffionis  bénigne  folatium  &  remedium  confequi  falutare* 
Ecce  Reverentie  veftre  prefentibus  irmotefco  quôd  cum  olim 
predeceflbr  meus  cui  immédiate  fucceflî,  per  venerabilem  Pa- 
trem  Dominum  Nycolaum  tune  Oftienfem  &  Velletrenfem  Epifco- 
pum  Cardinalem,  in  partibus  noftris  Apoftolice  fedis  legatum, 
amotus  fuiffet  ab  officio  Abbatie ,  ne  Monafterium  noftrum  per 
vacationem  diutinam  in  temporalibus  &  fpiritualibus  difpen- 
dium   fui   ftatûs   aliquahter  fuftineret,  Prior   &  Conventus 
Ecclefie  noftre  convenerunt  in  unum  ad  terminum  qui  eleétioni 
faciende  prefixus  erat  peremptoriè  ut  in  ipfius  vacatione  provir 
derent  per  eleftionem  Canonicam  de  Abbate.  Habitis  autem 
inter  nos  diveriîs  traétatibus  quam  formam  vellemus  affumere 
eligendi,  placuit  nobis  per  formam  procedere  ferutinii,  que 
fec undum  jus  Canonicum  in  ele&ionibus  viam  eue  ordinariam 
comperiebatur ,  &  eam  débite  modo  totaliter  obfervantes ,  cùm 
poft   alia  in  communi  pubheatum  effet  ferurinium ,  repertum 
fuit  quôd  ego,   qui  tune   eram  Prepofitus  domûs  noftre,  à 
vigenti  duobus  fratribus  de  Conventu  fui  in  ferutinio  nomi- 
natus.  Alius  etiam  nomine  Philippus,  frater  nofter ,  in  feru- 
tinio fuerat  nominatus.  Ego  verô  quem  major  &  fanior  pars 
totius  capituli  in  eligendum  nominaverat  per  unum  de  feru- 
tatoribus ,  ficut  juris  erat ,  au&oritate   omnium  qui  me  in 
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fcrutinio  nominaverant  eligendum ,  prefente  toto  Conventu  , 
confentientibus  omnibus  ,  nullo   contradicente ,  eleôus  extiti 
in  Abbatem ,  &  ele&ioni  de  me  fa&e  canonice  mox  con- 
fenfi.  Pofteà  verô  ex  intervallo  rratres  qui  predi&um  Philippuin 
nominaverant,  ipfum  eligere  atcmptarunt  &  fie  apud  nos  due 
ele&iones  fa&e  fuerunt  in  difeordiâ  fucceflive ,  que  coram  Dyo- 
cefano  noftro  in  judicio  fuerunt  aliquanto  tempore  ventUate 
&  utraque  pars  electionem  fuam  petivit  ab  ipfo  humiliter  con- 
rlrmarL  Cum  autem  traôu  temporis  ele&ionum  caufe  coràm 
predi&o  Domino  Epifcopo  non  poflent  commode  terminari , 
juftis  de  cauiis  ad  memoratum  Donunum  Cardinalem  Epifco- 
pum  &  Legatum  in  premhTis  eleétionum  negotiis  fuit  légitimé 
appellarum,  &  datis  ab  eodem  Domino  Legato  nobis  dicendi 
copiis ,  tandem  coram  fuo  Cancellario   Do&ore .  decretorum 
fuper  premiffis  utrique  parti  judice  dato,  fatis  fuit  in  judicio 
iitigatum.  Pofteà  favente  Deo  fupradi&us  Dominus  Legatus 
Cardinalis  omnem  litem  hujufmodi  ad  concordiam  traxit,  me- 
que  in  Abbatem  folcmpniter  confirmavit,  ac  demùm  michi 
fuis  manibus  in  prefentiâ  Epifcoporum  &  Abbatum  plurimorura 
benedi&ionis  gratiam  miniftravit.  Qui  Cardinalis  ChrifH  gratiâ 
Suffragante ,  in  fummum  Pontificem  aflumptus  atque  felicis 
recordationis  Benedictus  Papa  undecimus  eft  vocatus,  fubito- 
que  ,  quod  cum  dolore  refero ,  tranfiit  ex  hoc  mundo  :  qui 
tamen  ,  ut  fperandum  eft ,  pio  exitu  vitam  hanc  féliciter  ter* 
minavit.  Hec  igitur  Pater  &  Domine ,  dudum  vobis  propofueram 
intimarc }  fed  propter  frequentem    corporis  mei  egritudinem 
multis  notam  ad  vos  perfonaliter  venire  non  potui  ut  cupivi^ 
nec  propter  tam  remoti  diftantiam  inineris  hoc  omifî ,  fed 
etiam  ob  malum  ftatum  terre  noftre  qui  apud  nos  eft  mulri- 
pliciter  pertubatus.  Undè  peto  ut  fuper  hiis  habeat  me  veftra 
gratia  exeufatam.  Veftre  quoque  Paternitati,  non  fine  gravi 
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cordis  amaritudine  defero  cum  querela  qu6d  quidam  fratres  met 
fubditi  pacis  emuli ,  fue  profeffionis  immemores  ,  denegantes 
michi  debitam  obedientiam ,  fuifque  pravis  a&ibus  involuti , 
contrà  Deum  &  juftitiam  michi  fe  opponere  non  verentur,  & 
quod  deterius  eft  ,  clericos  atque  laycos  potentes  in  gravem 
perfonarum  ac  rerum  domûs  noftre  concitant  lefionem,  de 
vquibus  procurator  meus  vobis  ex  parte  meâ  fatis  habet  dicere, 
cujus  verbis  apponite  plenam  fîdem  ,  quem  vobis  mulripliciter 
recommendo.  Ad  hoc  cum  magnâ  fiduciâ  per  Dei  mifericor- 
fdiam  vos  exoro  ,  ut  quemadmodum  grandis  negotii  vobis  per 
-alias  litteras  intimati  nos  onerat  pondus ,  fie  ad  noltre  protettio- 
nis  feftinum  prefidium  exurgatis ,  defenfionemque  pro  nobis  Se 
juftitiâ  noftrâ  velitis  afîumere  &  periclitanti  navicule,  noftre 
videlicet  Ecclefie  in  flu&ibus  naviganti,  de  portûs  folatio  pre*- 
videre ,  ita  quod  optatus  finis  veftre  folUcitudinis  in  laboribus 
adveniat.  Alioquin  fi  ergà  nos  debilitata  fuerit  veftri  confiliï 
provifio,  m  proximo  eft,  &  terroribus  jàm  ineuflum,  ut  ob 
rem  indefenfam,  incidamus  in  laqueum  improvifi.  Datum  Wra- 
tiflavie  in  oc~ravis  Epyphanie,  anno  Domini  M.  CCC  VI. 


YJ°.  Les  Prieur  &  Religieux  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  fe 

XXXVTL  foumettent  à  la  vifae  du  Général  &c. 

V  enerabilibus  in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis ,  Dominis 
E.  (*)  permrflione  divina  Monafterii  San&i  Nicholai  in  'Ar- 
rouaifiâ,  W.  (§)  de  Hyniaco  Litardi,  &  R.  (f)  Béate  Marie 


1308. 


"  OEgidio. 
(  §  )  WillcW. 
(t)Robcrto. 
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in  Nemore  ,  eadem  permiffione  Monafteriorum  Ordinis  Arrouaifie 
Abbatibus ,  duobus  videlicet  de  Diffinitoribus  di&i  Ordinis  per 
Diffinitores  Ordinis  (  *  )  apud  Arrouaifiam  celebrato ,  adjun&is 
eîdem  Abbati  Arrouaifie  ad  vifitandum  Monafterium  Béate  Marie 
in  Boloniâ  &  ad  corrigendum  ea  que  in  difto  capitulo  eiîent 
corrigenda ,  ut  dicitur  ;  V.  ,  ,  ,  Prior  di&i  Monafterii  Béate 
Marie  Bolonienfis ,  falutem  &  finceram  in  Domino  cantatcir. 
Habitâ  deliberatione  fuper  hiis  que  in  quibufdam  monitionibus , 
ut  dicitur ,  per  vos  jam  di&um  Dominum  Abbatem  de 
Arrouaifiâ  michi  jfaélis  &  notificatis  fuper  eo  quod  vos  Domi- 
nos Abbates  predi&os  admitterem  ad  vifitandum  di&um  Monafte- 
rium Béate  Marie  in  Boloniâ  &  corrigendum  que  in  eo  fuerint 
corrigenda,  &  ad  faciendum  ea  que  circà  hec  fuerint  facienda, 
.Paternitati  veftre  pateat  per  prefentes  quod  ego  nomine  meo 
quantum  in  me  eft,  poflum,  &  debeo  ,  vos  admitto  ad  vifi- 
tandum diftum  Monafterium  &  ad  corrigendum  que  in  eo 
fuerint  corrigenda ,  nec  non  ad  faciendum  ea  que  circà  hec 
fuerint  facienda.  Super  hiis  vos,  ut  fuprà-,  certiflco  per  prefen- 
tes litteras  figillo  meo  figillatas.  Datum  an  no  Domini  M.  CCC 
oftavo,  Sabbato  ante  fefturo  Beati  Martini  hiemalis. 


Les  Prieur  &  Religieux  de  PkaUmpin  sexcufent  de  ce  qu'Us  N*. 

nom  point  appelé  le  Général  à  une  élecUon.  ^jSwî 

Ri  309.1».  f, 
everendo  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  Domino  E.  (§) 
divinâ  permiffione  Abbati  San&i  Nicholay  in  Arroafiâ  &  Patri 
totius  Ordinis,  Prior  &  Conventus  de  Falempin  falutem  cum 


■ 


(*)  SuppL  In  général»  capitulo. 
(§)  Egîdio. 
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omni  reverentiâ  &  honore.  Révérende.  Pater-,  cùm  vos  &  fuc- 
ceflbres  veftros  ad  efe&iones  noftras  celebrahdas  teneamur 
evocare ,  &  nos  ad  ele&ionem  prefentem  quam  in  manu  & 
vohintate  Domini  Epifcopi  Tornacenfis ,  precum  iptius  inftantiâ, 
indignàtionem  fuam  metuentes  totaliter  pofuirous  &  dedènus, 
vos  non  evocavimus  ;  Paternitatem  veftrara  reverendam  roga- 
mus  ac  petimus,  quatinus  fuper  premiffis  nos  habeatis  ,  fi  placet, 
excufatos.  Tamen  parati  fumus  veftre  corre&ioni  &  Diffinito- 
rum  Ordinis  fuper  premiflis  humiliter  obedire  prout  vobis  & 
di£ris  DifEnitoribus  videbitur  expedire.  In  cujus  rei  teftimonium 
figillum  noftrum  preièntibus  litteris  duximus  apponendum.  Datutn 
anno  Domini  M.  CCC.  o&avo ,  feriâ  quintâ  poft  Circumfionem 
Domini. 

  .    .;     ,         .  ;  


xxix  ^e  ^e  n°n  ~  Pr^ju^€€  ^e  ^u^au<^  Évéque  de  Noyon  ,  au  fujet 
30  Mai     de  la  dépofîtwn  de  Bauduin  Abbé  de  Saint  Éloi-Fontaine, 
,3aK  &  de  féle&on  de  Jean  Moi/et. 

ulcaudus  miferatione  divinâ  Noviomenfîs  Epifcopus 
Rehgiofis  viris  dile&is  nobis  in  Chrifto  Abbati  &  Conventui 
Beati  Nichoiai  in  Arroaiiâ  ,  Attrebatenfis  Diocefis ,  falutem  in 
Domino  fempitèrnam.  Notum  vobis  fïeri  volumus  per  prefentes 
quôd  cùm  nos  hiis  diebus  in  noftrâ  Diocefi  vifitationis  officio 
infiftentes  ad  Ecclefiam  SanéH  Eligii  Fontis  noftre  Noviomenfis 
Diocefts  caufl  vifitationis  declinaflemus  &  Ecclefiam  prcdiftam 
per  negligentem  feu  minus  providam  adminiftrationem  Abbatis 
ttmc  inibi  prefldentis  invenifTemus  in  Ipiritiialibus  &  tempo- 
ralibus  multiplkiter  defolatam ,  nec  ampliùs  poffemus  fanâ 
confcientiâ  Abbatem  diéti  Monafterii  in  adminiftratione  fpiri- 
tualium  &  temporalium  tollerare ,  nos  volentes  di&e  Ecclefie 
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Sanfti  Eligii  Fonds  &  perfonis  ejufdem  prout  potuimus  fine 
fcandalo  fubvcnke,  in  tantum  Abbati  tune  prefidenri  ac  etiam 
Conventui  di&e  Ecclefie  ad  fedaudum  diicordias ,  anfra&us 
&  jurgia ,  perfuafimus  quôd  Abbas  tune  prefidens  in  manibus 
noftris  pure  &  libère  adminiftrarioni  fpirituahum  &  tempora- 
lium  refignavit  atque  ceffit.  Poftquam  &  eodem  conteftu  Con- 
ventus  unanimiter  nobis  in  fuo  Capitulo  prefentibus  eontulit 
poteftatem  liberam  fibi  &  Ecclefie  Aie  providendi  de  Abbate 
futuro  prout  nobis  melîus  videretur  effe  juftum.  Poft  que  nos 
attendentes  vacationes  diutumas  Ecclefiis  efle  dampnofas, 
confiderantes  etiam  quôd  mora  &  deliberatio  longa  in  diète 
negotio  verifimiliter  erat  diète  Ecclefie  &  perfonis  ejufdem 
dampnum  non  modicum  allatura ,  ftatim  &  in  continenti  de 
eorum  affenfu  unanimi  &  voluntate  expreflfâ  diète  Ecclefie 
providimus  de  perfonâ ,  ut  credimus  ,  ydoncâ  ,  feilicet  fratre 
Johanne  dièro  Moyfet  concanonico  diète  Ecclefie  &  in  eadem 
Ecclefiâ  feu  Monafterio  exprefle  profeflb.  Quia  verô  poft 
premifla  paèra  expofuerunt  Jlefigiofî  antediéK  quôd  Abbates 
prediète  Ecclefie  veftre  Sanfti  Nicholai  in  ele&ionibus  Abba- 
tum  dièri  Monafterii  SanèH  Eiigii  Fonds  confueverunt  fol- 
tempniter  evocari ,  noveriris  quôd  per  preçfiètam  provifionem 
fie  per  nos  faèram  vobis  &  Ecclefie  yéftré  in  aliquo  non 
intendimus  derogafle  nec  volumus  in  futuris  temporibus  vobis 
&  Ecclefie  veftre  derogari  in  pofleflbrio  vel  petitorio  quo- 
quomodo ,  nec  eriam  Prior  &  Conventus  diète  Ecclefie  SanèH 
Eiigii  Fonds  derogafle  intendunt ,  prout  dièti  Prior  &  Con- 
ventus nobis  expreflerunt ,  &  prout  vobis,  ut  credimus,  per 
fuas  patentes  Iitteras  referipferunt,  rogantes  vos  attendus  qua- 
tinus  premifla  à  nobis  fie  ad  honorem  Dei  &  utilitatem  diète 
Ecclefie ,  prout  veraciter  Credimus  ,  efle  faèh,  vobis  &  Ecclefie 
veftre  fint  placita  atque  grata,  quia  per  ea  non  volumus 
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vobis  vel  Ecclefîe  veftre  vel  fucceftbribus  veftris  aliquod 
prejudicium  generari  quomodolibet ,  quin  vos  &  fu  ce e flores 
veftri  in  ele&ionibus  Abbatum  diôe  Ecclefie  Sanfti  Eligii 
Fontis  debeatis  follempniter  evocari,  prout  haftenùs  eft  fieri 
confuetum.  Datum  fub  figillo  noftro  penultima  die  mentis 
Maii,  anno  Domini  M.  CCC  viceftmo  primo. 


*o  Sep  Gui&uvne ,  Abbé  de  Ckatrices ,  sexeufe  <T ajjifler  au  Chapitre 
1331.  général,  ; 

V  ENERABin  in  Chrifto  Patri  ac  Domino ,  Domino  permiflione. 
divinâ  Abbati  de  Arroafîâ  ,  Ordinis  San£H  Auguftini ,  Attre- 
batenfis  Dyocefis-,  ceterifque  Abbatibus  &  Diffinitoribus  diéH 
Ordinis  in  Capitulo  conftitutis  ,  Guillelmus  Abbas  humilis 
Béate  Marie  de  Caftriciis  Cathalaunenfis  Dyocefis ,  fe  ipfum 
cum  omni  reverentiâ  humili  &  devotâ.  Cum  fecundum  con- 
fuetudinem  &  regulam  Ordinis  noftri  teneat  femel  in  anno  ad 
capitulum  veftrum  générale  prefentialiter  interefle  ,  noveritis 
quôd  iftud  à  me  debitum  ego  tam  gravi  pondère  detentus 
non  pofïum  ad  predi&um  capitulum  neque  focium  mittere 
neque  meos  greflus  dirigere  quoad  prefens  ,  quia  inftanti 
fabbato  Dominum  Epifcopum  Cathalaunenfem  in  vifîtatione 
erimus  recepturi,  qui  quidem  nobis  precepit  omnibus  tam 
foraheis  quàm  in  Monafterio  noftro  commorantibus  ut  ad 
di&am  diem  interfimus.  Ratio  hujus  rei  eft  quia  Dominus 
Epifcopus  predi&us  vult  de  fuo  jure ,  ficut  dicit ,  in  Domo 
noftrâ  quamdam  prebendam  obtinere.  Nos  omnes  refutamus  & 
in  perpetuum  refutabimus .  cum  predecefTores  fui  nunquam 
prebendam  fupradi&am  habuerunt.  Undè  rogo  vos ,  Pater , 
fuper  hoc  humiliter   &  dévote    fupplicando  quatenùs  mea 

exeufatio 
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excufatio  ,  que  mihi  rarionabilis  apparet ,  fufficiat  j  ita  tamen  quod 
à  vobis  in  cafu  predi&o  alkraam  malivolentiam  non  incurram. 
Hinc  eft ,  Pater  quôd  ad  vos  mitto  Matheum  prefenrium  por- 
titorem  quem  conftituo  in  hoc  cafu  meum  procuratorem , 
habendi  poteftatem  agendi ,  percipiendi ,  recipiendi  &  perfe- 
rendi  ea  que  tam  in  temporalibus  quàm  fpiritualibus  fuerint  in 
capitulo  veftro  à  vobis  &  fratribus  noflxis  Abbatibus  rationa- 
biliter  promulgata.  In  cujus  rei  teftimonram  prefentes  litteras 
feci  fîgilli  mei  appenfione  roborari.  Datum  anno  Domini  M. 
CCC  XXX.  II.  Dominicâ  ante  feftum  Beati  Mathei  Apoftoli. 

■ 

Jean  y  Abbé  (TEckout,  s'excufe  de  fe  rendre  au  Chapitre  générai  N°.XU; 

Rai  Sept,' 
everendis  in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis  fuis ,  Dominis  *33î* 
Dei  providentiâ  San&i  Nicholai  de  Arroafiâ ,  ceterifque  Abba- 
tibus ac  Diffinitoribus  Ordinis  Arroafienfis  apud  Arroafiam  in 
generali  Capitulo  au&oritate  Apoitolicâ  confHtutis ,  Johannes 
eadem  permiflione  humilis  Abbas  Monafterii  Sanc*H  Bartholomei 
Bnigenus,  falutem  &  cum  recommendatione  humili  fubje&io- 
nem ,  ,  &  reverentiam  cum  honore.  Cùm  ad  prefens  tôt  & 
tamis  noftris  &  Ecclefie  noftre  fimus  negotiis  occupati  quod 
ad  prefens  capitukm  générale  quod  eftis  Domino  concedente 
hâc  inftanti  feriâ  fecundâ  poft  Mathei  apud  Arroafiam  tenturi, 
aequeamus  perfonaliter  interefle ,  venerabiles  Patres  Dominos 
Sanfti  Nicholai  de  Pratis  &  Sanôi  Johannis  Valenchenenfis 
Abbates  &  quemlibet  eorum  in  folidum  noftros  conftiruimus 
Procuratores  &  nuntios  fpeciales  ad  comparendum  pro  nobis 
indiélo  capitulo  &  nos  excufandum  &  jurandum  in  animâ 
noftrâ  fuper  predi&â  occupatione  &  ad  confêntiendum  omni- 
bus que  in  di&o  capitulo  concorditer  fuerint  ordinata,  ratum 
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&  gratum  di&a  ordinata  perpetuo  habiruri.  Datum  anno  Doroinf 

M.  CCC.  XXXII.  feriâ  tertiâ  poil  feftum  Beati  Matfaei, 


W.XUI.  Adam.  Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne,  entende  Us  défaut* 

19  Juin  0 

1333.  de  Jon  élection, 

u  NivERSis  prcfentcs  litteras  infpe&uris ,  Adam  humilia  Abbas- 
Ecclefie  SanÉH  Wlraari  in  Boioniâ  Ordinis  Sanfti  Auguftini 
&  de  Arrowafiâ ,  Morinenfis  Diocefis  ,  totufquS  ejufdem  loci 
Conventus  falutem  in  Domino.  Cùm  vacante  nuper  &  ultime 
Ecclefi*  noftra   predicla  Abbate   per  liberam  refignationen* 
Domini  Thome  ipfius  noftre  Ecclefie  tune  Abbaris ,  Prior  & 
Conventus  noftri  nos  prediéhim  Adam  abfque  vocatione  aliquè 
Domini  Abbàtis  Arrowafie  elegerint  in  Abbatem  ex  aliquali 
forte  ignofantiâ ,  nichilominùs  bonâ  fide ,  propter  quod  coritrà 
ftts  &  ele&ionem  &  confirmationem  noûram  ex  parte  di&i 
Pomini  Abbaris  &  Ecclefie  de  Anwafiâ  obje&um  eft  ac 
ttiam  appellatuin,  dicendo  videlicet  quod  ante  ipfam  ekéHô* 
nem  Prior  &  Conventus  Ecclefie  noftre  predi&e  tenebantur 
&  debebant  ipfi  Domino  Abbati  Arrowafie  vocanonem  ejuf- 
dem Ecclefie  noftre  &  diem  ad  eligendum  prefixam  follempniter 
intimare  ,  &  ipfum  ad  diem  hujufmodi  evocare  tam  per  pri- 
vilégia quam  per*  ftatuta  &  confuetudines  Ecclefie  &  Ordinis 
de  Arrowafiâ  prout  in  obje&ionibus  &  appellationibus  ipforun* 
Domini  Abbatis  &  Ecclefie  de  Arrowa  fiel*  »••'•••-•••  fâCtlS  « 
fatiùs  dicitur  contincri  :  Notum  facimus  quod  nos  de  proborunr 
confilio  fuper  hoc  pleniùs  informati ,  recognofeimus  quôd  Prior 
&  Conventus  noftre  predicle  Ecclefie ,  ipfâ  quandocumque 
vacante,  renentur  &  debenr,  &  in  hâc  vacatione  ultimâ 
ijenebantur  &  debuerunt  competenti  tempore  apud  Arrowafiam 
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per  fuas  patentes  litteras  eorum  figillo  ïîgillatas  Domino  Abbatt 
Arrowafie  vel  eo  abfente  Conventui  di&i  loci  vocationem 
ipfius  Eccldie  noftre  intimare ,  &  ipfum  Dominum  Abbatem 
ad  diem  ad  eligencîum  prefixam  evocare,  ut  de  ejus  confilio, 
û  interefle  voluerit  feu  vellet,  eligatur  feu  eligeretur  libère  ab 
ejufdem  noftre  Ecclefie  fratribus  novus  Abbas  -,  &  quia  fie 
in  hâc  noftrâ  vacatione  &  eleelione  ultimâ  non  eft  faérum , 
ideo  nos  hoc  di&o  Domino  Abbati  &  Ecclefie  de  Arrowafiâ' 
emendare  &  expenfas  quas  diéK  Dominus  Abbas  &  Ecclefia 
Arrowafîe  propter  hoc  incurrerunt  reftituere  ,  ad  diclura ,  ord^- 
nationem ,  taxationem ,  &  temporis  feu  terminorum  a/fignatio- 
nem  venerabilis  viri  Domini  Symonis  Vayret  Cantons  Ecclefie 
Morinenfis ,  utriufque  juris  Profeflbris  ,  promittimus  per  pre- 
fentes,  nos,  Ecclefiam  noftram  &  fucceflbres  noftros  ad  hoc 
efficaciter  obligando ,  quas  quidem  expenfas  idem  Dominus 
Symon  ex  nunc  pro  con/iliis  &  feripturis  &  aliis  expenfo 
neceffariis  taxavit  ad  triginta  libras  parifienfès  tam  de  noftro 
<juam  Procuratoxis  di&orum  Domini  Abbatis  &  Ecclefie  <fe 
Arrowafiâ  bcnivolentiâ  &  confenfu  folvendas  à  nobis  in  ter- 
mino  feu  terminis  quem  vel  quos  idem  Dominus  Symon 
voluerit  ordinare.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  Abbas  San&i 
Wlmari  prediclus  figillum  noftrum  ad  caufas  quo  utimur  in 
hâc  pane  cùm  nondum  aliud  fieri  fecerimus ,  &  nos  Conventus 
ejufdem  loci  figillum  noftrum  prefentibus  duximus  apponendum. 
Datum  anno  Domini  millenmo ,  rrecenteftmo  ,  tricefimo  tertio, 
die  Sabbati  ante  Nativitatem  Beati  Jobannis  Baptifte. 
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i  Kapn—n». m ■■■  ■  m   .,  , 


V'JOm.Lej  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Crépin-en- Choie   invitent  le 
1334.  Général  à  une  éleiïion. 

R.EVERENDO  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  E.  (  *  )  permiflione 
divinâ  Arroafienfi  Abbati ,  Frater  Robertus  Prior  Ecclefie  Sanfti 
Crifpini  in  Caveâ  Suemonenfis,  totufque  ejufdem  loci  Conven- 
ais falutem  cum  omni  reverentiâ  &  honore.  Cum  nos  & 
Ecclefia  noftra  per  refinationem  venerabilis  ac  Reb'giofi  viri 
Domini  Goberti  de  Marli  quondam  Abbatis  nollri  fimus  ad 
prefens  paftorali  folatio  deftituti ,  &  nos  ad  diem  mercurii  poft 
datam  prefentium  diem  afïîgnaverimus  eligendi  ,  Paternitati 
veftre  diclam  diem  pér  tenorem  prefentium ,  dignum  duximus 
intimandam.  Valeat  veftra  Paternitas  reverenda.  Datum  fub 
(îgillo  Conventûs  anno  Domini  miUefîmo  trecentefimo  tricefimo 
quarto ,  in  die  Conceptionis  Béate  Marie  Genitricis  ejufdem. 


JT.XLIV.Z<r.f  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Vuîmer  convoquent  U  Général 
1420.  à  une  élection. 

Reverendo  Patri  in  Chrifto  ,  Domino  Abbati  Monafterii 
de  Arroafiâ  Ordinis  San6H  Auguftini ,  Attrebatenfis  Diocefis, 
Prior  &  Conventûs  Monafterii  Saneli  Vulmari  in  Boloniâ 
ejufdem  Ordinis ,  Morinenfis  Diocefis ,  falutem  cum  reverentiâ 
&  honore.  Vobis  harum  ferie  ratifkamus  &  intimamus  quôd 
die  veneris  vicefimâ  fecundâ  hujus  menûs  Novembris,  Domno 
Johanne  Levert  diéti  Monafterii  Sanéti  Vulmari  noftri  &  ejufdem 


("  )  Egidio. 
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Monafterii  ultimo  ,  dum  vixit  ,  Abbate  &  Paftore  carnis 
debitum  perfolvente  &  defunôo,  ipûufque  corpore  iri  Ecclefiâ 
di£H  Monafterii  reverenter  ,  ut  decuit,  EccleûaiUce  tradito 
fepulture,  nos  Prior  &  Conventus  antedi&i  in  capitulo  feu 
loco  capitulari  difti  Monafterii  SanéU  Vulmari  ad  Sonum 
Canopane,  ut  moris  eft ,  propter  hoc  congregati  &  prefentes  , 
attendentes  quod  propter  diuturnam  vacationem  ,  Ecclefie , 
Monafteria  &  dignitates  Paftorum  feu  perfonarum  folatiis 
deftitute ,  grandia  quandoque  in  fpiritualibus  &  temporalibus 
difpendia  patiuntur ,  prout  experientia  rerum  magiftra ,  in  fimi- 
libus  fepe  docet  &  edocuit,  ea  propter  nos  voientes  eidem 
Monafterio  noftro  San£H  Vulmari  de  Abbate  &  Paftore  per 
elettionem  canonicè  provideri ,  unanimi  afTenfu  feriam  tertiam 
poft  inftans  feftum  Beati  Andrée  Apoftoli  ,  fcilicet  diem  tet- 
riam  mentis  Decembris  proximè  futuri  horâ  capitulant  confuetâ 
cum  continuatione  dierum  &  horarum  fequentium  prefiximus 
ad  eleclionem  noftri  futuri  Abbaris  feu  Paftoris  evocatis  evo- 
,  candis  celebrandam.  Ad  quam  quidem  ver6  diêm  vos  in 
quantum  poflumus  &  debemus  evocamus  cum  imimaàone  & 
notificatione  preta&is,  ut  ipfl  die  per  nos  ut  pretaâum  eft, 
prefixâ  &  affignatâ  pro  celebrandâ  ele&ione  futuri  diéH  Mo- 
nafterii SanéH  Vulmari  Abbatis  m  eodem  Monafterio  &  loco 
capitulari  ejufHem  cum  continuatione  dierum  &  horarum  fequen- 
tium quamdiù  nos  in  hujufmodi  negotio  vacare  contigerit  , 
perfonaliter  aut  aliàs  légitimé  intérims,  procefTuri  unà  nobi£ 
cum  &  vifuri  procedi  in  di&a  eleftione  prout  de  jure  fuerit 
procedendum,  vobis  tenore  prefentium  intimantes  quod  five 
comparueriris  di&4  die  five  non,  nos  nichilominus  in  hujus- 
modi  eleâionis  negotio  procedemus  ,  abfentiâ  veftrâ  feu  con- 
tumatiâ  non  obftante.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  Prior  & 
£ onventus  antedifti  figillum  noftrum  Conventuale  preiêntibus 
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litteris  duximus  apponendum ,  vos  &  paternitatem  veftram 
reverendam  humiiiter  implosantes  ut  in  fignum  receprionis 
premiflarum  litteras  veftras  patentes  figillo  veftro  munitas  hiis 
prefentibus  inferere  &  eas  harum  per  latorem  tranfmittere 
velitis  &  placeat.  Datum  anno  Domini  millefimo  quadringin- 
tefimo  vicefîmo,  menfis  verô  Novembris  ante-di&i  die  


N°.XLV.  Augujlin  ,  Abbé  de  Sainte  Marie  Je  Sagane,  &  fes  Religieux , 
4M49.m  font  part  au  Général  des  malheurs  catifés  à  leur 


Abbaye  par  les  ffuj/ùes. 


E"N E R  a b i li  in  Chrifto  Patrî  ac  Domino  Domino  N.. 
-Abbati  Sanfti  Nicolai  in  .Arroafiâ ,  totius  Ordinis  Arroaiîeniîs 
preceptori,' Frater  Auguûinus  Abbas,  Symon  Amoldi  Priori, 
totufque  ConventusMonafterii  Canonicoruni  regulariura  inSagano 
Wratiflavie  Diocefis ,  Ordinis  fuprachéri ,  obedientiam  perfeàam 
cum  débita  reverentiâ  &  honore.  Venerande  Pater  &  Domine, 
cùm  tantum  fit  obedientie  meritum  ut  nùllum  facrificium  fine 
<eo  fit  Deô  acceptum,  nec  in  aliquâ  Domo  religio&  homini 
profeflb  poteuV  eiTe  falus  qui  extra  obedientie  jugùm  fuerit 
repertus,  hinc  eft  quèd  nos  Auguitinus  Abbas,  Symon  Arnoldi 
-Prior  fupradiéti ,  totufque  Convenais  :  Monafterp  memorari 
Béate  Marie'  Virginis  in  Sagano  diéti  Ordinis  Arroaâenfis  dudum 
Se&atores  &  profeffoies  obligatorefque  hodiemâ  die  eflè 
recognofcimus  &  obedientiales ,  quodque  debuimus  ex  debito 
obedientie  nobis  impoiito  &  injunfto  vifitare  certis  temporibus 
facre  veftre  religionis  in  Arroafiâ- Gongregationem  &  capitula 
annuaiia  &  generalia  ad  audiendum  &  fufcipiendum  detet- 
minationes ,  moderationes  ,  inftitutiones  ,  immutationes  ,  decla- 
rationes  ac  alios  tra&atus  fa&os  &  fiendos  juxtà  confiietudines 
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laudabiles   ab   antiquo    in   dictis  generahbus   &  ahnuahbus 
capitulis  auébritate  Apoftolicâ  habitas  &  conclues.  Sed  quia 
jam  à  retroacris  temporibus  nos  in  tarais  tribuktionibus ,  an- 
guftiis  &  affiiérionibus  pofitos  eue  &  ruifie  in  fcriptis  reperirmis 
quod  vix  pedes  movere  aliquando  aufi  fuimus ,  fleuri  &  fubfe-î 
quentibus  veftra  veneranda  Paternitas  clare  poterit  intelligere  y 
nam  ante  triginta  annorum  curricula  &  atnpifùs  patribas 
fratribus  fenioribus  pro  tune  in  Sagano  exiftentibus  8c  viventi- 
bus  notum  erat  &  manifefrum  quot  veï  quibus  annis  ipfa 
vihtatio  dicri  veflri  generalis  &  annualis  capituli  facienda  effet 
cùm  venerabilis  Pater  Dominus  Ludolphus  felicis  recordationis 
vir  dulcis  ac  mire  religionis  magneque  feienrie  adhuc  exiftens» 
Supprior  cum  fuo  Abbate  &  Prelato  Domino  Johanne  Pigivfr 
m  diéto  Monafterio  Arroanenfi  preièntialiter  fuerunt  &  Ïken4 
tiam  abelTendi  ab  annuali  capitulo  ad  decennium  impetrarunt 
pariter  &  obtinuerunt ,  hic  pius  Pater  &  Dominus  Ludolphus» 
antediclus  poftmodum  in  Àbbatem  Saganenfem  eleftus  &  con- 
firmatus  in  diebus  fuis  jam  proceflèrat  Se  ufque  ad  fenilem 
decrepkamque  etatem  pervenerat,  ita  urcircà  ipfius  vite  finem 
Bohemi  heretici  nobis  mukum  vicini  quafi  Vandali  dreà  mor- 
tem  Beati  Patris  iioftri  Augurai  omnia  loca  facra  prophana- 
verunt,  deftruxerunt,  combuflerunt  &  ad  nichilum  redigerunt, 
non  parcentes  Ordtni  vel  etati ,  non  iêcularibus  neque  fpiri- 
tualibus,  ymm6  ipfos  Sacerdotes  Beo   confecratos  fed  & 
religiofos  crudeliter  in  eos  fevientes  interimcrùrtt ,  &  quant 
plures  igni  tradiderunt ,  quibùfdam'  rrianus  ac  pedes  truncave- 
runt ,  demum  truncatos  occiderunt ,  ita  quod  fub  hoc  eventu 
di&us  pius  Pater  ad  extremam*  horam  veniens  dormi  vit  cum 
patribus  fuis,  fepultufque  eft  in  bonâ  ien^clute.  Sed  que  & 
quanta  bona  antediétus  Pater  in  djebus  fuis  fécerir,  prefertim 
in  reformatione  didi  noftri  Monafterii  eftimamus  quod  nec 
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calamus  fcribere  nec  lingua  promere  valet.  Poft  cujus  felicem 
tranfitum  fuccefibr  ejus  eligitur  cujus  nomen  Hemricus  erat. 
Hic  vir  triginta  erat  annorum  in  Monafterio  antequàm  Abbatie 
dignitatem  fufcepit.  Hic  naihque  pius  Pater  &  Dominus  felicis 
memorie  fepius  intenôonis  fuit  per  fcriptum  vel  faltem  per 
certos  fuos  fratres  dictum  fancrum  locum  vifitare  ac  ipfis  fuis 
Patribus  obedientiam  facere  &  preftarej  fed  Deo  permittente 
heu!  propter  noftra  démérita  &  peccata  predi&us  Pater  & 
Dominus  devenir  ad  tantas  anguftias  &  tribulationes ,  miferias 
&  paupertates ,  temptationes  &  affli&iones,  calumpnias  &  mo- 
leftias  propter  defenfionem  Ecclenaftice  libertatis  quod  à  centum 
&  multo  pluribus  annis  nullus  Abbatum  tanta  legirur  pertulifle, 
que  adhuc  ufque  hodie  per  plura  inftrumenta  publica,  ymà 
per  famam  notoriam  &  celebritatem  totius  noftre  Wratiflavien- 
fis  Dyocefis,  &  Miinenfis,  Lubenzenfîs,  Poûianienns  Dyocefis 
&  cetera  loca  in  noftris  confinibus  poûta  poterunt  declarari  y 
&  prefertim  quomodo  ante  -  fotus  Dominus  &  Pater  per  ipfos 
heredes  noftrorum  fundatorum  captus  fuit  &  per  dies  multos 
in  carcere  tentus ,  loris  &  compedibus  conftrictus  &  tandem 
miferrimè  &  turpiter  excecatus.  Qui  etiaro  propter  hujufinodi 
incommoda  &  illata  gravamina  compulfus  fuit  fratres  quinde- 
cim  ad  loca  trarumittere  aliéna  $  nam  ipfi  principes  Domini 
noftri  temporales  omnia  bona  Monafterii  receperunt,  occupa- 
verunt,  invaferunt  &  manu  violenta  fibi,  ufurpaverunt.  In  XII. 
villis  Monafterii  omnia  pecora ,  omnia  frumenta ,  omnem  cen- 
fum  &  cetera  emolumenta  atque  homagia  rufticorum  ïibi  vindi- 
caverunt}  neque  parcentes  facro  noftro  Cenobio  in  quo  ufque 
hodie  ligna  evidentia  teftimonium  perhibentia  reliquerunt.  Nam 
hoftia  effregerunt,  feras  concuflerunt,  plateas  obilruxerunt  ita 
ut  nemo  aufus  fuerit  tune  temporis  aliquid  fervitii  nobis  im- 
pendere ,  au;  aliquid  amminiftrare ,  ymmo  fratres  de  opido  ipfo 
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exeuntes  pro  neceffariis  providendis  &  emendis  non  permitte- 
bantur  ingredii  Viceverfa  irifuper  jam  di&i  noftn  principes  ad 
ibftras  prepôfituras  prophanos  &  factilegos  facerdotes  induxerunt 
qui  fratr.es  de  noftris  Domibus  expulerunt,  libros ,  calices  &  alias 
ces  noftrarora  Ecclefiarum  abftufcertmt.  la  noftris  quoque  Ecclefiis 
etiam  teffipbre  intérdi6K  miflas  iollempniter  celcbraverunt  :  6c  tôt 
&  tanta  perpèfli  tunC  feintas  quojd  non^otenint  ad  plénum  expli- 
catif Que  omrtia  adhuC  quibufdam  funt  notoria  &  manifefta  & 
nullâ  poterunt  tergiverfatione  occultari  j  &  qui  debebant  efle  noftri 
tutores ,  fa#i  funt  noftri  tortores ,  &  qui  defenfores ,  fafti  funt 
oppreflbre*.  Quomodo  ergo  jam  di&us  Parer  in  tamis  periculis 
&  anxietatibus  conftiturus  fuo  cum  Conventu  poterat  obediendo 
iatisfacere ,  veftra  Paternitas  recognofeat.  Haut  dubium  quin  in 
tantis  tribulationibus  poiîtus  merito  poterat  exeufari.  Pofteà 
memoratus  Pater  cecus  cum  Tobiâ  ,  aliorum  cedens  furori , 
ymmô  potiùs  propter  fuum  defeéhim ,  Abbatialem  dignitatem 
in  manus  fui  Epifcopi  &  fuorum  fratrum  poteftatem  refignat 
cum  efleétu.  Poft  cujus  ceffionem  proceflum  eft  ad  eleérionem 
&  Dominus  Hemricus  Stifîaw  eleftus  «ft  in  ejus  fuccefforem. 
In  cujus  regiminis  principio  cum  jam  Fratres  &  Patres  antiqut 
&  grandevi  eflent  per  mortem  de  Moriafterio  fublati ,  ne  locus 
nofter  pridem  infignibus  perfonis  ut  quadraginta  vel  quinqua- 
ginta  decoratus,  abfque  fratribus  vilis  &  exilis  remaneret, 
fuorum  fratrum  fretus  confilio ,  quam-plures  fratres  inexpertes 
&  juvenes  ad  Monafterium  recepit  qui  fepiùs  ipfum  ex  parte 
noftrorum  ftatutorum  ab  Arroafiâ  fufeeptorum  graviflimè  infefta- 
verunt  dicentes:  en,  venerande  Pater,  nefeimus  quis  noftra 
ftatuta  edidit  &  connrmavit,  aut  cujus  auttoritate  nobis  funt 
tradita  j  jam  enim  funt  adeô  inveteratà  quod  ad  que  fe  noftra 
«xtendat  religio  penitus  ignoramus»  Ex  quorum .  di&is  fupra- 
<li£tus  pius  Pater  animo  confternatus  inrerdiim  propofuit  unum 
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ex  fuis  fratribus  in  Airo^fî^Ri  .-dei^ii^re^  rC^i  per  ipfum  pçopfer 
infiirnitatcs  pedum  fuorum  diuturrtafc  hujufmoçji  pegocnim  om- 
ninô  non  valuit  adimplere ,  \&  niaximÀ*  *i  4e^,cafi4*  eft 
retraôus',  quia  veridicorum  relationiibus  perteperat  qvcxl  ad 
Monafterium  veftrum  tutus  non  effet  accefljus  pceftier  Anglie 
&  Francie  Regum  diflidia,  fub  «juorui*  JUgu*  beUigewatiuia 
difeordiâ  tantà  &  majora  dimpna  vefitp  «ffent  Ceoofcio  iHata 
quam  unquam  archifterio  noftro.  Qui  etiam  pius  Domirtus  & 
Pater  irr  diebus  fuis  multa  laudabilia  fecerat,  plurima  bona 
pro  Monafterio  comparaverat  &  vaWè  laudabiiiter  ipfum  rexe- 
rat,  tandem  De©  volente,  hoc  in  anno  die  VII.  menfis  Maii 
dèbitum  inevitabile  perfolvens  in  pace  obdormivit,  Quo  de- 
fun&o  pie  memorie  ad  eleétionem  per  fratres  eft  proceflum  r 
qui  venerabilem  Patrem  &  Dominum  gloriofî/fimi  Patris  noftri  r 
Beati  videlicet  Aiiguftini  fuccefforem ,  Auguftimim  nomine 
concorditer  elegerunt,  qui  licet  fît  etate  juvenis,  moribus  tamen 
gravis  &  fenex  fore  comprobatur.  Hic  in  fui  regiminis  initie* 
intelligens  fuorum  predecefforrrm  voluntates  ad  effeftum  dèbi- 
tum non  pervenifle  r  amplius  differre  noleris ,  fed  obedientie 
fenfte  operam.  dare  volens  ad  quietandas  confeientias  multorum, 
clamorefque  compefeendos  &  temeritates  refrenandas ,  murmura 
cedanda  &  exeufationes  in  peccatis  cavendas,  in  animo  fua 
ftatuit  &  •  fîrmavit ,  fuorum  fratrum  feniorum  ufus  confilio  , 
quantum  divinâ  fîbi  gratiâ  Suifragante  poterit  operam  dare 
quomodo  aliquos  ex  fuis  fratribus  veftre  digniifime  Paternitaii 
poflet  prefentare  &  per  eos  veftre  dignitati  obedientiam  facere 
&  preftare ,  ac  ip(a  priora  ftatuta  in  noftro  Monafterio  lauda- 
biiiter obfèrvata  veftre  domination!  offerre  unà  cum  rabricâ*. 
Tranfmifît  ergo  ad  veftram  laude  dignam  Paternitatem  de 
gremio  fue  congregationis  religiofos  ac  honorabiles  viros  ac 
iratres ,  videlicet  Domnum  Symonem  Arnoldi  Priorem  f  & 
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Fratrem  Ufbanum  cuni  pleno  mandata  omnia  &  fingyla  fa- 
ckndi  que  ipfe  kcerq  poffet  &  debçret^  perionaliter  prefens 
effet,  hanc  Aipplicationem  porrigendâm,  exhibendam  &  often- 
dendam  cum  eâ  quâ  decet  reverentiâ  &  honore,  veftre  Pater- 
nitati  omnium  laude  dignilTmie  humijiter  fupphcando  quatenùs 
propter  locorum  nhais  remotam  diftantiam,  viarum  periculofe 
difcrimina  ac  alia  veftre  Paternitati  venerande  &  noftrq 
Monafterio  incumbenria  negoàa  multipharia  ,  veftra  dominatio 
eximia  dignetur  refpiçere ,  voqvam  -  que  noftram  voluntatem 
quam  nos  niinc  veftre  exhibemu*  pietati ,  &  noftri  predecef- 
fores  Abbates  &  frgcres  ad  ve$ram  corigregationem  habuerunt, 
ne  videamur  in  anteà  nos  velle  temerariè  aut  aufu  proprio  à 
veftra  obedientia  abftrahere  five  abdicare ,  fed  fine  contra- 
di&ione  in  .pofterum  çum  ornai  devoti^one  volentes  nos  veftris 
capitulis  ptefentare  »  nec  dilpenfationem  ad  tempus  abfcntie 
habemus  ;  nec  non  coaunumcare,  dare,  tradere,  &  exhibere 
laudabilia  veftra  ftatuta  hiis  mediis  temporibus  ordinata  & 
au&oritate  Apoûolicâ  fafta  &  confirroata^  eaque  nobis  ratifi- 
care,  approbare  &  confrmare.  Ceterum  Pater  optime,  con- 
fiderarunt  Abbates  ooftre  domus,  predeceffores  quod  diuturni 
mores  nec  contrarii  fint  canoniois  inftitutis,  confenfu  utentium 
approbati ,  légitimé  rautantur.  Ideô  quedam  ftatuta  &  maximè 
ex  ftatutis  veftris  Airoafienfijbus  &;  aliarum  religionum  approba- 
tarum,  que  pia,  que  religiofa,  que  reôa  videbantur  elegerunt, 
&  hec  quafim  fefciculum  cotligarunt ,  &  pro  ftatutis  ,  cerimonïis, 
Se  confoetudinibus  noftre  domûs  hue  ufque  habuerunt,  que 
&  nos  fUii  veftre  venerande  Paternitatis ,  ut  iperamus,  reli* 
gtole  &  propose  tennimus  jSc  adhuc  ufque  bodie  tenemus* 
Quappropcer  obnixè  rogitaraus  &  majori  devotione  flagitamus 
quâ  poffiimus,  quatinùs  veftra  benigna  Paternitas  dignetur  ea 
&fcipere,  videre,  légère  ac  diligenter  examinare  &  ^adem 
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au&orirate  Appftolicâ  gratiofë  roboraré ,  au&ofizaref  &  con- 
firmare  &  pro  ftaturis  deinceps  haberi;    necnon   omnia  alia 
flatuere,  ordinare  &  exequi  dignemini  que  in  premiffis  &  circà 
ea  quomodo  libet  enint  neceffaria  vel  opportuna  -,  animammquè 
periculis  providere  &  fcrupulofis  confcientns  confulefe ,  devo* 
tîfîîme  Pater ,  dignemini  ,  ita  quod  trarilgreflto   alicujus  ex 
hujufmodi  ftaturis  ,  cerimoniis  &  prècepris,  tranfgreflbrem  non 
obliget  ad  culpam  fed  tan  tu  m  ad  penam  temporalem  arbitrio  Prelati 
moderandam.  Infuper  veftram  excelfam  Paternitatem  rogitamus 
ut  rubrica  hue  ufque  in  noftrâ  Ecclefiâ,  ut  fperamus,  ljuida- 
biliter  unà  cum  horis  Béate  Marie  Virginis  obfervata ,  au&o- 
ritate  Apoftolicâ  fupradi&â  in  fui  roboris  maneat  firmitate ,  ut 
juxtà   loci   noftri   congraentiam   &    perfonarum   qualitatem  y 
po/fimus  in  eifdem  virtutum  Deo  altiffimo  vota  nqftra  quietiùs 
perfoivere  ac  in  fan&imoni£  &  caftitate  Deo  projtftio  perpétué 
famulari,  quatinùs  unà  vobifeum ,  Pater  celeberrime  r  braviunr 
vite  eterne  &  retributionis  vale'amus  reportare.  Quià  vero  non- 
nunquam  occurrit  cafus  in  quibus  congruenter  videtur  fore 
difpenfandum,  ideircô  humiles  véftre  dignitaôs  filii  fupplica<* 
mus  quôd  Prelatus  qui  eft  vel  qui  pro  tempore  fuerit,  cùm 
fîbi  videbitur  expedire,  difpenfandi  habeat  poteftatem  pro  tem- 
pore &  Ioco  fuper  ' contentis  in  ftatutis,  cerimoniis  &  rubricis, 
&  ut  ipfe  Prelatus  eadem  difpenfatione  utatur,  cùm-  caufam 
habuerit  rationabilem  pro  qui  cùm  fibi  fubditis  videbitur  pro 
tempore  difpenfandum.  Poftremô  ,  Pater  amantiffirae  ,  ob  fupra- 
diftam  videlicet  locorum  nimis  remotaro  dïftantiam  t  viarumque 
diferimina,  nec  non  propter  diverfarum  guerrarum  difeordiam 
que  hodie  undi  .ue  heu  T  nimis  pullulât,   &  alia  multa  mala 
obviantia ,  digne  mini  nos  à  vcftrâ  obedientiâ  abfolvere ,  au» 
nobifeum  faltem  ufque  ad  tempus  conveniens  gratiofe  difpcn- 
fare ,  in  quo ,  Deo  propitio  ,  mebùs  &  efficaciùs  futuris 
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temporibus  poflimus  obedientie  debitum  facere ,  &  fi  necefle- 
fuerit,  veftrum  annuale  capitulum  &  générale  convenientiùs- 
vifitare.  Has  ergô ,  devotiflime  Pater,  noftras  devotas  petitiones 
,  ad  aures  veftre  gratiofe  exauditionis  admittere  digncmini,  nec 
audirum  ab  eis  avertere  veliris,  fèd  grato  animo  &  benevolo 
nobis  in  hâc  parte  mifericorditer  &  favorofè  providere,  ut 
futuris  temporibus  nobis  &  nofiris  fequacibus  fiiccurrere  va- 
leamus.  In  quibus  omnibus  &  fingnhs  veftra  Paternitas  amabunda, 
Deo  altiffimo,  Béate  Marie  Virgini  noftre  Patrone,  Beato 
Auguftiiïo  noftro  Patri  &  InfHtutori ,  necnon  "&  Béate  Hedwigi 
Ducifle,  noftre  Fundatrici,  famulatum  gratum  &  fervitium  acce- 
ptabile  exhibens ,  nos  humiles  veftros  filios  ad  majora  nos  obli- 
gabitis  veftre  pietati  coiende  exhibenda.  Pro  quibus  &  nos  pro 
veftrâ  dignitate  erimus  devoti  Capellani  ,  oratores  &  fervitores» 
Et  Deus  omnium  bonorum  alrimmus  retributor  pro  hiis  &  aliis 
beneficiis  nobis  impendendis ,  mercedem  cum  eleétis  omnibus 
donabit  fempiternam.  Scriptum  &  Datum  Sagani  die  quartâ. 
mentis  Septembris ,  anno  Domini  millefimo  quadringintefimo. 
quadragefimo  nono  ,  fub  figillis  Abbatie  noftre  &  Conventûs 
hic  appentis  in  fidem  &  teftimonium  omnium  &  fingulorunr 
premiflbrum. 


Le  Général  efi  invité  à  une  Êle&ion  par  les  Prieur  &  Chanoines^' -XLVL 
de  Sainte  Marie  -  de- Boulogna  '1457. 

\^enerabili  in  Ghrifto  Patri  ac  Domino ,  Domino  Abbati 
San&i  Nicholai  de  Arroafiâ,  Ordinis  San&i  Auguftini,  Attre» 
batenfis  Diocefis ,  Ingelramnus  de  Fontaines ,  Prior  Monafterii 
Béate  Marie  de  Boloniâ  fupra  mare ,  totufque  ejufdem  locr 
Conventûs,  prefati   Ordinis,  Morinenfis  Dioceûs ,  falutenv 
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cum  omni  reverenriâ  &  honore.  Cùm  Dominus  nofter  reve- 
rendus  in  Chrilto  Pater  vicefimâ  die  menfis  Augutti  ultimo 
preteriti ,  cui  Chriftus  indulgeat ,  diem  clauferit  extremum , 

4k  ad  eleétionem  futuri  Abbatis  &  Paftoris  hâc  inliand 

die  hine  poft  feftum  Nativitatis  Béate  Marie  Virginis  proximè 
venrurum  procedere  intendamus ,  ea  propter  ad  veftre  Pater» 
rûtatis  noticiam  apud  Monafterium  veftrum  de  Arroafiâ  per 
preièntes  deducimus  nos  loco  &  die  predi&is  &  diebus 
ïêqaentibus  ,  Deo  annuente ,  in  difte  eleérionis  negotio  pro- 
-ceiTuros,  ad  quos  locum  &  dîes  vocamus  vos  fecundum 
formant  &  tenorem  cujuiclam  compofitionis  feu  ordinationis 
dudum  ,  ut  dicitur ,  faéte  &  concorp'ate  inter  Abbates  condam 
^diélorum  Monafteriorium  &  Conventuum  eorumdcm.  In  quorum 
premiflbrum  omnium  &  fingulorum  te  (limon  iu  m  ,  pre&ntibus 
litteris  figillum  noftrum  convenruale  duximus  apponendum. 
Datum  &  aftum  in  capitulo  noftro  ,  anno  Domini  miHefimo , 
qnadringentefimo  quinquagefimo  feptimo ,  menfis  Septembris 
die  quintâ. 


K>.XLVU.pierre  ?  Abbé  de  Beaulitu ,  demande  que  fes  Religieux ,  après 
■460.  fa  mort ,  puisent  procéder  à  Péleclion   de  foa 

Succejjeur,  fans  y  appeler  le  Général, 

1R.everendo  in  Chrifto  Patri  &  Domino ,  Domino  Pafchafïo 
permiffione  divinâ  Abbati  Ecclefie  feu  Monafterii  Sanfti  Nicholai 
de  Arroafiâ,  Ordinis  San&i  Auguftini,  Attrebatenus  Diocefis, 
Petrus  permiffione  divinâ  humilis  Abbas  Ecclefie  feu  Monafterii 
Béate  Marie  de  Belio  Loco,  ejuCdetn  Ordinis  San£H  Auguûini, 
Morinenfis  Diocefis  ,  totufque  ejufdem  loci  Conventus ,  revêt 
rentiam  &  hororem,  Cùm  nos  vacante  Ecclefiâ  feu  Monafterio 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  w 
noftro  Béate  Marie  de  Beilo  Loco  ac  Abbatis  feu  Paftoris 
folatio  deftitutâ  diem  per  nos  pro  eleétione  futuri  Abbatis  & 
Paftoris  noftri  &  di&e  Eccleiîe  noftré  celebrandâ  capitulariter 
ftatutam  &  prefixam ,  ut  eidem  eleérioni,  û  veftre  placuerit 
Paternitati ,  prefentialiter  intereffe  valeatis  ,  more  predeceflbmm 
riôftrorum,  totiens  quotiens  cafus  occurrit,  vobis  per  noftras 
patentes  litteras  tempore  competenti  intimare  &  vos  vocare 
habeamus  &  teneamur ,  attendentcs  tamen  longam  diftantiani 
qui  ab  invicem  diftamus  ac  viarum  pericula ,  &  quod  propter 
diuturnas  vacationes  Monafteria  &  Ecclefie  Paftorum  deftitute 
folatiis  grandia  quandoque  in  fpiritualibus  &  temporalibus 
patiuntur  difpendia  &  incommoda,  prout  experientia  rerum 
Magiftra  in  iîmilibus  pluries  edocuit  &  dietim  edocet ,  veftram 
reverendam  Paternitatem  duximus  requirendam  &  prefentium 
tenore  requirimus  &  rogamus  quatinùs  veftrum  confenfum 
impartiri  &  hâc  vice  de  gratiâ  fpeciali  concedere  dignemini 
quod  quamprimum  Ecclefiam  feu  Monafterium  predi&um  per 
ceffum  vel  deceffum  noftri  Pétri  Abbatis  moderni  vacare 
contingent ,  Prior  &  Religion*  ejufdem  Monafterii ,  die  ad  hoc 
ftatuta ,  ad  ele&ionem  nominationem  feu  provifionem  futuri 
difte  Ecclefie  Abbatis  feu  Paftoris  prout  Deus  miniftrabit  pro- 
cedere  ac  nobis  de  Prelato  &  Paftore  libéré  providere  vobis 
non  intimato ,  non  vocato  nec  expeftaro  poffimus  &  valeamus, 
&  quod  hujufmodi  noftra  eleftio  feu  nominatîo  &  provifio 
illum  eundem  obtineat  vigorem  prout  facerent  fi  intimatio  & 
notificatio  feu  vocatio ,  de  quibus  fuprà ,  fa&e  forent ,  &  nos 
pro  veftrâ  reverendâ  Paternitate  Deum  fuppliciter  exorabimus» 
Datum  &  acTum  in  diéto  noftro  Monafterio  fub  figillis  noftris 
anno  Domini  millefimo  quadringintefimo  fexagefimo,  die  fecundâ, 
menfis  Junii.  Amen, 
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V*.  Paffe-port  du  Duc  de  Bourgogne ,  Charles  le  Téméraire  ,  /«w 
^Août  ^  Chapitre  général 

V^H arles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne,  de 
Lothier,  de  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg, 
Comre  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de 
Haynaut,  de  Hollande,  de  Zéelande  &  de  Namur,  Marquis 
du  Saint  Empire  ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Malines , 
à  tous  nos  Baillis ,  Efcoutetes ,  Prévôts ,  Amans  &  autres 
JufHciers  &  Officiers  de  tous  nos  Pais  &  Seignouries  ou  à 
leurs  Lieutenants ,  falut  &  dileéHon.  De  la  partie  des  Reli- 
gieux ,  Abbé  &  Couvent  de  l'Églife  Saint  Nicolay  en  Arroiafe 
de  TOrdre  Saint  Auguftin ,  du  Diocefe  d'Arras ,  fcituée  en 
notre  Conté  d'Artois ,  nous  a  eité  expofé  comment  de  tout 
temps  depuis  la  fondation  dycelle  Églife,  laquelle  Fondation 
a  efté  faiôe  par  nos  Prédécefleurs ,  icelle  Abbaie  a  efté  & 
eil  mere  de  plufieurs  autres  Églifes  &  Monaiteres  fcituéz  en 
plufieurs  Royaulmes  &  en  divers  Païs  &  principalement  en 
nofdits  Païs,  &  fe  font  icelles  Églifes  &  Abbaies  fubmifes  à 
ladite  Églife  d'Arroiafe  &  ont  promis  de  tenir,  obferver  & 
garder  les  ftatuts  ,  cerrcmonies  &  obfervances  d'icelle  comme 
approuvéz  &  conferméz  par  le  Saint  Siège  Appoftolieque , 
par  lequel  ledit  Ordre  eft  doué  de  plufieurs  baolx  privilULges  & 
mefmement  font  lefdits  Religieux  dudit  Ordre  tenuz  de  tenir 
chacun  an  ung  Chappitre  général  audit  lieu  d'Arroiafe  où 
toutes  les  Églifes  d'icelui  Ordre  doivent  envoyer  le  jour  Saint 
Mahieu  TAppoilele  &  Euvangelifle ,  auquel  Chappitre  &  par 
chacun  an  comme  dit  cil ,  fe  doivent  eflire  &  ordonner 
Diflimteurs  &  Viiiteurs  pour  vifiter  avec  l'Abbé  dudit  Arroiafe 

comme 
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tomme  Père  Abbé ,  toutes  lefdites  Églifes  &  Monafteres  fubjettes 
&  fubmifes  à  icelle  Églife  d'Arrpiafe  &  reformer  &  corrigier 
ce  qu'ils  trouveraient  eftre  digne  de  reflbrmation  &  correction, 
félon  la  forme  defdits  prévilléges  qui  eft  pour  Tentretenement 
&  accroiflement  du  Saint  Service  Divin  qui  fe  fait  &  doit 
faire  efdites  Églifes,  &  combien  que  lefdits  Chappitre  & 
vifitation  fe  deuflent  avoir  entretenu ,  toutes  voies  tant  à 
caufe  des  guerres  qui  ont  reigné  en  plufieurs  pais  &  par 
loing-tems  comme  de  la  povreté  qu'à  caufe  d'icelles  guerres 
ladite  Églife  d'Arroiafe  a  fouffert  &  porté,  iceulx  Chappitre 
&  vifitation  ont  efté  interrompus  &  tellement  que  plufieurs 
Églifes  &  Abbaies  fubjettes  à  ladite  Religion  d'Arroiafe  font 
fort  defriéglées  au  grant  efclande  d'icelle  Religion  &  ameu- 
riflement  du  Service  Divin  qui  fe  doit  faire  en  i celles  Églifes, 
fi  comme  dient  lefdits  expofants ,  &  nous  ont  requis  que 
attendu  qu'ils  ont  voulloir  &  intention  de  remettre  fus  & 
redrefehier  ladite  Religion  en  bon  ordre  &  riegle  &  de  à 
cefte  fin  tenir  chacun  an  Chappitre  de  toutes  lefdites 
Églifes  fubjettes  à  icelle  Religion  en  ladite  Églife  d'Arroiafe 
&  faire  vifitation  comme  ordonné  eft  par  ledit  Saint  Siège 
Appoftolicque ,  notre  plaifir  foit  leur  faire  par  vous  &  chacun 
de  vous  faire  afïïftence  &  en  ce  faifant  les  prendre  en  notre 
protection  &  garde  efpéciale:  pour  ce  eft-il  que  Nous  ces 
chofes  confédérées  &  que  nous  defirons  les  Religieux  de  ladite 
Religion  vivre  félon  leurs  Status  &  Ordre  &  qu'ils  foient 
refforméz  ès  chofes  &  cas  où  ils  feront  trouvéz  refformables , 
vous  mandons  &  exprefTément  commandons  &  enjoingnons 
que  en  venant,  féjournant  &  retournant  audit  Chappitre  qui 
d'orefnavant  fe  tiendra  des  Églifes  fubjettes  à'  ladite  Religion 
&  Abbaie  d'Arroiafe  &  en  viiitant  icelles  Églifes  &  les  ref- 
formant ,  vous  gardez  &  préfervez  les  Abbés  &  Religieux  qui 
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à  ce  feront  ordonnéz  &  depputtez  &  Iefquelx  durrant  îedît 
temps  qu'ils  vacqueront  audit  Chappitre  &  en  ladite  vifîtation,. 
nous  avons  prins  &  mis ,  prenons  &  mettons  en  notre  pro- 
tection &  garde  efpéciale,  de  toutes  injures,  griefs,  voies  de 
fait  &  oppreffions  indueus ,  &  en  ce  faifant  faiftes  leur  & 
baiHiez  affiftence,  aide  &  confort  auffi  avant  que  par  raifon 
raire  pourrez ,  Car  nostre  plaisir  est  tel  ;  &  de  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir ,  au&orité  &  mandement  efpéciaï.  Donné 
en  noftre  Chaftel  de  Hefdin ,  le  vingtième  jour  d'Âouft ,  l'an 
de  grâce  mil  CCCC  foixante-dix,  fous  notre  Scel  de  fecret 
en  l'ab&nce  du  grant. 

Par  Monfeigneur  LE  DUC, 

Chantin,  avec  Paraphe^ 

•        «  - 1 

N*.  Procès- Verbal  du  Chapitre  de  1470. 

XLIX.  r 
n  Sept.  | 

1470-  J-N  Nomine  Domini  ,  Amen.  Cumque  ab  anno  Domini  mille- 
fimo  centefimo  vicefimo  primo ,  fub  felicis  memorie  Gervafio 
permiffione  divinâ  Arroafienfi  Abbate  &  ejus  fuccefforibu* 
Ordo  Arroanenfis  fecundum  Regulam  Beatiflimi  Auguftini  de 
confilio  Sanéte  recordationis  Bernardi  Abbatis  Clarevallis  indita- 
fuerit  &  tandem  multiplicatis  Cœnobiïs  per  orbis  univerfi  di- 
verfa  cKmata  excreverit,  quorum  Prelati  ob  unitatem  fervandam 
&  corrigendum  n*  quid  in  Ordine  exceflêrit,  ad  générale  capi- 
tulum  lemel  in  anno  apud  Arroaûenfem  Ecclefiam  matrem 
fuam  venire  profcm*  funt ,  qûod  quidem  générale  capitulum 
pro  debito  cultu  altiffimi  juxtà  inditas  Ordinis  prediéH  fanftio- 
nes,  nedum  profeflione  hujus  firmatum  eft,  verùm  etiam  jure 
communi  quo  cujullibet  Ordinis  profeffi  certis  expreffis  temporibus 
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capitulariter  congregari  jubentur,  cui  ceflàntc  cauft  legirimâ 
obfîftere  non  licet,  rorante  deinceps  gratiâ  defuper,  a  diverfis 
Jefu-Chrifti  Vicariis  Beati  Pétri  fucceflbribus  San&e  Romane 
Eccleiîe  Pontificibus  cui  parère  jura  precipiunt  afleruntque 
extrà  eam  nullum  omninô  poffe  falvari,  capitulum  générale 
prediéhim  fub  penarum  &  eenfurarum  Ecdefiaftiçarum  intérim* 
nationibus  fanccitum  extitit;  quod  fi  erumpentibus  bellorum 
difcruninibus  &  ipfius  Arroafienfis  Ecclefie  penuriarum  diffor- 
tuniis  ac  temporalibus  difpendiis  que  corporales  diftulerunt 
prefentias,  non  proptereà  nodus  fraterne  caritatis  qui  fuprà 
firmam  petram  Jefum  -  Chriftum  eft  indiffolubiiiter  fundatus , 
diflblvi  potuitj  nam  quod  differtur  non  auffertur.  Nam  &  ordi» 
nata  politia  débite  iubje&ionis  &  prelationis  nunquam  potuit 
violari  quin  ordinatus  femper  foret  &  ha&enus  continuaverit 
membrorum  ad  capud  recurfus.  Cum  autem  iupervenerit  man- 
fuetudo  di&os  obkes  abieiens,  ut  Ordinis  zelus  juxta  inditas 
iîbi  fan&iones  augeatur  &  ejus  norma  fïrmetur ,  cùm  virtus 
unita  feipfâ  difperfâ  fortior  exiftat,  hinc  eft  quod  ad  hujuimodi 
unionem  ha&enus  inftitutam  confervandam  certis  infra  fcriprif 
di£H  Ordinis  Abbatibus  loco  &  tempore  debkis  ad  diéhim 
générale  capitulum  evocatis  &  citatis,  anno  Domini  milieûma 
quadringentefimo  feptuagefimo  ,  indiftione  terriâ  ,  die  ver6 
vicenmâ  fecundâ  mentis  Septembris,  Pontificatûs  fanétiflimi  in 
Chrifto  Patris  &  Domini  noftri  Domini  Pauli  divinâ  provi- 
dentiâ  Pape  fecundi  anno  feptimo ,  in  mei  notarii  publici 
teiHumque  fubfcriptorum  prefentiâ  ,  Reverendus  in  Chrifto 
Pater  Dominus  Pafcafius  permiffione  divinâ  Abbas  difti  Mo- 
nafterii  Arroafîeirâs,  Attrebatenfis  Diocefis,  cum  fuis  Coabbatibus, 
Canonicis  &  Religions  diéti  Ordinis  capitulum  ingrcffus  & 
capitulariter  prefidens,  poft  follempnis  Spiritûs  Sanfti  Mine  per 
venerabuera  Patrern  Dominum  Abbate^  de  Clarofageto  Ordinis 
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ejufdem  &  Ambyanenfis  Diocefis  celebrationem  devotam ,  pt e* 
mifla  omnia  humiliter  recenfuit ,  iub  divino  teftimonio  proteftans 
quod  non  vane  ambitionis  cupidus  nec  temporalis  commodi- 
tatis  curiofus,  fed  proreffione  propriâ  coaôus  &  incumbentc 
fibi  paftorali  officio  expergefaftus ,  ac  plurium  fuppofitonim 
Ordinis  neceffitate  pulfatus ,  hoc  générale  capitulum  fufcitavit; 
Quibus  fie  recenfitis  atteftans  abfque  Spiritôs  San&i  gratiâ  nil 
efficax  pofle  operari,  inclinatis  capitibus,  genibufque  ad  terram 
provoluris ,  unâ  voce  difti  pneumaris  almi  grariam  implora- 
runt ,  cantantes  Vëni  Creator  Spiritus  &c.  Confequenter  autem 
ad  opus  ceptum  procedentes  antedî&us  Reverendus  Pater 
Dominus  Pafcafius  San&e  Trinitatis  nomine  invocato  capitulum 
générale  dic*H  Ordinis  aperuit,  &  conrinuo  quatinus  de  canonicâ 
gratulentur  &  gaudeant  preftitâ  obedientiâ  prefentes ,  ad  gre- 
miumque  débite  difeipline  curentur  errantes,  fciantque  contu- 
maces quâ  ex  contumaciâ  ferianrur  ceniurâ  Ecclefiafticâ ,  vifum 

efl  expedire  &  univerforum  diéH  Ordinis  congrue  

ut  ex  multis  &  diverfîs  difti  Ordinis  privilegiis  ab  Apoftolicâ" 
fede  manatis  infrà  defignata  publica.  .....  intelligibili  voce 

leéta  fint,  &  primo  privilegium  per  felicis  recordationis  Urba- 
num  Papam  terrium  indultum ,  quo  privilégia'  diéH  capituli 
genéralis  per  Domnum  Innocentium  Papam  fècundum  induits 
confirmât ,  attribuens  &  fuperaddens  Galtero  tune  Abbatî 
Arroafie  &  fuis  (ucceflbribus  pro  tempore,  vocatis  (ecum  non- 
nuflis  difti  Ordinis  Coabbatibus,  poteftatem  corrigendi  Abba- 
tes  correèlione  dignos  &  eofdem  fi  correftionem  rcfpuerint  & 
rebelles  reftiterint,  deponendi.  Item  littere  Innocentii  Pape 
quarti  quibus  ftatutum  eft  ut  omnes  Abbates  ad  diftum  gene- 
raie  capitulum  conveniant ,  quod  quatuor  Abbates  &  duo 
Canonici  in  Diffinitores  eligantur,  &  quod  Diffinitores  vifitatores 
conltituant  ,   datque   Domino   Abbati   Ajroafie  poteftatem 
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compefcendi  contradicentes  per  cenfuram  Ecclefiafticam.  Item 
Kttere  ejufdem  Innocentii  quarti  quibus  expreffè  cavetur  facultas 
Domino  Arroafanfi  attrihuta  compellendi  Abbates  &  Religiofos 
ad  obfervandum  ftatuta  ejufdem  Ordinis  omni  appellarione 
poftpofitâ.  Item  littere  pie  memoirie  démentis  Pape  quarti  fuper 
eodem,  &  ne  ex  premifforum  ignorantii  fe  quiipianv  excufare 
pretendat ,  cum  nullâ  eum  tergiverfafione  lateat  quod  fuis  rite 
occulis  dietim  illucefcit,  quodque  in  fcrinio  pe&oris  gerere 
Jubetur,  ut  funt  diôi  Ordinis  conftitotiones ,  in  cujuflibet 
Monafterii  libro  fcriptum  non  ambigitur,  cente/imum  nonage- 
rnrnim  tertium  capitulum  de  generali  ftaruto  inter  Abbarias 
intitulatum  ,  &  centefimum  nonagefimum  quartum  capitulum 
quod  de  annuo  Abbatum  capitulo  infcribitur ,  pariter  lecla 
funt.  hem  deindè  etiam  le&a  funt  ftatuta  generahs  capituH 
plures  continentia  arriculos.  Primus  quidem  arriculus  de  fugi- 
tivis  ne  ingredi  prefumant  nul  de  Abbatis  mandate  Secundus 
arriculus  quod  fi  quis  Abbas  Ordinis  noftri  ad  mandatum 
Abbatis  Arroafie  ventre  reculàverit  quo  modo  peniteat.  Tertius 
de  Abbatibus  non  venientibus  ad  capitulum  générale  horâ  corn* 
petenti.  Quartus  de  expenfis  pro  communi  Ordinis  utilitate. 
Quintus  de  ele&ionibus  Abbatum  norr  vocato  Pâtre  Abbate. 
Sextus  quod  quicumque  Ordinis  prediôi  ad  quameumque  audien* 
tiam  extra  Ordinem  ipfum  appellare,  feu  Prelatus  in  fubditum, 
rel  e  contra ,  litteras  impetrare  r  dummodo  exceflus  per  Ordi- 
nem corrigi  poffit,  non  prefumatj  &  qui  fuper  his  conviens 
fuerit ,  ab  adrniniftratione  deponatur.  Demùm  autem  conftito 
ex  premiffis  de  inftitutorum  poteûate  &  auftoritate  Dominorum 
Abbatis  Arroafie  neenon  capituli  generalis ,  quodque  capitulum 
prediétum  juxta  traditam  ab  Apoftolicâ  fede  fibi  formam , 
Ordinis  Ciftertienfis  obfervare  debeat ,  quatuor  Abbates 
&  duos  Canonicos  in  Diffirûtores  eligendo ,  continué  pro 
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Diffinitoribus  unanimi  concordiâ  eleôi  funt  Reverendi  Patres 
&c  Domini  Johannes  permiflione  divinâ  San&i  Nicholai*-de 
Pratis  juxta  urbem  Tornaccnfem,  Johannes  de  Clarofagetô 
Ambianenfis ,  Defiderius  de  Alteriaco  Tullenfis ,  Monafteriorum 
<lifti  Ordinis  Ahbates ,  necnon  Egidius  Prifanrier  olim  Abbas* 
Philippus    fapientis   Prepofitus  Artoafienfis ,  Hugo  Havrelans 

Canonicus  &  Reverendi  Patris  Domini  Abbatis  Eccle- 

fie  de  Htnnyaco  Lietardi  Attrebatenfis  Diocefum  prefentes  & 
acceptantes.  Hii  denique  Domini  Diffinitores  fimul  &  ego 
Notarius  infrafcriptus  &  horum  quilibet  fingillatim  &  in  folidum 
juravimus  &  juravit  quod  ofHcium  ei  in  hâc  parte  injun£lum , 
commiiTum  &  fufceptum  fideliter  exercebit ,  non  moti  favore  , 
odio ,  prece ,  pretio  vel  affeôione  finiftrâ ,  fed  prout  Dcus  Se 
confcientia  di&averint,  manibus  dextris  fuis  peftoribus  more 
facerdotum  appofitis.  In  primis  igitur  Reverendi  Patres  ac  vene- 
rabiles  diâus  Abbas  Arroafienfis  &  Diffinitores  prediôi  pro 
omnipotentis  Dei  laudum  incremento  ac  generalis  totius  Ordinis 
&  ejus  régule  orthodoxâ  perfeverantiâ,  ipforumque  ac  univer- 
forum  felici  profperoque  fucceffu  ,  cum  ad  divinorum  Suffra-» 
giorum  conformitatem,  morum  probitatem,  vite  converfationem , 
inceflus  fimplicitatem ,  viétûfque  &  veftitûs  honeftatem,  &  in 
omnibus  fedus  fraternitatis  vinciendum ,  mutua  fît  reconciliatio 

optima ,  cumquc  alienis  a  profeffione  communi- 

canda  ,  nec  eft  teftante  fcripturâ  arandum  in  bove  &  afino 
fed  boum  equalia  debent  eflè  juga ,  itatuerunt  &  diiHnierunt 
quod  omnes  &  finguii  Domini  Abbates  &  Prelari  di&i  Ar- 
roafienfis  Ordinis  qui  commodè  non  potuerunt  adefTe,  au&oritate 
Apoftolicâ  &  qui  di&um  générale  caprtulum  fungitur  in  hâc 
parte  fuper  premiffis  &  aliis  di&i  Ordinis  incumbcntibus  ne- 
gotiis  ad  proximum  futurum  générale  capitulum  annuale  citentur. 
&  evocentur  cum  intimationc  débita  &  confuetâ  expeniis  non 
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ebftantibus  &  onernm  novorutn  irtcommoditatibus  que  plerum- 
que  pariunt  difcordiam,  jurequc  Diocefanorum  &  cujuflibet 
àlterius  fempcr  falvo,  ad  ea  que  Ordini  incumbunt ,  ha&enùs 
à  Sanétis  Patribus  Ordinis  predi&i  inftituta  vel  conftituta  & 
décréta,  necnon  ad  inobedientium  contumacias  corrigendumr 
eorum  abfentiâ  non  obftante,  procedetur.  Item  &  ne  intérim 
pendente  termine»  di&i  annualis  capituli  fequentis  dévia  in  ma- 
jorera décidant  errorem ,  &  a  bu  fus  pullulent  in  detrimentum  r 
ftatuerunt  &  diffinierunt  prout  ex  Apoftolicis  titteris  predi&is 
&  Ordinis  Ciftertienfis  ritu  colligitur,  quod  omnia  ex  tune  in 
antea  diéto  pendente  termino  ufque  ad  générale  capitulum 
proximè  fequens  per  di&um  Reverendum  Patrem  Dominum 
Abbatem  Arroafie  tamquam  Cephas  ,  vocatis  fecum  Reverendis 
Patribus  Dominis  Johanne  Sancli  Nicholai  de  Praris  &  Johanne 
de  Clarofageto  Monafteriorum  Abbatibus ,  fi  per  fe ,  vel  aliquem 
ab  eis ,  vel  eorum  altero ,  tune  ad  mandatum  difti  Domini 

Abbatis  Arroafie  furrogandum,  omnia  &  occurren- 

tia  negotia  traclentur,  decidantur  &  diffiniantur,  alioquin  fi 
nec  per  fe  nec  per  alium  ipfi  Domino  nec  eorum  alter  adeflfe 
nequiverit  feu  noluerit ,  per  ipfum  Dominum  Abbatem  Arroafie 
juxtà  traditam  ab  Apoftolicâ  fede  fibi  poteftatem  traclentur  & 
diffiniantur.  Item  ut  in  futuris  generalibus  capitulis  ad  ulteriora 
procedatur,  &  premiffa  omnia  omnium  memoriis  fixa  inno- 
tefeant,  diffinierunt  &  ftatuerunt  quod  prefens  inftrumentum 
hujus  generalis  capituli  feu  ejus  vera  copia  fub  figno  Notarii 
&  difti  capituli  ab  omnibus  difti  Ordinis  optineantur,  & 
prout  in  Ordine  Ciftertienfi  fieri  confuevit ,  ter  in  anno  ,  pluri 
falvo  ,  capitulariter  in  fingulis  fingulorum  Monafteriis  publicetur 
&  recolatur,  &  fie  deinceps  in  anteà  fiât  de  diffinitionibus 

•fiendis  quomodo  in  diéto  generali  capitulo.  Item 

&  quia  nonnulli  ex  memoratis  Dorninis  Abbatibus  qui  ad 
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prefcns  générale  capitulum  evocati  fuerunt  per  procuratores 
ydoneos  fe  excufari  procuranint  ,  horum  vins  excufationibus 
âdmiiïï  funt  &  recepti ,  ac  de  obedientiâ  corapetenti  in  Domino 
commendati  Afta  fuerunt  premiiTa  in  loco  capitulari  difti 
Monaûerii  Arroa/îenfis ,  anno ,  indi&ione  ,  die ,  menfe  ,  & 
Pontirlcatu  preferiptis,  prefentibus  venerabilibus  viris  Dominis 

Philippo  de  Lémés  Sanôi  Johannis  Valenchennenfis.  •  

Roberti  Béate  Marie  SanéU  Eligii  Fontis  Monafteriorum  di6ti 
Ordinis  Religioforum ,  Cameracenfis  &  Noviomenfis  Dyocefum  , 
te/tibus  ad  premiiTa  vocatis  &  rogatis. 

Ego  Johannes  folfequii  Qericus  Cameracenfis 
Dyocefis ,  in  artibus  Magifter  &  in  utroque  jure  Bac- 
calaurius ,  Apoftolicâ  &  Imperiali  au&oritatibus  Notarius, 
quia  difti  generalis  capituli  celebratîoni  ceterifque 
fupraferiptis  unà  cum  prenominatis  teftibus  prefens  fui, 
ideircô  huic  publico  inde  confefto  inftrumento  alienâ 
manu  fideliter  feripto  fignum  nomenque  mea  folita  hic 
meâ  propriâ  manu  fubfcribens  appofui,  in  fidem  &  tefti- 
monium  eorumdem  fupraferiptorum  requifitus  &  Rogatus. 

J.  SoLSEQUll ,  avec  Paraphe» 


V.  L.  Jean  ,  Abbé  d'Htnin  ,  sexeufe  d'afpjler  au  Chapitre 

17  Sept.  ,  J  r 

M47u  de  1431. 

R. everend  o  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  meo  Abbati 
Ecclefie  feu  Monafterii  Sanéti  Nicholai  de  Arroafiâ  Ordinis 
Sanfti  Auguftini ,  Attrebatenfis  Diocefis ,  vefter  humilis  &  de- 
votus  oraror  Johannes  permiflione  divin*  humilis  Abbas  Ecclefie 
feu  Monafterii  Béate  Marie  juxta  Hîniacum  Lietardi  ejufdem 

Ordinis 


\ 
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Ordinis  SanÉH  Auguftini  di&e  Diocefis ,  revercntiam  &  obe- 
dienriam  tam  debitam  quàm  devotam.  Cum  ad  diem  per  vos 
mihi  aflignatam  comparera  in  difto  veftro  Monafterio  XI  kalen- 
das  O&obris  horâ  capitulari  tam  de  jure  quàm  promiflione , 
perfonaliter  difpofuiflem  veftris,  ut  teneor ,  parère  mandatis , 
veflra  noverit  Paternitas  Reverenda  quod  ego  tenore  prefen- 
thim  facio ,  conftituo ,  creo  &  ordino  meos  certos ,  legitimos 
&  indubitatos  procuratores,  aurores,  faétores  negotiorum  meorum, 
geftores  ac  nuntios  ipeciales  ,  videlicet  Dominum  Hugonem 
Haverlan  &  Jacobum  Le  Vaffeur  Presbiteros  ac  di6H  Monafterii 
exprefle  profeflbs  &  eorum  quemlibet  in  folidum  ,  ad  &  nomine 
mei  coram  vobis  ad  diem  prefixam  comparendum  in  diclo 
veftro  Monafterio  &  loco  capitulari  ad  traftandum,  dicendum, 
confentiendum ,  audiendum  &  référendum,  ac  fi  neceffe  fuerit, 
cum  parte  faniori  concludendum ,  ceteraque  omnia  que  ego  fi 
prefens  &  perfonaliter  intereffem  facerem  &  facere  poflem , 
determinandum ,  meque  fuper  impotentiâ  que  de  prefenti  mihî 
accidit  in  propriis  viribus  corporis,  caufà  infirmitatis  excufan- 
dum- ,  promittentes  ratum ,  gratum  &  firmum  habere  quid- 
quid  per  èofdem  predi&os  meos  procuratores  aut  eorum 
alterum  faétum  fuerit  in  premiflïs  quomodolibet.  In  quorum 
&  omnium  fingulorum  teftimonium  figillum  meum  prefentibus 
duxi  apponendum.  Datum  in  preditto  meo  Monafterio .  anno 
Domini  miUefimo  CCCC.  feptuagefimo  primo,  die  XVII* 
menfis  Septembris* 


S  s  s 
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î8.  LI.  Pneur  &  Religieux  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  nomment 
.1471.         pour  leur  Procureur  au  Chapitre  de  1471,  F.  Jean  Noèl9 

leur  Confrère. 

In  Nomine  Dominl  Amen.  Noverint  univerfi  &  finguK  hoc 
prefens  publicum  inftrumenrum  vifuri  vel  audituri,  quod  anno 
ejufdem  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptuageumo  primo , 
indi&ione  quartâ  ,  menfis  verô  Septembris  die  deeimâ  nonâ , 
Apoftolicâ  fede  pro  rumoribus  populi  fi  vacet  vel  non ,  in. 
dubio  exiftente,  in  nomine  mei  Notarii  publici  difctetorumque 
teftium  infrà  fcriptorum  ad  hoc  fpecialiter  vocatorum  &  roga- 
torum  prefentiâ  ,  perfonaliter  conftituti  venerabiles  devorique 
viri  &  Domini  Petrus  Capelier  Prior,  Jacobus  Freron  Receptor, 
yiiilippus  Dellemez  Thefaurarius ,  Johannes  Natalis  Scolafticus 
presbiteri,  Stepbanus  Michaclis  Dyaconus,  Petrus  Douchemet 
Subdyaconus,  Johannes  Baret  &  Johannes  Legay  Ecclefie  feu 
Monafterii  San&i  Johannis  Valencencnûs ,  Ordinis  San£ti  Au- 
guftini  Cameracenfis  Diocefis  Conventuales  &  Religion*  exprefle. 
profeffi,  in  capitulo  di&i  Monafterii  ad  infrà  fcripta  fpecialiter 
peragenda  capitulariter  congregati,  Conventum  hujufmodi  Mo- 
nafterii pro  nunc  Paftoris  folatio  deftituti  facientes  &  repre- 
lèntantes ,  omnibus  melioribus  modo  ,  formâ ,  jure  &  caufl 
quibus  meliùs  &  efficaciùs  poruerunt  &  debuerunt,  poffunt  & 
debent ,  fecerunt ,  conftituerunt ,  creaverunt ,  ordinaverunt  & 
folemniter  nominaverunt  fuum  certum ,  verum ,  legitimum  & 
indubitatum  procuratorem  aftorem  ,  fa&orem ,  &  negotiorum 
fuorum  infrà  fcriptorum  geftorem ,  findicumque  ac  nuncium 
generalem  &  fpecialem,  ita  tamen  quod  fpecialitas  generalitati 
non  deroget  nec  è  contrà ,  fcilicet  venerabilem  virum  Dominum 
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Johannem  Natalem  eorum  Confratrem   &  Religiofum  fuprà 
nominatum  ibidem  prefentem  &  onus  hujufmodi  procurationis 
in  fe  fponte  fufcipientem  fpeBialiter  videlicet  &  expreffè,  ad 
nomine  dittorum  Dominorum  conftiruentium  pro  ipfis  &  pro 
fuo  prefato  Monafterio  coram  Reverendo  in  Chrifto  Pâtre  & 
Domino  Domino  Abbate  de  Arroafiâ ,  Attrebatenfis  Diocefis, 
ipforum  conftituentium  ac  fui  Ordinis  Pâtre  Abbate  in  capitulo 
generali  per  eumdem  in  difto  fuo  Monafterio  de  Arroafiâ  circà 
inftans  feftum  Beati  Mathei  celebraturo,  dante  Domino,  com- 
parendum  &  fe  reprefentandum ,  ipfos  que 'Dominos  Priorem 
&  Convenrum  de  non  comparitione  perfonali,  fi  opus  fuerit, 
excufandum ,  caufafque  dicendum  &  allegandum ,  necnon  in 
eorum  abfentiâ  pro  ipfis  &  dicio  fuo  Monafterio  ea  que  in 
difto  capitulo  tra&abuntur,  ordinabuntur  feu  ftatuentur  viden- 
dum  &  audiendum ,  &  eifdem  Dominis  conftituentibus  référen- 
dum, &  fi  neeefle  fuerit,  eifdem  etiam  fie  traclatis,  ordinatis 
&  ftatutis  confentiendum  &  ad  hoc  prefatos  Dominos  confti- 
tuentes  obligandum ,  ac  in  animas  ipforum  quodlibet  licitum 
&  honeftum  juramentum  circà  premifla  neceflarium  &  oportu- 
num  preftandum  &  fubeundum,  nec  non  omnia  alia  univerfa  & 
fmgula  dicendum  &  faciendum  que  ipfimet  Domini  conftituentes 
dicerent ,  facerent  &  exercèrent ,  feu  etiam  dicere ,  facere  & 
exercere  polTent  fi  in  difto  capitulo  prefentes  &  perfonaliter 
intereffent ,  &  que  caufamra  mérita  &  negotiorum  qualitas 
poftulabunt,  etiamfi  talia  fint  que  mandatum  exhigant  magis 
fpeciale.  Promiferunt  infuper  prefati  Domini  capitulantes  confti- 
tuentes bonâ  fide  &  in  voto  Religionis  fue  juraverunt  manibus 
eorum  pettoribus  appofitis  michi  Notario  publico  prefenti  & 
ftipulanti  ac   recipienti  vice   &  nomine  omnium   &  fingu- 
lorum  quorum  intereft,  intererit ,  aut  quomodolibet  in  futu- 
mm  intereflè  poterit ,  fe  ratum ,  gratum ,  ftabile  &  firmum 
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habere  &  perpétue  habituros  id  totum  &  quicquid  per  dî&um 
procuratorem  fuum  aétum ,  diclum ,  fa£tum  ,  reprefentatum.  .  . 
alias  procuratum  fuerit  in  premiflîs  &  quolibet  premiflbrum  , 
judicioque  fifti  &  judicatu  folvi  cum  fuis  claufulis  univerfis  & 

oponunis  relevantes  etiam  fuum  procuratorem  ab 

omni  onere  fatifdandi  fub  fpeciali  obligatione  &  expreffâ 
ypotecâ  omnium  &  finguiorum  diftorum  Dominorum  conlH- 
tuentium  ac  fui  fcpedi&i  Monafterii  bonorum  mobilium  & 
immobilium  prefentium  &  futurorum,  i'ubque  omni  juris  & 
fac"H  renuntiatione  ad  hec  neceûaria  fimiliter  &  cautelâ.  De  & 
fuper  quibus  omnibus  &  fingulis  pretafti  Domini  conftituentes 
fibi  confici  atque  per  me  Notarium  publicum  tradi  petierunt 
inftrumentum  publicum  unum  aut  plura.  Afta  fuerunt  hec 
Valencenis  in  capitulo  fupradilti  Monafterii  fub  anno ,  indiétione, 
menfe  &  die  premiffis,  prefentibus  venerabilibus  circumfpe&ifque 
viris  Domino  Balduino  Douwaft  nuper  ejufdem  Monafterii 
Abbate  tamquam  a/ïïftente  &  Domino  Nicolao  Perchry  Presbi- 
tero ,  ac  Johanne  Doré  teftibus  ad  premifTa  per  me  Ipecialiter 
rogatis. 

Et  Ego  Jacobus  Quénon  Presbiter  Cameracenfis 
Diocefis,  in  artibus  Magifter,  facrifque  Apoftolicâ  & 
Imperiali  au&oritatibus  Notarius  juratus ,  quia  prediéti 
procuratoris  conftitutioni ,  creationi,  ordinationi,  nomi- 
nationi ,  poteftatis-dationi ,  ceterifque  premi/fis  omnibus 
&  fingulis  dum  ficut  fuprà  narrantur,  dicerentur,  age- 
rentur  feu  fièrent ,  unà  cum  prenominatis  teftibus  prefens 
&  perfonaliter  interfui ,  caque  omnia  univerfa  &  fin- 
gula  fie  fieri  atque  dici  fcivi,  vidi  &  audivi,  ideircô 
huic  prefenti  publico  inftrumento  fuper  hoc  confe&o, 
manuque  propriâ  fideliter  feripto  ,  fignum  nomenque 
mea  folita  &  confueta  in  fidem  &  teftimonium 
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veritatis  omnium  &  fingulorum  premiflbrum  requifitus 
appofui  atque  rogatus. 

QuÉNON  ,  avec  Paraphe. 


Jean  Lefevre  ,  Abbé  a* Arrouaife  ,  commet  l'Abbé  anEtival  pour  N'-  Lîl- 

'  ,  1  20  Sept. 

confirmer  l'Election  de  F.  Jean  du  Chatel  à  147». 
l'Abbaye  d'Autrey. 

Jo  H  A  N  N  E  s  permiflione  divinâ  Aroafienfis  Ordinis  SanéH 
Auguftini  Attrebatenfis  Dyocefis  Abbas ,  venerabili  nobis  in 
Chrifto  Patri  Abbati  Monafterii  Stivagenfis  Ordinis  Premon- 
ftratenfis ,  Tullenfis  Dyocefis ,  falutem  in  eo  qui  eft  omnium 
vera  falus.  Exhibitis  nobis  pro  parte  Venerabilis  &  Religion* 
viri  Nicolai  Johannis  de  Caftro  Rambertivillari  nuper  elecri 
in  Abbatem  &  Paftorem  Ecclefie  five  Monafterii  Beatp  Marie 
Virginis  Alteriacenfis  noftri  Ordinis  Aroafienfis,  diète  Tullenfis 
Dyocefis ,  nec  non  Prions  &  totius  Conventûs  ejufdem  Mo- 
nafterii nobis  jure  paterno  immédiate  fubjeôi ,  certis  litteris 
figillo  difti  Conventûs  fignifque  manualibus  duorum  Notariorum 
Curie  diéli  Tullenfis  conftitutorum  figillatis  &  munitis,  decre- 
tum  feu  proceflum  ele&ionis  prefati  Fratris  Nicolai  elecli  ut 
di&um  eft  in  Abbatem  &  Paftorem  predi&i  Monafterii  Alte- 
riacenfis vacantis  per  obitum  Fratris  Defiderii  Chaillez  de 
Rambertivillari  predifto ,  novilfimii&  immediati  ipfius  Mona- 
fterii Abbaris  &  Paftoris ,  continentibus ,  quibus  per  nos  vifis 
&  diligenter  infpeftis  ,  auditis  etiam  fupplicationibus  eorumdem 
de  confirmatione  eleclionis  pretenfe  per  nos  fienda  &  admit- 
tenda ,  nos  igitur  hâc  vice  exeufatos  diétos  Religiofos  eleérum 
&  eligentes  prefatos  tenentes ,  ad  nos  priùs  pro  licentiâ.  hujus- 
modi  eleâionis  flende  habendâ  non  mifilTe ,  tum  propter  gentes 
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armorum  in  fuis  partibus  exiftentium,  tum  propter  latrones 
fuper  iter  infidiantes ,  tum  etiam  propter  penuriam  ejufdem 
Monafterii  modcrno  tcmpore  per  Lumbardos  &  Anglicos ,  ut 
aflerebant ,  fpoliati ,  conférantes  fecundum  diftum  Apoftoli 
quod  nemini  manus  ert  cito  apponenda,  cumque  de  meritis , 
ydoneitate  &  fufficientiâ  tam  perfbne  ele&e,  quàm  perfonarura 
eligentium  non  pofluraus  commodè  &  abfque  magno  cuftu 
feu  dampno  dicti  Monafterii  vacantis  informari  &  certiorari, 
nofque  de  auétoritate ,  amicabilitate  &  probitatibus  vcftris  ad 
plénum  confidentes ,  vos  rogando  facimus  &  conftituimus  per 
prefentes  vicefgerentem   (eu    vicarium   noftrum   quoad  infra 
fcripta ,  dames  &  concedentes  vobis  poteftatem  &  foeciale 
mandatum  ,  vobis  primitiis  débité  informatis  de  &  fuper  modo 
&  formâ  ele&ionis  prêtante ,  meritifque  ,  fcientiâ  &  probitate 
elefti  &  perfonarum  eligentium,  ac  ceteris  ele&ionem  hujuf- 
modi  concernentibus ,  eleftionem  ipfam  confirmandi  vei  infïr- 
mandi ,   atque   latidandi  ,  ratificandi   &   roborandi ,  curam , 
rcgimen  &  adminiftrationem  difti  Monafterii  Alteriacenfis  in 
fpirituaubus  &  temporalibus  fecundum    Regulam  &  ftatuta 
<3ic*H  noftri  Ordinis  eidem  elefto  committendi }  defeclus  infuper 
fi  qui  in  diftâ  clcftione  fmt   aut  rupervenerint  auétoritate 
noftrâ  fupplendi  &  decretum  interponendi ,  juramentaque  folita 
per  di&um  eleétum  prcftanda  recipiendi ,  ceteraque  faciendi 
que  in  hujufmodi  confirmationis  negotio  faceremus  &  facere 
poflemus  fi  perfonaliter  intereflemus.  EleéHone  autem  fîc  per 
vos  confirmatâ ,  (î   confirmari  contigerit ,  etiam  difto  elefto 
licentiam  quemvis   Antiftitem   Ecclefiafricum   rite  promotum 
adeundi ,  ac  ab  eodem  munus  facre  BenediéHonis  recipiendi 
prefcntium  tenore  donamus  &  concedimus.  In  cujus  rei  te(H- 
monium  figillum  noftrum   litteris  prefentibus  duximus  appo- 
ncndum.  Datum  in  Santto  Quintino  in  Viromandiâ  Noviomenfis 
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Dyocefis  ,  anno  Domini  milleiimo  quadringenteilmo  feptuagefima 
oéavo  ,  die  vicefimâ  octavâ  menfis  Septembris. 


Jean  Raïnaui ,  Abbé  JAutrcy,  eft  dêpofé.  Jean  Du  Ckatel  tfVKURL 

élu  une  féconde  fois.  t4S6. 

R.everendo  in  Chrifto  Patri  &  Domino  Domino  Abbari 
permi/fione  divinâ  Monafterii  Sanfti  Nicolai  de  Arroafiâ 
Attrebatenfis  Diocefis  ,  Ordinis  Sanfti  Auguftini ,  Patri  Abbati,, 
fuperiorique  noftro  immcdiato  ac  totius  noftri  Ordinis  Gene- 
rali ,  humiles  &  devoti  viri  Dominicus  Marlicr  Prior  Clauftra- 
lis  ,  Johannes  de  Caftris ,  Johannes  de  Brueriis ,  Nicolaus 
Wirieti ,  Johannes  de  Berruco ,  &  Defiderius  Çhaleti ,  Presbi- 
teri  Monafterii  veftri  Béate  Marie  de  Atreyo ,  a  vobis  & 
Monafterio  veftro  dcpendcntis,  Rcligiofi,  ordinemque  prediclumr 
exprefle  profeffi ,  ac  Conventum  diéti  Monaftcrii  de  Atreyo- 
facientes  Se  reprefentantes  ,  obedientiam  &  reverentiam  tam 
débitas  quàm  devotas.  Noverit  attendereque  dignetur  veftra- 
reverenda  Paternitas  ,  quod  vacante  nuper  Monafterio  predi&o  >, 
ac  iplb  Abbatis  folatio  deftituto  ,  ex  &  pro  eo  quod  .venera- 
bilis  &  egregius  vir  Dominus  Johannes  Carmorus  Thefaufarius- 
&  Canonicus  Tullenfis  judex  inquifitor  &  Commiflarius  in  hâc 
parte  a  Revcrendo  in  Chrifto  Pâtre  &  illuftre  Domino  Y 
Domino  Henrico  de  Lothoringiâ ,  Dei  &  Apoftolice  fedis 
gratià  Epifcopo  Metenfi,  ac  venerabili  Pâtre  Domino  Nicolao- 
de  Walfracuriâ  Abbate  Monafterii  Sancli  Apri  extra  muros 
Tuilenfls,  vice  &  au&oritate  vcftris  fungentibus ,  commiflus- 
&  deputatus ,  rite  proceffo ,  Dominum  Johannem  Reginaldi 
ultimum  pretaéH  Monafterii  de  Atreyo  Abbatem  débite  voca- 
tum,  inforraationeque  premiffâ  bonorum,  rcddituum,  provencuun* 
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&  emolumentorum  ejufdem  Monafterii ,  notorium  dilapidâtes 
rem,  deftru&orem ,  diflîpatorem,  diftra&orem  &  ufurpatorem, 
regiminifque  &  adminiftrationis  illius  inhabilem  per  fuam 
fententiam  diffinitivam  inftante  procuratore  feu  findico  ad  hoc 
conftituto  &  deputato  légitime  declaravit,  ipfum  ab  admini- 
ftratione  &  regimine  hujufmodi  tollendo  &  amovendo,  nobifque 
Conventui  predi&o ,  quos  de  premifïïs  comperit  uri  verè 
fuimus,  atque  fumus,  innocentes,  Iicentiam  atque  facultatem  ad 
elc&ionem  futuri  Abbatis  difto  Monafterio  &  nobis  preficiendi, 
contulit  &  mandavit  eligendi.  Nos  jam  recolentes  quantâ  ambi- 
tione ,  arrogantiâ  &  aftutiâ  prefatus  Dominus  Johannes  fe  in 
Abbatem  noftrum  prefici  obtinuit ,  qualive  deceptione ,  maiitiâ 
3c  violentiâ  nos  pro  fuâ  eleéHone  circumvenit ,  quàm  etiam 
vitiofus  ,  violentus  &  dampnabilis  fuerit  ejus  ingreffus,  quantis 
utique  dampnis  ,  alienationibus ,  ruinis  ,  incommodis  ,  fumptibus 
&  aliis  (îniftris  eventibus  Monafterium  predi&um  nofque  afie- 
cerit ,  jam  experti  quâm  fit  error  ab  initio  mediocris ,  in  fine 
maximus  ;  hinc  fuit  &  eft  quod  nos  in  Capitulo  noftro  poft 
mifle  folempnis  de  San&o  Spiritu  decantationem  dévote  faéram, 
die  date  prefentium  ,  horâ  manè  confuetâ  ad  fonum  campane, 
ut  mofis  eft,  convenientes  &  congregati  in  capitulo,  vocatis 
omnibus  qui  debuerunt ,  voluerunt  &  potuerunt  interefle,  ad 
eleclionem  predi&am  procedere  cupientes ,  Deum  folum  pre 
oculis  habentes ,  voces  noftras  rite  &  canonice  ad  hujufmodi 
dignitatem  recipiendi  in  venerabilem  Patrem  Domnum  Nico» 
laum  Johannis  de  Caftro  ,  olim  Abbatem ,  quem  diélus  Domnus 
Johannes  Reginaldi  circumvenerat ,  viâ  ferutini  direximus }  cujus 
vita ,  mores ,  regimen ,  &  adminiftratio  in  di&o  Monafterio 
dum  illi  prefuit ,  commendabiles  fuerunt ,  ac  cefTante  diÉtâ 
circumventione ,  multa  bona  eidem  fuccefliffent.  Qui  quidem 
eleftioni  noftre ,  poft  multas  exçufationes ,  tandem  non  reeufans 

labores , 
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hbores ,  confenfum  preftitit.  Deinde  Te  Deum  letanter  décan- 
tantes,  ac  ipfum  majori  coràm  altari  di£H  Monafterii  humeris 
nofhis  geftantes  fuprà  illud  pofuimiis ,  moxque  intronifavimus 
&  alia  fecimus  que  a&ui  ele&ionis  incombere  dignofcunuir , 
nichil  pro  poffe  de  contingentibus  atque  requifitis  obmittentes. 
Quapropter  Reverendam  Paternitatem  veftram  obfecramus  & 
conteftamur  quatinùs  faluti  di&i  Monafterii  paternâ  folicitudine 
&  affe&ione  confulentes,  eleftionem  noftram  predi&am  con- 
firmare  &  approbare ,  feu  munus  Veftre  confirmationis  cum 
fupplerione  defe&uum  û  qui  forfan  intervenerint  fupplere  ,  ac 
nobis  prefatum  Dominum  Nicolaum  in  Abbatem  condignum 
reftaurare,  &  alia  facere  que  in  hâc  parte  ad  veftre  Révérende 
Paternitatis  fpeôant  officiura ,  dignemini  8c  velitis.  In  quorum 
omnium  &  fingulomm  premiflbrum  fidem  &  teftimonium  (igil- 
lum  difti  noftri  Conventûs  prefentibus  litteris  figno  manuali 
difcreti  viri  Domirà  Richereti  de  Berrieto  Presbitcri  Tullenfis 
Diocefis,  Imperiali  auftoritate  Notarii  jurati ,  Curari  de  Giri- 
curiâ ,  ad  noflram  Requeftam  fîgnato ,  duximus  apponendum* 
Datum  in  capitulo  noftro ,  anno  Doraini  millcnmo  ,  quadrin- 
gentefimo  ,  oftuagefimo  fexto,  die  verô  decimâ  o«5tavâ  menus 
Decembris,  prefentibus  ibidem  venerabilibus  &  difcretis  vins 
&  Dominis  Gerardo  Joute  Decano  Chriftianitatis  de  Damibrio 
jk  Curato  de  Noflbncuriâ ,  Johanne  Chaleti  Curato  de  Gran- 
diviilari,  Stephano  Bueneleti  Curato  de  San&â  Helenâ,  & 
Nicolao  Pageti  Capellano  de  Diftordio  ,  Presbiteris ,  teftibus 
ad  premùTa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 

D,  Richereti. 

Ita  eft. 
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N'.LIV.         Vifiie  de  V Abbaye  <V Autrey  par  l'Abbé  d'Arroualfe  , 

AugujHn  Gabel. 

^Nicolaus  Mercier  hinnilis  Abbas  Eccleiîe  feu  Monafterii 
San&e  Marie  Attreyacenfis  Tullenfis  Dyocefîs,  Ordinis  Sancli 
Auguftini  juxta  ftatuta  &  ordinationes  Ecclefîe  Arroafierrfis  , 
torufque  ejufdem  loci  Conventus  ,  univerfis  has  preientes  vifu- 
Tis  feu  le&uris ,  in  Domino  falutem.  Noverint  univern"  quôd 
die  nonâ  menfis  Oftobris  anno  Domini  millefîmo  ,  quingente- 
fimo  ,  viceifimo ,  horâ  pro  capituli  noftri  congregatione  confuetâ  , 
prefens  interfuit  Reverendus  in  Chrifto  Pater  &  Dominus, 
Dominus  Auguitinus  humilis  Abbas  di&e  Ecclefie  feu  Monafterfi 
Sanfti  Nicolai  in  Arroafiâ ,  Ordinis  jam  ditti ,  Attrebatenns 
Diocefis,  qui  quidem  Dominus  Abbas  pro  debito  paiioralis 
«officti  nobis  omnibus  in  eodem  capitulo  prefentibus  intimavit 
-pro  Religionis  ac  Regularis  Conftitutionis  confervatione  multa 
<jue  hoc  cartaceo  voiuraine  rcdigi  fcriptis  poflunt  minimè } 
True  omnia  &  fingula  benigno  affe&u  in  quantum  in  nob* 
«ft  ,  rata  &  grata  habuinws  &  habemus  per  prefentes ,  eidem 
«Patri  Abbati  offerendo  omnem  obedienriam  cum  honore  & 
ïeverentiâ  tam  debitis  quàm  devotis.  Datum  in  di&o  noftr» 
Monafterio  fub  figillis  noftris  propriis  anno  &  die  fupradiclis. 


« 

N°.  LV.       leUre  de  VAbbé  de  Saint  Léger  ,  George  de  la  Fontaine  > 
^jS^*1  à  l'Abbé  d'Arrouaife. 

♦ 

Monsieur  et  Révérend  Pere> 

^[*étant  efforcé  jufques  à  préfent  reftablir  &  rendre  en 
fon  priftin  eftat  &  fplendeur  l'Abbaye  de  Saine!  Léger  de 
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Soiflbns  qui  defpend  de  voftre  fupériorité  &  jurifdi&ion , 
je  vous  ai  addrefle  ces  préfentes  pour  vous  fupplier  bien 
humblement  de  me  vouloir  aider  de  voftre  confeil,  ad  vis  & 
faveur  en  une  chofe  qui  m'eft  d'importance ,  pour  la  deffenfe 
&  manutention  des  privilèges  de  ladite  Abbaye  de  Saincl 
Léger,  fuivant  certains  articles  que  je  vous  envoyé ,  à  chacun 
defquels  je  vous  fupplie  qu'il  me  Toit  donné  refponfe  & 
réfolution. 

Aufli,  Monfieur,  vous  entendrez,  s'il  vousplaift,  que  lorfque 
j'arrivai  (  moy  indigne  à  la  dignité  Abbatiale  de  l'Églîfe  de 
SainÉt  Léger,  )  oultre  la  totale  ruyne  &  démolition  de  FÉglife 
&  lieux  réguliers,  je  la  trouvai  toute  déferte  de  Religieux, 
&  n'en  trouvay  que  trois,  lefquels  encoires  font  morts  du 
depuis ,  tellement  qu'il  m'a  efté  néce/Taire  de  la  renouveller  & 
y  mettre  tous'  novices  lefquels  font  encoires  jeumes  &  peu. 
expérimentez  en  la  reigle.  J'eftime  que  vous  povez  avok  en-  s 
tendu  que  en  mon  Églife,  je  fuis  chairgé  d'une  grande  & 
honorable  Parroifle.  Pour  cefte  raifon  j'auroye  befoin  de  trou-- 
ver  ung  Religieux  de  noftre  Ordre  qui  feuft  de  moïen  aage 
&  de  bonne  vie  &  qui  euft  en  foy  quelque  gravité  &  fuffi£ 
fonce  pour  le  fervice  &  gouvernement  des  Parroiffiens ,  Se 
parce  que  j'ai  entendu  que  par  la  malice  du  temps  &  pour 
les  troubles  qui  font  en  voftre  Pays ,  vous  avez  beaucoup-  de 
vos  Religieux  qui  font  chafles  hors  de  leurs  Églifes  &  Béné- 
fices ,  s'il  y  en  avoit  quelqu'ung  qui  vouluft  venir  en  mon 
Églife  preindre  la  chairge  des  Parroîffiens ,  &  qu'il  vous  pleuft 
lui  donner  congié ,  je  m'efforcerois  de  le  bien  traicler  (k  de 
luy  faire  bon  partye.  Mais  en  telle  cholê  je  requière  voftre 
jugement  &  bonne  volonté  pour  m'envoier  ung  homme  fuffi£* 
fant  &  que  vous  polrez  co^oiftre  qu'il  me  faut  en  telle 
chairge  ;  m'accordant  ces  deux  poinfts  dont  je  vous  requiers  r 
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vous  ferés  ung  grand  bien  &  mérite  à  ladi&e  ÊgHie  & 
Abbaye,  &  à  moi  particulièrement  ung  fingulier  plaifir,  lequel 
mes  Religieux  &  moy  recognoiftrons  par  prières  continuelles 
que  nous  ferons  pour  voftre  profpérité  &  fanté  envers  noftre 
Dieu  ,  lequel  je  prie  , 

Monfieur,  vous  maintenir  en  fes  fainéres  grâces,  me  recom- 
mandant bien  humblement  aux  voftres.  De  voftre  Abbaye  de 
Sainér.  Léger  à  Soiflbns  ce  XXI  d'Apvril  1584. 

Votre  plus  humble  &  bien  obéi/Tant 
Religieux  &  Serviteur  Abbé  de 
Sam&  Léger  à  Soiflbns. 


N°  LVl   ^€ttres  d'Obédience  de  tAbbè  d'Arrouaife,  Hatté ,  aux  Frères 
jaOrtob.         ^  Thumerelle  &  Lefevre ,  pour  Clair f ai, 

D  ilectis  in  Chrifto  nobis  Fratribus  &  Concanonicis  noftris 
DD.  Hieronymo  Thumerelle  &  Hyacintho  Lefebvre  Presbiteris, 
Auguftinus  Hatté  Ecclelîe  San&i  Nicolai  de  Arroafiâ  Ordinis 
Canonicorum  Regularium  Divi  Auguftini ,  Dicecens  Attrebatenfîs 
humilis  Abbas ,  necnon  totius  Ordinis  fui  Pater  Generalis , 
falutem  &  fînceram  in  Domino  charitatem.  Non  fine  cordis 
amaritudine  accepimus  Abbatiam  Beats  Mariaî  de  Clarofageto 
Diœcefis  Ambianenfîs  di&i  Ordinis  noftri,  penitùs  nunc  va- 
cuam  &  Religiofis  deftitutam  exiftere ,  nec  ibi  laudes  divinas 
cani ,  aut  quodcumque  ahud  pietatis  officium  juxtà  fundatorum 
intentionem  fieri  ;  nos  autem  nolentes ,  nec  pras  confcientiâ 
valentes  tantum  malum  talemque  fpiritualitatis  ruinam  di/fimu- 
lare,  fed  potiùs  omnia  in  prj£inum  ftatum  ad  majorem  Dei 
gloriam  &  Beatae  Virginis  Maris  ac  omnium  San&orom  honorem, 
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pro  officii  noftri  partibus  reftituere  cupientes,  vos  chariflîmi, 
ad  prefatam  Abbariam  de  Clarofageto  per  obedientiam  mitti- 
mus ,  vobis  expreffè  mandates  quatenùs  ibi  officia  divina  cœte- 
raque  Ordini  confueta  exercitia  ,  prout  potueritis ,  donec 
amplioid  modo  provideatur ,  perflciatis.  Datum  in  Abbatia 
Arroafianâ  fub  figno  Sigilloque  noftris,  Ottobris  die  duode- 
cimâ,  anno  1693. 

Augustinus  HATTÉ  Abbas  Arroafia?. 

Le  14  Octobre  de  Tan  1693  ,  les  préfentes  Lettres  d'Obé- 
dience ont  été  infinuées  &  regiftrées  au  Greffe  des  Infînua- 
tions  Eccléfiaftiques  du  Diocefe  d'Amiens  par  moi  Commis  à 
l'exercice  dudit  Greffe  fouffigné.  Tavernier  ,  avec  paraphe. 
Fol.  57  du  regiftre  2e. 


Les  Frères  Thumereîle  &  Lefevre  prennent  pojfejpon  de  la  Menfe  N°.  LVH. 

Conventuelle  de  ClairfaL  ^ifyy 

L'an  1693  le  13  O&obre  environ  l'heure  de  midi  parde- 
vant  moi  Jean  Baron  Notaire  Royal  &  Apoftolique  commis 
par  le  Roi  en  la  Ville  &  Diocefe  d'Amiens,  duement  regiftré 
&  reçu  ès  Bailliage  &  Officialité  dudit  Amiens ,  y  demeurant, 
Paroifle  Saint  Firmin  en  Caftillon  ,  en  préfence  des  témoins 
ci-après  nommés  &  fouffignés ,  en  vertu  des  Lettres  d'Obé- 
dience données  de  Mr.  l'Abbé  de  Saint  Nicolas  d'Arrouaife, 
Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  Diocefe 
d'Arras  &  Général  dudit  Ordre ,  fîgnées  Augujlinus  Haut 
Abbas  Arroafîœ  &  fcellées  d'un  Sceau  de  cire  rouge  en  date 
du  jour  d'hier,  Meffires  Hierome  Thumereîle  &  Hiacinthe 
Lefebvre  ,  Prêtres  ,  Chanoines  Réguliers  de  ladite  Abbaye 
d'Arrouaife  y  réûdents,  fe  font  tranfportés  en  leurs  peribnnes 
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en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Clerfay  dudit  Diocefe  d'Amîens 
au  dé(îr  &  pour  l'exécution  du  contenu  èsdites  Lettres  d'Obé- 
dience &  à  l'effet  de  fe  mettre  en  pofleflion  de  deux  places 
&  manfes  conventuelles  de  ladite  Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Clairfay ,  de  tous  leurs  droits  de  conventualité ,  fruitée  reve- 
nus }  où  étant  ils  fe  font  préfentés  pour  entrer  en  l'Églife  Abbatiale 
qu'ils  ont  trouvée  fermée,  lors  de  quoi  Meffire  François 
Cottin  Prêtre,  Dofteur  de  Sorbone,  Prieur  &  Curé  de  Marly, 
Chapelain  ordinaire  du  Roi  en  fon  Château  de  Marly  ,  &  Abbé 
Commandataire  de  ladite  Abbaye  deNotre-Dame  de  Cairfay,  s  étant 
rencontré ,  a  dit  qu'il  empêchoit  formellement  l'ouverture  de 
ladite  Églife ,  fur  ce  que  lefdits  fieurs  Thumereile  &  Lefebvre 
lui  ont  expliqué  à  l'affiftance  dudit  Notaire  l'intention  defdites 
Lettres ,  &  s'oppofoit  à  la  prife  de  poff  flion  qu'ils  préten- 
doient  faire  defdites  prétendues  places  &  manfes  conventuelles 
pour  les  raîfons  à  déduire  en  temps  &  lieu.  De  laquelle  oppo- 
sition lefdits  lîeurs  Thumereile  &  Lefebvre  ont  déclaré  protefter 
de  nullité  &  qu'elle  ne  pourroit  leur  nuire  ni  préjudiciel 
pourquoi  non  obftant  icelle ,  je  Notaire  fufdit ,  en  préfence 
defdits  Témoins,  ai  mis  &  introduit  en  poffeffion  corporelle, 
réelle  &  aftueUe  lefdits  fieurs  Thumereile  &  Lefebvre  defdites 
places  &  manfes  Conventuelles  &  de  tous  leurs  droits  de 
conventualité,  fruits  &  revenus  à  la  porte  de  ladite  Églife 
Abbatiale,  par  les  prières  faites  à  Dieu  devant  ladite  porte, 
le  baifer  &  toucher  de  ladite  porte ,  l'entrée  &  forrie  oh 
fbuloient  être  les  Bâtiments  Conventuels,  par  la  lecture  faite 
defdites  Lettres  d'Obédience  au-devant  de  ladite  porte ,  &  par 
les  autres  cérémonies  &  folemnités  au  cas  requifes  &  accou- 
tumées. Laquelle  prife  de  pofleflion  je  Notaire  fufdit  ai  lu  & 
publié  au-devant  de  ladite  porte  à  haute  voix ,  à  laquelle 
perfonne  n'a  contredit  ni  formé  d'autres  oppofitions  que  celle 
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du  fieur  Abbé  relaté  ci-deflus.  Dont  &  de  tout  lefdits  fieurs 
Thumerelle  &  Lefebvre  &  aufli  ledit  fieur  Cotrin  Abbé  oppo- 
sant ont  requis  a&e  chacun  à  leur  égard  pour  leur  fervir  en  teras 
&  lieu  à  ce  que  de  raifon.  Ayant  en  outre  proîefté  lefdits  fieurs 
Thumerelle  &  Lefebvre  qu'attendu  le  refus  dudit  fieur  Cotrin 
&  1  état  ruineux  dans  lequel  font  les  lieux ,  qui  confiftent  feu- 
lement dans  une  Chapelle  faite  des  ruines  de  ladite  Églife 
Abbatiale  &  un  Corps-dc-logis  où  fe  retire  mondit  fieur  Cottin 
ou  fes  Agents  ou  Fermiers,  &  quelques  vieux  débris  de  Bâti- 
ment ,  ils  fe  retireront  en  ladite  Abbaye  d'Arrouaife  pour  y 
faire  le  Service  Divin  de  ladite  Abbaye  de  Clairfay  &  fe 
pourvoieront  par  les  voies  de  droit.  De  laquelle  proteftation 
ledit  fieur  Cottin  a  protefté  de  fa  part  de  nullité  &  qu'elle  ne 
lui  poura  en  rien  préjudicier ,  foutenant  que  le  Service  Divin 
fe  fait  &  s'eft  fait  depuis  qu'il  eft  pourvu  de  ladite  Abbaye 
par  un  Prêtre  &  un  Clerc  qu'il  y  commet ,  de  quoi  lefdits 
ikwrs  Triumerelle  &  Lefebvre  ont  au/fi  protefté  de  leur  part 
de  nullité ,  &  que  ladite  proteftation  dudit  fieur  Abbé  ne  poura 
auffi  leur  nuire  pour  les  raifons  à  déduire  en  tems  &  lieu. 
Ce  fut  fait  &  paflfié  lefdits  jour ,  heure ,  an  &  lieux  que 
deffus  en  préfence  de  Guiflain  Vacquette,  demeurant  à  Varenne, 
&  de  Laurent  Vignon ,  Laboureur  demeurant  audit  Varenne, 
Témoins,  &  a  ledit  Vacquette  figné  la  minute  avec  lefdits 
ficurs  Thumerelle  &  Lefebvre  &  moi  Notaire  fufdit,  qui  ai 
averti  des  Édits ,  des  Infinuations  &  de  Contrôle ,  &  quant 
audit  Vignon,  il  a  fait  fa  marque  ayant  déclaré  ne  favoir 
écrire  ni  figner ,  de  ce  faire  interpellé  par  ledit  Notaire;  & 
comme  du  depuis  ladite  minute  écrite  ledit  fieur  Abbé  étoit 
çtèt  de  figner ,  il  a  refufé  de  le  faire ,  de  ce  faire  fommé 
interpellé.  Ladite  minute  controllée  audit  Amiens  par  Vrayet 
&.  les  préfemes  expédiées  lefdits  jour  &  an  que  deffus  pat 
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moi  Notaire  fufdit ,  figné  Baron;  avec  paraphe* 

L'an  1^93,  ce  14  Octobre,  la  préfente  prife  de  pofTef- 
iîon  a  été  infinuée  &  regiftrée  au  Greffe  des  Infinuations 
Eccléfiaftiques  du  Diocefe  d'Amiens  par  moi  Commis  à  l'exercice 
dudit  Greffe  foufligné.  Tavernier  avec  paraphe.  FoL  57  & 
58*  2*.  regiftre. 


N'.LVTH.  Lettres  d'Obédience  de  l'Abbé  Hatté  aux  FF,  Thumerelle  & 
',5^"  Dckvacque  ,  pour  Baulieu, 

Dilectis  in  Chrifto  nobis  Fratribus  &  Canonicis  noflris 
DD.  Hyeronymo  Thumerelle  &  Florido  Delevacque  Ecckfis 
Sanfti  Nicolai  de  Arroafiâ  Religions  Presbiteris ,  Auguftinus 
Hatté  ejufdem  Ecclefis ,  Ordinis  Canonicorum  Regularium 
Divi  Auguftini  Diœccfis  Attrebatenfis ,  humilis  Abbas ,  nec  non 
totius-  Ordinis  fui  Arroauani  Pater  Generalis,  falutem  &  fince- 
ram  in  Domino  charitatem.  Non  abfque  mentis  amaritudine 
accepimus  Abbatiam  Beats  Maris  de  Bello-Loco ,  Diœceûs 
olim  Morinenfis ,  nunc  Bolonienfis ,  di£H  Ordinis  noftri ,  in 
quâ  a  primo  fui  exordio  fuavi  Chrifti  jugo  mancipati  Fratres 
fub  ftatutis  &  confuetudinibus  Ecclefis  noftrœ  laudabiliter 
Deo  fervierunt ,  ita  bellorum  procellis  ja&atam  ac  deformatam 
ut  vix  ulla  inibi  remanferint  Religionis  veftigia  :  quare  notan- 
tes,  nec  prs  confeientiâ  valentes  talem  fpiritualitaris  ruinam 
diffimulare,  fed  omnia  in  priftinum  ftatum  ad  majorem  Dei 
gloriam  &  Beats  Virginis  Maris  ac  omnium  San&orum  hono- 
rem,  favente  pace,  reftituere  cupientes ,  vos  chariflimi,  ad 
prsfatam  Abbatiam  de  Bello-Loco  per  obedientiam  mittimus, 
vobis  expreffè  mandantes  quatenùs  ibi  divina  officia ,  prout 
potueritis  ,  donec  ampliori    modo   provideatur ,  perficiatis  ; 

fatagentes 
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gentes  imprimis  ut  domus  Dei  quae  inter  bellorum  turbines  & 
impetus ,  vix  fibi  in  bello  illo  loco  fuper  eft ,  veftro  tandem 
2elo  pro  gloriâ  ejus,  veftris  curis  &  piis  laboribus  ita  refurgat, 
quatenùs  in  eâ  plantati  &  flores  odoris  producere  &  fru&us 
honeftatis  dante  Domino  proferre  valeatis.  Datum  in  Abbatiâ 
noftrâ  Arroafienfi  die  primâ  menfis  Martii ,  anno  Domini 
millefimo ,  fexcentefimo ,  nonagefimo  o&avo ,  fub  figno  chiro- 
graphoque  noftro. 

Augustinus  HATTÉ  Abbas  EcclefiaeSan&iNicolai  de  Arroafiâ. 


Le  préfent  Afte  a  été  infinué  aux  Regiftres  &c.  le  8  Mars 
1698.  Semeur,  avec  paraphe. 


Prifc  de  Poffejfion  de  Bcaulieu.  N*.  LÏXV 

L.    '  10  Mars 

*an  1698  &  le  dixième  jour  de  Mars  à  midi,  Nous  Thomas  x698* 
Delattre  Notaire  Royal  au  Comté  &  Sénéchauflée  du  Bou- 
lonnois ,  réfident  en  la  haute  Ville  de  Boulogne  fur  la  mer 
foufligné ,  en  vertu  des  Lettres  d'Obédience  données  par 
Me/fire  Augullin  Hatté  Abbé  Régulier  de  l'Abbaye  de  Saint 
Nicolas  d'Arrouaife  ,  Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint, 
Auguftin ,  Diocefe  d'Arras ,  &  Père  Général  de  fon  Ordre , 
à  Sire  Hiérome  Thumerelle  &  Floride  Delevacque  Prêtres 
Religieux  de  ladite  Abbaye  d'Arrouaife  ,  en  date  du  premier 
Mars  dudit  an ,  fignées  Augujlinus  Hatté  Abbas  SanSi  Nicolai 
de  Arroafiâ ,  &  fcellées  de  fes  Armes ,  nous  fommes  tranfpor- 
tés  en  l'Abbaye  de  Notre  -  Dame  de  Beaulieu ,  Diocefe  de 
Boulogne ,  Membre  dépendant  defdites  Maifon  &  Ordre  d'Ar- 
rouaife,  où  étant  en  préfence  de  Jacques  Dercourt,  Sergeant 
Royal  de  la  Gouvernance  &  réfidence  d'Arras  ,  y  demeurant 

V  v  v 
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Rue  des  Jéfuites ,  Paroiffe  de  Saint  Géry ,  &  de  Philippe 
Vautrain  demeurant  audit  Beaulieu,  Témoins  pris  &  "appelles 
au  défaut  d'un  fécond  Notaire  auffi  fouffignés,  fur  la  requifi- 
tion  defdits  fieurs  Thumerelle  &  Delevacque,  avons  prié  & 
requis  Meffire  Claude  Philippe  Du  Cavrel  Abbé  Commendataire 
de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu ,  de  permettre  l'ouverture  de  la 
porte  de  rÉglife  de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu,  pour  par 
îefdits  Religieux  prendre  pofTeffion  réelle  &  a&uelle  de  deux 
places  ou  menfes  conventuelles  &  autres  droits  &  appartenances 
pour  la  confèrvation  des  intérêts  de  leur  Ordre ,  lequel  Seigneur 
Abbé  de  Beaulieu  nous  a  déclaré  ne  pouvoir  reconnokre  ny 
recevoir  le(dits  fleurs  Thumerelle  &  Delevacque  Prêtres  en 
leur  miffion,  à  laquelle  il  s'oppofe  formellement  pour  les  juftes 
caufes ,  raifons ,  qu'il  déduira  fi  befoin  eft  en  tems  &  lieu  ; 
dont  &  de  laquelle  déclaration  &  opposition  il  a  requis  A£le 
qui  luy  a  été  oftroyé  pour  lui  fervir  où  il  appartiendra  en 
ce  que  de  raifonj  laquelle  réponfe  Iefdits  fieurs  Thumerelle 
&  Delevacque  ont  pris  pour  refus,  &  à  l*inftant  ils  nous 
ont  requis  de  les  mettre  en  pofTeffion  des  menfes  conventuelles 
de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu,  comme  de  fait  &  à  Fin/tant 
nous  les  avons  mis  en  pofTeffion  réelle  &  a&uelle  par  les 
prières  qu'ils  ont  raites  à  genoux  à  la  porte  de  ladite  Églife, 
le  baifer  de  ladite  porte ,  &  fait  les  autres  cérémonies  ordi- 
naires &  accoutumées,  dont  &  de  quoi  ils  nous  ont  requis 
Acle  que  nous  leur  avons  o&royé  pour  leur  fervir  &  valoir 
ce  que  de  raifon;  laquelle  prife  de  pofTeffion  a  été  par  moi 
fufdit  Notaire  en  la  préfence  defdits  Témoins  &  autres  per- 
fonnes  lue  &  publiée  à  haute  &  intelligible  voix  à  la  porte 
de  ladite  Églife ,  afin  que  perfonne  n*en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  &  à  laquelle  prife  de  pofTeffion  perfonne  ne  s'eft 
oppofée  autre  que  ledit  Seigneur  Abbé  de  Beaulieu ,  Iefdits 
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fieurs  Thumerelle  &  Delevacque  ayant  au  furplus  protefté  de 
nullité  de  la  fufdite  oppofition  ;  pourquoi  n'ayant  trouvé  les 
lieux  réguliers  en  affez  bon  ordre  pour  les  y  recevoir,  ils 
Ce  font  retirés  en  leurdite  Mere-Maifon  dt  Saint  Nicolas  d*Ar- 
rouaife  pour  y  faire  les  fervices  autant  que  de  raifon ,  &  ont 
lefdits  fieurs  Thumerelle  &  Delevacque  avec  moi  fufdit  Notaire 
&  lefdits  Témoins  figné,  ledit  Seigneur  Abbé  de  Beaulieu 
ayant  fait  refus  de  figner ,  quoique  fomraé  &  interpellé  ,  lefdits 
jour ,  mois  &  an  fufdits.  Signé  Thumerelle ,  F.  Floride  Dele- 
vacque; figné  Vautrain  &  Dercourt;  &  {Igné  Delattre.  Contrôlé 
&  regiftré  &  infinué  à  Boulogne  félon  i'Edit  de  Sa  Majefté, 
&  la  minute  des  préfentes  demeurée  es  mains  dudit  Delattre 
Notaire  fouffigné. 

Delattre  ,  avec  paraphe. 


Bulle  d 1  Innocent  XII ,  confirmative  de  plujieurs  Privilèges  de  Lfc 

la  Congrégation  d*Arrouaife.  7 1638. 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpetuam 
rei  memoriam.  In  Apoftolice  dignitatis  folio  fummâ  Redemptoris 
noftri  clementiâ ,  meriris  licet  imparibus ,  confKtuti ,  ad  ea  Iibenter 
intendimus  per  que  ;Monafteria  &  alia  Regularia  loca  à  Summis 
Pontificibus  predeceflbribus  noftris  privilegiis  &  gratiis  decorata, 
eifdem  privilegiis  &  gratiis  femper  gaudeant  ;  &  cum  a  nobis 
petitur  Apoftolice  firmitatis  robur ,  adjungimus ,  ad  hoc  ut 
privilégia  hujufmodi  magis  in  obfervantiâ  perfiftant  ,  prout 
locorum  &  temporum  qualitatibus  débité  penfatis  confpicimus 
in  Domino  falubriter  expedire.  Sanè  pro  parte  dilefti  filii  Augu- 
ftini  Hatté  moderni  Abbatis  Monafterii  Sanéti  Nicolai  de  Arrouafîâ  9 
Ordinis  Sanfè  Auguitini,  Canonicorum  Regularium,  Attrebatenfo 
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Diocefis ,  nobis  nuper  exhibita  petitio  cbntinebat  quôd  Ecclefia 
difti  Monafterii  antiquitate  infignis*  ac  plurium  Monafteriorum 
ejufdem  Ordinis  Mater  exiftit  quorum  aliqua  uti  talem  vene- 
rantur,  aliqua  verô  alia  bellorum  injuriâ  penè  funditùs  everfa 
nulla  ampliùs  regularitaris  veftigia  retinent  ;  cumque  modo 
aliqua  fpes  affulgeat  nonnulla  ex  prédi6tis  Monafteriis  jam  dirutii 
reparandi  ,  illaque  ad  priftinum  ftatum  reducendi ,  ac  in  ëii 
difeiplinam  regularem  reintegrandi ,  ipfe  Auguftinus  omnia  & 
fîngula  privilégia  &  indulta  cujufcumque  generis  fînt,  necnon 
prerogarivas ,  concefliones ,  facultates  ceterafque  gratias  tarrt 
fpirituales  quàm  temporales  di&o  Monaftcrio  illiufque  Abbati- 
bus  &  Conventui ,  perfonis ,  locis ,  rébus ,  tam  in  génère  quàm 
in  fpecie ,  ac  tam  conjunttim  quàm  divifim ,  &  alias  quo- 
modolibet  per  felicis  recordationis  Alexandrum  III,  Grf.go- 
rium  IX ,  Innocentium  IV  &  Alexandrum  pariter  IV , 
Rorhanos  Pontifices  predeceflbres  noflros,  fub  quibufcumque 
tenoribus  &  formis  etiam  iteratis  vicibus  conceffa  &  approbata 
ac  innovata  diétorum  fummorum  Pontiflcum  litteras  defuper 
expeditas  plurimum  cupit  per  nos  approbari ,  confirmari  & 
innovari  prout  videlicet  continetur  in  diftorum  fummorum  Pôri- 
tifîcum  litteris  prediétis  defuper  expeditis  tenons  qui  fequitur 
videlicet:  Alexander  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei,  dileétis 
filiis  Gualtero  Abbari  &  Fratribus  Sanfti  Nicolai  de  Arroafiâ 
ialutem  &  Apoftolicam  benediétionem.  V.  ci-dejfus  N°,  IX* 
Gregorius  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dèi  ,  dileftis  ftliis 
Abbati  Arroailenn*  &  univerfîs  Coabbatibus  ejus,  Arroafîenfls 
Grdinis ,  falutem  &  Apoftolicam  benedi&ioném  V.  N°.  XVIL 
Innocentius  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei ,  dilc&o  filio 
Abbati  Arroafie  falutem  &  Apoftolicam  benediétionem.  Inter  alia 
cleiîderia  cordis  noftri  facre  Religionis  fpecialiter  cupientes  aug- 
menrum ,  libenti  animo  &  ftudio  vîgili  ea  per  que  provenu* 
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valeat  procuramus,  &  illa  quorum  occafionne  rjoffet  aliquatinùs 
impcdiri  ftudemus  penitùs  (ubmovere.  Sanè  te  infinuante  acce- 
pimus  quôd  dileéK  filii  Sanfti  Jacobi  Predicatorum  ac  Sancle 
Catharine  Valliffcholarium  Ordinum  Priores  &  Frater  Johannes 
Canonicus  Santti  Vi&oris  Parifienfis  olim  vifitatorés  Ordinis 
Arroafie  a  fede  ApottolLcâ  dcputati  ad  reiormationem  ipfius 
Ordinis  dcliberatione  providâ  ftatucrunt  ut  omnes  ejufdem 
Ordinis  Abbates  ad  capitulum  ipfius  générale  ficut  eit  in 
eodem  Ordine  ftatutum  accédant,  négligentes  auiem  ad  iliud 
accedere  graviffimè  puniantur ,  &  in  ipio  capituio  dicli  Abba- 
tes cum  Abbate  Arroafie  qui  cil  pro  tempore ,  quatuor  Abbates 
&  duos  Canonicos  ejufdcm  Ordinis  quos  ad  id  magis  idoneos 
eflc  cognoverint  in  Diffinitores  eligant,  &  idem  Abbas  Arroafie 
in  verbo  Domini  una  cum  Diffinitoribus  ipfis  promittant  quod 
Diffinitiones  &  corre&iones  fecundum  Deum  pro  pofle  fuo  in 
eodcm  Ordine  faciant  ,  &  quod  a  rmijori  eoruin  parte  fupcr 
bis  aclum  cxtiterit,  ratum  &  ftabile  habeatur,  Cv  Diffinitiones 
honelre  fecundum  prediclum  Ordinem  in  capituio  generali 
fiant ,  &  ab  omnibus  ejufdem  Ordinis  Fratribus  obfervemur , 
&  hujufmodi  Diffinitores  fimul  cum  predi&o  Abbare  Arroafie 
plenariam  poteftatem  habcant  in  predicto  capituio  generali  ipfius 
Ordinis  corrigendi  &  penâ  debitâ  puniendi  culpabiles  &  re- 
miflos ,  nullaque  deinceps  femina  mfi  de  ipfius  capituli  licentiâ* 
in  converiam  ejufdcm  Ordinis  rccipiatur ;  4bbtu^  &_  Canonicos 
recula  es  &  altos  rclanies  predUU  Ordinis  falutem  ,  ipj unique 
vifitent  annuaiim  (  *  )  ita  quôd  Abbates  qui  ad  vifirandum  ab 
.  ,  _____  

(  *  )  Cette  ph'.:fe  n'.t  pas  de  fens.  Ce/}  une  fiait  Je  Ccpifle.  Il  y  a  dans  la  Bulle 
crible  d'Innocent  IV:  Diffinitores  per  fc  vcl  p,-r  aljos  Zdimcs  Ordinis  prdati 
falutem,  ipf.im  vrfuent  annuarim  &c.  C'eft  tankL-  XIX  de  L  rifervt  Je  iaW;  De 
vifitaîoiihus  (huiimus  <juotl  «JifTinitorcs  per  vcl  per  aliquos  Zdum  Ordinis  habcnies, 
aacîi  fir.giOls  totum  Ordinem  vif»ubuct  &c. 
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eifdem  fuerint  Diffinitoribus  eleôi ,  in  deftinaris  fibi  Monafreriis 
officium  vifitarionis  impendant ,  ftudentes  ibidem  corrigere  que 
correc~tione  noverint  indigere,  formam  vintandi  à  Gftercienfi 
Regulâ  accipient.  Nos  igitur  mis  fupplicationibus  inclinari , 
premiffa  ftatuta  &  alia  que  circà  celebrationem  prediéri  capituli, 
poteftatem  diétorum  Abbaris  Arroafîe  &  Diffinitorum  vifiratio- 
nem  annuam  ejufdem  Ordinis  viiitatores  edidere  predi&i ,  faut 
providè  fafta  funt,  auftoritate  Apoftolicâ  confomamus  & 
prefenris  fcripti  patrocinio  communixnus,  &  ut  illibata  fèrven- 
tur ,  tibi  tuifque  fucceflbribus  qui  pro  tempore  fuerint ,  eos 
qui  contra  hujuûnodi  ftatuta  venire  prefumprerint ,  ad  eorum- 
dem  obfervationem  ,  monitione  premifla  ,  per  cenfuram  Eccle- 
fî  africain  compellendi  ,  &  premi/fis  vifitatoribus  in  exercendo 
fue  vifitarionis  &  correôionis  oflîcio  contradiétores  cenfurâ 
compefcendi  fîmiliter  liberam  concedimus  racultatem.  Nulli 
ergo  omninô  hominum  liceat  hanc  paginara  noftre  confirma- 
tionis  &  conceffionis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit ,  indignationem 
Omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni  nonis  Aprilis, 
Ponrificatûs  noftri  anno  fecundo.  Innocentius  Epifcopus ,  fer- 
vus  (èrvorum  Dei ,  dilecto  filio  Abbati  Arroafie ,  Ordinis  Sanéti 
Auguftini ,  Attrebatenfîs  Diocefis  falutem  &  Apoftolicam  bene- 
dilHonem.  V,  N°.  XVIIL  Alexander.  Epifcopus ,  fervus 
fervorum  Dei  dileclo  filio  Abbati  Arroafie  ,  Ordinis  San&i 
Auguftini  9  Attrebatenfîs  Diocefis  falutem  &  Apoftolicam  bene- 
dicltionera.  V.  N°.  XIX.  Cum  autem,  ficut  eadem  petirio 
fubjungebat ,  que  a  fede  Apoftolicâ  approbantur  &  confirmanrur 
fîrmiora  fmt  &  ab  omnibus  exa&iùs  obfervari  foleant ,  &  ideo 
predi&us  Auguftinus  ut  difciplina  regularis  &  conftitutiones 
diéH  Ordinis  exa&iùs  obferventur,  preinfertas  antediâorum 
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Pontificum  predeceflbrum  litteras  fibi  a  nobis  confirmai!  fum- 
moperè  defideret,  quare  pro  parte  di&i  Auguftini  nobis  fuit 
humilitcr  fupplicatum  quatinus  ei  fpecialem  gratiam  facere  de 
benignitate  ApoftoUcâ  dignaremur.  Nos  igitur  eumdem  Augu- 
rtinum  a  quibus-vis  excommunicationis ,  fufpenfionis  &  inter- 
dicti ,  aliifque  EcclefiafHcis  fcntcntiis ,  cenfuris  &  pénis  a  jure 
vel  ab  homine  quâvis  occafione  vel  cauft  latis ,  fi  quibus 
quomodo  -  libet  innodatus  exiftit ,  ad  erTeérum  prefentium  tantum 
confequendum  harum  ferie  abfolventes  &  abfolutum  fore  cen- 
fentes  ac  fingularium  litterarum  prediétarum  tenores  etiam 
veriores  ac  datam  prefentibus  pro  expreffis  habentes  ex  voto 
Congregationis  venerabilium  Fratrum  noftrorum  San&e  Romane 
Ecclefie  Cardinalium ,  decretorum  Concilii  Tridentini  interpré- 
ta m  ,  preinfertas  diftorum  Pontificum  predeceflbrum  litteras  , 
omniaque  in  eis  contenta  &  exprefla  ,  in  formâ  tamen  commun* 
&  quatinus  fupradi&a  privilégia  non  fint  contraria  facris  cano- 
nibus ,  conftitutionibus  Apoftolicis  &  Concilii  Tridentini  predi&i 
decretis,  Apoftolicâ  auftoritate  earumdem  tenore  prefentium 
perpetuô  approbamus  &  conflrmamus  ac  innovamus,  illifque 
inviolabilis  ac  irrefragabilis  Apoftolice  firmitatis  robur  &  effica- 
ciam  adjungimus,  ipfafque  prefentes  femper  Armas,  validas  & 
efficaces  exiftere  &  fore,  fuofque  plenarios  &  integros  effectus 
fortiri  &  obtinere ,  ac  illis  ad  quos  fpeélat  &  pro  tempore 
ipectabit ,  inviolabiKter  obfervari ,  ficque  in  premiffis  per  quof- 
cumque  judices  ordinarios  &  delegatos,  etiam  caufarum  palatii 
Apoftolici  auditores  ac  Sanfte  Romane  Ecclefie  Cardinales 
etiam  de  Iatere  Iegatos,  vice-legatos  ,  dicteque  fedis  nuntios, 
judicari  &  diffiniri  debere,  ac  «  fecus  fuper  his  a  quocumque 
quâvis  au&orirate  fcienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari, 
irritum  &  inane  decernimus,  non  obftantibus  conftitutionibus 
&  ordinationibus Apoftolicis,  di&ique  Ordinis etiam  juramento, 
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confirmatione  Apoftolicâ  vel  quâvis  firmirate  aliâ  roboratis," 
ftatutis  &  cbnfuetudinibus ,  privilegiis  quoque  iadultis  &  litceris 
Apoftolicis  di&o  Ordini  illiufque  fuperioribus  &  perfonis  fub 
quibufcumque  claufulis  &  decrctis  in  contrarium  forfan  conceffis , 
approbatis  &  innovatis ,  etiamfi  de  illis  fpecialîs,  fpecifica ,  exprefla 
&  individua  ,  non  autem  per  claufulas  générales  idem  impor- 
tantes mentio  feu  quevis  alia  expreflio  habenda  aut  aliqtfa  alia 
exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  illis  aliis  in  fuo  robore 
permanfuris  latiffime  hâc  vice  dumptaxat  fpecialiter  &  expreffe 
harura  fcrie  derogamus ,  ceterifque  contrariis  quibufcumque. 
Nulli  ergô  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftre  abfo* 
lutionis ,  approbationis ,  confirmationis ,  innovationis ,  roboris  & 
efficacie  adjunctionis,  decreti  &  derogationis  ,  infringere  vel  ei 
aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
fumpferit,  indignatiohem  Omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri 
&  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Rome 
apud  Sanftam  Mariam  Majorem ,  anno  Incarnationis  Dominice 
millefimo  fexcentefîmo  ,  nonagefimo  oélavo ,  nonis  O&obris , 
Pontificatûs  noftri  anno  octavo. 


N*.^LXI.    Lettre  du  Cardinal  Carpineus  à  VAbbê  d'Arrvuai/e  9  pour  lui 
1699.  recommander  les  Chanoines  Réguliers  d'Irlande. 

A.dmodum  Reverendo  Patri  Abbati  Congregationis  Latera- 
nenfis  ,  (  *  )  Monafterii  Attrebatenfis. 

AbMODUM  Révérende  Pater ,  fanctiiïïmus  Dominus  nofter. 
,  eas  litteras  paternitati  tuœ  dari  Juflit  quibus  ipfam  hortemur  & 
moneamus  quatinùs  Religiofos  viros'  tua  Congregationis  qui  pe* 

■   ■  ■ 

,  (  •  )  L.  ArrQafienfis.  ■» 

infidias 
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infidias  humani  generis  hoftis  exilium  ex  Hyberniâ  patiuntur, 
ne  in  (piritus  defolatione  remaneant,  pro  tuo  Paftorali  zelo  in 
Domino  commendatos  habeat,  ac  eofdem  religiofè  charirate 
recipiat  &  pertra&et ,  ne  miferè  devagari  cogantur ,  fed  in 
ftiâ  manuone  altiffimo  faimilatum  exhibere  valeant.  Ita  Pater- 
nitatem  tuam  faéhirum  fperamus ,  eidemqoe  intérim  divinorum- 


Patexnitatis  tq*  ftudiofus 
Romae  i*  Marris  1 699.  f  Cardinalis  Carpineus. 


Requête  Je  Frère   Guillaume  Hénégan  ,    Chanoine   Régulier  LXTÎ- 
<V Irlande  y  à  l'Abbé  Hatté  ,  pour  lui  demander       -»         ,  A 
un  ajîle  à  Beaulieu*  >'  \- 

I^everendo  admodum  Patri  ac  Domino ,  Domino  Abbatt 
Ecclefia;  Sanéli  Nicolai  de  'Arroafiâ ,  totiùs  Congregatiohis  fua* 
Arroallanœ  Patri  Generali,  Frater  Guillielmus  Hénégan  MonafterS 
Beata»  Maria;  de  Corigâ  j  Diœcens  Tuamenfis  in  Hibemià 
Canonicus  Regularis  ,  Reverentiam  &•  honorent 

Azylum ,  Révérende  Patèr ,  quod  hic  inter  brachia  veftrse 
charitatis  fugiens  de  Sodomis  &  fuburbanis  Gomorrhae,  id  eft 
perfecutionem  principis  infîdelis  declinans  ;  patriâ  meâ,  proprio- 
crue  pulfus  Monafterio  reperi,  me  former  impellit  ut  muruam 
pro  porte  meo  Fatribus  meis  eadem  de  caufâ  difperfis  vicem 
reddam  ,  acceptum  ratus  me  in  hoc  Deo  praeftiturum  obfequiumj 
dîftifque  Fratribus  meis  folamen  non  modicum ,  &  levamen  ; 
quare  Reverenda;  admodum  Paternitati  veftra;  hocce  libelk» 
humiliter  fupplico  quatenùs  Abbatiara  Beat*  Maria;  de  Bello- 
loco  veftri  Ordinis  &  Congregationis ,  Dicecefis  Bolonieniis, 

X  x  x 
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nunc  penitùs  vacuam  &  religions  deilitutam ,  mihi  fYatribufque 
meis  difperfis  adunandis,  falvo  femper  jure  Abbatis  i&us  Eccle- 
fiœ  de  Belloloco  ac  veirro ,  concedere  diguemini  ac  veiitis  t 
viéhiris  inibi  fecundwn  iiatuta  vel  qu*  nunc  obfervantur  apud 
vos ,  vel  qua>  in  veftro  primo  capitulo  generali  faciendo  obfer* 
vanda  decernentur.  Sperans  igitur  fofe  ut  pro  gtoriâ.Deî  fup» 
plicationi  noftr»  benignè  &  ex  vifceribus  charitatis  anmiatur, 
Deum  pro  veftrâ  dominatione  ac  totâ  focietate  fuâ,  ego  & 
fratres  mei ,  humillimi  veftri  indefinenter  exorabimus. 

F.  GUILLIELMUS  HÉNÉGAN. 


K'.nnn.    L'Abbé  Haïti  y  en  qualité  de.  Général  de  la  Congrégation 
1700.  d'Arrouaife  ,  accorde  aux  Irlandois  la  Menfe 

Conventuelle  de  Beaulieu» 

D 

ilecto  nobis  in  Chrifto  Fratri  Domino  Guillelmo  Hénégan 
Abbatiae  Beats  Marias  de  Congâ  in  Hibemiâ,  Dicecefis  Tua* 
menfis ,  Canonico  Reguiari  Presbitcro ,  Auguftinus  Ecclefia? 
Beati  Nicolai  de  Arroafiây  Ordinis  item  Canonicorum  Régula- 
rium  Divi  Auguitinj,  Piœcefis  Attrebatenfis ,  Abbas,  neenon 
totiut  Congregationis  fuae  Arroafianaî  Pater  Generalis ,  finceram 
in  Domino  chaiatatem.  Petitio  ma  ,  Frater  Révérende ,  continet 
ut  Abbatiara  Beats  Maria?  de  Belloloco  noftrae  Congregationis 
membrum ,  Dicecefis  Bolonienfis ,  nunc  penitùs  *icuam  ac 
Religiofis  deftitutam,  tibi  Fratribufiroe  tuis,  caufà  fldei,Patriâ 
Monafterioque  pulfis  ac  difperfis,  a  te  adunandis,  falvo  Tempe* 
in  omnibus  jure  Abbatis  illius  Ecclefi»  de  Belloloco  ac  noftro* 
concedere  dignemur  ac  velimus ,  vi&uris  inibi  fecundum  ftatuta 
vel  crus  nunc  obfervantur  apud  nos,  vel  qus  in  noûro  primo 
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capitulo  generali  faciendo  obfervanda  decementur,  &  in  hoc 
putas  acceptum  te  Deo  praeiliturura  obfequium  di6Hfque  Fra- 
tribus  tuis  non  levé  folamen  &  levamen  j  quia  igitur  rationa- 
bilibus  votis  annuere  &  juftis  poftuiationibus  veftris  effeôum 
facilcm  induJgere  exigit  lex  charitatis  &  ordo  poftulat  aquita- 
ris,  ea  propter  in  Domino  chariffime,  tibi  tuifque  in  Chrifto 
Fratribus ,  iicentiam  damus  &  facultatem  in  praefatâ  Ecclefià 
de  Belloloco  commorandi ,  regulariter  vivendi,  &  divina  officia 
ut  potueritis  perfolvendi,  teque  infuper  Priorem  illius  nomina- 
mus  ac  conirituimus ,  tibi  tuifque  confratribus  poteltatem  in 
pofterùm  utendi  fruendique  omnibus  bonis  ,  privilegiis ,  immu- 
nitanbus  &  juribus  tam  in  fpiritualibus  quam  in  temporaiibus , 
quibus  olim  Canonici  Regulares  praîfatae  Abbatiae  gavifi  funt , 
concedimus  ,  falvo  ièmper  in  omnibus  jure  noftro  ac  alieno. 
Datum  in  Abbatiâ  noitrâ  de  Arroaiiâ ,  die  primâ  Martii ,  anno( 
Domini  millefimo ,  feptingentenmo ,  fub  figno  figilloque  noftris , 
neenon  Secretarii  noftri  chirographo. 

Augustinus  Hatté  Abbas  Arroane. 

Delevacque  Secret  avec  paraphe. 

Scellé  du  Sceau  particulier  de  VAbbé* 


P lacet  pour  demander  le  rétablijjement  des  Chapitres  généraux.  NMJOVj 

AU  ROI.  > 

^Remontrent  très-humblement  les  Abbés  d'Arrouaife ,  dHénin- 
Liétard ,  de  Choques ,  de  Ruifleauville ,  de  Mareuil ,  Chanoines 
Réguliers  de  FOrdre  de  Saint  AuguûHn,  en  la  Province  d'Artois  % 
&  le  Prieur  de  Clerfay  uuili  du  même  Ordre  en  Picardie, 
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tous  membres  de  la  Congrégation  d'Arrouaife  ,  qu'ils  défirent 
rétablir  les  Aflemblées  ou  Congrégations  qu'ils  avoient  coutume 
par  ci-devant  de  tenir  pour  le  bien  &  la  confervation  de  la 
difcipline  relîgîeufe ,  lefquelles  depuis  longtems  ont  été  inter- 
rompues par  les  guerres  qui  ont  ravagé  leurs  Provinces,  ruiné» 
&  défolé  dé  fond  en  comble  plufieurs  de  leurs  Abbayes  ,  & 
par  la  diveriîté  des  dominations.  <\W 

Pour  quoi  ils  fupplient  très-humblement  Votre  Majesté  de 
leur  donner  la  permiflion  de  s'afTembler  en  Congrégation  dans 
î Abbaye  d'Arrouaife  Chef  d'icelle  au  Pays  d'Artois,  comme 
ils  ont  fait  par  le  paflé ,  pour  y  traiter  du  bon  ordre  monafti- 
que  &  des  moyens  pour  le  conferver  &  le  rétablir  en  ce 
qu'il  pourroit  avoir  été  altéré  par  les  injures  &  les  malheurs 
des  tems  pafles.  Cette  grâce  leur  fera  d'autant  plus  agréable , 
qu'elle  leur  donnera  moyen  d'offrir  en  commun  à  Dieu  leurs 
vœux  &  leurs  facriflces  pour  la  fanté  précieufe  &  la  profpérité 
de  Votre  Majesté  &  de  toute  la  Famille  Royale. 

Augustin  Hatté  Abbé  d'Arrouaife.  Charles  Abbé  d'Hennin. 
Charles  Abbé  de  Chocques.  Grégoire  Abbé  de  Ruiffeauville. 
Louis  Abbé  de  Marceul.  F.  Hyacinthe  Lefebvre  Prieur  de 
Clairfay. 


•» .  / 
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PRÉFACE  HISTORIQUE 
V         D  E  GAUTIER.  .     '  ? 
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JJQNiam  pq^itas  .di^m  hpmiçum  :  finitur  breyi,  &  quafi 
miliria  eft  vita  hpiniriis.  fup/çr,.  terram,  'v*-  hujyg  njuiidi  campo 
pugnantium  pro  tçmpore,  fijccefliones ,  gefta  fortia  &  preclara 
penitùs  ignorantur,  &  pro  brevitate  temporis  &  («pU  ejus. 
tranfîtu  quo  nichil  excurrit  vçlociùs  ,  elabuntur,  nifi  tenacibus 
exarata  litteris  ad  pofterorum  memoriam  alicujus ,  induftriâ 
transferantur.  Cum  enim  juxtà  illud  Poeticum,  etas  omnia  ferat, 
&  ,procaciter  infiftens  tranfeuntibus  oblivio  quicquid  apud  homj- 
nes  agitur  ventre  fue  capacitatis  abforbeat ,  fola  viriliter  ei  fe 
opponens ,  &  adveriîis  eam  quicquid  habet  virium  exerens , 
felicem  rnemoriam  fcriptura  perpétuât ,  &  ne  quid  elabi  «point 
obtinens ,  >quicquid  .  tranfierit  fupervenienxibus  generationibus 
quafi  prefens  fit  jugiter  reprefentat.  Hujus  igitur  rationis  intuitu, 
Religion"  &  Deo  dediti  viri  qui  mundum  &  ea  que  in  mundo 
funt  pro  Chrifti  nomine  relraquentes ,  &  quicquid  ppfTedejunt 
commune  facientes ,  cruciflxum  Dominum  ,  cruç.em  fuara  poft 
iplum  bajulando ,  fequuntur  ,  temporalia  cuncla  non  in  affeélu 
fed  in  uiu  ,neceffitatis  habentes,  ea  que  ad  fuas  fiiorumque 
neceffitates  fufficere  poJÛînt  admittere  folentj  &  ne  à  contem-, 
plationis  arce  &(  oprjrnâ  parte  Marie  nec  punéro  temporis 
difturbentur,  Marthe  £bllicitudinem  quibufdam  de  fuis  delegaré 
Itudent ,  quia  cum  Rachelis  amplexibus.affeét.uofiùs  deleclentur, 
folam  in  liâ-  oculorum  lippitudinem  non  autem  fecunditatem 
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ventri&  abhorrent.  Sed  quia  Qviftuni  audjgjnt-perfepè  loquen- 
tem  ,  fi  de  mundo  fuifletis  /  mundus  quod  fuum  erat  difigeret, 
nunc  autem  quia  de  mundo  non  eftisy  proptereà  ocbr  vos 
mundus,  à  mundi  fîliis  in  pofleflione  dumtâxat  temporalium 
<jue  de  mundo  habent  &mun*  /unrj>er^u<ionem  continuam 
patiuntur ,  ad  quorum  reprimendam  mibntiàjn,  ea  que  pofle- 
derint  litterarum  aibpulatione  iêryare,  8ç*  nevpfoceffu-  temporis 
elabantur,  ad  pofterorum  memoriam  transferre  mtuntur;/ad 
exerendum  etiam  fpiritalem  gladîum  adverfîis  eos  qui  fujper  hiis 
que  de  munificentiâ  Regum  &  Principum  vel  iblatlonibus  fide- 
lium  poflident  ipfos  impetierint ,  Chrifti  vicarios  adfcifcunt ,  & 
ad  confirmationem  iibi  collatorum  tam  fummorum  quàm  Dyoce- 
fanorum  Pontificum  litteralibus  inftrumentis  Bullâ  vel  fïgillo 
ornatis  fe  mumunt.  Sed  quia  tam  conferentium  quàm  confir- 
maritium  tôt  funt  privilégia  quod  elemofine,  non  ab  re  vifum 
eft  quibufdam  Ecclefiarum  Prelatis  in  unum  corpus  cunÉta  re- 
digere,  ne  dum  feruntur ,  exploduntur,  leguntur,  inftrumenta 
vel  figilla  rumpantur ,  &  ut  lègentes  dum  in  unum  omnia 
collc&a  perfpexerint ,  quid1  cui  negbtio  conveniat ,  quomodo 
collatis  confirmatio  refpondéat  faciliùs  agnofcere  &  tenaciùs 
ittinere  poffint.  Horum  igitur  provocatus  excmplis,  ego  omnium 
miniftrorum  Ecclefie  minimus ,  rratrum  Arroafienfium  fervus 
indignus  cunfta  que  apud  nos  fcripta  erant  ad  poflêffiones 
hujus  Ecclefie  pértinentia  fub  uno  corpore  colligere  ftudui;  &: 
ut  faciliùs  invenias  quid  volueris ,  ipfum  corpus  per  iîngula 
capitula  diftinguere ,  &  diftin&a  cum  fuis  numeris  in  principio 
hujus  operis  affigere  dignum  duxi.  Libct  autem  in  hâc  prefa- 
dunculâ  paululùm  evagari ,  &  de  tempore  fundationis  & 
meritis  fundatorum  hujus  Ecclefie  que  à  m^joribus  noftris  veraci 
relatione  didici  rarioncm  redderc,  fub  cjuibus  etiam  prefulibus 
&  Paftoribus  five  Patronis  domus  .ifta  ufque  ad  hec  tempora 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  GAUTIER.  535 
noftra  viguerit  futurorum  raemorie  commendare.  Hic  itaque  locus 
ûiper  ftratam  puHicam  conftkutus,  in  fihrâ  que  dicitur  Arida- 
Gamantia  ntos ,  que  quidem  fiiva  à  Caftro  quod  encra  dicitur 
ufque  ad  fluvium  Sarobre  tune  temporis  continua  protendeba- 
tur  y  olim  fpelunca  btronum  fuerat ,  ondè  &  hune  quidam 
Truncum  Berengarii  ab  ejufdem  nominis  latronum.  principe 
vulgô  deno minant ,  pro  eo  quod  poft  'mortetn  ejus  folitos  effe 
ferunt  faceJlites  iliius  trunco  quem  cavaverant  captos  à  (é  quofli- 
bet  prefentare ,  infrà  quod  quidam  ex  ipïis  quafi  idem  Beren- 
garius  loquens,  (ummam  captivis  redemptionis  imponebat,  quam 
nulli  minuere  vel  mutare  iiccret.  Sed   &  in  hiftoriâ  paffionis 
ian&orum  Luglii  &  LugHani  Hibernienfiuro ,  quorum  corpora 
apud  caftrum  quod  Mons-defiderii  dicitur  in  Ecclefiâ  vene- 
rantur ,  perfpicuè  feriptum  legitur  quôd  idem  fanfri  per  haï 
regiones  tranfeuntes  per  roanus  impiorum ,  prediôi  videlicer 
Berengarii  &c  Fratrum  fuoruro  Bovonii  &  Hefcelini  &  eorum» 
complicunv  fuenmc  marryrio  coronati.  Sed  quia  fcoc  fcelus  in 
pago  Teruanerui  ruuTe  afferit  perpetratum,  luce  clarius  apparet 
eofdem  impios  no*  in  hoc  tantum  loeo  ,  fed  &  in  finitimis- 
circumqvaqee  locis  &  maxiiwé  per  ftratas  publicas  longé  Iatè~ 
que  difeurrentes ,  quamdiu  licuit ,  fuam  exercuiflè  &  prote* 
lafle  malitiam.  Poft  multos'  itaque  decuHî  temporis  annos ,  in? 
hoc  adhuc  loco  latrocimis  &  infidiis  pleno^  in  Epifcopatw 
Cameracenfi  &  conrlnio  Fiandrenfis  &  Viromandenf»  comita-» 
tûs,  circà  annum  Dominice  Incamationis  M.  XC*  ut  certiùs* 
comperire  pôtuimus ,  in  Trinitatis  nomine  congregati  heremite* 
très,  ut  ubi  habundavit  deliétom ,  fuper  habundarer  &  gratia  r 
collant  fibi  ad  ferviendum  Domino  ôaruunt,  oraroriumque  in1 
honore  Sanâe  Trinitatis  &  Sar.éti  Nicolai  Pontificis ,  cujus  exr 
recenti  tranflatione  crebra  tune  per  orbem  divulgabanrur  mira- 
cul  a  ,  conftruunt ,  te&um-que  ejus  &  parietes  mincis»  &  folii* 
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five  ramufculis  claudunt  &  contegunt.  Horum  primus  Helde- 
marus  nomine  ;:T^faacenfis, généré,  altor  vd»  nomine  Cono, 
gente  Teutomcusy  ambo  fanéHtate  prêtantes  ^  officio  presbiteri, 
profe/fione  canonici ,  cum  Fratre  Rogero  laïco  ,  de  proximâ 
villulâ  Tranloi    nato ,   rdigionis    hic    canonice  fundamenta 
jaciunt^  &  non  timentcs  latronum  ^fidias.itjuia  juihi*<:ut  leo 
confidit,  ômnes  eriam  tranfeuntes  fuâ  fide  .&  innocewiâ  fed 
&  corpoYali  prefentiâ  fe euros  inter  iniîdias  reddunt.  Hos  duos, 
Hcldemarum  videlicet  &  Cononem  in  Angliâ,  ad-quan*:  eoa 
ftudendi   cura  traxerat ,  fèrunt  canonice  profeflionis  habjtum 
(ufee^iffe ,  &  lub  :Rege  Anglorum  Wiilelmo  &.Rogmâ  Matilde 
religiofiflimâ  Capellanie  îpforum   officium  tenuifl'e.   Sed  cùm 
Regum  mollia  contempmTent ,  dùm  valedifto  Anglis  Suffragia 
San&orum  devotionis  gratiâ  vellent  invifere  ?f  predi&o  laïco  hic 
àivénto ,  qui  fepè  fofais  hanc  inhabirabat  heremum  ex  defide- 
rio  grate  folitudinis  quam,  diù  concupienmt  adhiefifle.  Quorum 
Prior,  Heldemarus,  etate  &  merito  qualis  ac  quantus  fuerit, 
quomodo  pauper  (piritu  &  innqcens  a£hi ,  temporalia  cunfta 
contempferit ,  parumque  vel   nichil  terrenura  pofTederit,  vei 
pofBdéndum  hîc   adquirere  voluerit ,   quomodo  etiam  fignis 
miraculotum j  ut  ferunt,  &rin  vitâ  &  poft  mortem  claruerit, 
quomodo  Prioratum  Ganonicorum  Viromandeniis  Ecclefie  fibi 
oblatum  refutaverit ,  quia  hec  proprium  expetunt  libellum  maluî 
reticere ,  quèm  -dummatim  tangens ,  pro  eo  quod  ad  alia  vocor, 
pauca  aut  nôri  digna  tanto  vird  dicere.  Eodem  fané  tempore 
gravi  feifmate  laborabat  Ecclefia  ,  dùm  fummus  Pontifex  Urbanus 
predeceflbris  fui  Gregorii  feptimi ,  qui  Jaicos  bmnes'  perfonas 
Ecclefiafticas  per  anulum  &  baculum  inveftientes  excommuaica- 
verat,  décréta  ferVaret  & 'péf  totara  latinitatera  6rmiter  obfer- 
vari  preciperet  :  &    quia  dolente   capite   folent!  &  cetera 
membra.  dolere ,  ip&  quoque  Camçracemls  Ecctefa,  defun&o 

Gerardo 
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Gerardo  Epifcopo  fuo  ,  per  duos  Walchernm  fcilicet  &  Ma- 
naflen  qui  de  Epifcopatu  contendebant ,  graviter  ufque  ad  Cèdes 
&  homicidia  difturbatur.  Hinc  verô  ,  occafione  repertâ  Attre- 
batenfes  clerici ,  favente  fibi  Widone  Remorum  Archiepifcopo 
&  Francorum  Rege  Philippo ,  fummum  Pontificem  Urbanum, 
adeunt,   &   per  ejus  manum  Cameraco   tacente  quemdam 
Lambertum  Gifnenfem  anno  Domini  M.  XC.  III.  (  *  )  Epifcopum 
fibi  ordinari  faciunt ,  &  Ecclefiâ  fuâ  à  dominio  Camcracenfis 
exemptâ,  cùm  fue  libertatis  privilegiis  fuo  deinceps  Epifcopo 
gaudere   ceperunt.   Undè  &  Parrochiis  Epifcopatûs  utriufque 
decifis,  Rochenias  hujus  loci  Matrem  Eccleliam  infrà  terminos 
Attrebatenfium  conrigit  remanere.  Epifcopante  igitur  Attrebati 
Lamberto ,  lànfte  memorie  Heldemarus  à  quodam  nominetenùs 
clerico  qui  fc  cum  eis  Deo  ferviturum  fimulaverat ,  interfe&o 
priùs  ab  ipfo  innocente  Rogero  laico ,  letaliter  vulncraturj 
ipn*  tamen  homicide  plenè  indulgens,   &  pro  eo  Dominum 
rogans ,  immo  &  ofculum  fi  prefens  effet  offerre  cupiens , 
nunquàm  pofteà  curatus  ad  plénum,  infrà  annum  tanquàm  martyr 
emeritus  idibus  Januarii  hominem  exuens  ad  meliora  transfertur  ? 
cujus  meriti  &•  loci  fucceffor  &  hères  Cono  in  brevi  focios 
fibi  paucos  fed  religione  preditos  aggregat}  &  dum  religione 
&  probitate  preeminet  univerfis ,  illuftrium  &  proborum  fibi 
hominum  amorem  mentefque  conciliât.  Unde  &  à  predi&a 
Lamberto  Attrebatenfi  Epifcopo  tota  illi  Parrochia  de  Rocheniis 
poffidenda  in  perpetuum  cùm  libertatis  privilegio  anno  Chrifti 
M.  XC.  VII.  condonatur ,  &  multa  juxtâ  hune  locum  à  Caftel- 
lano  &  liberis  Peronenfibus  predia   conferuntur.   Locus  etiam 
qui  Margellas  dicitur  cum  aquâ  &  adjacentibus  pafeuis  ei  ab 
Odone  Domino   Hamenfi   confertur  ;  &   Oratorium  ibidem 


(*)  Ltmbert  fia  {acre  à  Ramt  U  Dimjncht  <k  Lataïc,  19  M"*  i^f 
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conftruere  à  Baldrico  Noviomenfi  Epifcopo  petenri  conceditur. 
Ipfo  tempore  ab  Urbano  Papa  Claromonte  concilium  celebratur; 
&  ad  liberandam  Syriam  à  Paganorum  incurfibus  «bique  terr 
rarum  fidèles  Catholici  per  ejufdem  Pape  induftriam  concitantur, 
&   non  folùm  à  Iherofolimâ  &  ferè  totâ  Syriâ  fed  &  ab 
Antiochiâ  &  multis  aliis  locis  gentiles  expelluntur ,  &  Chriftiani 
pro  eis  Deo  propter  ipfos  pugnante  fignis  evidentibus ,  anno 
Domini  M.  XC.  IX.  féliciter  admitruntur.  Igitur  everfo  Priorc 
ligneo  Oratorio,  per  venerabilis  Cononis  induftriam  Ecclefia 
in  hoc  loco  Iapidea  conftruitur,  &  à  Godefrido  Ambianenfi  & 
Joanne  Teruanenfi  Epifcopis  anno  Domini  Chrifli  M-  C  VI} 
IX.  kl.  Oclobris  ,  permiffu  &  rogatu  Lamberti  Attrebatenfis 
Epifcopi  dedicatur.  Quem  videlicet  Cononem  cùm  Monacht 
Sancli  Quintini  de  monte  fuper  Cymiterio  fuo  graviter  impe- 
tcrent  &  ab  alodiîs  fuis  que  utriufque  communia  &  indivife 
tune  erant  penitùs  difturbare  vellent,  proborum  hominum  qui 
fortè  tune   aderant  auxilio  fretus  &  confilio ,  ad  fedem  eo? 
Apoftolicam  appcjlat ,  &  commiiTâ  curâ  paupercule  fue  domûs 
evocato  ad  Te  familiari  fuo  Richero  génère  Teruanenfi ,  Priorc 
de  lâches,  Dorainum  Papam  Pafchalem  qui  Urbano  fuceek 
ferat  Trechis  repertum  fuper  emancipatione  fui  Cymiterii  foili- 
citat ,  &  quod  petit  impetrat  &  confirmât  ;  revertenfque  cum 
privilegio  Apoftolico  &  Cymiterii  fui  libertate  de  mandato 
fummi  Pontificis  à  Monachis  impetratâ  ,  prediétum  Richerum 
virum  diferctum  &  ftrenuum  tam  fuâ"  prece  quàm  &  precepto 
Domini  Pape  quod  propter  hoc  fecum  detulerat  lifcenûbus  ex 
toto  renuntiare  ,  &  Arroafienfibus  preefle  conftituit;  &  parvo 
tempore  elapfo  ,  ordinatis  hic  omnibus,  ad  fummum  Pontificem  , 
qui  eum  ad  fe  redire  preceperat ,  Romam  recucurrit.  Quem 
fummus  Pontifex  fecum  retentum  &  tam  vite  merito  quàm 
doctrine  fatis  approbatum  in  Preneftinâ  civitate  de  confilio 
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fcatrum  collateralem  fibi  &  Cardinalem  ordinavit  Epifcopum; 
&  poft  hec  etiam  pre  ceteris  Cardinalibus  ab  eo  eligitur  ut 
nat  Legarus  fedis  Apoftolice  per  Provincias  Galiiarum.  Hic  ad 
nos  manum  adhuc  incorruptam  San&i  Savini  Martyris  atque 
Pontificis  &  multorum  fanftorum  rehquias  de  conceflione  pre- 
di£H  Pape  anno  Domini  M.  C.  XII.  tranûnictere  ftuduît  ;  & 
poft  hec  Legatus  ad  nos  veniens  fuper  fepulchrum  Domni 
Heldemari  magiftri  fui  Oratorium  conftrui  fecit  &  ipfe  illud 
veftimentis  facerdotalibus  &  leviticis  ibidem  oblatis  in  honore 
Sanére  Marie  Magdalene  coniecravit.  Altare  ctiam  de  Bufcoi 
quod  fibi  prias  tantummodô  comrnodatum  fuerat,  à  Domino 
Lamberto  Epifcopo  Domno  Richero  &  Frarribus  donari  in  per- 
petimm  impetravit  ;  &  hinc  rediens  ,  convocatis  Remenfî , 
Sefonenft  &  Bituricenfi  Metropolitanis  &  SurTraganeis  eorum 
Epifcopis,  civitate  Beluaco  générale  concihum  anno  Domini 
M.  C.  XV.  celebravit.  Quo  anno  Dominus  Lambertus  Attre- 
batenfis  Epicopus  XVII.  kl.  Junii  dcfungitur  ,  &  Robertus 
génère  Attrebatenfis  loco  ejus  fubftituitur.  Hujus  temporibus 
cum  -ab  eo  impetraflet  altare  de  Goi  Richerus  Àbbas  noftet 
diclus ,  pro  humilitate  tamen  fine  benedi&ione  Abbatiaii  ofqué 
in  flnem  vite  permanens,  ftrenuè  amminiftrato  officio  &  qui» 
bufdam  pofleffionibus  &  multis  Fratribus  Congregatis,  annô 
Domini  M.  C.  XXI.  VIII.  idus  Maii  viam  univerfe  carnis  in? 
greditur.  Poftquem  Gervafius  Bolonienfis  génère ,  vif  benignitate 
precipuus ,  caritate  &  mifericordiâ  lummus ,  eleclione  Fratrum 
&  Ep'fcopali  benedi&ione  primus  apud  nos  Abbatizare  cepit. 
Cujus  tempore  venerabilis  Cono ,  expletâ  Legatione  quâ  in 
Iherofolymam  &  per  totam  Syriam  fub  Calixto  vel  Honorio 
fummis  prcfnlibus  funftus  fuerat ,  reverfus  ad  propria ,  Preneftem 
civitatem  fedis  fue ,  fpiritu  fuo  ad  Deum  qui  eum  dederat 
evocato  V,  idus  Augufti,  fui  glebâ  corporis  honorâvit.  Abbas 
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verô  Gervafius  de  die  in  diem  magis  magifque  profkîens,  SI 
ferè  omnes  utriufque  fexûs  qui  ad  eum  converti  volebant 
admittens,  cum  religiofos  valdè  Fratres  quos  invenerat  vel 
quos  ipfe  creavcrat  fecùm  haberet ,  &  unufquifque  fe  in  amé- 
liora extendens  ad  majora  femper  afpirare  comenderet ,  de  con- 
fîlio  Sanétc  memorie  Bernardi  Clare-Vallis  Abbatis  &  multarum 
honeftarum  perfonarum  que  tune  temporis  habundabant ,  efum 
carnium  &  fanguinis  fuis  Fratribus  interdicit  ;  ufum  quoque 
laneorum  ad  carnem,  laborem  manuum  &  perpetuum  filentium 
&  multa  alia  que  Ordo  nunc  exigit  ,  conftanter  indicit.  Undè 
accidit  ut  à  multis  ufquequaque  requifitus ,  per  diverfa  loca 
Cenobia  conftrueret,  &  religiofos  quofque  de  fuis  Fratribus  ad 
plantandam  ibi  religionem-noftram  tranfmitteret }  non  nulli  etiam 
canonicorum  de  aliis  ordinibus  ordini  fuo  vale  dicentes  ,  noftruni 
tamquàm  diftriôiorem  fufeipere  &  profiteri  contenderent.  Itaque 
ânfrà  brève  tempus ,  exceptâ  vicinâ  Fiandriâ ,  ipfa  quoque 
Anglia ,  Scotia,,  Burgundia ,  &  apud  externas  gentes  Polonia , 
de  Fratribus  noitris  novellas  plantationes  fponte  fufcipiunt  ,  & 
Prelati  earum  ob  unitatem  fervandam  &  corrigendum  fi.  quid 
in  ôrdine  excefierint,  ad  générale  capitulum  femel  in  anno 
apud  Arroafienfem  Ecclefiam  Matrem  fuam  venire  confentiunt. 
San&e  quoque  memorie  Malachias  Hibernienfium  Archiepifcopus 
per  nos  iter  faciens ,  m/peétis  confuetudinibus  noftris  &•  appro- 
batis,  libros  noftros  &  ufus  Ecclefie  tranferiptos  fecum  in 
Hiberniam  défunt  r  &  ferè  omnes  Clericos  in  Epifcopalibus 
fedibus  &  in  multis  aliis  locis  per  Hiberniam  conftitutos  ordincm 
noftrum  &  habitum  &  maximè  divinum  in  Ecclefiâ  officium 
fufeipere  &  obfervare  precepit.  Cum  igitur  Abbas  Gervafius 
ferè  omnes  Abbatias  noftri  Ordinis  &  omnes  curtes  noftras 
&  grangias  multorum  fidelium  gratiâ  &  voluntate  plantaflet, 
&  quafforo  niçhilominiis  pofTelïïones  oblatas  fu/cipere  renuùTet, 
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tandem  pertefus  laboris  Marthe  renuntians  ,  anno  Dominice 
Incarnationis  M.  C.  XLVII,  amminiftrarionis  verô  fue  XXV 
jam  exa&o  ,  curam  fuam  in  manus  Aluifi  Attrebatenfis  Epifcopi 
qui  Roberto  fuccefferat  reddidit,  ficque  fibi  foli  vacare  cepit. 
Quo  defolati  Fratres  Arroafie,  Domnum  Balduinum  Caftellionis 
Abbatem  mox  futurum  Noviomenfem  Epifcopum  fibi  eligunt  in 
Paltorem ;  fed  obfittente  Domno  Bernardo  Clare-Vallis  Abbate 
&  illum  retinente  ,  nichil  proficiunt.  Poft  hune  Domnum  Anfel- 
mum  Abbatem  Cyfonienfem  nichilominùs  eligunt,  fed  &  ipfum 
dùm  obloquendo,  fugiendo  ,  inexorabilem  inveniunt,  de  mandato 
Domini  Pape  Eugenii ,  qui  tune  Remis  concilium  celebrabat , 
eleftioni  renuntiare  promittunt.  Nimirùm  annus  erat  quo  Chriftia- 
norum  exercitus  de  GalUâ  &  Germanniâ  congregati  de  mandato 
Domini  Pape  Eugenii  &  confilio  Bernardi  Abbatis  fepulchrum 
Domini  &  loca  tranfinarina  petere  ceperunt,  ex  quibus  tamen , 
occulto  Dei  judicio  ,  multi  famé  &  gladio  perierunt }  qui  au- 
tem  mortem  evadere  potuerunt ,  vi£H  &  fpoliati  infefto  negotio , 
ad  propria  reverfi  funt.  Cum  quibus  &  duo  venerabiles  viri 
Aluilus  Attrebatenfis  &  Symon  Noviomenfis  Epifcopi ,  ambo 
viri  confilii  perfe&i  in  ipfâ  viâ  debitum  ambo  mortis  exfolve- 
runti  quorum  loco  Godefcalcus  Abbas  de  monte  San&i  Martini, 
génère  Brabantenfis,  Attrebati,  &  prediéhis  Balduinus  Caftel- 
lionis  de  Ordine  noftro  Abbas,  Bolonienfis  génère,  Noviomi , 
Ambo  litterati,  Ambo  Epifcopaliter  imperare  ceperunt,  Reli- 
gion* nimis.  Cùm  itaque  poft  Gervafium  per  V  ferè  menfes 
achephala  noflra   manfiflet  Ecclefia  ,    dcmùm  refpexit  eam 
Dominus ,  &  dédit  eis  Paftorem  Domnum  Gerardum ,  Flan- 
drenfem  génère ,  San&i  Nicolai  Tornacenns  Abbatem ,  virum 
in  divinis  &  humanis  rébus  valdè  ftrenuum ,  nifi  quod  peccatis 
noftris  exigentibus  citô  de  terrâ  abftulit  illum  Deus.  Qui  cùm 
in  hâc  Ecçlefiâ  ?  quam  ère  alieno  graviter  laborare  reppererat, 
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débita  exfolvilTet,  &  dormitorium  canonicorum  à  fundamentîj 
edificare  cepiffet ,  anno  Domini  M.  C.  LI.  in  confeflione 
nominis  Chrifti  VIII.  idus  Novembris  devotus  obiit ,  &  fuccef- 
forem  fîbi  Domnum  Fulbertum,  gente  Anglicum  fed  vitâ 
Angelicum,.  quem  ipfe  vivens  defignaverat ,  bonus  optimum 
derelinquit.  Hic  humilitate  &  patientiâ  <:un£Hs  preftantior ,  folo 
nomine  Prelatus  erat  ceteris,  quia  vilem  fe  reputans  &  hurai- 
lem ,  fubiciebatur  quantum  in  fe  erat  jugiter  univerfis.  Hic 
cum  perfecutionem  tam  in  exterioribus  caufis  à  Monachis  de 
Cercamp  &  multis  aliis  quàm  in  interioribus  ab  ipfis  fui  Or- 
dinis  Abbatibus  qui  commoti  adverfus  eum  per  duos  annos 
capitulum  extrà  Arroafiam  tenuerunt,  &  pofteà  ab  ipfis  fuis 
fratribus  injuftè  pertuliffet ,  &  bis  Romanam  cum  magno  labore 
Curiam  vifitaflet ,  foliditas  tamen  mentis  ejus  temptari  quidem 
fed  concuti  non  potuit.  Demùm  verô  cum  de  multis  tribula- 
rionibus  eripuiflet  eum  Dominus,  &  tam  in  exterioribus  quàm 
in  interioribus  ad  votum  ei  omnia  refponderent ,  anno  Domini 
M.  C.  LXI.  paftorali  cure  in  annuali  capitulo  cedere  ftuduit , 
&  Domno  Balduino  Noviomenfi  Epifcopo,  &  ceteris  omnibus 
obloquentibus  &  refiftentibus ,  Marthe  Valedicens,  ad  pedes 
Domini  Jefu  cum  Mariâ  ultrô  refedit.  Poft  hune  aureis  feculis 
apud  nos  decurrentibus  verè  ferrea  fuccefleront  ;  inter  que 
Domnus  Lambertus  Abbas  Sanfri  Joannis  de  Valencenis ,  Lotha- 
ringus  génère,  vir  litteratus  &  honeftus  apud  nos  eligitur:  fed 
in  exterioribus  negotiis  miniis  providus ,  poft  XI.  ferè  annos 
fafee  depofito ,  anno  Domini  M.  C.  LXXil.  de  Prelato  fponte 
fubicitur.  Sub  hoc ,  in  ipfius  primordiis ,  Dominus  Godcfcalcus 
Attrebatenfis  Epifcopus  orbatus  luminibus  ,  Andrée  Abbati  de 
Sarnai ,  génère  Parifienn" ,  viro  multâ  fimplicitate  referto  ,  re- 
linquens  Epifcopatum ,  Ecclcfiam  Sancli  Martini  Laudunenfîs  ubi 
priùs  profeflus  fuerat  repetiit,  ibique  in  dolore  corporis  & 
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anguftiâ  fupervivens,  anno  Chrifti  M.  C.  LXX.  obiit.  Poft 
quem  &  Andréas  fucceflbr  ejus  fequenti  anno ,  fcilicet  M.  C 
LXXI.  ipfo  eodemque  die ,  fcilicet  VII.  idus  Augufti  hominern 
exuens ,  Robertum ,  Carnorenfem  génère ,  Prepofitum  Arieniera 
in  ele&ionis  dumtaxat  titulo*  habuit  fucceflbrem.  Ipfius  etiara 
Lamberti  temporibus  prediôus  vir  venerabilis  Fulbertus  in 
priftinâ  humilitate  &  fub  ejus  obedientiâ  confummatus ,  annQ 
Domini  M.  C  LXVI ,  VI.  nonas  Oftobris  ad  meliora  transfertur, 
&  poft  eum  Domnus  Gervafius  in  Epifcopali  benediétione , 
ut  predixiraus,  hujus  Ecclefie  Abbas  primus,  rîmiliter  anno 
Domini  M.  C.  LXXI.  plenus  dierum  &  jam  etate  déficient 
XWI.  kl.  OÉtobris  ad  Patres  fuos  apponitur.  Prediclo  itaque 
Lamberto ,  fubrogatur  Everardus  Bolonienfis  génère ,  Abba$ 
Sanfte  Marie  de  Nemore  vir  etate  &  animi  feveritate  maturus, 
qui  poil  quatuor  annos ,  cum  quorumdam  animos  Fratrum) 
adverfum  fe  commotos  prefentiret ,  redditâ  curâ  fuâ  annç 
Domini  M.  C.  LXXVII.  reliétis  illis  abiit,  &  apud  Calniacen-» 
Tes  aliquamdiù  commoratus  ,  tandem  Monafterio  Uriîcampi 
Cyfteriîenfi  fe  régule  mancipavit.  Ipfo  autem  adhuc  régnante 
fuper  nos,  predi&us  Robertus  de  eleftione  Attrebatenfi  ad 
Cameracenfem  convolans ,  illic  poft  modicum  ele&ionis  &  vite 
finem  peremptus  accepit.  Loco  eu  jus  Attrebati  Pontificalem 
Cathedram  Frumaldus  Archidiaconus,  génère  Flandrenfis  excepit. 
Poft  Everardum  de  clauftro  Arroafie  Domnus  Jacobus  Hamenfîs 
génère,  vir  eloquentiâ  confpicuus  &  pfalmorum  afliduitate 
devotus  eligitur.  Sed  fecundo  fue  amminiftrationis  anno ,  poft- 
quam  à  Lateranenfi  confilio  fub  Alexandro  Papâ  habito  Rom» 
rediit,  coram  pofitis  Fratribus  anno  Domini  M.  C.  LXXIX, 
V.  idus  Januarii  fompnum  mords  excepit.  Poft  hune  ego  Gal- 
terus  Cameracenfîs  génère ,  novilïïmus  omnium  facerdotum  , 
anno  etatis  mee  XXV.  idibus januarii ,  peccatis  meis  exigentibusj 
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divinum  incurri  judicium ,  dùm  fuper  fedem  San&orum  Pa* 
trum  tantillus  puer,  tantufque  peccator,  omniuraque  peripfema, 
occuito  Dei  me  trahente  judicio,  fédère  compulfus  fum.  Sed 
de  hiis  a&enùs  \  nunc  verô  ad  redigenda  in  unum  codicem 
omnia  fcripta  noftra,propterutiIitates  fuperiùs  memoratas  accingar, 
&  priùs  quidem  ante  omnia ,  fummorum  Pontificum  privilégia 
fimul  ponam,  poft  que  cetera  omnia  eo  ordine  quo  collata 
funt  prout  potero  fubjungam  ;  fcripta  etiam  curtium  noftrarum 
majorum  ubi  plura  funt  poft  fe  pofui  ;  ne,  û  cum  aliis  efTent 
pofita ,  totum  ordinem  confunderent ,  &  querentes  non  tam 
citô  quod  vellent  invenire  poflent.  Sciendum  etiam  quia  &  fi 
in  aliquibus  fcriptis  invenias  hoc  ilii  curti  vel  illi  efîe  coHa- 
tum ,  Arroafienfis  Ecclefie  fubjeétioni  fcias  non  minùs  efie 
obnoxium,  quia  omnes  procul  dubio  Curtcs,  Grangie,  Priora- 
tus ,  décime  ad  nos  pertinentes  ,  fîve  conventus  virorum  aUt 
feminarum  habeant,  five  non  habeant,  tam  in  fpiritualibus 
quàm  in  temporalibus  omnimoda  funt  nobis  &  effe  debent  in 
perpetuum ,  fecundum  inftitutiones  noftre  domûs  humilitate 
fubje&e  i  neque  enim  liberos  vel  emancipatos  Prioratus  habemus 
vel  habere  volumus ,  fed  in  omnibus  locis  noftris  tam  pofleflbres 
quàm  poflefliones  femper  in  Abbatis  Arroafienfis  difpofitione 
confiftere,  &  clauftralium  debent  ufibus  defervire.  Hoc  ide6 
dixi,  ne  quis  contrà  hanc  noftram  fententiam  aliquid  machi- 
netur  in  pofterum. 

 ""  "'-^ 

Continuation  de  la  Préface  hiftorique  de  Gautier ,  par  Robert  /, 
Abbé  Général  pour  la  première  fois  en  tzoo. 

I^o  st  hune  bone  indolis  adolefcens  ATalterus  de  primis 
Cameracenûura  originem'  liabens  ,    anno  etatis  fue   XXV  , 

converfionis 
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converfionis  fue  decimo  (èptimo,  idibus  Januarii  communi  cOnfilio 
&  affenfu  promotus  eft  in  Abbatem.  Is  cùm  omnium  oculis 
gratiofus  exifteret,  ut  pote  quem  morum  fraglantia,  quem  vite 
fan&itas ,  quem  generis  claritudo  commendabilem  ,  ne  dicam 
mirabilem  predicavit ,  poft  tertium  decimum  annum  felicis  ammi- 
niftrationis  fue,  non  fine  multo  fuorum  ejulatu  diem  claufit 
extremum  in  Ecclefiâ  fibi  à  Deo  commendatâ ,  Fratribus  cir- 
cumftantibus  &  Dominum  pro  eo  exorantibus.  Huic  fucceffit 
Abbas  Hinniacenfis  Symon  nomine,  vir  eloquens  &  elimato 
fermone  clarus i  fed  poft  primum  amminiftrationis  fue  annum 
à  nobis,  fortè  ne  malitia  mutaret  intelleétum  ipfius,  eft  ablatus* 
hic  à  Tornaco  di&us  eft  Tornaccnfis.  Hiis  ità ,  promotus  eft 
quidam  alius ,  Johannes  videlicet  de  vico  Cameracenfi  Belmés , 
juvenis  illuftris,  de  illuftri  profapiâ  ortus,  qui  cum  Ecclefie 
fibi  commifle  ruinam  à  longé  previdillet  ,  annis  ferè  tribus 
quafi  in  paleftra  fatigatus,  populo  fibi  fubdito  valedixit ,  &: 
curam  Ecclefie  refignavit.  Qui  fi  quidem  refignatâ ,  quidam 
de  noftris  ulteriorem  Burgundiam  iterùm  atque  iterùm  adierunt, 
volentes  hominem  in  quem  confenferant  attrahere ,  Priorem 
videlicet  de  caftro  quod  vulgô  Semur,  latinè  fine  muro,  ut 
credimus,  nominatur.  Sed  ille  poft  multos  labores  &  expenfas, 
poft  multa  rerum  noftrarum  detrimenta ,  tandem  ele&ioni  priùs 
fufcepte  renuntiavit,  videns  &  pleniùs  intelligens  Ecclefiam  non 
pofle  redimi  etiam  perfeftorum  induftriâ ,  quam  de  die  in  diem 
gravior  impugnavit  malorum  procella.  Hiis  itaque  ab  eo  acceptis, 
quemdam  de  propriâ  familiâ  Robertum  nomine,  Anglicumnatione, 
elegerunt  ;  qui  cùm  videret  Ecclefiam  fibi  commendatam  quafi 
in  extremis  laborantem  &  jamjam  in  fe  penitùs  deficientem, 
turbatus  Spiritu,  &  animi  immoderatâ  triftitiâ  quafi  aiienatus, 
viam  evadendi  diligenter  immô  dUigentifiimè  quefivit.  Evadendi 
dico  ,  non  ufuram  tantùm  <jue  tamen  fuperhabundans  extiterat, 
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fed  cetera  que  miferum  ell  ad  memoriam  revocare.  lite  ,  aie 
tes  noftras  etiam  immobiles  licet  invitus  alienavit  ;  fed  quo  confîlior 
quâ  neceflitaie,  quibus  auxiliis  id  fccerir,  imè  id  fecerimus , 
paucis  ad  prefentium  &  futurorum  utilîtatem  fermonibus  perflrin- 
gère  curavimus ,  ut  &  prefentes  &  pofteri  omni  ftudio  omnique 
labore  vigilanter  évinçant,  ne  aliquando  firailcm  in  mortera, 
funilemque  proruant  in  dolorera.  Quid  enim  gravius  eft,  quidve 
perniûouus  quàm  filios  dyaboli,  vafa  mortis,  iniquitatis  fefta- 
tores,  ufurarios  fubfequi  &  exorare?  O  mors  morte  gravior, 
mors  quavis  cruce,  quavis  &  pefte  truculentiôr  !  Mortcaa  hanc 
noftram  Patroni  Ecclefîe,  Dominus  Remenfis  Willelmus ,  Dominus 
Attrebatenlis  Petrus ,    ominus  Noviomenfis  Stephanus  ,  Dominus 
Ambianenfis  Theobaldus ,  immè  omnes  aut  ferè  omnes  nofbi 
Qrdinis  Abbates,  quafi  raiferrimam  &  omni  dolore  refertam  mi- 
fericocditex  relpiciemes ,  uno    ore,  unoque  confenfu  unicumj 
nobis.  &  fingulare  prebuerunt  confilium,  videhcet  ut  pofle£- 
njonum  noflrarum  immobibum  portio  non  minima  diftraheretur,, 
ne  domus  tota  mifecabiliter  defolata  in  eternum  &  runditùs- 
depcriret.  Ift»  etiam  CQnfîliatortbu*  ferè  omnis  etas  omnûque 
fexus.  accefiiti  idem  laudabant  juvenes  &  decrepiti ,  tocius  coi> 
poris  Ecclefie  procul  dubîo  attendentes  perditionem ,  nifi  pars 
piurima  perderetur.  Neceffitas  utique  non  levis,  non  diffimulanda: 
inftabat;  nam  de  die  in  diem  ufura  crefèebar ,  ufura  inquanv 
non  X  Marcharum  veL  C  ,  fed  debebaraus  homines  miferi  & 
ipiferabiles  quinque  miUia  libras  monete  regalis  Parifienfis  ,  fed 
ck  ferè  omnes  ad  ufuram.  O  .  qualis  dolor  I  O  honus  quàm 
horrendum  !  Que  herediras ,  quodve  infïgne  patrimoiuum  huic 
fjufriceret  fànguinifuge  unius  anni  vcl  duorum  alimenta  prebere? 
Quid  plura?  In  nobis  completum  eft  quafi  de  nobis  enuncia- 
tum  ,  fcruterur  renerator  omnem  fubrrantiam  eorum  &rc.  Pre- 
tpreà,  o£bo  de  curtibus  noihis  flib  yenditionis.  tjrulo  cartulâ 
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teftibus  roborato  ufurarii  pofliderunt ,  eu  jus  cartrfle  hec  inter 
cetera  extitit  continentia  :  fi  communis  temperas  aut  commune 
incendium  ,  five  vuerra  vel  expedrtio  curtium  iêgetes  vel  ifffas 
curtes  vaftaverit,  darmpna  illata  infrà  duos  annos  Abbas  fol- 
•vere  debebit;  fi  autem  non  folverit ,  poft  duos  annos  finguïi 
denarii  pro  fingulis  Marcis  pro  dampno  eomputatis  Burgenfibus 
folvcntur.  Item  fi  quiflibet  à  domibns  predi&is  aliqûid  indebitè 
exegerit,  vel  violenter  extorferit  abfque  Burgenfium  vel  familie 
eorum  caufl  vel  culpâ  ,  Abbas  omninô  adquietabit,  dampna 
indè  illata  reftaurabit,  ea   infrà  termimim  unius  mentis  refti- 
luendo,  &  fi  terminum  Uhim  dampnorum  ipibrum  folutio  tran- 
fierit ,  qrielibet   marcha   dampni   apreciati  duos   denarios  in 
feptimanâ  excrefeit ,  &  infra  annum  Abbas  &  impenfam  & 
quod  excreverit  exfolvct.  Hiis  adhérentes  capitulis  proditores 
animarum   fuarum,  predones  malitiofi ,  de   proventibus  unius 
auptumni   curtis  de  Bclcamp  quibus  earebant  DCCC.  libras 
primo  die  amminiftrationis  noftre  cum  omni  inftantiâ  repetebant. 
De  domo   de  Belliu  L  marcas   pro  Ordeo  à  tranfeuntibus 
afportato  fibi  refrirui  expetebant.  Pretereà  XL  libre ,  de  quibus 
Cornes  Sanc"H  Pauli  XXX,  alius  quidam  X  habuerat,  jamjam 
crefeebant  per  ufuram ,  ut  cortftat  fuperiùs  annotatum.  O  lucri 
dira  famés!  O  commertium  exitiale!  Animam  perdit  hec  pru- 
dentia,  dum  funebris  fie   augetur  facunda.  Iftis  caiamitatibu* 
valdè   miferis   alia  non  inferior  fucceiTit,   quoniam  peccatis 
ïio(tris  exigentibus  ulrio  divina  labores  tocius   anni,  videlicet 
<juicquid  XII  carruce  excoluerant,  grandinis  flagello  ita  ad  nichi- 
riim  redegit,  ut  ad  illius  anni  fuftentationem  vix  IlII  modios 
vel  V  nobis  dereliquerit.  Tranfimus  incendia  trium  curtium 
noftrarum  ,  tranfimus  vuerram  mne  temporis  inter  Regera  Fran-  • 
cie   Philippum   &  Comitem  Flandrearum  B.   graviflimnm  &: 
»obis  pernitiofam  -,  tranfimus  famen  ab  origine  mundi  ufque  aÀ 
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illos  dies  inauditam  >  pro  uno  enim  mancoldo  frumenti  dabantur 
&  uno  &  alio  anno  XVI  folidi  publiée  monete  ,  vel  XVIL 
Quid  plura  ?  Hiis  &  aliis  anguftiati  doloribus ,  confilium  rece- 
piraus  non  quoruradam  de  plèbe,  fed  virorum  ut  duximus 
illuftrium ,  illorum  videlicet  qui  &  in  Ecclefiâ  preeminebant , 
&  in  feculo  primores  videbantur.  Alienavimus  igitur  Bellum- 
locum  &  cetera  que  relatione  non  indigent  ,  quoniam  nota 
funt;  &  foLvimus  tam  ex  alienatione  quàm  aliundè  fecundùm 
rationem  in  prefentiâ  multorum  faftam  in  Abbatiâ  Arroaue ,  in 
domo  infirmorum  anno  Domini  M.  C  XCIX  ,  ultimâ  die 
menfîs  Aprilis,  quatuor  millia  Iibras  &  DCCC  monete  publiée, 
&  XLVI  modios  Attrebatenfes  frumenti.  Hujus  folutionis  teftes 
&  procuratorcs  fuerunt  illi  de  capitulo  quos  in  feeuli  negotiis 
magis  exercitatos  magifque  peritos  credidimus  ;  qui  non  erant 
fua  querentes  fed  que  Jefu-Chrifti ,  quorum  erat  unum  defide- 
rium  &  una  voluntas ,  ut  aliquo  in  tempore  effe  vidèrent 
Ecclefiam  à  tôt  debitis  emundatam.  Sed  ne  hanc  computationem 
tam  foUempniterfa&amfa&orum  noverca  oblivio  vel  enervaret  vel 
penitùs  fuifocaret ,  litteras  capituli  rem  faut  extiterat  referentes 
accepimus,  ut  fi  futuris  temporibus  in  cujufquam  prefentiâ 
fuper  relatis  traheremur  in  querelam  y  haberemus  munimentum 
cui  poflemus  fideliter  adherere.  Littere  he  erant:  Univerfis  ad 
quos  prefentis  fcripti  noticia  pervenerit  ,  Frater  J.  Prior ,  & 
humilis  Conventus  Arroafie  falutem  in  Domino.  Multis  &  gra* 
vibus  infortuniis  ad  fummam  penuriam  devoluti  &  debitis 
intolerabilibus  aftri&i ,  prudentium  virorum  un"  corrfilio ,  omni- 
bus modis  captavimus  viam  evadendi.  Undè  dileftiflîmi  Patris 
&  Abbatis  noftri  Roberti  provifîoni  nos  unanimiter  commen- 
dantes  y  ipfi  omnes  res  noftras  commiiîmus »  &  quafdam  ex 
ipfis  vendi  rogavimus ,  quatinùs  imminentis  defolationis  pericu- 
Èum  evaderemus.  Qui  mox  coniilio  noftro  &  affenfu  commun» 
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Omnium  noftrûm  fretus  poflefliones  noftras  quas  voluimus 
vendidit ,  &  indè  duo  millia  &  CCC  libras  parifîenfes  de 
noftro  debito  folvit  :  de  rébus  verô  noftris  mobilibus  nichilor 
minus  duo  millia  &  D  libras  parifienfes  faciens,  quibus  de- 
bebantur  perfolvit,  &  hoc  nobis  aftantibus  patenter  enucliavit 
&  quid  vendidiflet,  &  cui  folviflet  in  prefenriâ  noftrâ  fideliter 
elucidavit.  Proindè  univerfitati  veftre  fignificamus  ipfum  de 
aflenfu,  confilio  &  voluntate  noftrâ  hec  omnia  perfecifle,  & 
hanc  noftram  paginam  figillo  capituli  noftri  volumus  commu- 
nire.  Teftes  Johannes  quondam  Abbas  Arroafie.  Arnulius 
quondam  Abbas  Calniaci.  Ingelramnus  Prior  Arroafie.  Andréas 
Prepofitus.  Radulfus  Prior  de  Margellis.  Willelmus  Prior  de 
Dompnio.  Joannes  Prior  Belafie.  Symon.  Robertus.  Reinfridus. 
Egidius.  Lambertus.  Godefridus.  Sacerdotes  &  Canonici,  & 
omnes  alii  tam  parvi  quam  magni ,  tam  Clerici  quàm  Laici. 
Aétum  anno  Domini  M.  C.  XCIX,  III  kl.  Maii.  Cum  hec 
omnia  fepediftus  frater  &  Abbas  ferè  per  quadriennium  for- 
mer fuftinuifiet ,  tandem  cumulo  maiomm  fuperatus ,  cedere 
difpofuit  fortiori ,  ne  ficulnee  fterili  &  infruétuofe  cui  maie- 
dixit  Dominus  merito  conformis ,  terram  in  proprie  falutis 
exitium  occuparet.  Ceffit  igitur  in  capitulo  annuali ,  Abbatibus 
Ordinis  noftri  quammultis  aftantibus  &  contradicentibus ,  ceffit 
&  fratribus  ferè  renitentibus  univerfis ,  nichil  accipiens ,  nichil 
interrogans,  licet  fenio ,  licet  moleftiâ  confra&us  corporali. 
Sciebat  enim  fcriptum  :  jaéta  cogitatum  tuum  in  Domino ,  & 
cetera  ;  &  illud  :  Maria  optimam  partem  elegit,  &  cetera* 

On  vient  de  me  faire  connoitre  un  Ouvrage  intitulé  Vies  des  Pères,  des  Martyrs  & 
autres  Saints,  traduites  librement  de  l'Anglois,  par  M.  l'Abbé  Godefcard ,  Paris  1784J 

//  efl  dit  dans  cet  Ouvrage  T.  14.  P.  taç.  que  malgré  le  fuffrage  d'Henfchcnius  & 
de  Papebrock  ,  Wautier  ou  Gautier,  dont  on  va  lire  la  relation  ,  mérite  peu  de  croyance. 
Outre  phifieurs  raiforts  communes  que  F  Auteur  donne  de  fon  opinion  &  que  j'ai  réfutées  dans 
fa  premiert  Partie       jr,  il  avance  que  fPatuUr  manifejle  fon  peu  dt  jugement  par  lai 
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HISTOIRE 

De  la  Translation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  d'OJh'e  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife,  en  u6z  ,  parle  Prieur  Wautier. 

Sepissime  fueram  rogatus  à  pluribus  ut  Tranflationem  Sanfte 
Monice  matris  Beati  AugufHni  quam  de  Civitate  Hoftienfi 
ipfe  detuleram  ,  fcripto  Pofterorum  memorie  eommendarcm. 
Aflèrebant  enim  quôd  nifi  lrtteris  mandata  futur o mm  memorie 
traderetur ,  ignorantes  que  vel  quanti  meriti  fint  ille  Reliquie, 
non  quantum  expedit  venerabuntur  ,  içA  aut  parvi  aut  foriitan 
nullius  momenti  apu<i  eos  habebuntur  ;  eu  jus  negligentie  reatum 


manière  dont  il  raconte  les  chofes ,  &  qu'il  dit  que  le  Pape  Adrien  mourut  en  1161» 
Candis  qu'il  cft^ort  en  1159. 

Je  réponds  d* abord  au  un  hommt  chargé  des  affaires  de  /on  ordre  à  la  Cour  de  Rome  , 
ne  devoit  pas  être  un  fit.  Wautier  était  Jort  crédule ,  je  l'avoue.  Mais  fin  Ouvrage  me 
feroit  fifpeèl  avec  raifin ,  s'il  T avoir  écrit  en  Philofipke.  Wautier  étoit  de  fin  fitcle. 

Xr  fovtiens  m  fécond  lieu,  eue  cet  Écrivain  ne  dit  nulle  part  qu'Adrien  fait  mort  en 
it  61.  Il  raconte  au  contraire  qu'il  ejl  parti  lArrouaife  ht  prêtaient  année  du  Pontificat 
d'Alexandre  Ut ,  ignorant  encore  les  malheurs  occajionnés  par  le  Sckifme  ,  par  confiaient  la- 
mort  ï Adrien  IV.  Tanîorum  malorum  nefeius ,  écrit-il ,  que  poftea  patiendo  didici.  On 
doit  donc  fippoftr  qu'il  partit  fur  la  fin  de  nro.  H  n'eût  pu  ignorer  plus  tard  un  événement 
dont  le  huit  fe  répandit  fris-promptement  dans  toute  t Europe. 

Jl  ejl  vrai  que  le  Çluno'ne  de  Sainte  Aurée ,  en  racontant  (§  IX,)  de  quelle  manière 
on  avait  découvert  le  Sèpuîchre  de  Sainte  Monique ,  fe  fert  de  cette  exprejfion  ,  preterito 
quoque  anno  appanii: ,  &  ajeute  un  peu  plus  las  :  r.on  multb  poft  D.  Papa  Adrianuf 
fcfciît  $£c.  Or  ce  Chanoine  efl  cenfî  parler  à  la  fin  de  1161  ou  au  commencement  de  1162. 

Mais  outre  que  ce  n'efi  point  Wautier  qui  tient  ce  difiours ,  on  peut  répondre  que  ces  mots 
preterito  anno ,  ne  fpificr.t  pas  alfihmtnt  l'année  derni  ère  ,  6»  qu'ils  doivent  ftre  prit 
da*s  un  fins  plus  étendu.  Tout  ce  que  dit  Wautier  touchant  l'époque  de  fin  voyage,  exige 
Héeeffjirement  cette  explication.  Aujfi  les  Bollandiffes  ,  fur  cette  phrafe ,  Fulbert»*  mifit  me^1 
ad  curiam  D.  Alcxandri  Pape  tertii,  primo  Apoftolatûs  fui  anno,  ont-ils  écrit  dont 
fine  note:  ergo  anno  1159. 
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inertie  mee  volebant  afcribere  ;  cujus  induftriâ  iilud  malum 
fecurma  etas ,  fi  voluifltmr  poterat  precavere.  Quibus  proprie 
fragilitaris  non  immemor ,  imperitie  mee  infuflàcientiam  cepi 
opponere ,  conteftans  me  nichil  aufum  fcribere  quod  ad  aures 
plurimorum  necefle  fit  pervenire.  Nec  enim  adeô  rae  litteratum 
fentiebara ,  &  teverâ  ufum  luijufmodi  non  habebam.  Timebaœ  verôv 
multùm  ne  fi  talium  inexpertus  quod  pofirclabar  inciperem,. 
aut  tedio ,  aut  fermonis  inopiâ  patins  defe&um  ,  omnium 
derifioni  paterem ,  juxtà  EvangeUcam  fententiam  :  quia  hic 
homo  cepit  edificare  &  non  potuit  corifummare.  Cumque  mis 
&  aliis  ejufmodi  occafionibus  difïugium  querenem ,  illi  e  Contrà 
dicebant  quia  qui  infanrium  linguas  difcrtas  facit ,  &  jumen- 
torum  riérus  in  Yerba  refolvir  ,  poterat  meloquenti  preftare 
facundiam  &  minus  fcienti  raultiplicare  fci«nriam.  Hiis  &  aliis 
hujufmodi  hortationibus  cepi  ipfis  de  me  melius  credere  quàm 
raichi ,  &  quafî  obiitus  mei,  quod  multuin  ante  negaveram, 
non  jam  di&ando  fed  fîmpuci  narrarione  utendo  fcribere  in~ 
choavi.  Noftris  ergà  conatibus  adfit  Sancri/Iime  Momcff  & 
dilefti  filii  ejus  Beatifiimi  Auguftini  fpeciale  prefidiura ,  qui- 
nofire  panritati  divinum.  implorent  auxilium ,  ut  iàltem  confueto 
ufu  cotidiani  fermonis  vera  &  utilia  referens,  &  fuperflua* 
reticens  T  dicere  valeam  quo  modo  facratiffima  ejus  olTa  ab 
urbe  Hoftiâ  detulerim  in  Arroafiam. 

I.  De  initio  fcifmaris  eo  tempore  quo  mifTus  eft  ad  Curiaftv 

II.  Quomodo  affumpto  fecum  Abbate  Agaunenfi  iter  arripuitf 

III.  De  juvene  Pifano  qucm  fibi  ducem  vie  conduxerumv 

IV.  De  homine  Dei  in  monte  dyaboli  reperto. 

V.  Quomodo  peregrinum  fe  fimulans ,  relifto  Abbate  r  pedes 
ad  Dominum  Papam  Terrachine  per  multa  pericula  pervenit. 

VI.  Quomodo  captus  Abbas  à  Prefetto,  in  Civitate  Caflel-- 
fenâ  repperitur. 
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VII.  De  redemptione  ipfius  Abbatis. 

VIII.  De  Hoftiâ  Civitate  &  collocutione  Clericorum  expo- 
nentium  quid  fit,  apud  HoftiaTyberina,  &  quare  San&a  Monica 
vocetur  ab  eis  Prima. 

IX.  Narratio  unius  ex  Clericis  de  apparitionibus  Sanfte 
Monice  quibus  fe  eis  jam  multoriens  revelaverat ,  &  quare 
reperta  &  effoffa  nondùm  tranflata  effet. 

X.  Exhortatio  Ulrici  de  tollendis  reliquiis  &  earum  fublatio. 

XI.  De  metu  tollentis  reliquias. 

XIL  De  navigatione  &  tempeftate  in  mari. 

XIII.  Quomodo  Sanéta  Monica  in  mare  juffa  projici  per 
induftriam  Ulrici  refervata  eos  liberaverit. 

XIV.  Exultario  &  laudatio  Dei  fuper  reliquiis  non  amiffis. 

XV.  De  iteratâ  tempeftate  &  liberatione. 
XVL  De  datis  reliquiis  Ulrico. 

XVIL  Quôd  venientes  ad  curiam  audierunt  Hoftienfem  Epif- 
copum  fuper  amiflîone  reliquiarum  contriftatum. 

XVIII.  Quôd  Dominus  Abbas  Fulbertus  abfolutus  &  alius 
fubftitutus  nuntiatur. 

XK.  Reditus  latoris  reliquiarum  &  de  eo  quod  fêbre  cor- 
reptus  per  eam  quam  bajulabat,  liberatus  fit. 

XX.  De  quibufdam  egrotis  apud  Donium  per  fan&as  reli- 
quias valetudini  reftitutis. 

XXI.  De  allatione  &  depofitione  ipfarum  reliquiarum  in 
Ecclefiâ  Sanfte  Trinitatis  &:  Sanfti  Nicolai  in  Aridâgamantiâ. 

XXIL  De  vifione  cujufdam  fratris. 
XXIII.  De  alià  vifione  fub-cuftodis. 
XIV.  De  fratre  infirmo  fanato. 

XXV.  De  altero  fratre  taéhi  reliquiarum  melîus  habente. 

XXVI.  De  cuftodis  gravi  infirmitate  &  ejufdem  magnifie! 
&  mirabiii  curatione* 
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I.  Venerabilis  igitur  Fulbertus  Abbas  Ecdefie  SanéH  Nicolai 
de  Aridâ  Gamantiâ  pro  negotio  fuo  mifit  me  ad  Curiam  Do- 
mini  Alexandri  Pape  tertii ,  primo  Apoftolatus  fui  anno ,  qui , 
defun&o  Papâ  Adriano,  cum  effet  Apoftolice  fedis  Cancella- 
rius  Rollandus  nomine ,  à  quibufdam  Cardinalibus  in  fummum 
Ponrificem  fuerat  eleftus ,  &  à  Gallicanâ  Ecclefiâ  fufceptus  & 
approbatusj  cujus  ele&ioni  &  dignitati  Fredericus  Imperator , 
quia  eum  priùs  exofum  habuerat ,  tam  crudeliter  obfiftebat , 
ut  cum  fuis  fautOribus  Oftavianum  Anti-Papam  e  diverfo  fta- 
tueret ,  quem  Vi&orem  vocaverunt ,  &  omnes  qui  ad  Alexan- 
drum  pergerent ,  ubicumque  in  imperio  (uo  reperirentur  capi  , 
teneri,  rébus  omnibus  fpoliari  &  fuppliciis  exquifitis  affligi 
preciperet.  Hujus  autem  occafione  mandati  à  flumine  feonâ, 
quod  regnum  &  imperium  terminare  dicitur,  ufque  Romani 
&  ultrà  nufquam  penè  fecurus  effe  poterat  qui  ad  predi&i 
Pape  Alexandri  Curiam  pergebat.  Nec  enim  tantum  Imperatoris 
Satellites^d  &  alii  ex  occafione  malitiofi ,  ubicumque  taies 
reperiffent,  pro  fuo  arbitrio  impunè  cruciabant. 

II.  Ea  tempeftate  Imperio  contrà  Alexandrum  ità  ufquequaque 
commoto ,  tantorum  malorum  nefcius ,  que  pofteà  patiendo 
didici ,  à  venerabili  Fulberto  Abbate  noftro ,  religiofo  admo- 
dum  viro,  pro  negotio  Ecclefie  noftre  minus  ad  Curiam, 
Agaunum  veni.  Quia  verô  illi  negotio  me  folum  fufficere 
pofTe  non  credidi ,  Domnum  Radulfum  Abbatem  SanéH  Mau- 
ritii,  preclarum  &  honeftum  virum  mccum  abire  feci.  Undè 
tranfcenfis  Alpibus,  à  dextrâ  parte  ad  maritimas  partes  iter 
defleximus  ,  quia  propter  Imperatorem  qui  eo  tempore  in 
Italiâ  morabatur ,  &  ejus  fàtellites  qui  ubique  ferè  difperiî  erant  , 
regiâ  viâ  ire  timuimus.  Dicebatur  quoque  quôd  per  mare 
navigio  tutiùs  iremus.  Venientes  igitur  Genuam  ,  equitaturas 
omnes  remûiiuus ,  uno  tantum  equo  retento  fi  forte  neceflàrius 
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effet ,  &  duos  tantùm  fervientes  detinuimus.  Nave  igitur  con- 
duftâ ,  &  equo  in  urbe  commendato  ,  tanquàm  citius  redituri 
leti  intravimus,  parùm  fcientes  quid  nobis  futuro  tcmpore 
pararetur.  Primâ  enim  no&e  ubi  ad  Portura  Delfini  applicui- 
mus,  audito  piratarum  infidiantium  adventu  ,  eâdem  nofte 
fiigientes  ad  Portum  Veneris,  non  fine  timoré  navigavimus , 
ubi  non  multiun  fecuri  ftatim  tranfimus.  Initium  dolorum  hec, 
&  totum  amplius  labor  &  dolor.  Exin  quot  &  quanta  mala 
perpeffi  fumus  enumerare  Iongum  eft  :  novit  tamen  iUe  eut 
numerus  capillorum  incognitus  non  eft  ;  que  quamvis  cunfta 
propter  ràftidium  non  fint  referenda,  quedam  tamen  breviter 
videntur  attingenda.  Poftremo  Portum  qui  Vada  nuncupatur 
navigando  intravimus ,  ubi  cum  per  aliquot  dies  propter 
tempeftatis  commotionem  morati  eflemus ,  ecce  fabitô  in  nos 
quidam  maligni  à  parte  Aquilonari  irruerunt ,  &  noftra  omnia 
quecumque  invenire  potuerunt  abftulerunt.  Nos  tune  cafii 
aavem  paulô  ante  exieramus.  Cum  autem  talia  au^jfflfemus  y 
conturbati  &  conterrm  Ecclefiam  fugiendo  intravimus ,  quam- 
vis adverius  eos  nulla  nos  Ecclefia  tueretur;  dicebant  enim 
©bieqmam  preftare  Deo^  fi  Imperialis  ediéU  contemptores 
&  inimicos  iacrorum  immô  execrandorum  fuorum  ad  mortem 
«fque  perfequerentur  j  nos  enim  firifinaticos  &  excommunicatos 
magis  efle  afferebant  qui  iilum  nefandum  &  perjurum  Roi* 
landum  fequeremur.  Sed  de  iftis  judicare  non  multum  noftrâ 
iiitereft  y  viderint  iili  quibus  Ecclefiaftica  difpenfario  commiffa 
eft.  Nos  Icimns  quia  una  eft  columba ,  unus  Dominus , 
«na  fides  ,  unum  Baptifma ,  unus  Deus ,  Trinitas  San&a  ;  nos 
autem  popuhis  ejus  &  oves  pafeue  ejus.  Intérim  nuntiatur 
aobis  adeffe  qui  fummo  manè  nos  râpèrent  &  ipfi  Imperatori 
^ui  non  longé  eflê  dicebatur,  prefentarent.  Quid  faceremus  ? 
Nullus  defenfori  eramus  ficut  agni  inter  luposj  impunè  ab 
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■aliquo  ledi  poteramusj  eflfugium  nufquam  patebat  $  mare  pro- 
cellis  turbarum  fugam  navigatione  prohibebat?  celum  turbatum 
aere  nubibus  condenfato  terram  pluviariâ  imindarione  operie- 
bat ,  ut  penè  tune  veracirer  diceretur  :  pugnat  orbis  terrarum 
contra  infenfatos.  Nec  mirum ,  quia  hyems  crat.  Dum  ver6 
circà  nos  talia  agerentur,  nox  fupervenit.  Quid  faceremus, 
nifi  mortem  imminentem  per  mortis  diferimina  fugeremus  ? 
Matutina  expe&atio  dura  promittebat ,  &  cùm  jam  nos  tederet 
vivere ,  non  tantùra  ipfam  mortem  quàm  longa  fupplicia  time- 
bamus.  Diflimulatâ  igirur  triftitiâ ,  &  merorem  animi  ficlâ 
fecuritate  celantes  ,  copiofam  cenam  parari  precipimus ,  ut  vel  ■ 
iic  infidiatorum  follertiam  falleremus.  RecciTerunt  itaque  à  nobis 
nichil  minus  quàm  fugam  cogitantes. 

III.  Venerat  autem  ibi  forfan  Dei  nutu  eodem  die  quidam 
juvenis  Pifanus  caufâ  mercationis  ,  quem  feorfum  ducentes 
interrogavimus  utriim  fidei  ipfius  voluntatem  noftram  revelare 
poflemus.  Refpondit  fe  multùm  noftre  calamitati  condolere  & 
in  omnibus  fidelem  fore.  Diximus  ergo  ei  quôd  abfque  morâ 
vellcmus  indè  aufogere ,  obfecrantes  ut  pro  Dei  amore  & 
condignâ  mercede  nos  ufque  ad  Pifam  conaretur  educere. 
Quo  ille  audito,  vehementer  obftupuit,  dicens  non  eflè  indè 
viam  Pifc  nifî  per  mare  -,  quandam  tamen  femitam  eflè  arduara 
&  valdè  anguftam  &  precipitiis  adeô  plenam  quôd  ipfis  indi- 
genis  clarâ  luce  vix  poflit  efle  gradibilis  ;  nos  vero  infuetos 
eundi  &  ignaros  locorum  &  viarum  nullo  modo  de  nofte 
tantum  poflè  fufferre  laborem.  Cui  nos  refpondimus  nos,  Deo 
fuffragante ,  velle  temptare ,  tantum  ipfe  preiret ,  nos  fequere- 
mur  ;  malle  nos  in  eundo  deflcere  quàm  impiorum  ludibriis 
fubjacere.  Motus  igitur  precibus  noftris  prebuit  aJTenfum.  Exi- 
vimus  itaque  fequentes  eum  in  tenebris ,  iter  afperrimum  ficut 
ipfe  predixerat,  invenientes:  per  concava  vallium  &  ardua 
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montium ,  per  deferta  &  avia  fylvarum ,  fepè  manibus  & 
pedibus  reptantes,  non  eundo  l*ed  cadendo  fequebamur,  ut 
veriifimè  diceretur  :  timor  addit  alas.  Paludes  &  torrentes 
cingulotenùs  &  ultrà  fepè  tranfvadavimus ,  ità  ut  ille  mlraretur 
nos  adeô  patientes  ,  quôd  nec  ad  horam  fubilftere ,  nec  lafli- 
tudinem  recreare  voluerimus,  quafi  à  tergo  infidie  fequeremur. 
Poft  mediam  no&em  fubito  gelu  aer  inhorruit  undè  veftimenta 
noftra  que  priùs  aquis  tranfvadatis  immaduerant ,  congelata 
riguerunL  Quod  nobis  euntibus  &  jàm  fatigatione  laflefcentibus 
tùin  frigore  tùm  rigore  plurimùm  officiebat. 

IV.  Post  hec  venimus  ad  quemdam  montern  quem  rraniire 
oportebat ,  cui  nubes  infidere  videbantur ,  afcenfum  valdè 
difficilem  &  tenebrofo  horrore  terribilem ,  quippe  qui  ab  indi- 
genis  mons  Dyaboli  vocabatur ,  qui  ibi  inhabitans  navium 
frequentiflimâ  iubmertione  &  hominum  perditione  gaudebat. 
Prominebat  enim  mari ,  in  cujus  vertice  Heremitam  quemdam 
nobis  multiim  opportunè  repperimus.  Cujus  portulam  cùm  du&of 
nofter  modicè  pulfaret ,  hominis  Dci  minifter  advenit  j  cum- 
que  ille  fe  nominaret ,  ftatim  aperuit ,  &  introduis  nobis 
pofticium  obfervavit  ,  nuntiavitque  magiftro  fuo  illum  cum 
du  obus  adveniffe.  Diftabat  autem  à  tugurio  miniftri  quod 
pofticio  adherebat  oratorium  hominis  Dei ,  ut  michi  vifum  eft, 
quantum  jaétus  eft  lapidis.  Nec  diftulit  fervus  Dei  ad  hofpites 
venire  ;  accenfoque  lumine ,  ofculo  prelibato  falutationem  ad- 
junxit.  Cumque  dux  nofter  qui  elTemus  &  undè ,  &  quâ 
neceilitate  ,  &  quomodo  tali  horâ  illuc  veneramus  explicaflet , 
noftre  calamitati  lervus  Dei  compatiens  altiiis  ingemuit ,  ignem» 
que  copiofum  accendi  fccit  ;  dein  aquâ  calefaââ  manus  & 
pedes  ablui ,  veftefque  noftras  lavari  &  ficcari ,  &  cibum 
preparari  precepit.  Intérim  diligentiùs  Abbatem  confideransr 
perquirebat  quomodo  talis  ac  tantus  vir  eâ  tempeftate  venire 
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Romam  prefumpferit.  Cui  cùm  Abbas  ad  inquifita  fufficienter 
refpondiffet ,  interrogatus  {imiliter  homo  Dei  de  fuo  ftatu  ref- 
pondit  fe  ibi  militas  infeftationes  Demonum  habuiffe ,  &  mani- 
feftas  incurfiones  eorum  in  diverfis  fpeciebus  perpeflum  fuiflej 
plerùmque  laboranti ,  perfepè  oranti  in  principio  vifibiliter  dya- 
bolus  apparens ,  locum  illum  quafi  propriam  fedem  ipfo  expulfo 
vendicare  cupiebat.  Dormitabam  nimiâ  meftitudine  gravatus; 
confiderans  enim  talem  &  tantum  virum ,  Abbatem  fcilicet 
Sancli  Mauritii ,  tanti  nominis  &  tante  apud  fuos  dignitatis 
meo  inftinftu  tante  calamitati  expofztum  &  tanquàm  moiti 
deftinatum  ,  me  miferum  cogitabam.  Ipfe  tamen  patientiffimus 
nichil  unquam  taie  de  me  conquerebatur  ;  fed  mei  ampliùs 
quàm  fui  ipfius  miferebatur.  Veftibus  igitur  noftris  aliquantulùm 
ficcatis  &  corporibus  ad  ignem  recreatis ,  jam  aurorâ  illucef- 
fente ,  cùm  multâ  alacritate  invitât  nos  fervus  Dei  ad  refe&io- 
nem  ,  pro  quo  animam  ipfîus  Omnipotens  Deus  cternâ  facie- 
tate  reficiat.  Completâ  igitur  refe&ione  ,  ftravit  afinum  fuum , 
&  Abbatem  ufque  ad  Pifam  defuper  fédère  fecit.  Eodem  die 
venimus  Pifam. 

V.  Ibi  cùm  per  aliquot  dies  maneremus ,  dixi  Domno  Abbati  : 
videtis  quia  nichil  proficimus}  aflumam  igitur  raichi  fecularem 
habitum  &  ibo  pedes  ad  curiam  ;  vos  autem  manete  hic  donec 
redeam  ;  quôd  <î  fortè  Dominus  Papa  ad  partes  iftas  appli- 
cuerit ,  occurrite  ei  &  eftote  folliciti  pro  negotio.  Quod  cùm 
ille  multùm  difTuaderet  &  diceret  per  tôt  infidias  neminem 
facilè  pofle  tranfire,  me  iterùm  mortis  periculo  fcienter  com- 
mittere,  vix  tamen  invitus  affenfum  prebuit.  Affumpto  itaque 
pauperrimo  habitu ,  fignum  Dominice  Crucis  ei  adfîxi ,  ut  vel 
fie  inimicorum  infidias  illefus  poflem  pertranfire.  Indè  valedicens, 
folus  difeedens,  pauperum  peregrinorum  me  turbis  ammifeui, 
lit  quis  eûem  facilè  non  pofTet  agnofei.  Multociens  totâ  die 
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ieminudus  &  per  urbes  nudis  pedibus  airibulavi,  fotularibus  I 
tergo  rejeftis ,  ut  mendicum  fimularem.  Nufquàm  enim  & 
nunquàm  tutus  eram,  periculis  in  civitate,  periculis  in  foli- 
tudine,  in  labore  &  erumpnâ,  in  vigiliis  multis,  in  famé  & 
fui  ,  in  frigore  &  nuditatej  fed  per  Dei  mifericordiam  qui 
falvos  facit  fperantes  in  fe ,  infidiis  impiorum  ità  elapfus  fum 
ut  Roma  pertranfiens ,  Terrachine  ad  Domini  Alexandri  curiara 
fanus  &  incolumis  pervenirem.  Cui  cùm  caufam  mei  adventûs 
expofuiffem  ,  refpondit  fe  non  polTe  vacare  caufis  examinan- 
dis  ,  quia  jam  navigium  fuum  paratum  erat  ad  veniendum  in 
Galliam. 

VI.  Videns  ergo  quia  periit  opéra  &  impenfa ,  non  parùm 
contriitabar.  Verumptamen  cogitavi  ut  conduétâ  nave  cum  eo 
redirem  ;  fed  non  eft  in  homine  via  ejus.  Nam  ecce  tribulatio 
fuper  tribulationem  venit.  Sequenti  etenim  die  nuntiatum  eft 
michi  quôd  Abbas  Sanfti  Mauritii,  dùm  mutato  confilio  me 
incautè  fequeretur,  captus  à  prefeéto  urbis  teneretur.  Quid 
facerem  ?  Nifi  patientia  fuçcederet ,  dixifle  poteram  :  pereat 
dies  in  quâ  natus  fum  j  nec  enim  fortitudo  lapidum  fortitudo 
mea,  nec  caro  mea  cnea  eft;  qui  cepit  ipfe  me  conterat,  & 
affligens  me  dolore  non  parcat.  Aeceptâ  itaque  licentiâ ,  & 
occafione  explicitâ  Romam  recucurri ,  rejecloque  paupertatis 
velamine ,  cùm  mercatoribus  infulanis  hofpitatus  mercatorem 
profelïus  fum,  quibus  ità  me  conformabam ,  ut  à  Romanis  verè 
mercator  eftimarer ,  & ,  quando  mercimonia  mea  explodere 
vellem ,  frequentiùs  interrogarer ,  quia  emere  vellent.  Ego  autem 
refpondebam  me  &  alios  focios  expeclare.  Mifï  quoque  puerum 
meum,  qui,  cùm  Abbas  caperetur,  evadens  ad  me  venerat , 
querere  fi  fortè  Abbatem  ufpiam  reperiret,  qui  tandem  repcrit 
cum  in  villâ  prcfe&i  que  civitas  Caftellania  vocatur. 

V  IL  In  ter  e  a  diclum  eû  nobis  quemdam  manere  in  urbe 
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qui  eum  colligeret ,  &  cui  multùm  credebat.  Ego  igitur  & 
unus  mercatorum  mecum ,  cui  familiarius  adherebam  ,  illum 
quafi  de  alio  locuturi  adivimus.  Cui  intcr  alia  &  poft  alia 
quafi  incidentcr  diximus  :  mirutn  eft  quôd  Dominus  tuus  pre- 
fe&us  hominem  illum  Abbatem  San&i  Mauritii  adhuc  teneat  - 
cùm  redemptionis  nulla  fît  ultra  fpes ,  &  non  eft  qui  requirat 
eum,  quippe  cùm  ille  Papa  Alexander  &  omnis  clerus  cum 
eo  per  mare  receflerunt  ;  graviffimum  quoque  peccarum  erit  & 
quafi  obprobrium  iempiternum  fi  hominem  innoxium  &  reli- 
giofum  mon  pariatur  in  vincuiis ,  maxime  cùm  jam  egrotare 
afleratur.  Cumque  hec  &  alia  muka  diceremus,  animum  viri 
ad  mifericordiam  &  compaflîonem  infleximus.  Quod  cùm  fen- 
fiflemus ,  ilicô  adjunximus  :  fi  pro  Dei  amore  velleris  hoc 
Domino  noftro  fuadere  ut  hominem  illum  fan&um  &  honeftum 
abire  permitteret,  nos  pro  caritate ,  faclà  collatione  inter  nos, 
daremus  vobis  vigenti  folidos  pro  mercede ,  fi  reduceretis  eum 
antequam  de  villa  iftâ  abiremus  ;  nam  fociorum  noftrorum 
quidam  jam  preceflerunt ,  quos  oportet  nos  poft  paululum  fequi» 
Securus  itaque  de  mercede  promifla"  ,  profe&us  eft  ftatim  9  Se 
perfuafo  prefe&o,  Abbatem  nobis  reduxit. 

Vin.  Inde  ad  mare  defeendimus ,  ut  Dommum  Papam  navi- 
gio  fequeremur.  Conduétâ  quoque  nave ,  in  Hoftiâ  urbe  multis 
diebus  manfimus,  tempus  aptum  navigationi  expédiantes.  Cùm 
igitur  quâdam  die  in  porricu  Ecclefie  Epifcopii  que  in  honore 
Sanfte  Auree  Virginis  conftru&a  eft ,  cum  Canonicis  ejufdem 
Ecclefie  fêderemus  de  pluribus  colloquentes ,  quidam  Phalere 
Abbas  qui  ibidem  fimiliter  nobifeum  navigaturus  expe&abat  y 
interloquendum  ad  Canonicos  illos  dixit  :  nonne  Mater  Sancli 
Auguftini  hic  fepulta  fuit  ?  Cui  unus  eorum  refpondit  :  noir 
hic ,  fed  in  antiquâ  Hoftiâ  que  propinquior  mari ,  olim  penitùs 
deftrAic^a  fuit,  Cui  ille;  quid  eftj,  inquit,  quod  dicit,  cùm  efktj 
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apud  Hoftia  Tyberina ,  pia  Mater  ejus  defun&a  eft?  Qnid 
vocat  Hoftia  Tyberina  ?  Refpondit  :  Tyberis  ifte  cùm  loco  huic 
appropinquat  ficut  &  ipfi  videre  poteftis,  dividitur  in  duos 
alveos  quorum  unus  à  dextra  verfus  urbem  Porruenfem  quam 
hinc  cernere  poteftis  decurrit  in  Mare;  alter.verô  juxtà  locum 
iftum  pertranfiens  fimiliter  in  Mare  defluit.  Hos  duos  alveos 
qm  diverfis  locis  intrant  Mare  vocat  Hoftia  quafi  plures  in- 
troitus  Tyberis  in  Mare.  At  ille  adjecit  :  quo  nomine  appellatis 
eam  ?  Et  ille  ait  :  nos  vocamus  eam  Primam.  Cui  Abbas  :  non 
ità ,  inquit  ,  nominavit  eam  in  libro  confeffionum  Sanôus 
Auguftinus,  fed  Monicam.  Tune  ille  refpondit  :  ipfe  nominavit 
eam  grecâ  linguâ ,  nos  autem  latinâ  ;  Monica  enim  grecè  una  vel 
prima  dicitur  latinè.  Ad  quod  Abbas  :  Beatus  Auguftinus  afferit 
vitam  ejus  in  Chriftianâ  Religione  multùm  fuiffe  laudabilem  , 
plurimas  virtutes  ejus  enumerans;  &  nos  credimus  fecundùra 
teftimonium  ejus  eam  effe  Sanftam.  Cui  ille  dixit  : 

IX.  Nos  pro  certo  feimus  ipfam  effe  fan&iflimam ,  &  fepè 
multis  ante  locum  illum  itinerantibus  vifibiliter  in  religiofo  habitu 
apparuit,  &  familiariter  abfque  ullo  horrore  eos  alloquens 
rogabat  fe  indè  transferri.  Preterito  quoque  anno  apparuit  cui- 
dam  juveni  illuc  pertranfeunti  in  fpecie  &  habitu  unius 
Monache,  dixitque  ei:  vade  &  die  Clericis  Sanfte  Auree  ut 
me  hinc  attollant  &  honeftiori  loco  reponant.  Cumque  ille 
confidenter  diceret:  que  eftis  vos,  &  ubi  &  quomodo  inve- 
nietur  fepulchrum  veftrum  ?  Refpondit  :  ego  fum  Monica  ; 
fepulchrum  autem  meum  in  uno  eftj  qui  autem  invenire  vo- 
luerint,  fodientes  primo  invenient  pylam  de  candido  mar- 
more ,  fed  non  eft  fepulchrum  meum  ;  pofteà  invenient  aquam 
featurientem  que  ibidem  iterùm  abforbetur  à  terrâ  ;  quod 
emundantes  invenietis  farcofagum  meum  de  Iateribus  bitumine 
jun&is  compofitum  j  &  luis  diftis ,  difparuit,  Juvenis  autem 
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VCnicns  domum,  indicavit  matri  Aie;  illa  verô  ait:  vade  ad 
Gericos  Sanfte  Auree  &  Andream  cuftodem,  &  die  eis  que 
audifti  &  vidifti.  IUe  autem  veniens  ad  nos,  cuncla  ex  ordine 
narravit  nobis.  Nos  verô  faut  &  aliâ  vice  etiam  tune  neglexi- 
mus,  maximè  quia  &   ipfa  priùs  per  quemdam  cui  ûmiliter 
apparuit  mandaffet  dicens  :  vade  &  die  Gericis  Sanéte  Auree 
ne  unquam  me  hinc  raoveant  nifi  honeiHflimo  loco  reponant. 
Tôt  autem  funt  in  illo  deferto  Sanétorum  Reliquie  quôd  non 
facile  invenire  valeremus  ubi  eas  tam  honeftè ,  ut  deceret ,  pone- 
femus.  Nos  enim  ante  paucos  dies  &  Beati  Afterii  &  aliorum 
duodecim  martyrum  reliquias  inde  attulimus,  &  nefeientes  quà 
eas  poneremus ,  fofla  tantum  humo  in  Ecclefiâ  recondimus.  Sed 
cùm  poft  aliquantum  temporis  Andréas  euftos  nofte  jaceret  in 
lefto  fuo,  venit  ei  in  mentem  quod  juvenis  ille  narraverat. 
Patiebatur  .autem  idem  Andréas  gravi/ïïmum  malum  in  Tybiâ, 
&  cùm  ferè  per  biennium  cuncla   adhibuitfet  medicamenta , 
curari  non  poterat.  Dixit  ergo  in  corde  fuo  quod  Ci  San&a 
illa  que  fe  tantopere  transferri  poftulabat  una  cum   fllio  fuo 
Beati/fimo  Auguftino  Tybiam  ejus  fanaret,  jam  non  fantafticum 
fed  evidenti  indicio  verè  beneplacitum  ipforum  agnoiceret,  Se 
abfque  ullâ  ambiguitate  tranfponeret.  Nec  tamen  hoc  ex  fide 
ait  ut  crederet  hoc  /ibi  fieri,  fed  leviter  &  quafi  fortuitu  ita 
cogitans  obdormivit.  Ille  autem  qui  non  dormit  nec  dormitat 
audiens  cogitationes  hominum ,  &  volens  illis  oftendere  quanti 
meriti  fuerit  apud  eum  Sanfta  Monica,  eâdem  no&e  fanavit 
eum.  Mane  autem  facto ,  cùm  idem  Andréas  pergeret  ex 
more  cum   alio  ad  Ecclefiam  San&i  Cyriaci  extrà  villam  ut 
miflam  diccrent,  non  fentiens  dolorem  in   Tybiâ  ficut  con- 
fueverat,  fubftitit,  &  demiffâ  caligâ  Tybiam  omninô  fanam 
invenit.  Letus  ergô   admodum  effeÉhis,  focio  fuo  confcltim 
indicat  &  cogitationem  quam  habuerat  &  fanitatem  quam 
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meritis  Sanfto  Monice  adeptus  erat.  Peraôo  itaque  divîno 
officio  domum  regreffus  narravit  nobis  fimilirer  prefatus  Andréas 
quecumque  acciderant.  Acceptis  ergo  inftrumentis  que  effof* 
fioni  neceffaria  vidcbantur,  ftatim  illuc  perreximus,  &  effoderé 
incipientes  primo  invenimus  pylam  marmoream ,  deindè  guttam 
ibi  ftillantemi  poftremo  fepulchrum  lateribus  bituminatis  para* 
tum ,  omnia  eo  ordine  quo  ipfa  predixerat ,  &  fie  altâ  tellure 
&  cepitibus  erant  cooperta  ut  nullus  viventium  feiret  ita  efle 
difpofita.  Effra&o  itaque  fepulchro ,  tanti  odoris  fuavitate  refperfi 
fumus  ac  fi  omnium  aromatum  &  pigmentorum  gênera  ienti* 
remus.  Cum  igitur  tanta  fanétitatis  ejus  documenta  videremus, 
cjufdem  tranfiationi  prefentiam  Domini  noftri  Epifcopi  adefle 
debere  cenfuimus.  Collegimus  erg6  ofla  8c  in  fimul  ea  à  parte) 
capitis  ponentes,  eifdem   lateribus   cooperimus.  Mandavimus 
Epifcopo  noftro  ut  veniret  quàm  citiùs  poflet ,  &  pro  tali 
occafione  ut  ipfo  prefente  cum  debitâ  veneratione  (bllempniter 
transferretur  &  honorificè  in  Ecclefiâ  conderetur.  Sed  non  multô 
poft  Dominus  Papa  Adrianus  obiit  &  ftatim.  tempeftas  iftius 
feifmatis  ficut  videtis  emerfit,  &  ob  hoc  pofteà  Epifcopo 
noftro  ad  nos  venire  non  licuit;  &  fie  adhuc  ofla  Sanfte 
Monice  ibidem  remanferunt  ficut  inventa  funt.  Ad  hec  Abbas  2 
Kbenter ,  inquit ,  videremus.  At  ille  ait  :  venite  &  videte.  Pre- 
ceflit  ille  &  nos  fecuti  fumus,  &  oftendit  nobis  que  ipfe 
narraverat;  non  enim  longé  diftabat  ab  oppido ,  fed  quafi 
ftadiis  duobus.  Erat  autem  ipelunca   multùm  profundaj  & 
leverfi  fumus  nichil  fraudis  molientes. 

X.  Post  aliquot  dies ,  cum  naute  dicerent  Ut  res  noftras  Se 
viftui  neceflaria  navi  imponeremus  quia  navigare  vellent,  dixit 
michi  fecretô  quidam  Ciericus  nomine  Ulricus  quem  Abbas 
Sanfti  Mauritii  ad  ferviendum  fibi  deduxerat  :  tu  cum  fis  Ca- 
aoniçu*  Regularis  faltem  pro  amore  &  honore  magiftri  tui 
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Beatiffimi  Auguftini  deberes  de  reliquiis  fue  Matris  tecum  ad 
Ecclefiam  tuam  déferre.  Cui  ego  rebondi:  eya  Frater,  non 
recordaris  quanta  niala  in  veniendo  paffi  fuerunus;  riraeo  verè 
ne  in  redeundo  pejora  patiamur.  Preterea  fi  Romani  îfti  ali- 
quo  modo  id  nos  feciffe  cognofcerent,  rébus  omnibus  ablatis 
in  nos  ultra  modum  difcurrerent.  Et  ille  hec  :  quicquid  ir.de , 
ait ,  tollere  volueris,  ira  recondam  quod  à  nullo  unquam  poterit 
reperiri.  Hiis  &  aliis  hujufmodi  perfuafus ,  confideratâ  compe- 
tenti  horâ  veni  ad  fepuichrum,  &  circumfpiciens  ne  forte 
aliquis  me  videret,  ingreffus  hefitabam  quid  indè  potiffimum 
toltercm  j  nam  de  toto  non  cogitabam  ;  &  placuit  michi  caput, 
quia  principalis  eft,  toilere  ;  &  implevi  illud  minimis  officulis, 
junéturis  fcilicet  articulorum  &  ceteris.  Quo  fublato ,  vifum 
eft  michi  vcl  unum  os  adhuc  poflê  tollere  ;  poft  hoc  &  aliud, 
&  ità  fingillatim  omnia  collegi.  Nec  fine  magnâ  ammiratione 
confiderandum  eft  quod  hec  fanfta  fui  ipfius  manifeftatione 
tevelata,  ab  indigenis  queuta  &  inventa  eft  ,  quod  nullo  modo 
ab  alienis  fieri  potuiflet.  Deindè  cùm  effoflam  transferre  de- 
berent  tanquam  meliori  confilio  ,  ut  celebriùs  fieri  poffet 
tranfponi  dilata  eft  &  ibidem  ab  eis  dimifla ,  ut  jam  quaft 
preparata  noftrum  expeftaret  adventum ,  qui  poft  longumtem- 
pus,  occafione  quâ  prediétum  eft,  illuc  venientes  fortuitu ,  eorum- 
dem  clericorum  fimplici  relatione  &  oftentione  cognovimus, 
ut  quod  aliorum  manibus  erat"  prepararum ,  nobis  predeftinatione 
divinâ  fuerit  refervatum  ;  reverenriam  quoque  quam  fibi  ab 
iilis  fieri  exigebat ,  ipfis  negligentibus,  ab  aliis  fibi  exibendam 
previdebat. 

XL  Cum  igitur  omnibus  fublatis  indè  regrederer,  fubito 
audivi  fonitum  commotionis  magne  &  multùm  timui  ne  fortè 
ab  aliquo  vifus  fuiffem  qui  illos  commoviflet  ut  me  tamquam 
âirem  infequerentur ,  &  intravi  dumetum  denfiiHmum  quod 
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forte  juxtà  viam  reperij  depofitâque  farcinâ  quam  ferebam; 
aliâ  parte  egreffus  fum,  afcenfoque  monticulo,  trepidus  expecta- 
bam  quid  tantus  ilie  clamor  intendereti  &  ecce  fubitô  ingens 
bubalus  agitationem  eorum  fugiens  precucurrk.  Tune  ego  ani- 
mequior  fa&us  ad  hofpirium  veniens ,  fociis  meis  indicavi  quid 
egiffem.  Vefpere  autem  faéto  venientes  colligere  reliquias 
noftras,  non  fine  multo  timoré  idipfum  peragere  potuimus. 
Audivimus  enim  quofdam  è  veftigio  fequi,  &  metuentes  ne 
nos  comprehendere  venirent ,  latuimus  donec  pertranfirent  ;  & 
indè  coJtigentes  eas ,  pofuimus  in  quodam  pellitiolo  meo ,  itk 
obvolventes  &  circumligantes  ut  nichil  nifi  pannorum  fafeiculus 
poflet  eftimari. 

XII.  Postera  die  navigavimus  ;  fed  circà  mediam  diem 
cepit  ventus  contrarius  efle  &  Mare  intumefeere ,  &  ob  hoc 
dicebant  nautc  validam  tempeftatem  imminere ,  &  fuadebant 
nauclero  ut  converfa"  nave  tempeftati  cederet  &  demiflis  vehs 
navem  fluéhiare  permitteretj  nichil  omnino  tàm  timere  deberet 
quàm  ne  navis  vel  terre  vel  feopulis  illideretur.  At  ille  con- 
verfa nave,  cogitabat  fe  poffe  intrare  alveum  Tyberis  undè 
manè  exierat  ;  quod  illi  multùm  dehortabantur  dicentes  nullo 
conamine  id  poffe  fleri ,  navem  periclitari  cum  omnibus  fi  id 
intenderet ,  quod  pofteà  rei  probavit  eventus.  Die  enim  negle&o 
aliorum  confilio,  fufpenfis  duobus  velis  putavit  navem  fiumini 
fe  poffe  violenter  immittere  ;  fed  impetus  fluminis  quod  Jam 
valdè  intumuerat ,  navem  fortiter  repulit ,  &  tranfverfam  terre 
affidere  ferit.  Quod  cùm  fentirent  naute ,  ftatim  vela  depo- 
fuerunt  &  naviculâ  que  erat  in  navi ,  expofita ,  pro  mercede 
plurimos  emiferunt.  Nos  quoque  videlicet  Abbas  Sanâi  Mauritii 
&  ego  libentiflimè  exiffemus  fi  fimul  navem  intrare  potuiffe- 
mus;  &  quia  hoc  non  potuit  fieri,  nolebamus  ab  invicent 
feparari  ;  tanta  enim  erat  inftantia  iatrare  volentium  ut  uaufquifquç 
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de  fe  follicitus  quafi  prefentem  mortem  fugiens  alium  repelle- 
ret ,  &  prier  intrare  fatageret.  Muitociens  quoque  dum  aliqui 
eorum  faltu  inconfiderato  ad  naviculam  feftinabant,  in  mare 
ceciderunt.  Tumultus  magnus,  dolor  ingens  -,  navis  ad  fingulos 
undarum  impulfus  hinc  inde  inclinata  mergebatur. 

XIII.  Tunc  Abbas  San&i  Mauritii  dixit  michi  fecretô  :  timeo 
ne  fortè  pro  peceato  noftro  quia  furtim  de  Hoftiâ  reliquias 
tuliftis ,  orta  fit  hec  tempeftas ,  maxiraè  cùm  dicatur  mare 
non  pofle  portare  corpora  mortuorum.  Cui  paulô  durius  tà 
refpondi  :  numquid  non  multo  meliùs  eas  deferri  ubi  honoren- 
tur  quàm  ibi  relinqui  ubi  à  porcis  conculcabuntur  ?  Ad  hec 
iile  conticuit.  Sed  cum  tempeftas  nimiùm  invalefceret ,  & 
undarum  volumina  navi  tàm  irruerent  ut  jam  univerfî  de  vitâ 
penitus  defperarent ,  dixit  iterùm  michi  Abbas  :  Rei  eritis  om- 
nium iftorum  quos  hic  interire  permittitis  ,  nifi  fïeut  dixi , 
priùs  furtum  abjeceritis.  Tunc  ergô  timoré  mortis  coa&us,  & 
domni  Abbaris  &  aliorum  quos  iîmiiiter  videbam  periclitari 
miferatione  commotus ,  clamavi  ad  clericum  dicens  :  Ulrice  9 
projice  peliitiolum  meum  in  Mare.  Nec  enim  aliter  fui  aufus 
dicere ,  continens  pro  contento  inûnuans  j  Ci  enim  Nauté  pro 
fa&o  meo  periclitari  intcllexiflent ,  mirandum  eflêt  û  non  me 
abfque  ullâ  miferatione  in  undis  projeciflent.  Sed  Clericus 
.  audito  hoc  verbo ,  multum  triftatus  eft  eo  quôd  confîlio  ejus 
illud  acceperam.  Acceffit  ergô  ad  locum  ubi  eam  pofuerat, 
ficut  pofteà  nobis  retulit,  &  flexis  genibus  in  oratione  dixit: 
ô  Sanfta  Monica,  fi  tuum  &  filii  tui  Beatiflimi  Auguftini 
beneplacitum  eft  ut  ofTa  tua  ad  locum  propofitum  devehan- 
tur ,  intercède  pro  nobis  ad  Dominum  ut  tempeftate  fedatâ  de 
inftanti  periculo  eruti  gratias  Deo  &  tue  liberationi  referre 
valeamus.  Confeftim  tempeftate  mitigatâ  liberati  fumus ,  ità  ut 
mirarentur  univerfî,  Deindè  emiffi  ad  terram  tanquam  ex 
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mortuis  vivent  es  ,  accenfb  igné  ûccati  &  recreati  fumus;  mulrum 
emm  afihéti  &  attriti  in  tam  horrendâ  tribulauone  fueramus, 
XIV.  Et  recepti  in  navem  venimus  ad  Ponum  qui  dicitur 
Civitas-vetus.  Cùm  autem  memor  amiflbrum  &  maxime  reli- 
quiarum  folito  triftior  apparerem,  quefivk  Ulricus  à  me  cur 
dolerem  ?  Cui  cùm  dicerem  non  pro  dampno  rerum  4  fed  pro 
dampno  reliquiarum,  refpondit  :  nulla  vobis  oérte  fuper  hoc 
eft  occaflo  doloris ,  fed  magne  exukationis  &  taudis,  quia 
evidenri  miraculo  reliquias  Tuas  &  nos  ipfos  Santta  Monica 
liberavit.  Cum  enim  rogaftis  ut  eas  in  mare  projicerem  , 
triftis  admodum  faftus ,  flexis  genibus  ex  toto  corde  oravi  ut 
nos  à  prefenti  periculo  iiberaret  &  Ce  prefentem  cum  o/ïibus 
fuis  adeffe  manifeftiiis  approbaret.  Que  ftatim  ut  rogata  eft 
rogavit ,  &  liberationem  noftram  à  Domino  celcrrime  impe- 
travit.  Sic  olim  Propheta  dormiebat  in  lentina  donec  nave 
périclitante  à  nautis  fufcitaretur,  qui  excitatus  ab  eis  &  cau- 
fam  tempeftaris  &  falutis  remedium  velociter  indicavit.  Sed  & 
Dominus  nofter  Jefus-Chriftus  dum  dormitaret  in  navi,  ipfa 
operiebatur  flu&ibus ,  Difcipuli  autem  prefente  vitâ  mori  tamen 
formidantes  ,  cura  tumultu  &  clamore  excitaverunt  eum  , 
dicentes:  Domine  falva  nos  quia  perimus.  IUe  autem  furgens 
imperavit  ventis  &  mari  &  fafta  eft  tranquillitas.  Similirer  & 
hec  fan&a  nobis  ad  horam  quafi  dormitans  forte  expeétabat 
ut  precum  clamore  excitata  rogaretur ,  ne  ingratis  &  nefciis 
beneficium  largiretur.  Patet  ergo  quôd  û  citiùs  exorata  fuùTet, 
opem  ferre  non  tamdiù  diftulifTet.  Indè  applicuimus  ad  portum 
Sanfte  Severe  citrà  P.opulonium  juxta  Ecclefiam  Sancti  Cerbonii 
cujus  meminit  Beatus  Gregorius  in  libro  dyalogorum  ,  dicens: 
Cerbonius  Populonii  Epifcopus ,  &  cetera.  Ubi  per  aliquot 
dics  tempeftate  inclufi ,  aliquantum  tempeftatem  egeftatis  paffi 
fuimus ,  non  quôd  deeûet  pecunia ,  fed  quôd  non  inveniebantur 
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venalia  j  ïdeô  riundum  equore  fedato  coafti  fumus  de  loco 
illo  exire. 

XV.  Et  cùm  circà  horam  nonam  juxtà  quoddam  oppidum 
quod  mari  imminebat  navigaremus ,  exierunt  quidam  de  navi 
panem  querere  vehalem.  Cùmque  multum  reftinarent,  vix 
potuerunt  ad  navem  reverti,  cùm  ecce  turbb  ingens  &  vcntus 
rapidus  qui  mare  à  fundo  evolvere  videretur  à  parre  aquilonari 
fubito  irruit.  Undè  naute  vehementer  exterriti  navem  fub  rupe 
proximâ  impellentes  ,  jaftis  anchoris  &  funibus  à  rupe  ligatis 
vix  tenere  potuerunt,  ne  violentiâ  ventorum  in  altum  rapta 
procul  dubio  mergeretur,  vel  fcopulis  illifa  frangeretur.  In  illâ 
forte  miferrimâ  ufque  ad  mediam  noétem  permanfimus  ;  fed 
precibus  fan&iflime  Monice  cujus  memoriam  &  corde  &  ore 
tenebamus,  credidimus  etiam  nos  hâc  vice  fuhTe  liberatos. 
Sciebamus  enim  pro  certo  quoniam  ficut  à  primo  periculo 
mirabiliter  eripuerat ,  &  à  fecundo  &  tertio  &  quotiefcumque 
Deum  deprecari  vellet ,  nos  eripere  potens  erat.  Igitur  tem- 
peftate  mitigatâ ,  ad  locum  tutiorem  navigavimus }  &  reverè 
in  totâ  navigatione  illâ  non  recolo  nos  vel  uno  die  equoré 
pacato  navigafle.  Undè  aflero  quôd  nifi  meritis  Beatiflime 
Monice  quam  prefentem  habebamus  ,  affuhTet  divina  miferatio  , 
tôt  pericula  non  potuiflemus  .preterire  fine  naufragio. 

XVI.  Tunc  rogavit  me  Ulricus  Clericus  de  quo  prelocutu* 
fum,  ut  pro  Dei  amore  fibi  de  reliquiis  illis  àhquantùlurh  im- 
pertirer,  quod  vicinis  fuis  videlicet  Abbatie  Ihter-monrium  pre- 
fentaret,  ubi  fimiliter  Canonici  Regulares  pro  amore  Sanfti 
Auguftini  eas  multùm  honorarent.  Memor  itaque  quia  confilio 
ejus  eas  acceperam,  &  induftriâ  ipfius  fervaveram,  dedi  eï 
unum  os  tantum ,  quod  ab  eo  Meut  predixerat  ad  Abbatiam 
Inter-montium  delatum,  à  canonicis  illis  honorificè  fufeeptum, 
in  multâ  veneratione  habetur.  Nam  cùm  pofteà  Doranu* 
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Geroldus,  ejufdem  loci  Abbas  quereret  à  me  fi  relîquie  ille 
de  Matre  SanéU  Auguftini  verè  elTent ,  atteftatione  noftrâ  con- 
firmatus  promifit  fe  de  cetero  eifdem  plurimum  honoris  & 
reverentie  impenfurum. 

XVII.  Tandem  venientes  Genuam ,  învenimus  Dominum 
Papam  Alexandrum,  qui  cùm  nos  vidiffet,  multùm  miratus  eft, 
quia  vivere  videbat  quos  pridem  naufragio  fubmerfos  ruine 
audierat  ;  qui  Domnum  Abbatem  Sanfti  Mauritii  cum  debito 
honore  fufcipiens ,  de  incolumitate  illius  valdè  gavifus  eft,  & 
de  tribulationibus  quas  pafli  fueramus,  benignè  confolarus  eft. 
Dura  autcm  in  curiâ  effemus ,  dixit  michi  Abbas  San£H  Mau- 
ritii :  nuntiatum  eft  Epifcopo  Hoftienft  quôd  Sanfta  Monica 
Mater  Beati  Auguftini  furto  fublata  fit  de  Hoftiâ  à  quodam 
francigenâ  ;  undè  non  parum  turbatus  Epifcopus  &  omnes  fui 
curiofiùs  pcrquirunt  quis  hoc  fecifle  potuerit.  Vîdete  autera  ne 
indè  quicquam  alicui  incautè  reveletis ,  ne  ad  aures  eorum 
fortè  perveniat ,  quia  moleftiflimè  ferunt. 

XVIII.  Cum  ergô  in  urbe  Genuenfi  coràm  fummo  Pontifice 
negotio  6f  labori  noftro  finem  conaremur  imponere ,  fubito 

rumor  emerfit  quod  Domnus  Fulbertus  cujus  refponfalis  eram, 
jam  Abbas  non  effet;  &  ex  quo  finem  acceperat  ejus  difpen- 
fatio,  ex  eo  evanuerat  mea  Iegatio.  Dixerunt  ergo  ex  more 
quod  negotium  indutiari  oporteret ,  &  me  in  Arroafiam  redire, 
&  fucceflbrem  Fulberti  indè  dedu&um  apud  montem  Pcffula- 
num  in  Curiâ  prefentialiter  exhibere,  parùm  attendantes  laborem 
preteritum  &  non  miferantes  fecuturum. 

XIX.  Resumpto  .  igitur  religionis  habitu  &  reliquiis  Sanfre 
Monice  fuper  collum  equi  mei  colligatis,  folus  iter  arripui; 
dimifi  namque  pucrum  meum  cum  Abbate  qui  cum  Domino 
Papâ  remanfit.  Simulabam  autem  me  effe  laicum  fratrem  in- 
terrogantibus   eux  folus   equitarem.  Ità  enim  in  tam  Iongâ 

peregrinatione 
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peregrinatione  increverant  capilli,  ut  poffem  laicus  veraciter 
eftimari.  Ubicuraque  autem  (ive  ad  prandendum  five  ad  hofpi- 
tandum  defcendebam ,  reliquias ,  ac  fi  fafciculus  veftium  mearum 
effet ,  honeftiùs  reponebam.  In  monte  etiam  fcenico  febre  acu- 
tiffimâ  correptus  fum  ;  cumque  per  aliquot  dies  febricitarem  & 
folus  tamen  nichilominùs  equitarem ,  non  decubui  -,  fed  precibus 
Sanfte  Monice  cujus  bajulus  eram ,  ante  expeclatum  convaluL 
Veniens  itaque  ad  Eccleûam  Beati  Mauritii ,  affumpfi  puerum 
cum  equo  qui  mecum  veniret;  nec  tamen  ei  de  reliquiis 
quicquam  innotui,  nec  aliquando  portare  permin", 

Cum  autem  Domnium  (  *  )  perveniffem ,  jàm  fecurior  effe- 
ôus ,  quod  priùs  benè  celaveram  amicis  &  fratribus  indicavi. 
Quod  cùm  audiffent  &  vidiffent ,  letati  funt  valdè  &  honori- 
ficè  fufceperuntj  &  cùm  auditum  effet  foris  hujufmodi  adeffe 
reliquias ,  venerunt  quidam  egroti ,  &  taftu  reliquiarum ,  & 
potu  aque  in  quâ  intinôe  étant ,  convaluerunt. 

XXI.  Inde  cum  eifdem  veni  Arroafiam  ubi  cum  folempni 
proceffione  &  fummâ  devotione  tam  Clerici  quàm  laïci  obviam 
exierunt ,  &  cum  magnâ  exultatione  cantantes  refponfum  , 
Acceptâ  baptifmi  gratiâ ,  in  Ecclefiam  inferentes ,  fuper  altare 
quod  in  honore  Beatiflimi  Auguftini  &  aliorum  Confefforum 
fpecialiter  confecratum  eft,  pofuerunt,  ut  quafi  fuperveniens 
Mater  priùs  fiHi  memoriam  vifitaretj  &  indè  fuper  majus 
altare  reverenter  oblata  eft.  Ex  indè  in  facrario  cum  fummâ 
diligentiâ  duo-decimo  kalendas  Maii  repofita  eft,  anno  Incar- 
naiionis  Domini  M.  C.  LXII,  fub  indiôione  decimâ,  epaétâ 


(  •  )  Do'mg ,  pris  de  Péronne ,  Prieuré-Cure  dépendant  de  V Abbaye  et Arrouaife.  Les 
'Auteurs  des  Aôes  des  Saints ,  au  lieu  de  Domnium  ,  écrivent  Domnimim ,  6»  ajoutent 
dans  me  note  fur  ce  mot  :  Domnmus ,  tnclius  forte  Dombinus  ,  Principatus  ad  Ararim 
&c.  Une  faute  de  Copijle  leur  a  fait  prendre  k  Prieuré  de  Doing  pour  la  Principauté  de. 
Dombcs, 

C  c  c  c 
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tertiâ ,  concurrente  feptimo.  Nec  hoc  forte  alicui  în  dubîtttn 
veniat  j  ftulrifïïmum  enim  effet ,  nec  ab  aliquo  eftimari  débet 
ut  omnia  offa  unius  corporis  ,  onus  equidem  grande  per  infi- 
nita  pericula  terre  &  maris  de  tam  longinquo  afferre  voluiffem, 
nifi  que  &  cujus  fuiffent  certilïïmè  fcirem;  &  tamen  vix  ad 
hoc  cogi  potui  ;  tribulationibus  enim  înnumeris  jàm  ità  attritus 
eram ,  ut  jam  nec  etiam  vivere  Uberet, 

XXII.  Ad  detergendam  quoque  dubitationem ,  fi  qua  fbrtè 
in  alicujus  corde  remanferat,  quanquàra  ex  habundauti  videatur 
referri ,  nofte  fequenti  cuidam  fratrum  non  parve  religionis 
j&z  innocentie  viro  fe  ità  Sanéta  Monica  rêve  lare  dignata  eft. 
Nam  vefperè  ejufdem  diei  ille  cum  alio ,  nefcientibus  aliis  r 
magnâ  devotione  rehquiarum  ex  condifto  ante  HoiEum  facrarii 
ubi  ipfe  repofite  fuerant  ferè  ad  mediam  no&em  in  oratione 
vigilans  perftitit  !  fed  ciim  jam  hora  matutinarum  fecundum 
eorum  eftimationem  immineret ,  nolentes  ibi  ab  aliis  reperiri  9 
clam  in  Dormitorium  afcendentes  ,  quifque  in  le&o  fuo  ierunt 
cubitum.  Unus  eorum  non  dormivit,  quia  ficut  ipfè  pofteà 
retulit,  modico  intervallo  fratres  ad  vigilias  excitati  funt , 
cum  quibus  utrumque  furgere  opportuit-  Alreri  verà  in  illo 
tantillo  fpatio  tam  tcnuiter  fompnus  irreput,  ut  nec  fe  dormire 
putarer.  Verumptamen  confopitis  fenfibus  in  illo  ut  ità  dicam 
tantillule  hore  fpatio  ,  exceffu  mirabili  vifum  eft  ei  quôd 
prollratus  jaceret  orans  ante  akare  Beati  Auguftmi  ;  qui  cum 
ab  oratione  furrexiffet ,  vidit  quamdam  Matronam  decorâ  facie 
&  fplendidiffimâ  vefte  renitentem,  que  cum  dignitate  &  auclo- 
ritate  reverendâ  videretur  ftare  fuper  altare.  Cùm  verô  & 
decorem  vultûs  &  nirorem  habitûs  cum  magnâ  ammiratione 
afpiceret ,  cogirabat  que  effet  &  cujus  auétoritaris ,  cujus 
Iplendore  totus  ille  locus  clarefceret ,  &  quomodo  illuc  adve- 
loiens  eâ  horâ  prêter  confuetudinem  fuper  altare  ftaret.  Talia 
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eo  cogitante,  fubitô  apparoit  Beatus  Auguftinus  Epifcopali 
vcfte  indutus  juxtà  illam  ftans  fupcr  ipfum  altare  ;  dixitque 
Fratri  :  Quid  afpicis  &  cur  tantùm  ammiraris  ?  Certiflimè  fcias 
quod  hec  eft  mater  mea  &  ego  fum  filius  ejus.  Frater  autem 
jam  per  fpiritum  intelligebat  ipfum  Sanclum  Auguftinum  efle 
qui  ci  talia  diceret ,  &  vehementer  gaudebat  quod  eam  efle 
matrem  fuam  ipfe  tam  conftanter  affirmaret ,  ut  fi  qua  in 
animo  illius  fupererat  dubietas,  omnino  dilueret.  Vidcbat  etiam 
fontem  perfpicuum  de  fub  pede  ejufdem  altaris  fcaturire,  & 
indè  per  facrarium  in  quo  erant  reliquie  San&e  Monice  in 
clauftrum  emanare  &  totum  irrigare. 

XXIII.  Obcustos  etiam  penè  fimile  vidit ,  fed  difïïmiliter. 
Videbat  enim  quemdam  Pontificali  vefte  gloriofe  indutum  juxtà 
altare  Beati  Auguftini ,  in  fede  Epifcopali  fublimiter  refidcntem , 
juxtà  quem  erat  quedam  Matrona  afpectu ,  vultu  décora  & 
habitu  preclaro  veneranda ,  cui  Epifcopus  vultu  Hylari  magne 
amicitie  familiaritatem  exhibebat ,  &  adeô  honorabat  ut  tam 
îlle  Frater  quàm  &  phires  qui  adefle  videbantur  valdè  mira- 
rentur.  Quibus  dixit  Epifcopus  :  Nolite  mirari  fi  &  eam  diligam 
&  ip{\  honorem  <kferam  ;  ipfa  enim  eft  mater  mea. 

XXIV.  Alter  autem  illorum  fratrum  de  quibus  prelocuti 
fumus  qi<  in  oratione  vigilaverunt  nec  dormivit,  nec  tune 
ahquid  vidit.  Verumptamen  quia  fortè  non  impari  devotione 
oraverat,  ih  feif>fo  Dei  virtutem  meritis  San&e  Monice  pofteà 
expertus  eft.  Nam  tortione  vitalium  &  aliâ  occultâ  paflîone 
graviflîmâ  à  multo  ante  tempore  torquebatur.  Cùm  autem  qua- 
dam  die  tam  gravker  anguftiaretur  ut  neque  confilium,  neque 
remeditim  mitigande  egritudinis  ullum  pemtùs  inveniret,  remi- 
nifcëns  San&e  Monice,  mtroivit  facrarium  &  incubuit  ferinio 
in  quâ  San&as  ReKquias  ante  reponi  viderat  ;  ibique  confricans 
&  obvolvens  fc  cum  magna  devotione  fupplicabat  ut  precibus 
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San&e  Monice  ab  illâ  paffione  liberaretur,  &  ftatim  fanatus  e(t 
Nec  pretereundum  filentio  quôd  reliquie  jam  tune  ibi  prefen- 
tialiter  non  erant,  fed  illo  nefeiente  alibi  repofite  ;  verumpta- 
men  quia  illic  eas  effe  credebat ,  fecundùm  fidem  ejus  fa&um 
eft  ei. 

XXV.  Alius  quoque  frater  dolore  faucium  &  tumore  gut- 
turis  jamjàm  vitalem  alitum  intercludente  graviter  torquebaturj 
fed  cùm  admotis  reliquiis  tangeretur,  ftatim  omnis  dolor  eva- 
nuit.  Sufficiant  hec  pauca  de  pluribus ,  ne  faftidium  videar 
ingeflifle  pigris  le&oribus.  Unum  tamen  adhuc  mirabile  &  mé- 
mo ra bile  referam. 

XXVI.  Custos  Ecclefie  tercianâ  febre  graviter  affligebatur; 
&  cum  paflîo  tantum  ingravefeeret ,  quadam  die  pro  nimiâ 
debilitate  cordis  adeô  totus  evanuic ,  ut  omnium  membrorum 
deftitutus  officio,  tanquam  exanimis  corruiffet  :  tantum  in  pe&ore 
ipfius  vitalis   fpiritus  palpabat  tenuiter.   Accurrerunt  omnes, 
mirati  funt  univerfi  illum  membris  omnibus  tam  fubitô  obri- 
guiffe.  Erat  enim  dolor  fortiflimus ,  ità  ut  vix  remaneret  in 
eo  alitus.  Verumptamen  non  erat  ad  mortem  ,  fed  pro  gloriâ 
Dei,  &  ad  commendationem  reh'quiarum  Sanfte  Monice,  ut 
non  tantum  in  ore  duorum  vel  trium ,  fed  etiam  plurium 
teftium  confirmaretur  omne  verbum.  Poft  trium  horarum  fpa- 
tium  quafi  jam  paulatim  revivifeens  cepit  loqui ,  &  vocato  fub- 
euftode  dixit  ei  :  Vade  frater ,  &  ofla  que  dicuntur  effe  Sanôe 
Monice  intingue  aquâ ,  &  Ci  verè  ipfius  funt ,  interveniat  Dei 
irûfericordia  ut  michi  perfcôam  redintegret  fanitatem.  Ecce 
iterùm  in  fpiritu  Andréas  euftos  Hoftienfis ,  euftos  ifte  ,  euftos 
&  ille.  Ille  dixit  in  Hoftiâ  :  Si  verè  ipfe  eft  &  transferri  vult  y 
fanet  tybiam  meam.  Ifte  nichilominùs  dicit  in  Arroafiâ  :  Si 
verum  eft  quôd  ipfa  fit  ficut  audivimus ,  impetret  michi  à 
Domino  integrammei  corporis  fanitatem.  O  cyftodes  inçredulosl 
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Poterat  eis  &  ipfa  refpondifle  :  ô  generatio  incredula  !  niiî 
fîgna  &  prodigia  videritis ,  non  crediris.  Sub  -  cuftos  abiens 
abfque  morâ  lavit  eafdem  reliquias  aquâ  &  attulit  egro  ;  ille 
autem  bibit,  &  ftatim  fentiens  fe  melioratum,  placidè  obdor- 
mivit }  &  ecce  apparuit  ei  una  manus  que  ei  porrigebat 
cartulam  ut  Iegereti  erat  autem  littera  optime  fcripture  & 
mùltùm  legibilisi  fcriptura  quoque  probleumatis  hec  erat 
adhuc  femel ,  bis ,  ter  &  quarto  pax.  Legit  ille  ,  &  benè  intel- 
lexit  quartâ  acceffione  pera&â,  promitti  fibi  integram  fofpita- 
tem  ;  quod  &  faftum  eft.  Nam  poft  quartam  acceffionem 
omninô  convaluit.  Poterat  &  tune  citiùs  fanari  ;  fed  quia 
feriptum  eft ,  fola  vexatio  intelleéhim  dabit  auditui ,  placuit 
forfan  divine  equitati  que  nichil  prétérit  impunitum  ut  pro 
reatu  incredulitatis  flagelle  febris  adhuc  faltem  quater  diicipli- 
nam  reciperet  in  penitentiam  ,  &  iic  abfolutione  perfeftâ 
recuperaret  integram  fanitatem  ,  procurante  Domino  noftro 
Jefu-Chrifto  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  Sancio  vivit  &  régnât 
Deus  per  omnia  fecula  feculomm.  Ameru 
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Comme  le  premier  but  d* un  Écrivain  doit  être  de  donner  à 
fon  Ouvrage  tous  les  degrés  d'utilité  dont  il  eft  fufceptibU > 
j'ai  cru  que  je  fe/vis  bien  de  joindre  à  la  Préface  de  Gautier 
&  à  CH ftoire  de  la  Tranflation  de  Sainte  Monique ,  des  Statua 
Synodaux  du  Diocefe  d'Arras  rédigés  dans  k  treizième  fiecle , 
que  foi  cités ,  &  que  le  hasard  mavoii  fait  découvrir.  On 
connoît  la  Colle 8i on  que  le  Cardinal  de  Granvelle ,  étant  Evéque 
d'Arràs  ,  fit  faire  de  ceux  de  fes  P  rédécejjeurs  :  François 
Richardot  qui  le  remplaça ,  les  a  donnés  à  la,  fuite  des  fiais  9 
dans  un  Volume  in-8°.  de  t&S  pages ,  imprimé  à  Douai  en 
tbyo  )  chez  Louis  de  ÎVinde ,  &  qui  eft  devenu  offc^  rare.  Les 
anciennes  Confirmions  que  j  annonce ,  riy  font  pas  reprifes.  Il 
eft  cependant  aifé  de  s'appcrcevoir  quelles  ont  fouvent  fervi  de 
bafe  aux  autres.  Je  les  ai  rencontrées  dans  un  manuferit  du 
treizième  ficelé  ou  du  commencement  du  quatorzième,  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  d'Hénin-Liétard.  Ceft  un  volume 
in-8°  ,  ajfei  ample  &  très-bien  confervé.  Après  deux  exemplaires 
des  Us  &  Coutumes  de  P  Ordre  d'Arrouaife,  on  y  voit  un 
Catalogue  des  Jeûnes  &  des  Fêtes  en  ufage  dans  le  Diocefe 
d'Arras ,  dont  je  donnerai  un  extrait.  Les  Statuts  Synodaux 
viennent  en  fuite. 

J'ai  ajouté  des  Chijfres  Romains  à  l'Original ,  afin  de  mieux 
diftinguer  les  Chapitres,  qui  ny  font  féparés  que  par  Us  litres 
&  par  des  lettres  majufcules.  Taurois  pu  omettre  le  trente-hui- 
tième ,  (  qui  renferme  fous  différents  titre*  des  Statuts  de  l'an 
1296 ,)  attendu  qu'ils  ont  été  révoqués  dans  le  Synode  fuivant , 
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tomme  tannoncent  les  deux  notes  originales  jointes  aux  mêmes 
Statuts  i  mais  j'aurois  cru  tronquer  cette  collection  curienfe  & 
frufirer  les  Lecteurs  érudits  d'une  partie  de  leur  fatisfaction. 
Tout  ce  qui  fait  connoitre  les  mœurs  anciennes  eft  toujours 
précieux  &  piquant. 

Le  Concile  Provincial  dont  il  eft  parlé  dans  les  Chapitres 
dix- huitième  &  trente-quatrième  ,  a  du  être  tenu  pojlérieurement 
à  Cannée  iZJ4  ,  époque  du  Concile  général  de  Lyon  plujîeurs 
fois  cité  dans  ces  Statuts.  Peut-être  eft -il  le  même  que  celui 
affemblé  à  Compiegne  en  -7777  avant  Pâques  ,  dont  le  P.  Labbe 
ne  rapporte  qu'un  décret  contre  certaines  prétentions  des  Cha- 
pitres des  Êghfes  Cathédrales.  L'extrait  de  ce  Concile  &  de 
celui  de  Bourges  de  izjG ,  ainji  que  les  citations  que  l'on 
trouve  du  Concile  de  Lyon  dans  les  trente-cinq  premiers  Cha" 
pitres  ,  prouvent  que  les  Statuts  qu'ils  renferment,  ont  été  portés 
fous  l'Êpifcopat  de  Pierre,  fécond  du  nom,  qui  remplit  le 
Siège  d'Arras  depuis  izicf  jufqùen  1280.  Les  fuivants,  comme 
on  le  verra  ,  l'ont  été  par  Guillaume  fon  Succeffeur,  &  les  der- 
niers par  les  Ficaires-généraux  de  Gérard  Pigalottù 

DES  JEÛNES  ET  DES  FÊTES. 

Jncipit   declaratio   quedam  jejuniorum   tocius  anni  &  feftorunt 
obfervabilium  in  Attrebatenft  Dyoceft ,  &c. 

Ut  facilius  ac  plenius  habcatur  notrtia  jejuniorum  tocius 
anni  &  etiam  feftorum  omnium  qualiter  debeant  obfervari , 
primo  de  Jejuniis ,  poft  modum  de  feftis  obfervabilibus  , 
duplicibus  &  aliis,  breviter  eft  tra&andum.  &c. 

De  Jejuniis  tocius  anni  fecundum  ufum  Attrebatenfem. 

Jûi  funt  dies  jejunii   tocius  anni   qui   fecuntur,  Vigilâ 
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Nativitatis  Domini ,  dies  ipfa  SanéH  Marchi  Euvangelifte ,  très 
dies  rogationum  ,  vigilia  Pentecoftes  ,  vigilia  SanéH  Johannis- 
Baptifte,  vigilia  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli,  nox  SanéH  Jacobi 
Apoftoli  &  Chriftofori  ,  vigilia  SanéH  Laurentii  ,  vigilia 
Affumptionis  Sanfte  Marie,  nox  SanéH  Bartholomei  Apoftoli, 
vigilia  SanéH  Mathei  Euvangelifte ,  vigilia  Apoftolorum  Symonis 
&  Jude ,  vigilia  omnium  San&orom ,  vigilia  SanéH  Andrée 
Apoftoli  ,  &  jejunia  quatuor  temporum  ,  &  jejunia  tocius 
quadragefime.  Dies  ifti  in  Attrebatenfi  Dyocefi  fore  jejunii 
&  abftinentie  difnocuntur. 

*  * 

De  Fejlis  obfervabilibus  tocius  anni  in  Dyoceji  Attrebatenfi* 

Cognitis  diebus  jejuniorum  omnium ,  poftea  declarandum 
eft  que  &  quot  funt  fefta  per  anni  circulum  obfervanda.  Hec 
funt  igitur  fefta  tocius  anni  que  in  Attrebatenfi  Dvocen*  tenen- 
tur  a  terrenis  operibus  obfèrvari ,  videlicet  :  Nativitas  Domini 
ncftri  Jhefu  Chrifti ,  dies  SanéH  Stephani  ,  SanéH  Johannis 
Euvangelifte  ,  Sanéfcorum  Innocentium  ,  SanéH  Thome  Archie- 
pifcopi  &  Martyris ,  Circumcifio  Domini ,  Epiphania  Domini, 
dies  oéhvus  Epiphanie ,  SanéH  Vincentii  Lévite ,  Converiio 
SanéH  Pauli  ,   Purificatio   Sanéte  Marie  Virginis  ,  Depofitio 
Sanélorum  Vedafti  &  Amandi ,  Catedra  SanéH  Pétri ,  SanéH 
Mathie  Apoftoli ,  Annunciatio  Sanéte  Marie  Virginis ,  dies 
Jovis  ante  Pafca ,  &  dies  Parafceves  ufquequo  peragatur  fèr- 
vitium  divinum ,  dies  Sanétus  Pafce  &  très  dies  immédiate 
fequentes ,  SanéH  Marchi  Euvangelifte  ,  Sanérorum  Apoftolo- 
rum Philippi  &  Jacobi ,  Inventio  Sanéle  Crucis  ,  Afcenfio 
Domini  noftri  Jhefu  Chrifti ,  dies  Sanétus  Pentccoftes  &  très 
dies  immédiate  fequentes ,  Nativitas  SanéH  Johannis  Baptifte , 
Sanélorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  Tranflatio  Sanéti  Mar- 
tini ,  Relatio  SanéH  Vedafti ,  Sanéte  Marie  Magdalene ,  SanéH 

Jacobi 
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Jacobi  Apoftoli  &  Chriftofori ,  ad  vincula  Sanfri  Pctri ,  Sanétt 
Laurentii  Diaconi  ,  Aflumptio  San&e  Marie  Virginis ,  Sancli 
Bartholomei  Apoftoli ,  Decoilatio  Sanéli  Johannis  Baptifte  , 
Nativitas  Sanéte  Marie  Virginis,  Exaltatio  San&e  Crucis,  Santti 
Mathei  Euvangelifte ,  San&i  Michaelis  Archangeli ,  San&orum 
Remigii ,  Vedafti  &  aliorum  ,  San&i  Dionifii  fociorumque 
ejus ,  Sanfti  Luce  Euvangelifte,  Sanftorum  Apoftolorum  Symonis 
&  Jude ,  Solempnitas  omnium  SanCtorum ,  Commemorario  om- 
nium fidelium  animarum  ,  San&i  Martini  Archicpifcopi ,  Sancli 
démentis  Pape  &  Martyris  ,  Sanfti  Andrée  Apoftoli ,  Sanfti 
Nicholai  Epifcopi  hyemalis ,  Conceptio  Sanére  Marie  Virginis, 
Sanfti  Auberti  Epifcopi  &  Lucie  Virginis,  SanéU  Nichafti  cum 
fociis  fuis ,  San&i  Thome  Apoftoli ,  Patronus  Ecclefie  fuo 
loco,  &  Dedicatio  ibidem.  Hec  fefta  cum  Dorainicis  diebus 
per  univerfum  annum  in  Attrebatenn"  Dyocefi  jubentur  ab  ope- 
ribus  terrenis  penitus  obfervari. 

De  Fcjlis  que  fervaraur  a  Karruca  &  Biga. 

Ne  fiât  eriam  negligentia  de  prediétis  feftis  que  debeant  ab 
equis  obfervari  &  que  non,  in  fequentibus  diftinguntur  fefta 
que  tenentur  ab  equis  obfervari,  a  ceteris  aliis  que  ab  equis 
non  fervantur.  Igitur  more  &  ufu  Dyocefis  Attrebatenfis  hec 
fefta  fequentia  cuftodiuntur  ab  omnibus  terrenis  operibus,  etiam 
a  carrucis,  bigis  &  ab  equis,  videlicet:  omnes  dies  Dominici, 
Nativitas  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  dies  Sanfti  Stephani, 
Sanéti  Johannis  Euvangelifte ,  Sanèlorum  Innocentium ,  Circum- 
cifto  Domini ,  Epiphania  Domini ,  Purificatio  Sanéle  Marie 
Virginis  ,  Annunciatio  ejufdem ,  dies  Sanftus  Pafce ,  feria  quarta 
poft  diem  Pafce ,  San&orum  Apoftolorum  Philippi  &  Jacobi , 
Afcenfto  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  dies  Sanéhis  Pentecoftes, 
feria  quarta  poft  diem  Pentecoftes,  Nativitas  San&i  Johannis 

Dddd 
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Baptifte ,  San&orum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  Sanfte  Marîé 
Magdalene ,  Sancti  Jacobi  Apoftoli  &  Chriftofori ,  SanéH  Laurtnrit 
Martyris ,  Affumptk)  Sancte  Marie  Virginjs ,  Sancti  Bartholoraei 
Apoftoli ,  Nativitas  Sancte  Marie  Virginis  „  Sancli  Mathei  Euvangp- 
Me ,  Sanôorum  Apoftolorum  Symonis  &  Jude,  Soilempnitas  om- 
nium Sanôorum ,  dies  animarum  ,  San&i  Martini  Archiprefulis  » 
Sancti  Andrée  Apoftoli,  Patronus  Ecckûe  loco  fuo  ,  &  d*s  Dedi- 
eationis  ibidem.  Hec  fefta  cum  omnibus  diebus  Dommicis ,  ficut 
dicrum  eft ,  in  Dyocefi  Attrebatenn  jubentur  ab  omnibus  terrenis 
operibus  &  a  carrucis ,  a  bigi*  &  ab  equis  foliempnirer  oblerv  an. 

De  Fejlis  que  ticet  obfen'ari  ieneantur>  non  tamen  fervantur 

a  ku/ruca  &  biga. 

Sequkur  de  feftis  afiis  que  ab  equis  non  fervanm.  Hec  font 
fefta  que  in  prediâa  Dyocefi  Attrebatenfi  euftodiuntur  ab  om- 
nibus terrenis  operibus,  excepto  quod  a  carrucis  &  ab  equis 
non  fervantur ,  feilicet  :  dies  Sancri.  Thome  Archiepiicopi , 
octavus  dies  Epiphanie,  Sanfti  Vincentii  Martyris,  Converiîo 
Sanai  Pauli,  Depofitio  Sanftorum  Vedafti  &  Amandi ,  Catedra 
Sancti  Pétri ,  Sancti  Mathie  Apoftoli  ,  dies  Jovis  ante  Pafca ,  & 
dies  Parafceves  ufquequo  peragatur  lèrvitium  divinum ,  feria 
fecunda  &  feria  tertia  poft  diem  Pafce,  dies  SanéHMarchi  Euvan- 
gelifte ,  Invermo  Sancte  Crucis ,  feria  fecunda  &  fera  tertia  poft 
die  m  Pentecoftes ,  Tranflatio  Sancti  Martini,  Relatio  Sanâi  Ve- 
dafti ,  ad  vineuh.  Sanfih"  Pétri ,  Decollatio  Sancri  Johannis  Baptifte  r 
Exalratio  Sancte  Crucis  y  Sancri  Michaelis  Archangeli ,  Sanctorum 
Remigii,  Vedafti  &  aliorum  ,  Sanéti  Dionifn  fociorumque  ejus  9 
Sancri  Luce  Euvangelifte  r  Sancti  démentis  Pape  &  Martyris  , 
San£H  Nicholai  hyemalis ,  Conceptio  Sanére  Marie  Virginis,  Sancri 
Auberti  Epifcopi  &  Lucie  Virginis,  Sancti  Nichafii  cum  fociis  fuis, 
&  Sancri  Thome  Apoftoli-  Hec  fefta  in  Dioceû  Attrebatenfi 
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a  cun&is  operibus  terrenis  obfervari  jubentur ,  excepro  operibui 
«quorum  a  quibus  non  tenentur  obfervari. 

DES  SYNODES. 

Incipiunt  Synodales  &  Jlatuta  Synodi  Âttrebatenfis  diîigentcr  ai 
univcrjîs  tam  Prdatis  quam  Presbiteris  Curaiis  &  etiam  Capel" 
lanis  ,  in  Civitate  &  Dyocejî  Attrebatenfi  conjlituiis ,  obfervanda  , 
&  primo  de  Adventu  ad  Synodum. 

I.  Prelati ,  Perfone  five  Patroni ,  Presbireri  Curati  &  alii 
Ecclefias  habentes ,  licet  fint  in  inferioribus  ordinibus  conftituti, 
ad  Synodum  reniant  ;  &  fi  jufto  impedimento  detenti  fuerint  , 
fufficientem  minant  Capellanum  vei  Oericum  loco  fui,  aiioquin 
fufpendantur  perfoae  etiam  a  collatione  beneficii alii  ab  officio 
&  beneficio ,  &  fi  opus  fuerxt ,  corapellanrur  per  bonorum ,  qui 
habent.,  faifidonem.  Jejuni  intrent  Synodum,  Abbaces  in  capis 
fericis ,  Decani  ChrifHanitatis  in  albis  &  ftolis ,  alii  in  fuper- 
peUiciis  honeôe  veniant  &  rcdeant,  &  honefta  querant  ofpicia; 
&:  Decani  fecum  lia  béant  fui  Decanatus  Sacerdotes.  Non  recé- 
dant nifi  Hcentiati  &  fohmone  faôa  eorum  que  in  Synodo 
debentur.  Venturi  ad  Synodum,  de  Vicariis  provideant  qui 
Ecdefiis  &  Parochianis  valeant  providere. 

H.  De  fepum  S acr amentis  ,  &  que  debeant  fub  feris  recïudu 

Sacramenta  gratis  exhibeantur  (îne  pravitate  fimonie.  Eucha- 
riftia,  Crifma,  Oleum  Sacrum  &  fontes  fub  bonis  feris  firmiter 


III.  De  Sacramento  Miffe  &  ceîebratione  Mijfarunu 

Sufficiat  femel  in  die  MhTam  celebrare  &  fine  duplici  introitu. 
In  die  vero  natalis  vei  in  magna  neceffitate  pluries  Sacerdos 
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celebrare  poterit,  dum  tamen  vinum  profufionis  non  receperit; 
quo  accepto  eadem  die  nullo  modo  Miflam  poterit  celebrare. 
Semper  autem  vinum  profufionis  accipere  débet  cum  célébrât, 
nifi  neceffitas  occurrat ,  vel  dics  natalis.  Item  Sacerdos  femper 
die  oftavo  Sacram  Euchariftiam  renovare  procuret.  Si  per  ne- 
gligentiam  evenerit  ut  perletto  canone,  confecratione  perafta, 
nec  vinum  nec  aqua  reperiantur  in  calice,  débet  ftatim  infundi 
utrumque,  &  Sacerdos  reiterabit  verba  confecrationis  ab  illa 
parte  canonis  ,  simili  modo  poste  a  quam  cenatum  est,  ufque 
in  finem ,  ita  quod  illas  duas  cruces  omittat  que  fingulariter  fiunt 
fuper  hoftiam.  Quod  fi  de  fimplici  vino  fine  aqua ,  fiât  conie- 
cratio ,  vinum  reputatur  pro  Sacramento.  Cum  autem  aqua  fola 
apponitur ,  pro  Sacramento  non  reputatur  ;  &  urraque  negli- 
gentia  gravi  penitentia  puniatur.  Si  quidem  de  fanguine  Dominî 
ceciderit  fupra  corporale,  refidenda  eft  illa  pars  &  in  Ioco 
reiiquiarum  ponenda.  Si  palla  altaris  intinÉta  fuerit,  refidenda 
eft  &  fimili  modo  fervanda.  Si  fuper  cafulam  aliquid  ftillaverit, 
fimiliter  fiât.  Si  fuper  aliquod  veftimentum,  comburenda  eft 
pars  illa  &  cinis  in  facrario  reponendus.  Si  vero  in  tunicam 
ceciderit ,  lingendus ,  extergendus  &  radendus  eft  locus  ille  & 
pulvis  in  facrario  reponendus.  Porro  fi  in  ipfum  fanguinem 
mufca  vel  aranea  vel  aliquid  taie  ceciderit  quod  vix  fine  vomim 
vel  periculo  corporis  fumi  pofïït,  igne  comburendum  eft  illud 
quod  cecidit ,  &  fanguis  Domini  débet  fumi.  Illud  vero  quod 
cecidit  in  calice ,  vino  primum  débet  profundi ,  &  quanto 
cautius  &  diligentius  fieri  poteft  ,  ablui ,  &  fuper  pifcinam  com- 
buri  &  facerdos  illam  ablutionem  fumât.  Quod  fi  de  corpore 
Domini  aliquid  fuper  Pallam  altaris  ceciderit,  vel  fuper  aliquod 
veftimentum,  vino  abluatur  &  a  miniftro  fumatur  illud  vinum  $ 
nec  opportet  Pallam  vel  veftimentum  incidi,  fed  pars  hoftie 
diligenter  colligatur  &  ftimatur.  Reus  autem  hujus  negligentie 
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gravi  fubjaceat  ultioni.  Si  autem  fuper  ligtium  vél  lapidem 
ceciderit ,  modus  de  fanguine  Domini  noftri  fupradiclus  obfer- 
vandus  elt.  Nullus  Miflam  celebrare  audeat,  nifi  prius  dixerit 
matutïnas  &  primam.  Si  Sacerdos  deficiat  &  Miflam  fupplere 
non  poflit ,  fuppleat  alius  Ci  prefens  fuerit ,  diligenter  attendens 
locum  ubi  alius  dimifit.  Quacumque  hora  iniîrmus  communionem 
petierit,  niiî  ab  hoc  quidem  interdi&us  vcl  excommunicatus 
fuerit,  Sacerdos  fit  paratus  accedere,  aliis  obmiflis.  Hoftiam  autem 
cum  honore  déférât  in  vafe  honefto  &  mundo ,  dicendo  feptem 
pfalmos  ,  penitentiales  vel  alias  orationes  in  vultu  humili  & 
demiflb ,  cùm  pulfatione  campanule.  Sacerdos  vero  quiiibet  fré- 
quenter doceat  plebem  fuam  ut  cum  in  celebratione  Miflarum 
elevatur  Hoftia  falutaris ,  quiiibet  fe  reverenter  inclinet ,  & 
fimiliter  cum  portatur  ad  infirmura. 

TV.  De  Bapûfmo  &  quomodo  Bapdfmus  debcat  ficri. 

Baptifmus  cum  reverenria  &  honore  celebretur  &  cum 
maxima  cautela,  maxime  in  diftin&ione  verborum  &  prolatione, 
in  quibus  virtus  Sacramenti  confîftit  ,  feilicet   in  hiis  :  Ego 

BAPTIZO  TE  IN  NOMINE  PaTRIS  ET  FlLII  ET  SPIRITUS  SaNCTL 

Et  ipfi  facerdotes  fréquenter  doceant  laicos ,  etiam  mulieres , 
patrem  &  matrem  pueri ,  fi  fumma  neceflitas  fuerit,  debere 
fub  eadem  forma  in  lingua  fua  cum  trina  iromerfione  in  aqua 
baptizare  pueros.  Semper  verô  Sacerdos  interroget  laicum ,  cum 
in  neceflitate  baptizaverit ,  quomodo  dixerit  aut  quid  fecerit; 
&  fi  invenerit  ipfam  formam  debitam  &  reftum  modum  fer- 
vafle  ,  approbet  Sacramentum  }  fin  autem ,  puerum  baptizet. 
Suppléât  autem  Sacerdos  in  baptizato  a  laico ,  illa  que  fiunt , 
immerfiones  de  crifmate ,  de  crifmali  &  candela.  Ad  levandum 
pucrum  de  fonte ,  très  ad  plus  recipiantur ,  &  ne  quis  presbiter 
ad  levandum  mafçulum  ultra  duos  viros  Se  unam  mulierem. 
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&  ad  feminain  levandam  ultra  duas  mulieres  &  unum  vînim 
aliqua  -  tenus  admittat ,  fub  pena  fufpenfionis  firmiter  prohibe- 
mus.  Si  aliqua  pars  pueri ,  fcilicet  caput  vel  manus  vel  hujuf- 
modi  appareat  extra  ,  &  grave  periculum  mortis  immineat , 
aqua  profundatur  cum  débita  forma  verborum.  Si  de  aliquo' 
dubitetur  an  fuerit  baptizatus ,  fub  hac  forma  baptizetur  :  Si 

TU  NON   FUERIS    BAPTIZATUS  ,    EGO  BAPTIZO  TE  IN  No.MINE 

Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Eodem  modo  in  Con- 
firmatione  :  Si  tu  non  fueris  confirmatus  ,  &c.  Mortue 
in  partu  fcmdantur ,  fl  infans  credatur  vivere  &  fi  bene 
conftiterit  de  morte  earum ,  &  infans  baptizetur. 

V.  De  Extrême  Unclione  &  Sepultura  mortuorunu 

Cum  reverentia  deferatur  oleum  ad  inflrmos ,  &  fine  exa- 
ftione  pecunie  un£Ho  exibeatur.  Ad  Sacramentum  hujus  moneant 
fepe  populum  Sacerdotes ,  divites  ,  pauperes ,  fenes  ,  juvenes , 
&  omnes  maxime  a  quatuor- decim  annis  &  fupra,  &  omnes 
communiter  cum  neceffe  fuerit  ad  hoc  exibeant  Ce  paratos. 
Librum  qui  dicitur  Manualis  habeant  finguli  Presbiteri  Paro- 
chiales,  ubi  continetur  ordo  fervitii  Extrême  UntHonis  ,  Ca- 
thecumi ,  Baptifmi  &  hujufmodi.  Sacerdotes  audito  obitu  Paro- 
chianorum  ruorum ,  ftatim  abfolvant  eos  cum  pfalmis  pro 
defun&is  &  collecta ,  &  parati  fint  tradere  fepulturc ,  nilî  fînt 
excommunicati ,  a  ut  conftet  eos  in  peccato  ufurarum  aut  mor- 
tali  alio  decefliflfe,  &  propter  hoc  precipimus  ut  fint  in  locis 
fuis  aflidue  refidentes ,  ut  petentes  Ecclefîaftica  Sacramenta  eos 
propter  periculum  evitandum  inveniant  paratos ,  &  û  pro 
neceflitate  ipfos  opporteat  alibi  proficifei ,  honefta  querant 
hofpiria ,  &  quam  citiùs  poterunt,  ad  fuas  Ecclefias  revertantur. 
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VI.  Ùe  Confirmatione  que  non  reiteratur, 

Moncant  Saccrdotes  Parochianos  fuos  ut  non  nifi  femei 
Connrmationem  recipiant.  Unus  folus  in  Confirmatione  teneaf 
confirmanduin  &  liget  eum ,  non  pater  r  non,  mater.  Qui  pla- 
nes fuerit  confîrmarus ,  graviter  puniaruc. 

VII.  De  ConfeJJlone  &  edam  Confeffonbus  quaiitcr  fe  debeant 
habere  in  ConfeJJionibus  audiendis* 

* 

Sacerdos  audiens  Confeffiones,  fecrete  &  figiUarim  peccata 
audiat  &  fedeat  in  loco-  pwblico  non  in  abfconfo ,  ut  ab 
omnibus  videri  poflk  ,  &  intra  Ecclefiara ,  nifî  nece/ïîtas  r  vel 
infirmitas ,  vel  alia  jufta  caufa  aliter  fieri  fuadeat.  In  Confeffionk 
audienda ,  habeat  Sacerdos  vultum  humitem ,  oculos  ad  terrant 
demiflbs ,  nec  fréquenter  refpieiat  faciem  confîtentis ,  maxime 
mulieris.  Compatienter  audiat  ea  que  confltens  dixerit,  in 
fpiritu  lemtatis ,  6V  eum  pro  pofle  fuo  pluribus  modis-  moneat 
ut  intègre  conflteatur  orania  peccata  fua  j  aliter  dicat  non 
fufficere  Confeffionera.  Peccata  ufitata  diligenter  inquirant,  & 
circumffantias  débitas.  Inufitata  non  nifî  à  longe  &  per  aliquas» 
circumftaiifias.  Caveant  omnin^  ne  aJiqua  deror  occafw>  in 
novis  adinventionibus  peccatorum.  Et  fi  disent  peaitens  fe 
habere  propofitum  abftinendi,  pemtentiam  injungat  &  abfolvatf 
eum  vero  qur  propofmjm  abftinendi  non  habet ,  nequaquan» 
abfolvat  :  fine  penitentia  tamen  non  reliitquat  eum  ,  &  moneat 
ut  intérim  agat  quidquid  boni  poteft ,  ut  Deus  cor  illius  ad 
penitentiam  ilîuftret.  Sacerdotes  majora  refervent  majoribus, 
ficut  homicidia ,  facrilegia ,  peccata  contra  naturam,  injeérione* 
violentas  manuum  in  clericos ,  in  parentes ,  vota  fra&a ,  per- 
jurium  in  curia  officialis ,  inceftum  cum  matre ,  vel  forore  r 
vel  filia  ejus  &  hujufraodi.   In  dubiis  Sacerdos  conftla* 
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Epifcopum  vel  fapientes  viros  quorum  eonfilio  certificatus 
fecuriùs  liget  aut  folvai  -y  fecundum  enim  quantitatem  delicli 
&  culpé ,  &  poflibilitatem  confitentis ,  débet  enV  quantitas 
penitentie.  In  furto ,  ufura  ,  rapina  &  maie  enortis  &  hiis 
que  reftitutioni  fubjacent  ,  primitus  injungant  Sacerdotes  ut 
reftitutio  fiât,  quia  non  dimitthur  peccatum  nifi  reiUtuatur 
ablatum.  Fréquenter  moneant  facerdotes  Parochianos  fuos  ad 
Confcflionem  venire,  precipue  a  principio  quadragefime  pre- 
cipiant  generaliter  ut  omnes  confkeantur.  Confeflbres  non 
inquirant  nomina  perfonarum  cum  quibus  confitenjes  pecca- 
verunt ,  fed  circumftanrias  tantum  que  peccatum  aggravant. 
Nullus  ira ,  vel  odio  ,  vel  metu  mortis  audeat  in  aliquo  cafu 
revelare  Confcflionem  ,  figno  vel  verbo ,  vel  generaliter  vel 
Ipecialiter  ut  dicendo  :  Ego  fcio  quales  ejlis.  Et  Ci  revelaverit, 
débet  abfque  mifericordia  degradari.  Presbiteri  Parochiales  & 
Capellani  Parochiis  inftituti  &  etiam  Capellani  Capellanias  ha- 
bentes  confîteantur  peccata  fua  Decano  fuo  6c  nulli  alii  nifi 
de  Iicentia  noftra  vel  ipfius  DecanL 

VIII.  De  Matrimonio ,  quod  aperte  débet  fieri  &  publiée  nunciari. 

Matrimonium  cum  honore  &  reverentia  celebretur  in  facie 
Ecclefie  ,  non  cum  rifu  vel  jocofe  ,  ne  contempnatur ;  & 
antequam  fiât ,  in  tribus  Dominicis  aut  tribus  diebus  feftivis 
a  fe  diftantibus  quafi  tribus  ediftis  Presbiter  denunciet  Matri- 
monium contrahendum  &  perfonas  contrahere  volentes,  & 
precipiat  fub  pena  excommunicationis  ut  quicumque  impedi- 
mentum  noverit ,  exeat  &  dicat  &:  probet  û  poterit.  Pcrquirat 
etiam  de  legitimitate  fponfi  &  fponfe  ,  &  ante  hec  tria  edi&a 
nullus  audeat  Matrimonium  celebrare.  Si  quis  Presbiter  furtivis 
nuptiis  interfuerit ,  per  triennium  ab  oflîcio  fufpendatur ,  & 
aliàs  graviter  puniatur  fecundum  quantitatem  deli&i.  Caveant 

autem 
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autem  facerdotes  ut  in  fponfalibus  que  folent  fîeri  ante  pro- 
clamationem  edi&orum  feu  Bannorum  in  Ecclefiis  faciendam, 
folum  utantur  verbis  de  futuro  &  non  verbis  de  prefenti  ; 
quod  fi  fecerint ,  pena  predicla  puniantur.  Prohibeant  fréquenter 
Presbiteri  laicis  fub  pena  excommunicationis  ne  fibi  fidem 
tribuant  mutuo  de  contrahendo  Matrimonio ,  nifi  coram  Sacer- 
clote  fi  poffit  haberi  j  &  in  loco  pubiico  ,  &  coram  pluribus 
&  amicis  utriufque  partis ,  fi  haberi  potuerint.  Et  fi  quis 
contra  hoc  fecerit ,  non  audiatur  ejus  querimonia  ,  nifi  prius 
emendet.  Semper  in  nuptiis  prohibeant  Sacerdotes  per  excom- 
municationem  fortilegia  fieri  &  maleficia ,  &  ne  cèlent  impe- 
dimenta Matrimonii ,  videlicet  confanguinitatem  ,  affinitatem , 
publiée  honeftatis  juftitiam ,  votum ,  Ordinem ,  difparem  cul- 
tum ,  compaternitatem  ,  five  fpiritualem  proximitatem ,  que 
tantum   quatuor  excludit   perfonas ,  videlicet  compatrem  & 
commatrem ,  flliolum  &  fratrem  vel  fororem  ipiritualem ,  fcilicet 
ftlium  &  filiam  patrini  &  matrine.  Nullus  Sacerdos  in  cafu 
dubio  audeat  perflcere  Matrimonium,  Epifcopo  inconfulto,  fed 
femper  ad  eum  référât  omnes  Matrimonii  dubitationes.  Item 
fepe  moneant  Presbiteri  ne  aliquis  nec  aliqua  Matrimonium 
contrahat  nifi  prius  fuerit  faéta  confeflio  proprio  Sacerdoti. 
Prohibeant  Sacerdotes  in  Ecclefia  publiée  fub  excommunicatione 
ne  poft  carnalem  copulam,  alter  conjugum  ad  Religionem 
tranfeat  aut  recipiatur  ab  Abbate  vel  ab  alio ,  fine  confenfu 
&  mandato  Epifcopi  qui  diligenter  perfonas  examinet,  &  à 
rémanente  in  feculo  ,  fi  non  fuerit  fufpicio  de  incontinentia , 
votum  continentie  quamdiu  vixerit ,  exigat;  nam  pro  tali  re 
Matrimonium  non  folvitur. 

- 

IX.  De  Ordinibus  &  Ordinandis  Clericis. 

Nullus  iiregularis  yel  filius  Sacerdotis,  nifi  habita  difper/atbne,* 

E  e  e  e 
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promoveatur.  Ame  promotionem  fuam  quilibet  confiteatur.  Nuûu* 
ab  alieno  Epifcopp  ordinetur ,  nec  etiam  primam  tonfuram 
recipiat,  nifi  de  confenfu  fui  Dyocefani  Epifcopi.  Et  fi  pro- 
motus  fucrit,  executione  Ordinis  fui  careat,  &  ne  executioni 
fe  immifceat  aut  coronam  taliter  reccptam  radi  faciat  fub 
excommunicatione  prohibemus ,  donec  cum  ipfo  fuerit  difpen- 
fatum.  Qui  primam  tonfuram  habuerit ,  ftudcat  feptem  pfalmos 
penitentiales  dicere  fingulis  diebus ,  acolitus  horas  Béate  Vir- 
ginis ,  Subdiaconus  &  fuperiores  horas  Canonicas- 
Explicit  de  Sacramentis. 

X.  De  receptîone  Citricorwn  &  Capellanorum» 

Presbiteri  Curati  &  CapeUani  Epifcopo  prefententur,  neC 
aliquam  obligationem ,  promiffionem  ,  fîve  juramentum  Perfone 
vel  Patrono  faciant  ante  prefentationem.  Port:  modum  exami- 
«entur,  &  cum  recepti  fuerint,  jurent  flde  preftita  qnod  bona 
Ecclefie  confervabunt ,  nec  alienari  permutent  ;  &  fi  alienata 
fuerint  vel  diminuta ,  pro  poffe  fuo  revocabunt.  Item  quod 
juxta  mandata  Epifcopi  &  curie  fue  diligenter  exequentur,, 
<omni  acceptione  perfonarum  &  timoré  pofrpofitis.  Qui  ver6> 
non  fuerint  Sacerdotes ,  jurent  etiam  cum  predi&is  profecutio- 
nem  fue  promotionis  de  Ordine  in  Ordinem ,  nîfi  fuper  hoc 
âb  Epifcopo  Ucentiam  obtinuerint.  Hoc  autem  de  Clericis  ad 
Capellanias  prefentatis  inteliigendum  eft.  De  Aflumptis  vero  ad 
teeimen  Parochialis  Ecclefie ,  Conftiturio  Gregorii  decimi  fir- 
miter  oMerveturj  &  qui  habuerint  beneficiura  habences  curam 
animarum  annexam ,  potius  curam  rccîpiant  quam  redditus- 
percipere  pref.imant.  Nulli  alicnos  recipiant  Capellanos  ad 
Sacerdotale  Oflicium  in  fuis  Ecclcfiis  vel  Parochiis  cxequen- 
dum  ,  nifi  de  aflenfu  Epifcopi  prius  petito  &  obtento ,  vel 
co  abfente ,  Archidiaconi  loci  five  OfiiciaJis.  Nulius  recipiatur 
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ad  Predicandum  vel  ad  abfolutionem  penitentium,  nifi  fît 
autenttca  perfona ,  five  cum  litteris  Epifcopi.  Si  quas  vero 
conceflit  ipfe  Dominus  Epifcopus,  revocat.  Inhibemus  ne  fiant 
refignationes  Ecclefianim  in  manu  Abbatum  feu  cujuslibet 
Patronorum,  fed  in  manu  Epifcopi  tantum. 

■ 

XI.  De  h  'ùs  que  Sacerdotes  tenemur  tvitart  &  que  debeant  ad- 

implcre. 

Nullus  Sacerdos  aut  Capellanus  teneat  in  domo  fua  aliqua 
occafionc  mulierem ,  nilï  fit  mater  aut  foror  vel  talis  perfona 
de  qua  non  habeatur  fufpicio ,  vel  de  qua  natura'e  fedus 
nichil  fevi  criminis  exiftimare  permittat.  Et  hoc  de  talibus 
intelligendum  eft  que  fine  pedilTecis  efle  poflunt ,  quia  que 
cum  forore  mea  funz ,  forores  mee  non  funt.  Prohibemus  penitus 
Sacerdotibus  ludere  cum  deciis  ,  interefle  fpeéraculis  aut  coreis 
aflirtere  ,  intrare  tabernas  caufa  potandi  &  fine  comité  clerico 
vel  laico  ,  domos  aliénas  intrare  aut  difeurrere  per  vicos  aut 
plateas  ,  &  ne  habeant  capas  manicatas  vel  alatas.  Bonis 
meditationibus,  ftudio  Iibrorum  &  honeftis  acHbus  intendant. 
Nullus  obliget  pro  pignore  aliquomodo  Iibros  aut  ornamenta 
Ecclcfie.  Presbitcri  Parochianos  fuos  moneant  diligenter  ut  ad 
Ecclefias  fréquenter  veniant ,  divinum  Officium  audituri ,  admi- 
nus  in  diebus  dominicis  &  feftivis ,  in  quibus  debent  feriare 
&  audire  renunciationes  feftomm ,  jejuniorum  ,  &  aliorum  que 
denunciantur  in  Ecclefiis.  Fréquenter  exortentur  populum  ut 
adifeant  &  fepe  dicant  Dominicam  Orationcm  &  Credo  in 
Deum  &  Salutationem  Béate  Virginis ,  &  ut  faciant  vota  fua  cum 
deliberatione  &  mulieres  conjugate  cum  aiTenfu  virorum  fuorum 
&  confilio  fapientum.  Omnes  precipiant  ftatuta  jejunia  obfervare, 
ut  jejunium  quadragefime,  ÔV  quatuor  temporum  ,  &  vigiliarurri 
inilitutarumjex  debito  enim  tenentur  facerealia  jejunia.  Sacerdotes 
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reiramenta  fua  ordinent  per  manus  Sacerdotum  &  Clericorum; 
Item  omnes  redditus  &  pofleffiones  Ecclefie  fcribant  in  fuis 
miflalibus  ,  &  de  hiis  que  funt  Ecclefie  aut  Presbiterii  nullatenus 
aliènent  ab  Ecclefia  nifi  per  confenfum  Epifcopi.  Ter  in  anno  in 
quolibet  decanatu  ad  locum  congruum  conveniant  Sacerdotes  ut 
ibi  audiant  predicationem ,  &  ftatuta  Synodi  legantur ,  &  de  vita 
Sacerdotum  &  ftatu  Parochie  8c  Parochianorum  diligenter  inquira- 
tur  ;  fi  ibidem  funt  aliqui  fufpe&i  de  herefi  ,  vel  ufura ,  vel 
contemptu  Eucariftie ,  fi  non  recipiatur  faltem  ad  minus  femel 
in  anno,  Sacrilegio ,  furtivis  nuptiis  ,  &  hujufmodij  &  hec 
emendentur ,  fi  fieri  poteft  ,  vel  Epifcopo  nuncientur.  Presbiteri 
domum  Presbiterii  in  bono  ftatu  detineant.  Inhibemus  eifdem 
fub  pena  fufpenfionis  ne  quis  obmifla  domo  Presbiteratus ,  in 
aliéna  domo  morari  prefumat.  Item  inhibemus  diftriclius  ne 
aliquis  Sacerdos  teftes  proprie  incontinentie  filios  aut  filias 
fecum  tenere  prefumat.  In  infirmitatibus  fuis  maxime  pericu- 
lofis  Decanum  Chriftianitatis  &  viros  bonos  ad  fe  convocent, 
ut  digne  ordinent  de  rébus  fuis ,  &  bona  tam  fua  quam 
Ecclefie  a  confanguineis  fuis  vel  aliis  diftrahi  &  maie  afportari 
non  patiantur.  Immoderata  débita  non  contrahant  ,  ne  pro 
defeclu  folutionis  fcandalum  oriatur.  Semper  habeant  tantum 
in  bonis  quod  inde  fervitium  Ecclefie  compleatur. 

XII.  De  Vcnerationc  EccUJîarum  &  Cimitenorum  pertinentium 

ad  cas. 

Cimiteria  honefte  claudantur ,  ne  beftie ,  anferes ,  porci , 
fues.  &  alia  animalia  ibidem  immundiciam  faciant.  Polluta  per 
effufionem  fanguinis  violentam  ab  Epifcopo  reconcilientur  ;  & 
intérim  ibidem  nullus  fepeliatur.  Similiter  Ecclefie  pollute  fan- 
guinis vel  feminis  efîufione  reconcilientur  per  Epifcopum  ;  & 
intérim  ibidem  divina  officia  non    ceiebrentur.  Fréquente^ 
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inoneant  Presbiteri  Parochianos  fuos  ne  in  Ecclefiis  pugnas  vel 
contentiones  faciant ,  vel  fieri  fuftineant ,  nec  caufe  feculares 
traétentur  in  illis ,  nec  fiant  choree.  Perfone  vel  Patroni  qui 
partem  habent  decimarum  vel  oblationum,  conférant  ad  deten- 
tionem  cancelli  vel  refe&ionem  &  ad  fufficienriam  beneficiij 
refiduam  partem  Ecclefie  detineant  Parochiani ,  &  reficiant  bre- 
viarium ,  infuper  &  miffale.  Vafa  &  alia  neceflaria  provideant 
de  bonis  Ecclefie  que  colligunt,  vel  de  collettis  inter  fe  faciendis, 
five  elcmofinis.  Singulis  autem  annis  coram  nuntio  Epifcopi, 
vel  Archidiacono  loci,  vel  Decano  &  Presbitero  ejufdem  loci 
compctentem  rationcm  reddant  de  bonis  Ecclefie  receptis  & 
expenfis.  Et  quia  multa  inhonefta  in  Ecclefiis  perpetrantur,  cum 
aperte  rcperiuntur,  precipimus  ut  de  notte  claudantur  fub  bonis 
feris ,  &  de  die  officio  celebrato.  Si  vero  Ecclefie  fuerint  in 
campis  in  quibus  fréquenter  furtive  nuptie  fiunt,  fures  & 
raptores  conveniunt ,  maleficia  exagerantur ,  fimiliter  firmiter  & 
fortiter  firmentur  vel  deftruantur.  Linteamenta  altaris  &  indu- 
menta  fepe  abluantur  ob  reverentiam  &  prefentiam  Salvatoris 
&  Curie  Celeftis,  que  prefens  adeft  quotiens  Mifla  celebratur. 
Calices  unde  infirmi  communicant ,  decorentur  &  mundi  cufto- 
diantur  ut  devotiùs  communicent  ipfi  infirmi.  Ampulule  vini  8c 
aque  in  minifterio  altaris  munde  &  intègre  habeantur.  Simili- 
ter  ampulle  crifmatis  &  olei  SanéH.  Non  permittant  Presbiteri 
Diaconos  déferre  infirmis  San6him  Corpus  Domini ,  nifi  in 
neceïïitate  cum  Sacerdos  abfens  fuerit  *  fed  femper  Sacerdotes 
ferant  cum  magna  reverentia  in  pixide  adminus  eburnea  bene 
claufa  propter  cafum  &  periculum ,  &  cum  lucerna  précédente 
&  campana  fonante,  ut  omnes  videntes  &  audientes  genua 
flottant  tanquam  Creatori  fuo  ,  &  jun&is  manibus  quoufque 
tranfierit,  orenu 
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XIÎL  De  Claids  cor.jugatls  &  aîiis  non  bcneficicùs. 

Precepimus  ut  omnes  Geriei  noftre  Dyocefis  tam  negotia- 
tores  quam  uxorati,  in  rrtinoribfcs  Ordmibus  conftituti,  qui 
Ecctefiaftica  nort  habent  bénéficia,  fi  privilegio  gaudere  votant 
Clericali,  congruam  coronam  déférant  &  competentis  circumfe- 
rentie ,  &  ipfam  radant  in  tempore  opportuno ,  maxime  in 
precipuis  follempnitatibus ,  ne,  quod  abfit ,  manus  violentas  in 
ipfos  mittentes  vel  alii  injuriato/es  exeufationem  inveniant  lue 
malitie.  Non  ferant  veftes  partiras  ,  five  virgatas.  Cum  venerint 
ad  Ecclefiam ,  fedeant  vel  ftent  in  cancello,  non  permixti  laicis, 
inter  altare  &  laicos ,  in  fimplicitate  ibidem  fe  habendo ,  can* 
tando ,  legendo  ,  orando,  &  appareat  differentia  eorum  a  laicis. 
Item  honefte  vadant  ab  procémxjnem  fine  mîtra  apparente,  nu- 
dato  capite ,  adminus  extraéto  caputio  ,  prout  aeris  qualkas 
patietur ,  inter  Sacerdotem  &  Crucem  decantando  fecundum 
fuam  fciemïam  &  pfaJlendo  honefte  &  fine  derifione  fe  haben- 
tes  ;  adminus  addifeant  pfalmos  horarum  vefpertinarum  &  diur- 
narum,  qudd  communier  appellatur  curfus  pfalterii.  Item  fine 
mitra  &  nudô  capite  audiant  Evangelium  &  videant  elevationem 
Hoftie  &  pacem  Ecclefie  recipiant.  Diebus  feftivis  adminus 
mterfint  officio  &  maxime  in  precipuis  ibllempnitatibus ,  utpote 
Nativitate  Domini ,  Pafca  ,  Afcenfione ,  Pentecofte ,  &  in  aïiis 
interfint  fervitio  tam  diurno  quam  no&urno,  nifi  jufta  caufa 
fuerint  impediti.  Dévote  predicationem  audiant ,  bonum  exem- 
plum  laicis  preftando.  Item  inhonefta  mercimonia  non  exerceantj 
non  fint  fullones,  textores ,  mangones ,  unftuarii,  carnifices, 
rinélorcs ,  nebularii ,  calceorum  faftores  vel  coriorum  prepara- 
tores ,  five  hujufmodi  vilia  o&cia  exercentes ,  per  que  fean- 
dalum  fiât  Ordini  Clericali.  Sufpé&a  &  inlionefta  hofpitza  non 
Jr.beant,  nec  recipiant  luferes ,  aileatorcs ,  juratorcs,  ribaldos, 


Digitized  by  Google 


D'A  R  R  A  S.  î9, 

meretrices  &  hujufmodi  viles  perfonas.  Non  fînt  potatores  in 
tabernis,  nec  tabcrnas  habeanr  ubi  fiant  mjionefta.  Si  aliqua 
vendiint,  habeant  julta  pondéra  &  inenfuras.  Non  fint  errabundi 
de  nofte,  nec  uxoratores,  nec  cutellos  acuros  five  alias  arma- 
turas  déférentes  contra  honeilatem  Ecclefiafticam.  Item  bonas 
confuerudines  Ecclelîe  locorum  in  quibus  habitant,  fervent.  Si 
vero  contra  predicta  fecerint ,  &  admoniti  emendare  contempfè- 
rint,  merito  timere  poterunt  ne  a  privilegio  clericali  exclu- 
dantur  ,  aliam  penam  nichilominus  fecundum  quantitatem 
exceflus  ad  arbitrium  fui  Ordinarii  recepturi.  Ufuram  évitent 
&  fpècies  ufure  que  vulgariter  appellantur ,  vendcre  ad  diem  , 
tmere  in  terrant,  fecundum  quod  fapiimt  ufuram  vel  turpem 
queftum.  Decani  autem  &  Presbiteri  de  predi&is  inquirant 
diligenter  &  nuncient  Epifcopo  ut  puniantur  &  majori  pena 
quam  laici ,  cum  délinquant  amplius.  Statuta  honefta  &  con- 
fuetudines  approbatas  patrie  obfervent^  ne  rccidant  in  juiticiam 
laicalem.  Nomina  tranfgrefforum  &  villas  in  quibus  mapent  & 
fub  quibus  Dominis,  Decani  &  Presbiteri  yel  voce  denuncient 
vel  per  litteras  refcribant.  Ufuras  aliorurn  non  procurent  ,ncç 
aliqua  faciant  in  fraudem  ufure-         r  ». 

XIV.  De  ufuris  &  ufurariis  &  quallter  circa  eos  fit  agendumi 

Precipiant  Sacerdotes  fub  pena  excommunicationis  ne  aliquis 
ufuras  exerceat.  Ufurariorum  manifeftorum  oblationes  quifquam 
non  accipiat ,  nec  àd  communionem  admitantur  altaris ,  nec 
per  Presbiteros  abfolvantur ,  nec  Chriflianam  accipiant  (epul- 
turam ,  quamvis  in  fuis  ultimis  voluntatibus  de  ufuris  ab 
ipfis  receptis  fatisfieri  mandaverint ,  donec  de  reftitutione  ufura- 
rum  facienda ,  prout  in  nova  cbnftitutionc  continetur,  idonee 
fuerit  cautum,  vel  plenarie,  prout  eorum  facultates  patiuntur, 
fatisfecerint ,  prefertim  loci  ordinario.  Ufurariorum  filii  &  herede* 
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&  extranei  ad  reftituendas  ufuras  ea  funt  diftri&ione  cogendi, 

qua  parentes  ,  fi  viverent,    cogerentur.  Ufurariorum  autem 

exeeflus   &    fraudes    nobis    nuncient   Presbiteri  &  Decani 

Chriftianitatis. 

XV.  De  vfurariis  &  ufuris. 

Ita  Ordinatum  eft  quod  nec  in  fanitate  nec  in  infirmitate  ad 
communionem  admittantur  altaris ,  conftante  matrimonio ,  nul 
ponant  in  manus  Ecclefie  coram  fuis  Presbiteris  ,  Curaris  & 
aliis  probis  viris  ad  hoc  evocatis ,  totam  portionem  quam  habent 
in  bonis  maritorum  ,  &  jurent  quod  fi  mariti  iplarum  premo- 
riantur  eas,  ille  de  omnibus  que  habebunt,  iiabunt  mandato 
Ecclefie,  &  per  confilium  Epifcopi  Attrekirenfis  ufuras  refti- 
tuent,  &  ejus  mandato  fuper  reftituendis  ufuris  pcnitus  ftubunt, 
&  quod  non  nubent  aliis  maritis  donec  reftitucnnt  ufuras  per 
confilium  Epifcopi ,  ut  diétum  eft.  Item  promittcnt  quod , 
confiante  matrimonio  ,  maritos  fuos  precibus  &  exhortationibus 
inducent  pro  pofle  fuo  ad  dimittendas  &  reftituendas  ufuras. 
Item  jurabunt  quod  pecuniam  propriam  manu  non  dabunt  ad 
ufuram ,  nec  mutuandam  a  maritis  fuis  propria  manu  numera- 
bunt  in  mutui  datione  nec  in  folutione  pecunie  mutuate.  Item 
promittent  quod  in  cibis ,  potibus ,  veftimehtis  &  ornamentis , 
de  bonis  maritorum  fuorum  minus  folito,  (*)  parcius,  quam- 
commode  poterunt ,  récipient  &  confument.  (  §  ) 

XVI.  De  Tejlamentis. 

Libéra  fit  voluntas  decedentibus  ordinandi  de  rébus  fuis  & 

(•)  Supp.  Et.  - 

(  §  )  J'ai  cru  devoir  retrancher  de  ce  Chapitre  deux  articles  qui  le  temùnoient  »  que  le 
RcdaBeur  reprend  mot  à  mot  plus  bas ,  fi»  dont  il  m'a  paru  qu'il  avoit  fait  un  double 
emploi.  Ce  font  le  dernier  du  Chap.  XXIX.c  InhibemUS  ne  Prcsbitero ,  6*  celui  dont  il  a 
cempo/è  le  XXX.c  De  Obitu  Scccrdotura, 

executores 
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teéutorës  digère  fidèles  qui  bona  defunéti  recipiant  &<liftii- 
buant  fecundum  reftam  dupofirionem  teftatoris.  Teftes  etiam 
adhibeant  quos  voluerint,  dericos  &  laicos,  &  ipfi  executores 
rarionem  reddant  Epifcopo  de  bonis  defun&i  &  difbibutionibus 
eonun.  Item  denuncient  Presbiteri  Parochianis  fuis  quod  Hli  qui 
teftastenta  feu  alias  ultimas  voluntates,  Kcet  rite  alias  fint  con- 
fite, reprobant  &  impugnant,  pro  eo  quod  fcabini  aut  fecularis 
judex  prefentes  non  fuerint  aut  auétoritatem  nequaquam  prefti- 
terint,  quando  teftator  fuura  condidit  teftamentum  aut  aliam 
ultimam  voluntatem ,  nifi  infra  ofto  dies  poftquam  moniti  fuper 
hoc  fuerint ,  competenter  ab  impedimento  hujus-modi  duxerint 
<le(îrlendum ,  au&oritate  Domini  Legati  fententiam  excommuni- 
cationis  incurrant  ipfo  fafto,  ficut  in  conûitutione  di&i  Legati 
.in  confilio  Bituricenfi  edi&a  cantinetur. 

XVII.  De  excommunicaùonis  fenzentia. 

Omnes  generaliter  excommunicentur  trina  monitione  précé- 
dente quicumque  fecerint  prohibitionem  ,  vel  conjurationem  , 
five  confpirationem  ne  aliquis  veniat  ad  oblariones  altaris  five 
ad  forum  Ecciefiafticum  pro  juftitia  habenda  -,  fed  permittant 
venire  libère  fecundum  jura  &  confuetudines  antiquas  &  appro- 
.  bâtas.  Denuncietur  MaJatoIta  dampoata  &  prohibeatur  fub 
excommunications  Quod  fi  aliquis  noverit  hereticum  vel 
fufpeôum  de  herefi,  hoc  denunciet  Epifcopo  vel  Curie  fue. 

XVIIL  De  dcmibus  Religioforum  &  de  numéro  in  eis  débita 

perfonarum. 

Statutum  eft  in  Concilio  Provinciali  quod  ubi  Religiofi 
viri  vel  Religiofe  folent  efle ,  ibi  reponantur ,  &  fi  numerus 
diminitus  fuerit  ,  reiUtuatur.  Fiat  autem  compulfio  in  ilHs  per 
lâiiïtionem  bonorum    vel  aliam  penam  competentem.  Item 

F  ï  î  î 
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Abbates  *fùîcum<}ue  feu  Prôlati  Ecdeiias  &>i  «miftuflas*  bon* 
fehmôbilia,  feu  jura  ipfarum  làicis  fupponefle  ,  Wcognôfccndo 
feu  profïtendo  âb  illis  ea  ramquam  a  iaperiofibus  fe  lenere* 
feu.  ab  ipfis  eadem  advocando ,  prout  in  quibuftfem  partibuj 
vulgaliter  dicitur  ,  advoués ,  abfque  capituli  M  Côrtfeidù  & 
redis  Àpoftolice  licentta  fpeciàli  no*  prefumawt ,  fi  pen»  fta«. 
tutas  m  conftitutione  Greèorii  decimi  ift  Confïfio  '  tugdunenfi 

"édita,  que  incipit,  hoc  coflsÛLtiSSiMO  ,  votuetiftt  evitore. 

....  -  .  _ 

XIX.  De  Advocatis  ,  item  de  Presbiteris  &  Jl&Uo  eontm, 

ftullus  Advocarus  caufam  defpefatam  vel  ufafariam  fiHfëipfetV 
&  quamcito  friverit  efle  taTem ,  dimittat,  &  fi  fuerit  fu^eérw 
fiiper  hiis,  Advocarus  compeHatur  jurare  quod  ab  hiis  de 
cetero  abftinebit ,  alioquïn  eidem  fbrûm  Ecdefiafricum  interdV 
catur  &  alia  -pena,  fi  opus  fuerit ,  rnnketur.  .ftem  ftatuimus- 
quod  quilibet  Sacerdos  proprium  habeat  figillum  per  quod 
-probari  pdffît  ebcéctinb  mandatôrurn  fifci  •  a  fuis  fuperiorJbus 
'xJire&orum ,  &  per  quoi!  poffit  teftimortium  ferre  Pafochiano 
fua  in  Mafrimonio  &  alia  facer*  que  neceuaria  vidêbuimir. 
Item  Tresbitëri  &  Qerici  celîiones  à&iomim  a  laicis  nullatenus 
"leeîpianr ,  quia  inde  (candala ,  verberationes ,  homicidia ,  bella 
multa  alia  perïcuki  proveniunt.  Interdicimus  dericis  bene- 
1ficiarîs  nib  périculo  bèneficii  ne  fint  ^advOcati  pro  laicis  contra 
Efcelèfîafticam*  iibertàtera.  Item  idem  ^ie  dericis  non  beneftcia;- 
tjs  9  fi  gaudere  volunt  privilegio  dericali  precipimus. 

XX.  De  irrhumatione  Corporis* 

inhiberons  ne  de  cetero  aliquis  in  Ecclefia  ParochiàG  (en 
Capetla  fine  .Iicéntia  fpeciàli  Epifcopi  Artrebatenfis  fepeliarur  y 
Tire  inhumétur ,  rtHî  Sacerdos  aut  Patronus  Ecclefie  >  in  qua 
ITepeUretur,  fueritj  flye  Pominus  Ville. 
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XXI.  Contra  impedientts  Juridictionem  EcdeJîaJHcam. 

;  Item  injungimus  omnibus  &  fmguUs  Presbiteris  ut  diebus 
Dominicis  pubjice  inhibeant  in  facie  Ecclefie  auftoritate  noftra 
fub  pena  excommuiycationis  ne  aliquis  Doroinus,  BsUivus» 
Prepofitus ,  fcabia*  pat  alti  ivftitiai»  feu  judiçe*  fecular<is 
ihtuta  faciant,  feu  faâa  obfervari  precipiant  conjja  i^ecjefia- 
ilicam  libertatem  ,  &  ne  prohibeant  verbo,  faéto,  feu  alio 
quocumque  modo  fubditis  fuis  ad  foruT  Ecelefiafricum  fuos 
obnoxios  trahere,  Xeu  in  foro  Ecdefiafticfl  litige  fuper  hiis 
que  ad  &nim  Ecclefiafticum  ration*  renun  ;aut  perîbnanun 
nofcuntur  perrinere;  alioquin  noverint  iè  fençenfiiam  Domini 
Pape  încurrifle  cum  noftra. 

XXII.  Quantum  dcbtant  Presbiten  eicçtpere  de  JîgMo* 

Item  inhibemus  Presbiterîs  Parochialibus  ne  pro  figiHis  fuis, 

litteris  mandatorum  Curie  Attrebatenfis  ,  feu  refcriptionibus 

eorumdem  Presbiterorum ,  litteris  eifdem  appendendis,  ultra 
duos  denarios  recipiant. 

XXIII.  De  Clerkis. 

*  j 

Item  Clerici  eorum  pro  una  citatione  facienda  plurium  per- 
fonarum  in  una  domo  commoranrium ,  unum  denarium. 


;     t  )  i 


XXIV.  Quantum  Decani  fini  accepturi  de  figiOif. 

Item  inhibemus  Decanis  Chriftianitatis  ne  pro  ngillis  fuis 
quibufeumque  litteris  appendendis  recipiant  ultra  très  denarios. 

XXV.  De  Mandatis  judicum  delegatoram* 
inhibemus  ne  abquis  roandatum  alicujus  qui  fe  dicit 
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judicem  cklegatutn  vel  fubdelegatum ,  nifi  prius  auÔefidcnni 
vident ,  exequatur. 

XXVI.  Item  inhibemus  ne  Presbiteri  Curati  &  non  Curati 
noftre  Dyocefis  coram  nobis ,  Omciali  noftro ,  Archidiacono 
noftro ,  feu  coram  aliis  Prelatis  compareant  nifi  in  cappii 
elaufis  feu  aliis  veftimentis  Ecdefiafticis ,  nec  etiam  in  civitate 
Attrebatenfi*  <  ' 

XXVII.  Qualùer  debeant  incedere  Sacerdotes. 

Item  fi  quando  in  tabardis  eos  incedere  contigerit  in  itinere, 
inhibemus  ne  Caputia  panni  altius  quam  fit  tabardus ,  feu 
Caputia  eum  vafculis  five  nucleis  déferre  pre Aimant. 

XXVIII.  De  Cimiteriis. 

Item  predpimus  &  volumus  ut  Cimiteria  que  limitations 
indigent,  limitentiuv 

XXIX.  Super  mandatis  Curie  exequendis  &  expediendisr 

Diftri£te  precipimus  in  virtute  Sanfte  Obedientie  ac  fub 
pena  fuipenfionis  quod  Decani  &  Sacerdotes  feu  Capellani 
mandata  noftre  Curie  Àttrebatenfis  fideliter  &  virifiter  exe» 
quantuc ,  &  fi  timeant  ne  malum  aliquod  per  adveriàrium  vel 
per  fecularem  juftitiam  inferri  debeat  portitori  litterarum,  caute 
îpfum  expédiant ,  &  referiptionem  faciant  &  figillent ,  &  cum 
nuncius  receflerit ,  diligenter  adimpleant  mandatum.  Inhibemus 
fiquidem  fub  pena  fufpcnfionis  ne  pro  expediendis  mandatis- 
Curie  aKquid  a  litigatore  recipiant ,  nifi  pro  littera  figillanda 
vel  pro  pena  occafione  premiflbrum  facienda.  Item  Precipimus 
fub  pena  predi&a  fingulis  Decanis,  Sacerdotibu&cVCapellanis  y 
ut  fingulis  diebus  Dominicis  &  feftivis,  candelis  accenfis, 
campanis  pulfatis,  in  fecie  Ecclefie  ad  ventaKum  folempniter 
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te  publiée  etconwmnicent  omnes  illos  qui  perturbant  jurif* 
diftionem  Curie  Attrebatenfis ,  &  qui  impediunt  quominus 
Curia  Attrebatenfis  jurifdi&ione  iua  utatur,  ficut  ufa  eft  a 
temporibus  antiquis  i  &  exponant  Decani,  Presbiteri  lînguli 
&  Capellani  Parochianis  fuis  quibus  &  quot  modis  intelligatur 
faujufmodi  jurifdiaio  pertubari,  yidehcet  interdicendo  &  .inB- 
bendo  alicui ,  vel  faciendo  per  alium  inhiberi  ne  in  Curia 
Attrebatenfi  caufam  fuam  pi ofequatur  j  item  per  fe  vel  per 
alium  comminandoî  item  capiendo  vel  capi  faciendo  per  jufïi- 
tiam  fecularem  illum  qui  in  Curia  Attrebatenfi  trahit  adverferium 
fuum ,  vel  nuncium  ipfius  Curie  litteras  portantem,  vej.  verbe- 
rando  eumdem,  vel  aliud  faciendo  per  quod  proceûus  negotii 
valeat  retardari ,  in  occulto  vel  in  aperto  ,  vel  occafiones  que- 
rendo  aliquas,  vel  fa&a  aliqua  anriqua  vel  nova  eifclem 
împonendo ,  que  ipfis  non  importèrent  fi  in  Curia  Attrebatenfi 
caufam  non  moverentj  &  exponant  publiée  quod  qui  perpé- 
trant talia,  auftoritate  Dominî  Epifcopi  excommunicationis  (en- 
tentiam  incurrunt.  Si  quis  autem  Decanus  ,  Sacerdos  vel 
Capellanus  premifTa  fcienter  obmiferit,  feptem  diebus  ab  ingpelTu 
Ecclefie  fufpendaturj  quam  fuipermonis  fententiam  fine  noftra 
vel  officialis  noftri  confcientia  nolumus  aliquatenus  relaxari. 
Nomina  autem  illorum  quos  Decani,  Sacerdotes  &  Capellani 
in  officiis  fuis  noverint  in  premiffis  jurifdiétionem  hujufinodi 
perturbaffe  &  fententiam  hujus  ihcurriflé,  vel  contra  quos  fama 
raboraverit,  fuper  hoc  nobis  vel  officiali  noftro  fine  mora 
figniflcent,  ut  remedium  debitum  apponamus. 

Inhibemus  ne  Presbitero  celebranti  fihus  ejus  minifrxet  dura 
célébrât. 

XXX.  De  Ohitu  Sacerdbtum  cujaJÙhet  Decûnaau* 
Item  precipimus  ut  Decani  Chriftianitatis  in  Svnodo  qualibet 
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fècfeenriibmînâ  P*«biteroru»  inortun  qui  eo  aono  (ksefoïunt, 
tiëttot  pfo  eis.  •    •   '    -  r       :••>-.:;/    v.-ïî  >  i- 

XXXI.  *S"«^tfr  mandato  quoi  firmentur  Ecclefic, 

fcetn  quia  accidit  qued  in  Ecdefiis-  &  Capeffis  a  aonnuljis 
ibidem  pretextu  &  Aîb  itmulatione-  orarufi  àccedentibus  & 
îarentibus  quandoque patentur  Infidie  itta%iancK ,  fomicatioiiies , 
adultéria  &  aEa  inhonefta  &  Deo  ditylicentia  inibi  perpe- 
trantur,  diftri&e  precipimus  rtt  Diyino  tfervitio  celebrato  ,  Ecele- 
fîè  &  Capëllè  ip>fe  fifmentur>  tton  aperiende  nifi.  pro  divino 
cèfëbraiido  fetvitfoaclpto  necôdkatïbàS ^Ràrochianocuin loconun 

XXXII.  Super  hïis  'qui  judices  vt  compcllunt  aliquos  abjobere.' 

ïtem  precipimus  -quod  Decani ,  Sacerdoces  feu  Capellani  iilos 
qui  judices  Ëcclefiafticos  ;  ad  abfohitionis  cujuflibet  ab  excom- 
municationis ,  fufpennonis  vd  '  interdit  ièntentiis  beneficium 
impendendum ,  vi  vel  met».  compellunt ,  exeommunicatos  pu- 
bliée denuncient.  Talef  *nim  ipfa  jute  e*çommunicati  funt ,  & 
ibfototfo  +e\  relaxario  predifta  viribus  vacuaïur,  ficut  in  comU 
catione'Gregoru  decimi  in  Lugdunenfi  Condlio  édita  continetur, 
cjue  meipit  ABSOumows. 

XXXIIL  Quod  qui/que  Sacerdôs.  debeat  habere  Synodum. 

Precipimus  etiam  in  virtute  Sanôe  obedienàe  Aib  pena 
iiifpenfionis  quod  unus-quifque  ftatuta  SynodaUa  m  feriptis 
fcabeat ,  &  fecum  (ingulis  annis  ad  Synodum  afferat ,  &  ea 
quolibet  menfe  femel  adminus  légat;  alioquin  obmittentem  feu 
negligenxem  proùt  npbis  juftum  videbhur ,  puniemus.  Nec  recédât 
aliquis  diclis  fhtutis  officiali  noftro  non  oftenfîs.  Item  precipi- 
ou5  &  inhibemu?  in  virtute  Sanfte  obedientie  &  fub  pena 
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is  ^iairt  in  tranfgreffwrcs  hrfjufmodi 
tinras  ipfo  iaôo ,  quod  nùllus  noftr«  Byocçfis  i|K<|9e  Itfteris 
«oftris  dimiflkriis  feu  abfque  confeofu  noôroy,  primas»  tonfuram 

clcricalem  ab  alieno  Epifcopo  quocumque  recipere  prefumat; 
precipienres  îîngulis  Psesbiteris  ParochialibusCivitatis  &  Dyoçefe 
Atnebatenfis  xit  inhibitioncm  hujufmodi  diètes  Dotnmieis  ^ion 
obmittanr  in  fuis  Eccleras  pubiicare.,  ne  aliquis  igrioranfciajp 
lôiat  alégacé;  1  k*  .  ijrwG  «-rit**!  ;oi^!,"j  r's't'rjÀ  ri  vjt^A 

AAaIV.  ^*y?<v  Jtatuiis  Concilii  Provmciahs. 

In  Provincial!  Concilio  ftarutum  îcft  quod  in  locis  ubi  -pbircs 
monachi  confueverunt  efle,  compelianiur  Abbates  per  Ordina- 
rios  locorum  ut  ibidem  folitum  numerum  reftiruant  monachorum, 
&  ne  ainods  monachis1,  -di£r.a  loca  dent  ad  firmani;,  vel  ad 
grangias  aliquatenus  *edigu«uwD  îrasb'l  iwp-r  .m-ia:h  oinri 

Item  ut  nullam  predicatorem  mercenarium  admittànt  ,  .fed 
per  folos  Sacerdotes  eorurn  xiegotia  £6eiiter  proponamur ,  mfi 
a  tiobis  vel  officiali  moftro  aliud  datum  fuetit  on  marldatis , 


dumtaxat  <ewepîis.  Item  tfatimiro  eft  fie  judices  delcgari  vel 
fubdelegati  pecuniam  nomine  emende  pro  abfolurione  ;recipiant, 
vel  aliis  excedentibus  in  -ère  montra  facientibus  per  locorum 
ordinarios  coercendis.  Item  itatutum  eft  ut  £nguu.iPresbiteri 
tribus  diebus  Dominicis  &  'feftivis  intra  Miffarum  foletnpnia 
moneant  omnes  &  îlngulos  cruce  ïîgnatos  quod >crucem  .défé- 
rant continue  &  patenter  &  fuper  indumcntum  quod  habebunt 
defuper  indutum  ;  alioquin  crucis  privilcgio  non  gaudebunt. 
Item  ftatutùm  eft  ut  finguli  Presbircri  omnes  &  iingulos^Paro- 
chianos  fuos  qui  per  décem  annos  &■  tempore  ampliori  fuo 
proprio  Sacerdoti  fua  non  fuerunt  confeffi  peccaca ,  nec  etiam 
Saçramemum  Euchariûie  perceperunt  tempore  antedifto,  nifï 
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fui  tetëmonium  habeant  Sacerdotis  de  yka  &  cônverfatione 
eorum,  &  illos  qui  in  excommunicatione  permanferint  animo 
indurato,  propriis  nominibus  nobis  vel  officiali  noftro  infra  men- 
ièm  defignent  ad  proximum  futurum  concilium  tamquam  de 
fide  fufpe&os  ad  obiciendum  refponfuros. 

Item  quilibet  Prebtus  nobis  fubditus  ante  Ramos  Palmarum 
fubditos  fuos  diligenter  moneat  &  attente  ut  quotiefcumque 
iegetur  in  Ecclefia  publiée  Paffio  Domini ,  &  leâor  in  legendo 
ad  locum  illum  ubi  fit  mentio  de  morte  Domini  noftri  Jfhefu 
Chrifti  devenerit ,  fcilicet  cum  dicitur ,  Jhesus  autem  excla- 
mans  voce  magna  emisit  f Spiritum  ,  vel  alind  equipollëns , 
quilibet  xeyerenter  fe  indinet  fle&endo  genua ,  &  pro  tanto 
inefFabili  beneficio,  Domino  gratias  agat  humilians  &  devotus. 
Leftor  autem  ip£e  hoc  idem  faciat ,  ut  ejus  exemplo  augeatur 
devotio  aliorum  ,  arque  fciant  quando  hoc  erit  faciendum.  Item 
quilibet  Prelatus  nobis  fubditus  fubditos  fuos  fréquenter  moneat  & 
attente  ut  ipfi  convenientes  ad  Ecclefiam,  nomen  illud  quod 
eft  iuper  omne  nomen,  videlicet  nomen  Jhefu -Chrifti  qui 
faciet  ■  falvum.  populum  fuum  a  peccatis  eorum ,  exhibûione 
revërentie  fpeciahs  attoHant  ;  &  quia  generaliter  fcrftitur  ut 
In  Nomine  Jhesù  omne  genu  flectatvr  ,  quilibet  quando- 
cumque  illud  nomen  gloriofura  recolitur  ,  precipue  in  celebra- 
tione  Mifle,  tleftat  genua  cordis  fui,  quod  faltem  capitis 
inclinàtione  teftetur  ;  ficut  in  conftitutione  Gregorii  decimi 
-continetur,  que  incipit:  Deçet  domum  . Domini  &  cetera. 

XXXV.  Super  ftatutis  Concilii  Bituricenfis. 

*  r  "T      *  f 

•  ■  -  •« 

Item  ftatutum  eft  in  Concilio  Bituricem?  ac  e»am  inhibitnm 
ne  judices  aut  confervatores  a  Domino  Legato  deputati  fub 
tali  forma  <juos  nobis  lator  prefentium  nominabit  vel  alia  corulmili , 
citare  prefumant.  Hujufmodi  autem  citationis  mandatum  nu|li 

exequi 
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texequî  teneanturj  nec  ad  perfonas  in  litteris  Domini  Legad 
non  expreffas  pretextu  teftimonii  perhibendi,  ubi  vel  quando 
ïhtus  caufe  vocarionem  teftium  non  requirit ,  fed  ut  ipfe  vei 
aftor  citatos  fatiget  laboribus  &  expenfis  aut  aliquid  extor- 
queat  ab  eifdem  ,   lifteras   ipfas   aliquatenus  prorogent  nec 
extendant.  Si  quis  vero  fecus  attemptare  prefumpferit  in  nrro- 
que   cafu    citatio   talis   non  tencat   nec   quemquam  valeat 
coar&are  ;  &  fi  occafione  hujufmodi  judex  ille  fententiam 
quamcumque  duxerit  proferendam ,  nuflius  penitùs  fit  moment?* 
Judex  vero  qui  talia  perpetravit ,  Officium  judicandi  feu  etiam 
procedendi  au&oritate  Domini  Legati  non  fonim  in  illà  fed 
etiam  in  caufis  aliis  non  valeat  exercere  ;  quinimmo  excommu- 
nicarionis  fententiam  incurrat  ipfo  fado,  a   qua  nullatenus 
abfolvatur  nifi  lefis  intereffe  &  expenfis  quibuflibet  ab  ipfo 
primitiiS  reftitutis.  kem  ftatutum  eft  m  eodem  concilîo  ut  nullus 
judex  executor  five  confervator  a  Domino  Legato  reputatus 
pro  abfolutionis  ,  relaxationis ,  beneficio  impendendo  hiis  quos 
excommunicationis ,  fufpenfionis ,  vel  interdi&i  fententiis  duxe- 
rit innodandos,  emendas  pecuniarias  feu  res  alias  pro  emendis 
quoquomodo  exquifito  colore  exigeTe,  petere  prefumat,  aut 
oblatas  recipere  etiam  ex  poft  fatto }  quifquis  autem  contra 
prefumpferit,  eo  ipfo  excommunicationis  fententiam  incurrat, 
a  qua  nonnifi  per  Legatum  fedis  Apoftolice  abfolvatur ,  & 
tune  demum ,  cum  lefis  cum  omni   intereffe   reftiruerit  fie 
extorta,  ejufdem  cum  auftoritate  fedis  Apoftolice  in  hiis  & 
in  aliis  femper  falva.  Item  ftatutum  eft  in  eodem  concilio  ut 
qui  contra  Ecclefie  libertatem  banna ,  inhibitiones  five  pre- 
cepta  feienter  fecerint  aut  fieri  procuravèrint ,  feu  facientibus 
confilium  vel  operam  duxerint  adhibenda,  ipfi  poftquam  per 
locorum  Ordinarios  fuper  hoc  fuerint  requifiti ,  abfque  cujuf- 
ltbet  difficultatis  obftaculo>  indilate  revocent  feu  faciant  revocare, 
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ad  connmilia  nunquam  de  cetero  proceffurj  y  alioquîrt  exConS- 
municationis  fententia  fint  aftriéii.  Nos  autem,  aoftris  Presbiteris 
Parochialibus  injungimus  ut  hoc  ftatutum  in  Ecclefiis  fuis 
publicare  non  omittant.  Item  ftatutum  eft  in  eodem  coaciho 
quod.iili  qui  confugientes  ad  Ecclefiam,  contrà'  EccUfiafticam 
libertatero,  ibidem  .vuberant,  muplam;  &  interficiunt  vel  incen- 
dunt,  aut  inde  extrahunt  violenter,  extrados  vulnerare  feu 
mutilare ,  vel  interficere  prefumunt ,  aut  ifta  fieri  preçipiunt 
vel  procurant  y  aut  confiiium  vej  opem  adhibent  m  tanris- 
fcelerîbus  perpetrandis,  excommunication^  feiitewfie  fubjaceant 
ipfo  ïaôo  ,  iifcfem  nichilominus  murilatoribus  ,  $ç  interfe&ori* 
bus ,  necnon  &  hiis  qui  hu>ufmodi  mutuationes  &  homicidia 
fieri  preçipiunt  vel  procurant,  aut  fecier>tibu&  eonfiUuffl  vel 
opem  impendunt,  fcoda  &  bénéficia-*  û  qa$  ab  EccJefùs 
tajiter  violatis  o^tin^; ,  *q  ipfo  proanus  amifluris ,  :  que  a* 
Ecclefiam  a  qua  illa  obtinere  nofcuntur  libère  revertanrur  > 
£lii  etiam  eorvnndem  non  folum  nichil  obtineant  de  prediéHs, 
fed  ad  bénéficia  Ecclefiaftica  affequenda  eo  ipfo  reddantur 
^habiles  &-indignû  Hqc  autei?  Oaturum  ?r*sbiteri  aoAri  Paro- 
fhiafes  m  Ecclefiis  fuis ,  pubncent  feu  feciaat  publicari.  Item 
ftatutum  eft  in  eodem  conçilio  ac  eûam  inhibitum  ne  qui$ 
m  ftro  Eççlefiaftiço  ktigantes  (eu  litigare  volentes  fuper  eaufis 
mcre^EcçIefiafticis.,  five,  que  ad  forum  Eçclefie  de  antiqua  & 
approbata.  qo^fuerudine  &  haftenus  pacifiée  obfervata  petrinere 
Aofcuntur  9  ad  defiftendum  compellat  per  ipforum  vel  Paren- 
tum  aut  confanguincorum  fuorum  fîve  rerum  eorum  captionem, 
vel  modis  ajiis  quiiwieunxjue.  Si  quis  vero  contra  prelumplèrit» 
txcpmmu^ca^nisfentenQe  predi6H  au&oritate  côncjlii  fe  noverit 
fubjacere.  .  „ ..  : 

Item  ftatutum  e#  m  eodem  concilio  quod  fi  quîs ,  cuju£- 
c^umque  diguitatis  aut  coj*4ii*Qnis  exjffet^  noncios  attt  ewcutofCS. 
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Ccclefiafticorum  judicum  aut  alios  Hueras  eommdem ,  aftavc , 
judicialia  déférentes  ,  hac  occafione  verbérare  ,  capere* 
detinere ,  occultare ,  carceri  mancipare  ,  mutHare  aut  interne 
cerc,  litteras  vei  afta  prediôa  perfonis  memoratis  auferre* 
feu  ea  rumpere,  cancelare ,  aut  alias  deftruere,  quoquoraodo, 
vel  fie  abiata  celare  prefurapferir ,  aut  etiam  ut  ifta  fiant  proi 
curaverit ,  vel  facientibus  confilhim  yel  opem  duxerit  adhi» 
bendam,  excommunicationis  fententie  fubjaceat  ipfo  fa&o ,  a 
qua  nonnifi  prius  tam  judici  cujus  auôoritatem  contempferit 
-quam  paflb  injuriam  &  ceteris  quorum  intererit  fatisfaciat 
competenter,  nullatenus  abfôlvatur.  Sacerdotes  noftri  Parochiales 
hec  ftatuta  in  Ecdefiiis  fuis  publicare  non  omittant. 

Prediâa  vero  ftatuta  &  piura  alia  in  Conititurlonibus  Do- 
tnini  Legati  in  Conciiio  Bkuricenfi  edrtis  plenius  continentur  & 
ideo  ùc  legantuc 

*  ■  s 

XXXVI.  Incipiunt  fiaiuta  Guiîklmi  Attnbatcnfis  EpifcopL 

Hec  funt  precepta  &  ftatuta  fa&a  a  Reverendo  in  Chrifto 
Pâtre  Guillelmo  Dei  gratia  Attrebatenfi  Epîfcopo,  in  plena 
Synrodo ,  die  Martis  poft  feftum  £eari  Dyonifii,  anno  Domint 
M.  CC.  LXXXX.  I.  que  precépit  fub  pena  fuipenfionis  & 
excommunicationis  firmiter  obfervari,  primis  ftatutis  Synodalibus 
îûchilominus  in  fuo  robore  duraturis.  Sacerdotes  in  fuperpelliciis 
&  ftolis  intrent  Synodum  ;  capucia  vel  birreta  ibidem  non  dé- 
férant, fed  almutias  habeant  compétentes.  Item  Decani  & 
Presbiteri  habeant  extra  domos  fuas  decentem  habitum ,  fuper- 
tunkaiia  claufa  &  non  fixa  antenus.  Extra  Parochiam  qualiter- 
cumque  incedentes ,  déférant  cappam  claufam,  non  Virgatam 
nec  manucatam ,  vel  faltem  hucias  feu  tabaldo$  fibi  in  longi- 
tudine  compétentes,  &  fi  contra  premiffa  fâcere  prefumpferint, 
ab  officio  fufpendaatur.  Item  cum  nos  Epifcopum  Attrebatenfem 
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ad  aliquam  Abbatiam ,  Prioratum,  Parochialem  Ecclefiam  fêa 
Capellaniam  noftre  Dyocefis  accedere  contigerit,  vos  Presbiteri 
vicini  circumquaque  moneatis  Parochianos.  veitros  ut  filios  & 
fihas  fuas  non  confirmatos  ,  dum  tamen  compleverint  feptem 
annos ,  mittant  ad  nos,  ad  recipiendum  a  nobis  conrumarionis 
Sacramentum,  &  habeant  bendelios  mundos  &  frontes  mun- 
<ias.  Prius  tamen  confiteantur  peccata  fna  proprio  Sacerdoti , 
femine  duodecim  fifmafcuii  quatuor-decim  annorum,  antequam 
a  nobis  recipiant  hujufinodi  Sacramentum,  &  fecum  veniant 
Presbiteri  Parochiales  eonimdem  &  eos  reprefentent ,  nifi  im- 
pedimento  canonico  fint  detcnti.  Item  Sacerdotes  moneant  6c 
inducant  Parochianos  fuos  ut  faltem  femel  in  anno  omnia 
peccata  fua  etiam  alii  confeffata  confiteantur  quilibet  fuo  pro- 
prio Sacerdoti  r  alioquin  careant  communione  Euchariftie  m 
Pafcha,  &  in  morte,  Eccleûaftica  fepultura,  iecundurn  formam 
illius  conftitutionis  omnis  utriusque  sexus  ,  que  eft  fut  tituio 
de  penitentiis  &  remiffionibus.  Eorum  autem  mobedientia  qui 
contra  prediôa  facere  prefumpferint ,  nobis  vel  offieiaK  aoftro  r 
&  eorum  nomina  per  ip forum  Presbkeros  refcribantur.  Item 
Sacerdotes  contra  nos  &  ofBeiatem  notom  tantummodo  t  exe- 
œientes,  prout  haôenus  «xritit  obfervatum  %  quicumque  noftri 
fubjefti,  preces  vel  mandatum  Curie  Remenus  feu  officialiunt 
çjufdem  cujufcumque  tenons  exiflant ,  ad  inftantiam  cujufamv 
que  perfone,  contra  aliquos  fubditos  noftros,  nullatenus  exe* 
quentur ,  niû  priys  fuper  hiis  a  nobis  vel  ofHciali  noftr» 
mandatum  receperint  fpeciale  ,  alioquin  pena  fufpenfionis  &  alias 
iegitime  punientur.  Item  Sacerdotes  &  alii  quicumque  Eccleûarum 
re&ores  ungjilis  diebus  Domiiûcis  &  feftivis,  candelis  accenr 
-fis  ,  campanis  pulfatis  -,  in  fuis  Ecclefiis  inter  Miûarum  folempnia 
excommunieent  aka  voce  oranes  &  fiaguios  impedientes  noftram 
.jurifiliâionem  Eccleuaftican  dam  vel  palam   directe  vei 
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indire&e  feu  aKo  quoquomodo  ,  nec  non  procurantes  opem , 
confilium  &  favorem  ad  impediendum  impendentes ,  &  tamdiu 
eofdem  excommunicatos  au&oritate  canonicâ  &  noftra  denun- 
cient ,  donec  à  nobis  fuper  hiis  beneficium  abfolutionis  fue 
meruerint  obtinere.  Nos  autem  vel  officialem  noftrum  certificent 
de  nominibus  eorumdem  qui  jurifdic~tionem  noftram  &  quibus- 
modis  prerurapferint  impedire.  Item  exceflus  notorios  per  famam 
vel  aliàs  fibi  notos  in  fuis  Parochiis  contingentes  denuncient 
Sacerdotes  Parochiales  &  Decani  rurales  nobis  vel  officiali 
noftro ,  &  refcribant  unà  cum  nominibus  delinquentium  ,  ut 
ipfos  pena  canonica  corrigamus.  Item  quilibet  Decanus  Chriftia- 
nitatis  in  fuo  decanatu  domos  Sacerdotum  Parochialium  vifitet 
ad  fciendum  utrum  indigeant  refeétione  vel  non  ;  &  ad  re- 
feclionem  &  fuftentationem  earumdem  quas  refe&ione  non 
modica  invenerit  indigere,  compellat  Presbiteros  earumdem  per 
captionem  bonorum  fuorum  &  faifînam ,  mandato  noftro  fuper 
hoc  alias  minime  expeftato. 

XXXVII-  Hec  funt  fiatiua  facfa    a  prediSo  Reverendo  Patrt 
Guillelmo ,   confthuta   in  SanSa  S  y  no  do ,  die   Martis  poft 
fejlum  Beau  Dyonifi  anno  Domini  M*  CC. 
fgcundo. 

Statuimus  &  diflricle  precipimus  fub  pena  fufpenfionis  ut 
omnes  Sacerdotes  &  Capellani  civitatis  &  DyoceHs  Attreba- 
tenfis  in  deferendo  Corpus  Chrifti  ad  infirmos  incedant  honefte 
induti  fuperpellicio  feu  cappa  coriali  reverenter  &  décerner. 
Item  nuili  liceat  Sacerdoti  feu  Vicario  firmario  aut  eriam 
Capellano  in  civitate  &  Dyocen*  Attrebatenfi  nul  unam  miflam 
una  die  celebrare,  nifî  in  diebus  folempnibus  Nativitatis  Do- 
mini &  Pafche ,  vel  nifi  fit  prefens  corpus  alicujus  defuncli , 
quod  non  poflxt  commode  ufque  ad  diem  fequentem  referari, 


■ 
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aut  in  adventu  Archiepifcopi ,  Epifcopî  aut  Archidïaconi  pro- 
prii ,  vel  alicujus  principis  fccularis  qui  miflam  audire  voluerk 
ab  cifdem.  Qui  autem  premifla  facere  prefumpferint ,  fi  fmt 
Presbiteri  feu  Vicarii  beneficiati  in  civitate  vel  Dyocefi  Attre- 
batenfi  ab  Officio  per  annum  &  beneficio  per  dimidiam  partem 
anni  ipfo  fa£b  Tint  fufpenfi:  Capellani  vero  feu  firmarii  non 
beneficiati  per  triennium  in  Civitate  &  Dyocefi  Attrebatenfi 
non  poffint  miflam  celebrare,  nec  ibidem  aliquam  Ecclefiam 
feu  Capellaniam  ad  cenfam  tenere  vel  ad  firmam. 

Expojîùo  predi&e  Conflituàonis  expofita  ah  eodem  Pontifice 
Reverendo  qui  conjlituit  eanu 

Nullus  Sacerdos  bis  in  die  miflam  audeat  celebrare ,  aut 
cum  duplici  introitu  nifi  in  neceffitate ,  videlicet  quando  habet 
fucurfum  in  quo  funt  fontes  &  cmùteriumj  tune  Dominicis 
cliebus  &  feftivis  folemnibus  a  clero  &  populo  feriatis ,  vel 
pro  infirmis,  vel  pro  funere  corporis  prefentis ,  feu  propter 
purificationem  mulierum,  aut  propter  nuptias ,  bis  in  die  po- 
terît  xniffam  celebrare ,  fi  fit  adeo  pauper  quod  Capellanum 
non  poflit  habere  ;  tertiam  tamen  miffam  nullatenus  prefumat 
celebrare,  fub  pena  fufpenfionis ,  fi  vero  Ecclefiam  ita  pin- 
guem  habeat  quod  Capellanum  fecum  poflit  habere ,  nullo 
modo,  etiam  in  cafibus  predi£Hs,  fub  pena  fufpenfionis,  bis  in 
die  miflam  audeat  celebrare  ;  immo  fub  pena  prediôa  Capel- 
lanum fecum  habeat  qui  miflam  fecundam  debeat  celebrare. 
Ne  quis  vero  pro  pecunia  aut  adulationibus  magnarum  perfo- 
narum  una  die  plures  miffas  celebrare  prefumat,  quod  non 
neceflitatem  fed  ambitionem  reputamus.  In  die  tamen  Natalis 
Domini  vel  in  die  Pafche ,  vel  in  die  Sanôi  Ecclefie  fue 
plures  miffas  ppterit  Sacerdos  licite  celebrare  :  &  qui  contra 
premifla  fecerit  ,  Canonice  fubjaceat  ultioni. 
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XXXVIIL  Incipiunt  fiatuta  fa&a  a  Vicariis  Attrebatenfis  Epifcopi 

Gerardi*  (  *  ) 

Hec  funt  ftatuta  Synodalia  fa&a  per  difcretos  viros  Vicarios 
Reverendi  Patris  Domini  Gerardi  Dei  gratia  Attrebatenlîs  Epif- 
copi  in  San&a  Synodo ,  de  Mandato  &  Ordùiatione  difti 
Patris  anno  Domini  M.  CC.  nonagefimo  fexto ,  feria  tertia 
poft  Feftum  Beati  Dyomfii ,  ceteris  in  fuo  robore  remanentibus. 

Primo  itatuimus  ne  aliquis  fe  ingérât  ad  coronam  vel  lifte- 
ras dimùTorias  habendas  nifi  fecum  ferat  litteras  fui  Sacerdotis 
Parochialis ,  quod  fît  légitime  natus ,  hec  ftlius  ufurarii ,  nec 
aliquod  aliud  Canonicum  impedimentum  obfiilat. 

De  CUricis, 

Item  quod  quicutnque  dicunt  Ce  *eeepiflê  coronas  a.  Domino 
Epifcopo  qui  nunc  efl ,  &  non  habent  litteras  dic"ti  Domini 
figillo  proprio  figillatas  vel  figilio  Curie  Attrebatenfis ,  afque  ad 
menfem  veniant  ad  Vicarios ,  adducenrcs  probariones  conve- 
nientes  quod  coronas  receperunt,  &  recipiant  litteras  figillatas 
fub  figilio  Curie  Attrebatenfis  j  alias  fciant  fe  pro  Ckricis 
non  defendi. 

Item  de  CUricis. 

Item  ftatuimus  quod  nullus  Clericus  portet  pannos  virgatos 
vel  partitos  diverforum  colorum ,  nec  arma ,  fine  licentia  Curie 
Attrebatenfis  fub  pena  decem  folidorum  parifienfium. 

De  CUricis  &  perfonis  leneficiatis. 

Item  prohibemus  fub  pena  amiffionis  beneficii  ne  aliquis 

«  ■     ,  f  * 

(*  )  Conftitutiooes  ifte  que  iequntur,  faâe  per  difcretos  viros  Frarrem  Iheronimum 
de  Roma  ac  (bcîos  ejus  Vicarios  Attrebatenfis  Epifcopî  Gerardi ,  ajioo  fequen^j 
a  Yicarii»  fuççeffçritiy  eorumdcm  pcajtus  rer9cantw{  jV<vc 
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Clericus  habens  beneficium  teneat  fecum  filium  vel  filios  pro- 

prios  quos  genuit  ex  quo  beneficium  habuit. 

Item  ftatuimus  ne  aliqua  perfona  Ecclefiaftica ,  Sacerdos  aut 
Clericus  beneficiatus,  de  bonis  EccIefiafHcis  poffeffionem  vel 
aliqua  bona  liberis  fuis  naturalibus  vel  concubinis  acquirat  vel 
acquiri  faciat  per  fe  vel  per  alium  quoquomodo  ;  qui  vero 
contra  fecerint,  ipfo  faôo  fententiam  excommunicationis  in- 
currant. 

De  Abbatibus  &  AbbatiJJîs. 

Item  precipimus  ut  Abbates  &  Abbatifle  in  Prioratibus  fuis 
debitum  ponant  numerum  monachorum  vel  monialium  ficut  ab 
antiquo  fuit  confuetum  $  qui  ver6  contra  fecerint,  ipfo  faôo 
fententiam  excommunicationis  incurrant. 

Item  prohibemus  fub  pcna  fufpenfîonis  &  excommunicationis 
quas  ex  nunc  in  contra  facientes  prout  ex  tune  ferimus  ne 
aliquis  Abbas,  Prior  vel  Prelatus  quicumque,  capitulum,  vel 
conventus,  faciat  aliquam  venditionem  ad  vitam  vel  perpetuo 
vel  alienationem  de  bonis  Ecclefie  fue  inrequifito  Epifcopo 
vel  ejus  Vicariis ,  &  Ci  que  fient ,  eas  decernimus  nullas  effe. 

De  Prelaùonibus, 

:  Item  precipimus  fub  pena  fufpenfionis  &  excommunicationis 
quas  in  hiis  feriptis  in  contrafacientes  ferimus  ne  aliquis  fe 
ingérât  ad  aliquam  Curam ,  vel  Prelationem ,  vel  beneficium , 
vel  dignitatem ,  vel  euftodiam ,  vel  coneôionem ,  (*)  nec  eis 
utatur,  nec  ea  teneat  fine  voluntate  illius  qui  débet  dare  de  jure, 
&  qui  tenent ,  refignent  ufque  ad  menfem  ;  alias  ex  nunc  prout 
ex  tune  feiant  &  fe  fententiam  excommunicationis  incurrifleV 

■ 


(•  )  Coneftio  >  la  garde  dts  Rtliyitj  ou  Châtfes  des  Saùutx 

De 
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De  nunciis,  vel  quefluariis. 

Item  precipimus  omnibus  Presbiteris  Parochialibus ,  vel 
eorum  vices  gerentious,  ne  aliquos  queftuarios  ipforum  negotia 
permittant  exponere  ,  vel  predicare ,  vel  oftiatim  indulgentias 
déferre,  nec  eîs  pulfatis  campanis  vel  proceflionaliter  concur- 
rant ,  vel  ferias  indicant ,  vel  permittant  fieri  in  eorum  adventu. 
Sed  ipfi  Presbiteri  exponant  fideliter  &  proponant  fideliter  fe- 
cundum  tenorem  litterarum  eorum ,  negotia ,  vel  eorum  vices 
gerentes ,  etiamfi  littere  de  contrario  taciant  vel  facient  notio- 
nem.  Et  qui  contra  fecerint,  fciant  quod  Curie  Attrebatenfi 
èmendabunt  condigne  ,'  dumtaxat  exceptis  nunciis  vel  queftuariis 
Béate  Marie  Attrebatehfis  noftre  Matris  Ecdefie ,  &  Sanéri 
Nicafiî  Attrebatenfis. 

De  mandatis  juditum  deUgatarum. 

Item  ut  falfitas  litterarum  &  malivolorum  albitie  poflïnf 
vitari,  prohibemus  Sacerdotibus  &  aliis  Ecclefiarum  Prelatis,  & 
omnibus  clericis  &  aliis  quibufcumque  fub  pena  excoramuni- 
cationis  quam  in  eos  ex  nunc  ferimus  fi  contra  fecerint,  ne 
exequantur  mandata  judicum  delegatorum,  nifi  prius  vifo 
ïcripto  auclentico  Domini  Pape  BuUato ,  vel  de  mandat» 
Curie  Attrébatenfis. 

De  mandatis  Curie  Remenfis. 

m    Item  precipimus  fub  pena  eadem  omnibus  Presbiteris  ne 
#liqua  mandata  Curie  Remenfis  recipiant  vel  exequantur,  fine 
*  affenfu  Epifcopi  vel  ejus  Vicariorum,  vel  faltem  ea  predi&is 
oftendantur  antequam  exequantur. 

De  Refignationibus. 
Item  proliibemus  ne  fiant  refignationes  beneficiomm  five 
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Ecclefiarum  nilî  in  manu  Ep:fcopi  vel  Vicarionim  ;  afîàs  qui 
recipiunt  &  qui  refignant  fciant  de  bcncftcio  non  gaudeçe  p 
&  fi  que  fiant,  eas  decernimus  elTe  nullas. 

•  p     ;  ■  •  4    *  '   '  -  'r:    i"'  » 

De  abfoktione  excommùnicatorum. 

Item  Sacerdotes  excommunicatos  non  habeant  pro  aBfolutis  t 
n\Ci  eis  bene  &  légitime  de  abfolutione  eorum  conûiterit  per 
litteras  de  jure  patentes  abfolutionis. 

De  fortilegiis  &  maleficiis* 

Item  prohibemus  fub  pena  çxcommunicarionis  quam  in  hii» 
feriptis  in  contra  facientes  ferimus,  ne  aliquis  vel  aliqua  de 
fortilegiis ,  divinationibus  vel  maleficiis  ie  intrornittat  vel  ad 
hoc  operam  det,  &  talcs  Epifcopo  vel  ejus  Vicariis  a  Decanis 
&  Prcsbiteris  mandamus  in  virtute  iân&e  obedientie  denunciandos» 

De  Teflaniemis* 

Pretereà  cum  plures  tam  Religiofe  quam  alie  perfone  notfre 
D/ocefis  in  Iocis  diverfis  diverfas  pecuniarum  fummas  (êu  diverfos- 
redditus  aut  bona  ex  Teftamentis  fldelium  ad  opus  Capella- 
niarum  feu  beneficiorum  perpetuorum  Legata ,  data  &  collata  ^ 
fibi  retinere  prefumant  &  prefumpferint,  &  emolimentum  exinde 
veniens  fuper  hoc  dampnabiliter  fuis  ufîbus  applicando ,  (  vide- 
licct  quod  a  Capcllanis  conduétoriis  ant  aliàs  *  )  miflas 
fecerinr  a  fuis  fubditis  vel  aliis  Sacerdotibus  quibufeumque^ 
'  :   » 

(*)  Toi  enfermé  ces  mots  entre  deux  parenthefts ,  afin  qu'il  y  ait  quelque  fins  dans  ût 
nfte  de  la  pkrafe.  Le  texte  eft  ici  vifiblement  altéré.  Je  penfe  qu'il  faut  6rer  la  particule-  & 
après  le  verle  prefumpferint ,  &  lire  de  fuite  :  emolîmcntum  exinde  veniem  fuper  hoc 
dampnabilit:r  fuis  ufibus  applicando,  videlicet  quod  MiflTas  fecerint  a  Capcllanis  con- 
duÔoriis,  aut  aJiàs  a  fuis  fubditis  vtH  aliis  Sacerdotibus  quibufeunique  pro  modico 
pecunie  quantitate  ycI  preçane  celebrari  &c 
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pro  môdica  pecunie  quantitate  vel  precarie  celebrari ,  contra 
voluntatem,  Ordinationem ,  &  placitum  teftatorum ,  ftatuimus 
fub  interminatione  excommunicationis  quod  qui  talia  faciunt 
vel  detinent  ,  vel  fciunt  facientes  vel  derinentes  ,  indicent 
Epifcopo  vel  Vicariis ,  alias  fciant  fé  fententiam  excommuni- 
cationis ipfo  fa&o  incurrifle. 

De  txecutoribus  teflamentorum. 

Item  quià  executores  teflamentorum ,  alii  ex  negligentia  , 
alii  malitiofc  bona  defunclorum  detinent  &  utuntur ,  &  hec 
&  fimilia  debent  diligentia  Epifcopi  commendari ,  precipimus 
omnibus  &  fingulis  cujufcumque  conclitionis  &  ftatus  fub 
pena  excommunicationis  quam  in  hiis  feriptis  in  contra  facien- 
tes  fenmus  ut  quicumque  ahquas  executiones  teltamentorum 
habent  &  habebunt  pre  manibus  plufquam  per  annum  ,  eas 
exequantur  ufque  ad  menfem ,  vel  oftendant  Epifcopo"  vel 
Vicariis  legitimum  impedimentum ,  &  nichilominus  qui  contra 

venennt,  tali  executione  lint  pnvati. 

•i!  •■       ~ -:  ■  '•       r  **:iuiiïïidi*i^        }:>  ,i*v*tnj<$ 

De  executionibus  ufiamenxorvm. 

Item  fub  eadem  dîftriclione  precipimus  ne  aliqui  vel  alique 
fe  intromittant  de  executionibus  teflamentorum ,  niiî  fuit  tefta- 
mentarii,  fine  licentia  Epifcopi ,  vel  ejus  Vicariorum  ,  vel  talia 
fîbi  ufurpent  vel  procurent ,  &  qui  prohibent  teftamenta  fieri 
fine  eorum  prefentia,  vel  nifi  fiant  teftamentarii,  vel  eis  aliquid 
diitribuendum  relinquatur ,  vel  eorum  ordinationi  reliftum ,  fint 
excommunicati. 

^  i  if  •  '»■'• 

De  Mis  qui  injujîe  detinent  aliqua  bona  Epifcopatus. 

Excommunicamus  in  hiis  feriptis  omnes  habentes  aliquid  de  bonis 
Epifcopatus  feodalibus  velaliis,  qui-in;ufte  alienaverunt,  veJ  fciunt 
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habentes,  vel  aliénâmes,  vel  fciunt  fruftata  vet  alienafa,  &  non 
refignant  vel  révélant  Vicariis  ufque  ad  menfem  a  notitia  predi&orum. 

De  impedientibus  JuridicUonem  Curie  Attrebatenjls, 

Item  precipimus  fzngulis  Sacerdotibus  fub-  pena  excommunî- 
cationis  quod  finguhs  Dominicis  diebus  &  feftivis ,  candelis 
accenfis ,  campanis  pulfatis ,  publiée  ac  folempniter  excom» 
municenr  omnes  illos  &  nias  qui  perturbant  Jurifdi&ionem 
Curie  Attrebatenfîs  ,  &  qui  impediunt  quod  diéra  Curia  Jurif- 
diétione  fua  non  utatur  ficut  ufa  eft  in  temporibus  antiquis, 
&  exponant  Presbiteri  in  Ecclefiis  fuis  coram  populo  quibus 
&  quot  modis  intelligatur  Jurifdiftionem  di&e  Curie  Pertur- 
bari ,  videlicet  interdicendo  alicui  &  inhibendo ,  vel  faciendo 
per  alium  inhiberi,  ne  in  Curia  Attrebatenfî   caufam  fuam 
profequutur  \  item  comminando  eidem  per  (e  vel  per  alium  ; 
ixem  -capiendo  vel  capi  faciendo  per  juftitiam  fecularem  illum 
qui  in  Curia  Attrebatenfî  trahit  in  caufam  adverfarium  fuum  + 
vel  nuncium ,  &  ipfîus  litterarum  portitorem ,  vel  verberando 
eumdem,  vel  ipfî  comminando,  vel  aliquid  faciendo  per  quod 
proceflus  negotii  valeat  retardari ,  in  occulro  vel  in  aperto  , 
vel  occafiones  querendo  aliquas ,  vel  fafta  aliqua ,  antiqua  vel 
nova,  vel  eidem  imponendo  quod  ipfî  non  imponerent,  fi  in 
Curia  Attrebatenfî  caufam  non  moveretj  &  exponant  publiée 
quod  ipfî  qui  agunt  talia,  aucloritate  dicli  Domini  Epifcopî 
fententiam  excommunîcationis  incurranr. 

De  mandato  quod  Presbeieri  habeant  hec  Jlatuta. 

Item  licet  Presbiteri  ftatuta  Synodalia  teneantur  habere  de 
jure,  nichilominus  precipimus  quod  omnes  Presbiteri  Paro- 
chialcs  fub  pena  fufpenfîonis  infra  menfem  habeant  hec  fra- 
tuta  &  de  hiis  &  afiis  publice  legant  aliquid  &  exponant  hora 
miffe  poil  Evangelium  in  Ecclefiis  fuis» 
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De  hus  qui  fe  dicunt  gratiam  aliquam  à  Domino  Epifcopo 

recepijfe. 

Item  ftatuimus  quqd  quicumque  dicunt  fe  habere  aliquam 
gratiam  vel  commiflionem  a  Domino  Epifcopo  vel  ejus  Vica- 
riis  verbo  vel  fcripto ,  infra  quindenam  eas  oftendant  Vicariis, 
alias  ex  nunc  prout  ex  tune  tàli  gratia  vél  commiflione  feiant 
fe  effe  privatos. 

De  excejfibus  fubditorum. 

Item  mandamus  omnibus  Prelatis  &  Presbiteris  &  maxime 
Decanis  in  virtute  San&e  obedientie  ut  exceffus  fuorum  fub- 
ditorum clericorum  vel  laicorum  quos  ipfi  non  poflint  corri- 
gere,  Epifcopo  vel  ejus  Vicariis  denuncient  lîdeliter  &  fine 
mora ,  ut  circa  hoc  remedium  apponatur  opportunum.  (  *  ). 


(  *  )  Ille  Confthutiones  revocate  fucrunt  anno  immédiate  fequeme ,  videlicet  M; 
CC.  nonagefimo  feptirao  in  Sanâa  Synodo  P.  I.  Decanis,  Canonico  Attenienfi  & 
J.  Lancelini  Canonico  Attrebateaû,  Vicarii»  Domioi  G«rvdi  Atuefeteoû»  Epifwpî» 
QNMi  enpnau, 

F  I  N. 
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Longueval,  Q  Guillaume  de*)  212.  Extrait  généalogique  de 

la  Maifon  de  Longueval,  (*}  213.  &  yî«V. 


(')  MM.  Adrien-François  &  Charles-Jofeph  de  Longueval,  frère»,  Adrien  & 
Jofeph  de  Longueval ,  ayant  préfenté ,  pendant  l'impreflîon  de  cet  Ouvrage,  au  Corps 
de  la  Noblcffe  d'Artois  féant  en  l'Aflemblée  générale  de  1785  ,  leur  Généalogie  avec 
les  Titres  depuis  13*0  jufqu'aujourd'hui ,  l'examen  en  fut  remis  à  Mcflieurs  les  Com- 
miflaires  aux  preuves ,  M.  le  Marquis  de  Crény  Député  ordinaire ,  M.  le  Comte  de 
Lannoy  de  Baurepaire ,  M.  le  Prince  de  Béthune  d'Hefdigneul ,  &  fur  leur  rapport , 
rhnrégiftremcnt  ordonné  en  ces  termes  :  Avons  trouvé  &  reconnu  que  Us  fufnommis 
Adrien-François  ,  Charles  -  Jofeph  ,  Adrien  &  Jean  -  Jofeph  de  Longuevaly  ainfi  que  Us 
Enfants  iffus  d* eux  ,  font  &  doivent  itre  tenus  &  réputés  pour  NobUs  a" ancienne  cxtratTion, 
du  Nom  &  des  Armes  dt  la  tris-ansUnnt  Maifon  dt  Longueval  ;  6*  qu'on  ne  peut  révoquer, 
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Longuwal-Haraucourt ,  C  Philippe  de  )  VJU 

Longucval,  (  Pierre,  Seigneur  de  )  Ibidem. 

Lorraine,  C  Henri  de  )  Evêque  de  Met^  263. 

Lortel ,  (  Thomas  de')  223. 

Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  2.S. 


en  doute  leur  origine  noble ,  ancienne  6»  légitime  ;  en  conséquence  avant  ordonné  que  cet 
fre fentes  feront  portées  &  infcrites  fur  le  Régir re  aux  A  fies  &  Réfoluùons  du  Corps  de  lu 
Noblejfe  des  États  d'Artois  &c.  Fait  &  arrêté  en  la  Chambre  de  la  Noblejfe  defdiu  ÊtaU 
afimblés  par  ordre  du  Roi,  ce  jourd*hui  2  Décembre  rf8j.  &c. 

Je  me  £a:s  un  devoir  d'ajouter  à  l'Extrait  Généalogique  de  la  Maifon  de  Longue- 
-vnl  ,  que  j'ai  donné  p.  213.  note  h,  quelques  détails  touchant  cette  Branche  domiciliée 
depuis  fi  long-tcms  en  Artois  ,  qui  porte  en  chef,  au  haut  de  la  féconde  bande  de 
vair  ,  un  tourteau  de  Gueules  pour  brifure. 

On  conjeclure  qu'elle  eft  ifluc  de  Baudum  de  Longueval ,  Chevalier ,  Frère  de  Guil- 
laume ,  Seigneur  de  Longucval  &  de  Framcrville.  Bauduin ,  au  rapport  de  la  Morlicre 
(  Antiq.  d'Amiens  ,  chap.  48.  des  Évcques  ,  )  vendit  en  1 262  ,  i  Bernard  d'Abbeville , 
Évéqnc  d'Amiens ,  des  Terres  &  des  Dîmes  fituées  à  Framerville.  il  accompagna  Saint 
Louis  dans  fon  expédition  d'Afrique,  appointé  de  tieo  livres  avec  partage  &  retour 
de  Chevaux  &  bouche  en  Cour.  Philippe  le  Hardi  lui  accorda  en  1271,  pour  prix  de 
rés  fervices  ,  une  rente  de  50  1.  tournois,  reverfible  à  D.  Héloys  fon  Époufe,  &  à  fes 
Enfants  légitimes  à  perpétuité.  Philippus  Dit  gratta  Franconm  Rtx,  .....  .  Diletb 

miliii  nofîro,  Baldoino  de  Long jv  aile ,  obtentu  grati  €r  accepti  fervitii  quod  nobis  impendit, 
ac  ejus  heredibus  de  uxorc  fua  légitime  defponfata  ,  Dcdimas  &c.  (  Regkre  du  Tréfor 
des  Chartes ,  1.271.  ) 

Aubry  de  Longucval,  Chevalier,  tué  à  la  Bataille  de  Courtrai  en  1302,  (  Meier 
f  93.  v. ,)  paroit  appartenir  à  cette  Branche  Cadette.  Plufieurs  Généalogistes  l'ont  con- 
fondu mal-à-propos  avec  Aubert  Sire  de  Longueval ,  Frère  de  Jeanne,  Époufe  d'Érard 
àe  Mont-Morency  ,  Seigneur  de  Conflans,  grand  Échanfon  de  France  8cc.  Aubert  vivott 
encore  en  1306,  13 10  &c.  (V.  Duchcne  preuves  de  l*Hift.  de  Mont-Mor.  p.  339.  ) 
On  ignore  à  quelle  Mnifon  Aubry  s'eft  allié. 

Roger  de  Longueval,  Chevalier  ,  vivoit  en  1320  à  Pénin ,  oh  il  fonda  deux  ©bits. 
Il  époufa  une  Fille  de  la  Maifon  de  Gouy  en  Artois.  D'eux  eft  iflu , 

Gilles  de  Longueval,  Soigneur  de  Pénin  en  partie,  à  qui  l'on  donne  deux  Frères, 
Jean  6c  Guillaume.  (  Celui-ci  eft  apparemment  Guillaume  de  Longueval,  mort  Doyen 
de  la  Othédrale  d'Amiens  le  1  Sept.  1381.  GaJl.  Chrifl.  )  Gilles  fonda  auffi  un  obit  à 
Pénin.  &  y  acheta  le  Fief  de  la  Vaflcric  en  1389.  Il  époufà  Agnès  de  Béthencourr , 
dont  ii  et», 
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Louis  IX,  (  Saint  )  20 2* 
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Hugues  &  Jeanne  de  Longueval.  Jeanne  fut  mariée  à  Gilles  de  la  Salle,  Chevalier 
&c.  Hugues ,  Sr.  de  la  Vaflei-ic ,  prit  pour  Époufe  Antoinette  d'Aiiïgnies  ,  mourut 
Homme  d'Armes  des  Ordonnances  de  France  ,  &  fut  inhumé  à  l'Atre-Saint  Quentin. 
Il  laiflâ  trois  Fils: 

L'aîné ,  Jean ,  Sr.  de  la  Vaflerie  ,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  d'Antoine 
Grand-Bâtard  de  Bourgogne,  fe  maria  en  Bourgogne  oii  il  mourut  fans  poflérité. 

Antoine  de  Longueval ,  Sr.  de  la  Vafferie  &  d'Écotit-Saint-Éticnne  au  Pays  de  Namur* 
fécond  Fils  de  Hugues ,  Homme  d'Armes  fous  la  charge  du  Duc  de  Vendôme ,  hérita 
le  Fief  de  la  Vaflerie  après  la  mort  de  fon  Frère  aîné.  Il  époufa  Jeanne  d'Abbeville  , 
qu'il  laiflâ  veuve ,  &  qui  s'allia  en  fécondes  noces  a  Pierre  Le  Vaflkur ,  Écuyer ,  Fils  de 
Jean  Le  Vafleur  tué  à  la  Bataille  de  Momlhéri. 

Jean  I  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie  ,  FtU  d'Antoine  ôt  de  Jeanne  d' Abbeville  , 
époufa  Anne  Horin  &  mourut  prisonnier  de  guerre  à  Dourleni.  De  fon  mariage  naquit, 

François  de  Longueval ,  Sr.  de  la  Vaflerie  ,  I  du  nom ,  allié  à  Jeanne  Allard  r  mort  en 
1615.  Il  eut  deux  Fils,  Jean  &  François. 

Jean  II,  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie,  qui  époufa  en  1606  Marguerite  de 
Pingrelen ,  laiflâ  trois  Fils ,  Jean-Charles ,  François ,  Philippe ,  &  une  Fille.  François  8c- 
Philippe  moururent  en  célibat.  ^ 

Jean-Charles  de  Longueval,  Sr.  de  la  Vaflerie,  fut  Chanoine,  Théologal,  Vicaire 
général  &  Doyen  de  l'Églife  Cathédrale  de  Saint-Omer.  Nommé  Évcque  de  cette  Ville 
en  1676,  la  mort  l'enleva ,  avant  qu'il  fût  confirmé,  le  10  Novembre  de  la  même 
année ,  à  l'âge  de  69  ans. 

François  de  Longueval,  U  du  nom,  fils  puîné  de  François  I  &  de  Jeanne  Allard,- 
fat  allié  à  Julienne  Cirquin  ,  par  contrat  pafTé  à  Ath  le  5  Février  1583. 

Jacques  de  Longueval,  Fils  de  François  &  de  Julienne  Cirquin,  né  à  Ath  le  5  Janvier 
1587,  vint  demeurer  à  Noulettc ,  Hameau  entre  Béthune  &  Arras.  Il  époufa  Jacqueline 
Caron  ,  d'où , 

Thomas  de  Longueval ,  Sr.  de  la  Vaflerie  après  la  mort  de  fon  Coufin  Jean-Charles 
de  Longueval  r  Évêque-nommé  de  Saint-Omer.  Il  s'allia  par  contrat  du  u  Juin  1646^ 
à  Michèle  L'Anthotne ,  qui  lui  donna  trois  Fils:  François  ,  né  le  4  Octobre  1647*;  Jean  y 
aé  le  5  Octobre  1653  ,  déclaré  le  pli  s  proche  Héritier  de  l'Évéque  de  Saint-Omer  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Tournai,  rendu  le  16  Février  1707;  &  Jean-Jacques,  né  le  1 6 
Septembre  1660.  C'eft  de  ces  trois  fils  de  Thomas  ôc  de  Michèle  L'Antboioe ,  que, 
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font  iflus  refpeétivement ,  MM.  Adrien-François  &  Charlcs-Jofeph  de  Longueval ,  Frères  , 
Adrien  de  Longueval ,  &  Jean-Jofeph  de  Longueval. 

Flourchon  de  Longueval ,  rroifieme  Fils  de  Hugues  &  d'Antoinette  d'Affignies ,  Sr. 
<lc  Saint-Pierre-la-Croix ,  Spie  &c. ,  Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  d*Ef- 
pagne  aux  Pays-bas ,  mourut  à  Vaux-lci-Bapaume  &  fut  inhumé  dans  l'Églife  du  même 
lieu.  Il  avoit  époufe  N  

Jean  de  Longueval ,  I  du  nom ,  Fds  du  précédent ,  Sr.  de  Spie  &c. ,  Homme  d'Ar- 
mes des  mêmes  Ordonnances  fous  le  Duc  d'Arfchot ,  mourut  à  Bapaume.  Il  s'étoit 
allié  à  Marie  Quarré ,  8t  laiûa  «1*  fou  mariage  dmir  Fils  &  une  Fille ,  Jean  II  ,  Char» 
les  >  &  Marguerite  qui  époufa  Pierre  de  Longueval ,  Seigneur  de  la  Brache.  Charles 
accompagna  Dom  Juan  d'Autriche  à  la  Bataille  de  Lépante  &  mourut  fans  poftérité 
à  Naples ,  où  il  rut  enterré  dans  l'Églife  de  Saint  Jacques. 

Jean  II  de  Longueval ,  Sr.  de  Spie ,  la  Croix ,  Efcaillon  &c ,  Capitaine  d'une 
Compagnie  ordinaire  d'Infanterie ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment 
du  Duc  de  Parme,  fut  créé  Chevalier  en  1591*  pat  Lettres  datées  de  Burgos,  9 
Septembre  ,  &  mourut  Capitaine-Lieutenant  au  Gouvernement  de  Macftreicht ,  le  ij 
Mai  liti»  au  Château  d'FJcaillon,  Village  entre  Douai  &  Bouchain ,  oh  il  eft  inhumé. 
Jean  II ,  fur  quelques  doutes  élevés  au  fujet  de  fon  extraéuon ,  fut  maintenu  dans  tous 
les  droits  de  fa  naiflance  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de  Matines ,  rendu  contra- 
diéloirement  avec  les  autres  Branches  de  la  Maifon  de  Longueval,  le  11  Novembre 
1589.  Il  fut  allié  à  Jeanne  du  Jardin ,  Dame  d'Efcaillon ,  dont  il  eut  deux  Fils ,  Charles 
&  Jean-Baptifte ,  morts  fans  poftérité,  &  deux  Filles,  dont  l'Ainée,  Anne-Françoifc  de 
Longueval,  époufa  Dominique  de  Pronville.  La  Cadette,  Marie  de  Longueval ,  s'allia 
i*.  à  François  d'Haynin  ;  i°.  à  N.  .  .  .  de  Foreft. 

Trompé  par  des  Mémoires  peu  exacls ,  j'ai  dit  dans  la  même  note  A,  I  Par.  Ch.  XV, 
que  Maximilien  de  Longueval  acquit  de  la  Branche  deThenellcs  la  féconde  Seigneurie 
de  Buquoy;  c'eft,  une  erreur.  Cette  Branche  a  bien  poiTédé  un  Fief  Seigneurial  dans 
Buquoy,  mais  ce  n'étoit  point  la  féconde  Seigneurie.  L'infpeôion  des  Titres  m'a  appris 
que  Maximilien  de  Longueval,  Baron  de  Vaux,  acheta  cdlc-ci  en  1580,  deGodefroi 
de  Steick  ,  Chevalier ,  &  qu'd  avoit  acquis  la  première  en  1566 ,  de  N.  de  la  Vauguyon. 

Marguerite 


Digitized  by  Google 


TABLE.  XHV 

Marguerite  Comtejfe  de  Flandre  &  y  Artois;  71.  233. 

Ma  ri  court,  (  Jean  de  )         SAfrouaife  ,  214, 

M  or  nul ,  (Ab.  de)                   39*  40.  14  J.  176.  35a  4$*. 


Martin  IV  ,  Pape  , 

Mathieu,  Abbé  du  Mont-Saint-Quentin, 
Mathilde  ,  Reine  d 'Angleterre  , 
Mejfmes,  (  Girard  de  )  Abbé  d'Arrouaife, 
Milon  I9  Evéque  de  Tirouanne  r 
Milon  //.  Evéque  de  Tirouanne , 
Miraumont  9  Q  Louis  de  ) 


Mom-Oger . 

Mont-Réal ,  (  Hugues  Se  )  £Wfiu  <&  Langres, 
Mont-Saint-Eloi  ,  Ç  ) 
Mont-Sain^Marùn ,  (       <£u  ) 
Mont-Saint-Quentin  ,  C  ) 

Moronval ,  Ç  /«f<w  <fc  ) 
Motte-Bérenger  ,    .  4 
Moulait  ,  (  Mathieu)  Evéque  o*Arras  \ 
Mousier  en  Argonne ,  ÇAb.  de) 
Mujfenden ,  (  Ab.  de) 

N. 


m» 

45.  ji.  n« 

37.  11* 
283. 
54.  128. 
1  ï4* 

65.  71.  274. 
54-  81. 

ii«  20.  54.  66.  120.  128. 
#33.  156.  153.  219. 

223; 

9- 
374» 

5$.  122.  384, 


Neeles,  Q  Raoul  de) 

Neveu,  QAugufiin  )  Abbé  d'Arrouaife,' 

Neuville,  {Radulphe  de)  Evéque  d'Amas  9 

Nicolas,  Evéque  de  Cambrai, 

Notices  des  Maifons  de  V Ordre  d'Arrouaifei 

Noviciat, 


302. 

iji.  in« 
91. 122»; 
323, 
89. 


jsl  71  a  fi  h  $ 

,J  i  r.                             .  y>  't-.W'^..  .-!  U  (  Va  iv  A  )  .'  • 

Obo*,  premier  Abbé  d'Eaucourt,          (-']  ' 

bigr,         o        ...       ;  \  p-  ^s- 

Oify,  (  Simon  d>  )     '          \,         t,v    ^  ,  "  ^ 

tyemberg,  ^Hcrm^  Evi^fArrasr-  ;  ;<      ;.  *9* 


.  1      .  »  e 


Parent,  (Jean')  Abbé  d'Arrouaife%     w  -i  ) 

Paftal  fi,  Pape/  ^ 

Péronne,  i  Châtelaine  j£)          '   -  \  '■>•  ■  ' 

Paonne,  Q  Roger  de)  9** 

Phùlemptn  ,  (        *0               C  *  »  ^  -  ^  477- 

PniÛffîr,  kïbi'  *'A*ot*itfe,  C  ^-     -  >  t  •          (  »T* 

J&rfc  *  r,           dTAWouaife  ,  M  f  * 

Piérie  II,  Abbé  d'Arrottaife,  V<"  **** 

Pierre  ,  Evêque  o*Arras  ,                   ï-fî»  MJ>  itf» 
{Gautier  de\         <      '    '  '           ■>  '      '  147»  M*»* 

PladH  an  Roi,                       '  TT1» 
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Ponce,  Evêque  TArras,  71.  154. 
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EXTR AI T 

Des  Regijlres  de  t  Académie  Royale  des  S  elles- Lettres  aTÀrras , 

du  Samedi  zj  Juillet  ij85. 

Sur  l'avis  de  MM.  BinOT  &  Cau*  ET  DE  Baly  ,  Commiffaîres  nommés 
jter  l'Académie ,  pour  examiner  un  Ouvrage  intitulé  :  Hifloin  de  C Abbaye 
&  de  C ancienne  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  <CArr.tuaife  %  par  M, 
Cosse  ,  Prieur  d'Arrouaife  t  Jef quels  Commi  flaires  ont  déclaré  qu'ayant  lu? 
ttt  Ouvrage ,  non-feulement  ils  n'y  ont  rien  apperçu  de  rcpréhenfible  r 
mais  qu'ils  l'ont  mêm»  trouvé  digne  déloges  &  capable  de  faire  beau«- 
coup  d'honneur  à  M.  GossEJ,  la  Compagnie  a  réfolu  de  l'autorilêr  $ 
prendre  dans  le  Frontifpice  le  titre  de  l'un'  de  Tes  Membres  ordinaires. 

HAROUIN  S.  P. 

 —  ■ — i  :  ' 

A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Meniêigneur  le  Garde  des  Sceaux  la  première  &  laP 
féconde  Partie  de  KHiftoire  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  par  M.  Gosse  ,  Prieur 
de  cette  Abbaye ,  &  il  m'a  pasu  que  cet  Ouvrage  mérkoit  d'être  imprimé,, 
furrtout  e*  cojifidératiaa  de  frfufiem»  anciens  Monuments  qu'il  contient  & 
qui  peuvent  être  d'un  grand  fecours  aux  Perfonnes  qui  fe  con&crent  W 
Tétude  de  ranriquité.  A  Paris  ce  deux  Août  1785. 

HOUARD, 

'.  *  •  '  i 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre; 
è  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,' 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs.  Lieutenans  civils  &  autres  nos 
îufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  aîné  le  Sieur  Gosse  , 
Prieur  d'Arrouaife,  nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  fit 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition  intitulé,  Hijioin  dt 
ÏÀbbayc  &  dt  C ancienne  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  tFArrouaife, 
avec  des  Nous  Critiques ,  Hifioriques  &  Diplomatiques  ,  s'il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l'expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter 
partout  notre  Royaume  ;  voulons  qu'il  jouiffe  de  l'effet  du  préfent  Privi- 
lège, pour  lui  &  fes  hoirs  à  perpétuité,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à 
personne  5  &  fi  cependant  il  jugeott  à  propos  d'en;  faire  une  ceflion , 
l'acle  qui  la  contiendra  fera  enrégiftré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris, 
à  peine  de  nullité ,  tant  du  Privilège  que  de  la  ceflion  ;  &  alors  par  le 
fait  feul  de  la  ceflion  enrégiftrée ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
réduite  à  celle  de  la  vie  de  l'expofant,  ou  à  celle  de  dix  années  ,  à 
compter  de  ce  jour ,  fi  l'expofant  décède  avant  respiration  deftites  dix 
années  ;  le  tout  conformément  aux  articles  IV  &  V  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  30  Août  1777,  portant  règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introdiiire  d'impreflîon 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auffi  d'imprimer 
ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puhTe  être ,  fans  la  permiiSon 
exprefle  &  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  celui  qui  le  repréfentera ,  à 
peine  de  faifie  &  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille 
livres  d'amende,  qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois,  de 
pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive,  &  <k  tous 
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dépens ,  dommages  &  intérêts ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  dn  J<S 
Août  1777,  concernanr  les  contrefaçons:  A  LA  charge  que  ces  préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  Timpreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  en  beau  papier  &C  beaux  cara&ercs ,  conformément  aux  Règle- 
ments de  la  Librairie ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège;  qu'avant 
de  l'expofer  en  Vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  ftrvi  de  copie  à  l'nmpreffion 
dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  môme  état  où  l'approbation  y  aura 
été  donnée  ès  mains  de  notre  très -cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Hue  de  Miromesml  ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique,  irh  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans 
celle  de  notre  très -cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  lé 
Sieur  de  Maupeou,  &  un  dans  celle  dudk  Sieur  Hue  de  Miromesnil  : 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  présentes  i  du  contenu  desquelles  vou» 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expokm  &t  Tes  hoirs  ,  pki- 
nement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  (bit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes ,  qui  fera  imprimée/ 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  »  foit  tenue' 
pour  duement  fignifrée  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Corrfeillers  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Hiriffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de 
faire ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  aûes  requis  êc  néceffaires ,  fans 
demander  autre  permiffion ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte 
Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  trente  -  unième  jour  du  mois  d'Aoûr  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-cinq,  &  de  notre  règne  le  douzième. 

Signé,  LE  BEGUE. 

Regiflri  fur  U  Regifhe  XXII.  de  la  Cliambn  Royale  &  Syndicale  dis 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N°.  2i,i.  Fol0.  401.  conformément  aux 
difpojttions  inondes  dans  le  préfent  Privilège;  &  à  la  charge  de  remettre  à 
ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferits  par  Unit  du  Confeil  d'État 
du  i(î  Avril  iySS.  A  Paris ,  le  deux  Septembre  178 S. 

Signé,  LECLERC  ,  Syndic, 
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FAUTES  A  CORRIGER. 

P a  g  e  18.  ligne  4.  le  14  Mars  1093,  life^  le  19  Mars  1094. 
P.  20.  lig.  8.  avoit  fait  à  cette  Abbaye  le  don  de ,  lif  avoit 

fait  don  à  cette  Abbaye,  de. 
P.  31.  lig.  15.  fleuriiïbit ,  lif.  floriflbit. 
P,  40,  lig.  if.  hatrices,  lif.  Chatrices. 
P.  49.  lig.  22.  comme  e  dit,  lif  comme  le  dit. 
P.  136.  Ug.  13.  Jean  III,  lif  Jean  II. 
J*m  M3*  iï&  4'  ^  ^es  reftifier,  lif  à  rectifier. 
P.  158.  lig.  10.  exhorbitantes,  lif.  exorbitantes. 
P.  191.  lig.  14.  &  qu'il  n'y  a,  lif.  &  qu'il  n'y  aura. 

109.  à  la  marge,  1616,  lif.  1166. 
P.  Il  6.  lig.  1.  cents,  Uf.  cent. 
P.  217.  //ff.  17.  Idem. 

jP.  148.  Ztff.  1 2.  qu'il  lait  été ,  lif  qu'il  ait  été  appelé. 

P.  259.        25.  &  que,  Zf/  eh!  que. 

]P.  301.  /fg-.  4.  qui  'obligea,  lif  qui  l'obligea. 

.P.  317.  lig.  If.  1119,  lif  11 19. 


AVIS. 

U  n  plus  grand  nombre  de  Perfonnes  que  l'Auteur  ne  I'avoit 
prévu,  ayant  foufcrit  pour  cet  Ouvrage,  chaque  Exemplaire 
ne  fera  payé  que  neuf  livres,  au  lieu  de  dix  portées  par  le 
Profpe&us. 
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